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| REPRESENTATION DES ANIMAUX A COQUILLES, AVEC LEURS EXPLICATIONS. 


NOUVELLE EDITION 
Enrichie de Figures deffinées d’après Nature. 


. Par M ** des Sociétés se des Sciences de Londres & de Montpellier. 


A PARIS. 
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A MESSIEURS 
D ELA 
SOCIÉTÉ ROYALE DES SCIENCES 
DE MONTPELLIER. 


UEL doit étre, MESSIEURS, mon empref- 


|/ement à vous marquer de nouveau la reconnoi- 


) 2° . 3 5 
fance que m'infpire l'honneur que vous m'avez 
jfait de m'admetrre dans votre illuftre Corps ? 


Cet Ouvrage en fera un monument éternel. Îl vous étoit ac= 


quis y MESSIEURS, à bien des titres ; les avis que vous 
avez daigné me donner, 6 qui font autant de décifions pour 
moi , mes doutes que vous avez levés avec tant de précifion , 
vos lumieres ff propres à étendre mes idées & à les perfeëlion- 
ner , tout vous affuroit un Ouvrage que vous aviez déja bien 
voulu agréer. Quel motif plus preflant pour animer mon tra= 


vail , que l’exemple de tant de célebres Académiciens auxquels 
el 
21] 
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j'ai l'avantage d'être affocié ? Qui peut ignorer combien de fça- 
vans Médecins ; & de fameux Anaromifles , fortent tous les 
jours des Ecoles de Montpellier , fans parler des Honoraires 
Illufires , des grands Aftronomes ; Ë des habiles Phyficiens 
qui compofent cette fameufe Société ! Leurs Ouvrages font leur 
éloge ; il ne me convient point d’y joindre mes réflexions : je dois 
plurôt m'appliquer à les imiter, & me borner ici à vous marquer 
la paffion que j'ai dé mériter votre efiime , & à vous affurer de la 
refpeétueufe confidération avec laquelle je ferat toute ma vie, 


M ESSIEURS, 


Votre très-humble & très- 
obéiflant Serviteur *X* 


SLR RD DR D R ER RTE ER ENST ES) 
EXTRAIT DES REGISTRES DE LA SOCIETÉ 
Royale des Sciences, du 25 Jullec:556. 


ESSIEURS Asrruc & CoMBALUSIER , qui avoient été 

nommés pour examiner un Traité intitulé, l'Hifioire 
Naturelle éclaircie dans une de fes parties principales, la Con- 
chyliologie , &c. par M. * * *, en ayant fait leur rapport, 
la Compagnie à jugé que cet Ouvrage dont l’emprefle- 
ment du Public à épuifé la premiere édition , avoit ac- 
quis par des corrections nombreufes & des augmentations 
confidérables une forme plus parfaite , qui le rendoit très- 
digne d’une réimpreflion. En foi de quoi j'ai figné le préfenc 
Certificat. À Montpellier ce 16 Juillet 1756. 


DE RATTE, Sécretaire perpétuel de la S.R. des Sciences. 


hébhdssshhiEssEEss 
APPROBATION DU CENSEUR ROYATZ. 


Y ar 1û par ordre de Monfeigneur le Chancelier , la nouvelle édition 
de lHifloire Naturelle éclaircie dans une de [es parties principales , la 
Conchyliologie. Cet Ouvrage eft augmenté de la Zoomorphofe , où de la 
repréfentation des Animaux à coquilles avec leurs explications. La pre- 
miere édition a été accueillie du Public ; nous ne doutons pas que cette 
feconde n’en foit reçue favorablement. Fait à Paris ce 17 Juin 756. 


MONTCARVILLE, Lecteur & Profefleur Royal. 


PRIVILÉGE DU RO Y. 


F OUÙIS,pPAR LA GRACE DE DIEU, ROïr DE FRANCEETr 

DE NAVARRE: À nos amés & féaux Confeillers, les Gens tenans 

nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre H6- 

tel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieute- 

nans Civils, & autres nos Jufliciers qu’il appartiendra, SALUT. Notre bien 
a ii] 


amé JEAN DE BURE l'aîné, Libraire à Paris, Nous a fait expofer qui 
defireroit faire imprimer & donner au Public les Ouvrages intitulés Ze 


_Lishologie & la Conchyliologie ; Diodore de Sicile ; traduit en François par 


à 


Le Sieur Abbé TERRASSON ; Traité de l'Orateur traduir de Ciceron , avec une 
Préface & des Remarques , par L Abbé Corin , s'il nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilége pour ce néceflaires : ACES CAUSES, voulant favo- 
rablement traiter l’'Expofant, Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes, de faire imprimer lefdits Ouvrages en un ou plufieurs vo- 
lumes, & autant de fois que bon lui femblera , & de les vendre, faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems de douze an- 
nées confécutives, à compter du jour de la date defdites Préfentes. Fai- 
ons défenfes à toutes perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles 
foient , d’en introduire d’impreflion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiffance ; comme aufli à tous Libraires, Imprimeurs & autres , d’impri- 
mer, ou faire imprimer , vendre, faire vendre , ni contrefaire lefdits Ou- 
vrages, ni d'en faire aucuns extraits, fous quelque prétexte que ce foit, 
d'augmentation, correction , changement ou autres, fans la permiflion ex- 
prefle & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui, à 
peine de confifcation des Exemplaires contrefaits, & de trois mille livres: 
d'amende contre chacun des Contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers 
à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant, & de tous dépens, 
dommages & intérêts; à la charge que ces Préfentes feront enregifirées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; que l'impreflion def- 
dits Ouvrages fera faite dans notre Royaume & nonailleurs, en beau pa- 
pier & beaux caractères, conformément à la feuille imprimée , attachée 
pour modèle fous le contre-fcel defdites Préfentes ; que l’Impétrant fe 
conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à ce- 
lui du 10 Avril 1725, qu'avant de les expofer en vente, les Manufcrits ou 
Imprimés qui auront fervi de copie à l’imprefion defdits Ouvrages , fe- 
ont remis dans le même état où l'approbation y aura été donnée, ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier le Sieur DAGuEssEAU, Chan- 
celier de France, Commandeur de nos Ordres, & qu’il en fera enfuite re- 
mis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre, un dans celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier le Sieur DAGuEsSsEAU, Chancelier de France, le tout 

à peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons 

& enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufe, pleinement 
& paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empé- 

chement. Voulons que la capie defdites Préfentes , qui fera imprimée 

tout au long au commencement ou à la fin defdits Ouvrages, foit tenue 

our dûement fignifiée, & qu’aux copies collationnées par l’un de nos 

Amés & féaux Confeillers & Sécretaires, foi foit ajoutée comme à l’Origi- 

nal. Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, 

de faire pour l’exécution d’icelles tous actes requis & néceffaires fans de- 

mander autre permifion, & nonobitant clameur de Haro, Charte Nor- 
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mahde & Lettres à ce contraires: CAR TEL EST NOTRE PLAISIR. DONNÉ 
à Verfailles , le troifiéme jour du mois d'Août, lan de grace mil fept cens 
danse » & de notre Regne le vingt-feptieme. Par le Roi en fon 
Confeil, 


Signé, SAINSON. 


Regifire fur le Regiftre XI. de la Chambre Royale des Libraires € Impri- 


meurs de Paris , IN°. sx. Fol. 42. conformément aux anciens Reéglemens 
confirmés par celui du 28 Février 1723. À Paris le 7. Août 1742 


SAUGRAIN, Syrdir. 


AVIS AUX RELIEURS POUR PLACER 
les Figures. 


PREMIERE PARTIE. 


Le Frontifpice coté 1 fe placera vis-à-vis le titre du Livre. 
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DISCOURS 


L A 


CONCHY LIOLOGIE; 


O U 


HPATTÉGENER AL 


DES COQUILLAGES DE MER; 


DE RIVIERE ET DÆTERRE, 


DANS LEQUEL ON TROUVERA UNE NOUVELLE 

_ méthode, accompagnée de tables Latines & Françoifes, pour 
diftribuer ces Coquillages fuivant leurs caracteres généri- 
ques dans les claffes qui leur conviennent: 


AV E C 


DES REMARQUES SUR CHACUNEDELEURS FAMILLES, 
des Figures en taille-douce des plus belles Coquilles deffinées d’après 
nature, avec leurs explications , divifées en deux Parties, 


DREMPERE PARTIE, 


De 


fo 


EE NN 
DER 


Ag ) 


ZÆ=;\ 


SE 
AE) 


ANS 


SCO 


PRELIMINAIRE 
SUR LA 


CONCHYLIOLOGIE. 
la 


AE toutes les parties de la Philofophie , la 
u Phyfique, après la Morale, eft ce que nous 
lavons de plus utile & de plus intéreflant: 
24) c’eft la fcience de la Nature; (4 ) & fon 
rom vient de @uos Natura. En eflet elle traite des 
principes des chofes naturelles , des proprietés des 
corps, & des caufes de tous les effets que la Nature 
produit. On peut la divifer en deux Parties (b), la 
Philofophique & l’Hiftorique. ; 
La Philofophique regarde la fphere célefte, la chéo- 
rie des Planetes & le Syftême du monde ; elle établit 
des hypothèfes fur la nature des élémens , des premie- 
res qualités & des autres caufes des ètres naturels. 


L’Hifforique remplie de faits certains & avéres par 
| Li | 


ASS 


(a) Boerhaa. 
ve définit la 
Phyfique, la 
connoiffance 
de tous les 
corps , & de 
leur différen- 
te maniere d’e- 
xifter. 

(6) Effais 
de Phyfique 
par Perrault, 
Pieface tome 
1e 
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les conféquences que lon tire des Phénomenes & des 

expériences, regarde le Globe terreftre , & décrit tous 

les corps qu’il porte & qu’il renferme ; c’eft le véritable 

objet de l’Hiftoire Naturelle. Cette fcience fi négligée 

anciennement eft devenue , pour ainf dire , à là mo- 

de. Quel progrès la Phyfique n'a-t-elle-pas fait dans 

le dernier fiecle > Defcartes la tirée du cahos où les 

Anciens lavoient laiflée ; Gaflendy , Rohault & le 

Pere Malebranche l'ont eclaircie fur bien des points : 

Newton qui leur eft fi oppofe, & qui par fon fyfté- 

me ingénieux met les Aftres à leur aife dans un vui- 

_ (e)Omninè de (4 )immenfe, vient d'ouvrir de nouvelles routes , 
fpaa cœil. Qui meneront peut-être un jour fort loin. suit 

re uiMalorenefeconrs de ces grands hommes , [a Phy- 

on fique eft un monde, où nous voyagerons encore long- 

cems dans le pays des conjectures. Quelque éclairés que 

foient tous ces guides, ne nous flattons pas d'arriver 

à ce point d'évidence, qui eft l’objet de nos recher- 

ches. La Nature retranchée dans ce que les entrailles de 

la terre & les abimes de la mer ont de plus fecret & de plus 

(#) Late profond , ne nous découvrira jamais ( b) pleinement {es 

ne n° Myfteres; il femble qu'elle ne fe montre,que pourfe faire 

cicumfuie- plus défirer. Les parties qu’elle abandonne à notre 


nebris, ut nul 1 À 

laacieshuma examen, & par lefquelles nous croyons peut-être la 

ta fe quepe. ilir , ne font rien en comparaifon de celles qu’elle 

: / 

nue net: hors de norrepertee: 

lum , terram GE ù à ; ji 

innare poli.  L’Hiftoire Naturelle eft d’une fi vafte étendue, qu'il 
feroit difficile & prefque impofñhble de traiter en un feul 
volume de toutes les parties qui la compofent , quand 
méme on voudroit n’en donner qu'un abregc. Tout ce 
qui eft {ur la terre peut s’y rapporter ; les Animaux, 
les Végétaux & les Minéraux: quel fujet immenfe , 


& qu'elle carriere pour un Auteur! 
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S'il eft de ces grands génies * qui ont entrepris d’é- 
tudier toute la Nature, & de raflembler en un feul ta. 
bleau ce qui exerce également les fenfations du vul- 
gaire & les réflexions des Philofophes , il sen eft peu 
trouvé qui ayent ébauché ce tableau ; la mort à 
prefque toujours prévenu l'exécution d'un fi vafte def- 
{ein : ceux même qui les ont fuivis, ont fait de vains 
efforts pour l'achever parfaitement. Quelle plus gran- 
de perte pour une fcience fi utile : En effet il n'ya 
que ceux qui traitent d’inutile ce qu'ils ignorent, qui 
puiflent douter des avantages que cette fcience nous 
procure , tant pour les befoins de la vie , que pour la 
confervation de notre fanté, & le progrès des Arts: 
la Médecine , la Chymie & la Botanique tirent leur 
propre fubftance de l'Hiftoire Naturelle ; que devien- 
droient-elles fans fon fecours? Ne fçait-on pas que tous 
les remedes font tirés des Animaux , des Végétaux & 
des Minéraux ? 

Une feule réflexion fufht pour nous montrer com- 
bien il eft important d’étudier la Nature: le plus vil de 
de tous les infeétes , la moindre plante, le plus petit 
Coquillage éleve Fefprit jufqu'au Créateur. Un Lec- 
teur judicieux ne peut confidérer tous ces objets, qu'il 
ne procure à fa railon le moyen de réfléchir fur les 
merveilles de la création ; c’eft ainfi qu'un objet très. 
méprifable en apparence porte l'ame à la contem- 
plation la plus fublime. ; 

On ne peut difconvenir cependant , que l'Hiftoire 
Naturelle , maloré fa grande utilité, n’ait des parties 
qui ne paroiffent fimplement que curieufes. Ne nous 
en prenons qu'a ROtre ignorance , qui na pü pénétrer 
jufqu'ici Futilice cachée de ces mêmes parties : le tems. 

| bi 


+ Pline Al. 
drov andus. 


* M. de 


Fontenelle. 


{ # ) Pauca 
enim  fæpiüs 
adjeéta mag- 
num denique 
cumulum eff- 
g:unt, 


tit DISCOURS 
ne découvre-t-il pas tous les jours mille chofes nou- 
velles ? M one a | 
Ces parties curieufes forment les Cabinets & les 
belles Collections. Lés fimples Curieux, fenfibles au 
plaifir de la vüe, n’y recherchent que le coup d’œil; 
les Sçavans y trouvent les moyens de les examiner 
par comparaifon , & d’inventer plufeurs méthodes 

our les divifer & les ranger dans leurs genres. Ces 
différentes combinaifons ouvrent un chemin für pour 
parvenir à la connoiflance parfaite de ces belles cho- 
fes fi peu connues des Anciens. 

Peut-être fortira-t-il un jour de tant de connoiffan- 


ces traitées aujourd’hui de ftériles, une lumiere qui tout 


à coup diflipera Fobfcurité des conjectures , & produi- 
ra des fyftêmes à couvert de coute objection. A force 
d'étudier la Nature, de la fuivre, pour ainfi dire, pas à 
pas, de la confulter à coute heure, en toutes faifons , 
quelqu'un la prendra fur le fait. Le fçavant homme * 


qui me prête certe exprefhion, n’a-t:il pasprévü qu’à for- 


ce de multiplier & de varier fes ouvrages , la Nature 
laifleroit quelquefois échapper fon fecret ? | 
Si cout homme qui fe {énc de linclination pour la 
Phyfique, & qui joint à cette difpofition quelque ta- 
lent pour écrire , étudioit la Nature, & prenoic Din de 
la repréfenter telle qu'elle s'offre à lui dans Îe lieu de 
fà naiffance , quelle connoiflance n’aurions-nous, pas 
de tout ce que l'Univers renferme; & quelle uilité 
n’en tirerions-nous pas (4) pour la Médecine , l'Agri. 
culture , le Commerce & tous les autres Arts 
Pline à fait entrer toutes Les fciences dans fon Hiftoi. 
re Naturelle, jufqu'à la culrure des terres & des vignes, 
La Nature un peu mieux confultée, l'auroit arrête dans 
fa courfe rapide ; guidé par cette fage mere, il ne fe 
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roit pas tombé dans les erreurs d’Ariftote & des autres 
Philofophes qui l'ont précedé. Ceux-mêmes qui lont 
fuivi jufqu'au commencement du dernier fiecle , ne 
font pas plus exemts de critique que ce célebre Natu- 
ralifte; leur complaifance à adopter tous les fentimens 
de leur prédécefleurs , fans même fe donner la peine 
de les examiner, leur refpeét aveugle pour les Anciens, 
ont tranfmis juqu’à nous une infinité d’erreurs que l’ex- 
périence détruit tous les jours. 

La route que Pline a tracée, n’a point été fuivie par 
les Naturaliftes du dernier fiecle; renfermés dans des 
bornes plus étroites , ils ne font point fortis de leur 
principal fujet. Aldrovandus, quoique plus érendu que 
Pline , a fouvent réfuté fes fentimens, ainfi que ceux 
d’Ariftote ; & dans fes treize volumes il garde un filen- 
ce très. profond fur les fimples , fur lAftronomie , la 
Chymie, l'Agriculture , la Peinture & les autres Scien- 
ces. S'il n'eut pas trop égayé fon fujet, en fe prome- 
nant, tantot dans le pays des Antiquaires , tantôt dans 
celui des Poëtes , des Médecins & des Philofophes mo- 
raux, fon Ouvrage feroit infiniment plus utile. 

Les Naturaliftes modernes fortis de lefclavage & 
des préjugés de l'Ecole, ennuyés d’ailleurs d’être le 
jouet des fables des Anciens , en ont fécouc le joug. 
On peut dire d'eux ce qu'Horace dit de lui-même, 
Nuilius addiltus jurare in verba magifiri. Is ont ouvert 
les yeux ; & ils n’ont point crû indignes de leurs re- 
cherches les plus petits Animaux, tels que * les vers à 
Soie ; *# les Papillons, les Chenilles , ***les Arai- 
gnées & les autres Infectes. 

D'accord entr’eux de ne plus admettre aucune opi- 
nion qui ne füt fondee fur l'expérience (4), ils veulent 
aujourd'hui tout approfondir. Un travail aflidu , des 


Malyigbi. 
*xM.de Réau- 
mur. 

Xi le 
Préfidem Bon. 


(a)Experienze 
fono come ri- 
velationi na- 
turali. Yalif- 
nieri, tom. 2, 
p.207.Ceff ce 
qu'on appelle 
aujourd’hui læ 
Phyfique expé- 
rimentale. 


(a) Les Chy- 
miles les ap- 
pellent le re- 
one Animal, 
leregne V'égé- 
tal @œ le rene 
Mineral. On 
en a conclu, 
que les Ani- 
maux croif- 
fent, vivent & 
{entent ; que 
les Végétaux 
croiflent & vi- 
“vent ; & que 
Jes Pierres 
croiflent feu- 
lement. 
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obfervations journalieres & des conjedtures bien fon: 
dées , leur fourniffent le moyen de traiter plus à fond 
Je fujet qu'ils choififlent. Ils y découvrent mille chofes 
inconnues aux Anciens. Que ne devons-nous point à 
Malpighi & Grew , pour la découverte de Fanatomie 
des Plantes ? Rédi n’eft pas moins admirable , d’avoir 
démontré par beaucoup d'expériences la génération 
des Infectes par le moyen des œufs ; fans parler de 
plufeurs autres Modernes , qui ont percé le voile 
que la crédulité des fiecles pallés avoit jerté fur ces 
fortes de matieres, 

Eloignons-nous donc des vaftes idées de Pline, & ne 
fuivons pas Aldrovandus dans fes excurfions fur des ter- 
res étrangeres. Laiflons à l’Aftronomie la connoiffance 


des mouvemens céleites, à la Géographie le foin de 


mefurer la terre & dela décrire, à la Médecine la 
fcience de guérir les maladies ; abandonnons aux La. 
boureurs l'emploi de cultiver les terres, aux Vigne- 
rons celui de faire le vin, & aux Peintres l'Art d’'imi- 
ter la Nature & de fubjuguer les fens. Toutes ces {cien- 
ces étant ainfi écartées , l'Hiftoire Naturelle neparoitra 
plus fi faftueufe ; elle n'aura plus en vüe que trois ob- 
jets principaux, fçavoir les Animaux , les Végétaux & 
les Minéraux (4). | 

On avoit eu deflein de donner un effai fur l'Hiftoi. 
re Naturelle ,ou, ce qui eft le même, une idée fuccincte 
de toutes fes parties. Un eflai n’eft pas coujours du goûc 
de tout le monde ; il eft même prefque impofhible de 
ne pas s'étendre au-delà des bornes étroites qu'il pref- 
crit. On a fenti combien cette entreprife étoit difhcile 
à exécuter. Faire un choix heureux, parler de tout en 
fe reflerrant , être précis fans rien omertre d’eflenriel, 


n’eft pas une chofe fort aifée; ce point de vüe eft même 
fouvent 
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fouvent plus difficile à faïfir , que de fe mettre au lar- 
ge. On a donc crû qu'il étoit plus à propos de traiter 
avec une certaine étendue quelques parties de l'Hif 
toire Naturelle, afin d'en donner une connoiflance 
plus exacte & plus entiere ; C'eft ce qu'on à exécuté 
dans les deux volumes qui traitent de la Conchyliologie 
& de l'oryologie. 

L'ouvrage de la Conchyliologie eft divifé en deux 
Parties. La premiere traite des Coquillages de mer, 
de riviere & de terre, fous le nom de Corchyliologie, 
tiré de deux mots Grecs, Koyuvuv, Concha | & dy, 
Sermo. C'eft un difcours, c'eft un Traité général de 
tous les Coquillages de mer, de riviere & de terre, 


(a) Plafieurs 
perfonnes on£ 
cré que toutes 
les Coquilies 
étoient gravées 
dans cette [ui- 
te : l’Auteur 
na jamais en 
ce deffein ; il # 


dans lequel on trouve une nouvelle méthode de les Awemenrchoi- 


divifer, accompagnée de Tables Latines & Françoifes, 
pour diftribuer les Coquillages fuivant leur caractere 
générique dans les clafles qui leur conviennent : ces 
Tables font accompagnées de fioures en taille-douce 
des plus belles Coquilles (4) au nombre de $00. defli. 
nées d’après nature , & de {b) leur grandeur naturelle, 
avec leurs explications, des remarques fur chacune de 
leurs Familles, & des critiques fur les meilleurs Auteurs 
qui en ont écrite 

Quoiqu'on veuille aujourd’hui critiquer l'ufage éta- 
bli des méthodes, qu'on les dife toutes arbitraires , & 
nullement néceflaires dans la diftribution des parties 
effentielles d’une fcience ; c’eft fürement le goût de la 
nouveauté qui fait tenir ce langage. C’elt l’efprit de 
fyftéme qui s'empare de quelques Modernes , qui vou- 
lant fubjuguer tout le monde, fe font eux-mêmes 
creufé des abimes ou ils ont fait naufrage. Le Lecteur 
au contraire doicètre perfuadé, qu'il n’y a rien de plus 
important pour s'inflruire d’une matiere, qu'une bon. 

Premiere Partie. £ 


Jr dans chaque 
genre ceqw'ily 
avoit de plus 
beau y de 
plus rare : [æ 
Collection [eu- 
Le lui auroir 
fourni plus de 
200 efpces 
autant de va= 
rictés qui ne fe 
trouvent poiné 
ici. 


(b) re 
faut pas croire 
que plus les 
Coquilles font 
grandes, plus 
elles doivent 
être effimées : 
leur vraie 
grandeur  efE 
un pouce & de- 
mi ou denx 
pouces tout a 
plus: celles que 
excedent cette 
mefure , font 
peu recher- 
chées , € elles 
ne font pas ra= 
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ne méthode qui puiffe en développer la maffe , & la 
partager en plufeurs branches : c’eft le feul moyen de 
faciliter l'étude de toutes les fciences, & d’en trouver 
les vrais caracteres diftin@ifs. Les anciens Philofophes 
. ont penfé ainfi,-& les bons Modernes ont fuivi la 
même route : lEcole même eft de cet avis: gwi bene 
diféinguit , dit-elle, bene docet. C'eft vouloir fe fingula- 
rifer que de penfer autrement. 

On a taché de répondre aux objeétions les mieux 
fondées fur la diftribution des Coquillages , fur-tout 
fur la dixieme Famille des Cornets qui fe trouvent dans 
la premiere clafle des Coquilles Univalves. On a repro- 
che à FAuteur , que les Roulleaux , ou Olives, étoient 
confondus avec les Cornets. En effet ces deux Famil- 
les & leurs caraéteres font fi femblables , qu'on avoit 
crû pouvoir les affocier , à l'exemple de plufieurs Auteurs 
qui ont caufé cette petite confufion. Cependant on 
convient que pour une plus grande exactitude , les 
Roulleaux peuvent fe diftinguer des Cornets , ayanc 
leur partie inférieure beaucoup plus conforme à la fu. 
périeure , que ne l'ont les Cornets, qui fe terminent 
ordinairement en pointe par le bas. On a donc mis 
dans la Planche ré untitre qui la partage , & qui fait 
voir dans le bas de la Planche huit Roulleaux , qui 
à proprement parler font des Olives. Le difcours de la 
table a auffi été reporté à celle des Cornets. 

C'eft encore pour répondre à Fobjection , que les 
Vermifleaux de la Planche 29 ne font point mulri- 
valves, qu’on les a déplacés, pour faire fuivre les Tuyaux 
de mer Planche 7. Les Vermifleaux examinés de nou- 
veau n’ont réellement chacun qu’un tuyau d'une 
feule piece ; 8 par conféquent ils font univalves. S'ils 
paroiffent unis & collés enfemble , ce n’eft que par 
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le gluten qui fort de leur Coquille, parce qu'on les 
trouve ordinairement folitaires, comme il fe voit dans 
les autres figures de la même Planche. 

Il faut bien diftinguer ici les pétrifications ancien- 
nes, de celles qui fe font formées depuis la grande ca- 
taftrophe , & qui ne font pas d’une date peut -être 
au-deflus de 3 ou 400 ans, amenées par des alluvions 
particulieres de terres ou de fables, qui ont amoncelé 
des Coquillages d'eau douce, tels que des Moules, & 
peut-être imprimé des feuilles de Saule-ozier & autres 
arbres du pays. Les pétrifications qui reprefentent des 
plantes étrangeres, ne peuvent avoit été amences que 
par le Déluge univerfel. C’eft par l'examen de ces plan 
ses qu'on peur juger de l’âge des petrifications. 

Le fyftême qui explique la maniere dont tous les 
Coquillages de mer & de riviere font parvenus fur 
les plus hautes montagnes & dans les entrailles de la 
terre, eft développé de nouveau dans le Chapitre cinq. 
Les Journaliftes avoient annoncé l'impoflibilité où fe 
trouveroit l’Auteur, d'expliquer comment le Deluge 
univerfel a pû placer des Coquillages à plus de 600 
pieds de bas: on veut bien lui accorder la premiere 
partie de fon fyltéème, qui eft l’arrivée des Coquilla- 
ges fur les plus hautes montagnes ; mais on lui con- 
tefte la feconde, On prie le Lecteur judicieux de con. 
fulrer le Chapitre cinquieme fuivant ; on lui demande 
feulement un peu de foi, & un refpeët infini pour les 
Livres facrés, d'où l’on tire les principales preuves. 
A l'égard des Matérialiftes , on ne daigne pas parler 
à des gens aufli peu raifonnables: avant d'attaquer leur 
pyrrhoniime, il faudroit réformer leurs mœurs; & la 
chofe eft au de-là de la portée d’un Philofophe : le 
meilleur Théologien y fuccomberoit, 

Premiere Partie. *ci] 
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L'Auteur parle enfuite des lieux où fe trouvent les 
Coquillages : il explique comment on les pêche, les 
ufages divers qu’on en fait dans la vie civile, com- 
ment on les polit, de quelle maniere on les netoye; 
il fnit par l’arrangement d'un Cabinet d'Hiftoire Na- 
turelle, & par le détail des plus fameufes Colletions 
de l’Europe en ce genre. 

Les Cabinets d'Hiftoire Naturelle qui font décrits 
dans le Chapitre dixieme de cette Partie, ne pou- 
voient manquer de varier par la mort des Amateurs 
qui les avoient recueillis; on a tâche de marquer ces 
changemens autant qu’il a été pofhble, en y fubfti. 
tuant les nouvelles Colleétions qui fe font formées des 
dépouilles des autres Cabinets. C’eft le fort ordinaire 
des belles chofes, de changer fouvent de Maïtre. Cette 
recherche regarde non-feulement la Ville de Paris &c 
les Provinces de France, mais encore les pays Etran- 
gers , d’où par des correfpondances ménagces depuis 
longtems on à tiré ces nouvelles inftruétions. 

Une interprétation courte de plufieurs termes dont 
on s’eft fervi dans lHifisire des Coquillages, & qui 
n’y font point expliqués pour laiffer au rexre coute fa 
continuité, finit cette premiere Partie. 

On a confervé aux Animaux couverts de Coquilles 
le nom de Poiffons, donc l’ufage eft établi depuis long- 
tems : on verra dans la fuite que rien neft plus im- 
propre que ce terme-la. | 

La feconde Partie de cer Ouvrage eft la Zoomorphofe, 
mor ciré des deux mots Grecs,éa animal & uévpuas forme 
émpreffio. C’eft la repréfentation des Animaux qui habi. 
tent les Coquilles, avec leurs explications. Les Figures 
ont été deflinces dans les Indes & dans plufieurs ports de 
mer de l'Europe, d’après les Poiflons vivans fortant de 
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leurs Coquilles. On ne trouve qu’un très-petit nom- 
bre de ces Animaux dans tous les Ouvrages connus, 
aïnfi qu’il fera expliqué dans le Difcours préliminaire, 
qui eft à la tête de la feconde Partie. Cette addition con- 
fidérable, ornée de plufieurs Planches nouvelles, pour- 
ra dédommager le Public du rerranchement de la Li 
thologie , qu’on à tirée de ce volume pour la tranfpor- 
ter dans le * fuivant : elle y eft infiniment mieux pla- 
cée, & expliquée dans toute l'étendue que demande 
une des branches des plus confidérables de l'Hiftoire 
Naturelle. 

On à fait fuivre une table alphabétique des mots 
difficiles & compofés, tant Latins que dérivés du Grec, 
dont la plüpart des Auteurs Naturaliftes fe font fervis, 
& dont la plus grande partie ne fe trouve point dans 
les Dictionnaires : ces mots difficiles font fuivis de leur 
interprétation Françoife , dans le fens propre à l'Hif 
toire Naturelle des Animaux , des Végétaux & des 
Minéraux. 

Cette table compofée de près de deux mille mots 
dans la premiere édition , a été aflez bien reçue des 
Sçavans , comme ils lonttémoigné dans leurs Lettres à 
l'Auteur lors de la publication de fon Ouvrage. Elle 
lui a coûté plufeurs années de travail , & peut épar- 
gner beaucoup de rems aux Lecteurs , qui trouvent 
réunis & expliqués dans un même endroit cette quan- 
tité de mots difficiles répandus dans plufieurs grands 
Ouvrages qu'on n'a pas coujours fous la main. Elle 
eft augmentée dans cette nouvelle édition de plus de 
huit cens mots, qui dans les nouvelles lectures que 
 l’'Auteur à faites, {e font préfentés à lui, & ne fonc 
pas moins difhciles que les premiers. 

Comme la feconde Partie de cet Ouvrage paroït 
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pour la premiere fois, & qu'elle renferme ce qu’il y 
a de plus confidérable dans les additions, avec plu- 
fieurs Planches nouvelles , Auteur qui nechercheque 
les avantages du Public, la fera vendre féparément : 
ainfi ceux qui auront la premiere édition de la Cox. 
chyliolagie , en y'ajoutant cette feconde Partie , auront 
prefque toutes les additions de cet Ouvrage. 

On ne peut difputer le mérite de la nouveauté à 
ces deux (4) Traités; ce {ont les premiers qui paroiffent 
en notre Langue, arrangés dans quelque forte d'or- 
dre , dégagés de toutes les erreurs qui fe font glifiées 
dans les écrits de la plüpart des Naturaliftes. Loin de 
chercher à mulciplier ces erreurs , on ne peut trop 
tôt les faire cefler ; c’eft le but principal que doivent 
fe propofer nos Phyficiens modernes. On peut donc 
être afluré qu'on n’a point copie ici les fautes de ceux 
qui ne jugent que fur le récit d’autrui ; on n’y parle 
d'aucun Ouvrage qu'on ne l'ait lü & examiné exadte- 
ment. 

L'Auteur épris des charmes de ces belles connoif- 
fances, fe trouveroit trop heureux d’en faire fentir le 
mérite à fes Lecteurs ; il fe propofe moins de les in- 
ftruire, que de les engager à rechercher dans les Au- 
teurs qu'il a cités dans l'Oryéfologie , les vrais principes 
de ces {ciences, 
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CONCHYLIOLOGIE. 
PREMIERE PARTIE. 
sfr fra 
CHAPITRE PREMIER. 


Divifion du Traité général des Coquillages de Mer, de Riviere 
& de Terre. 


mai ES Coquillages, traités de bagatelles par bien 
dal des gens, font regardés différemment par le 
(a) Philofophe. Ce qui fembloit d’abord ne de- 
ZI voir fervir qu’à fon amufement & à fon plaifir, 

— devient pour lui le fujet d’une véritable occu- 
Pation, & la fource de mille réflexions utiles. Les plus pe- 
utes chofes dans la Nature annoncent aflez de quelle ha- 
bile main elles partent, & quel eft l'excellent ouvrier de l’U- 
nivers: Nobis omnia refonant conditorem. 

Par le mot de Coquillage , on entend un Animal cou- 
vert d’une enveloppe, lequel a deux parties, l’une molle qui 
eft l'Animal même , l’autre de confftance dure qui eft fa 
Coquille. 

Premiere Partie. À 


(a) Lælium 
& Scipionem 
conchas & 
umbilicos ad 
Cajetam & ad 
Laurentum [e- 
gere confucf- 
fe, & ad om- 
nem aniimi te- 
miflionem lu- 
dumaque def- 
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cero de Orat. 
Lib. 2. pag. 
87.Lugd Ba. 
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(a) Pifcium 
quidam fan- 
guine carent, 
de quibus di- 


cemus ; funt 


autem tria ge- 


nera,imprimis 
quæ mollia 

sppellantur , 
deinde conte- 
éta Cruftis te- 
nuibus, pof- 
tremè teftis 

inclufa duris. 

(é&) Ronde- 
let, Belon, 
Aldrovandus, 
Jonfton & au- 
sres. 

(c) Naturà 
tam dura con- 
tigifle tefta 
videri poteft, 
ne à quam- 
plurimis ant- 
malibus mari- 
nis , quæ €o- 
Ium Carne de- 
lectantur , de- 
VOraïrentur , 
fed in nof- 
trum caderent 
ufum. 

Aldrovand. 
de exang. p. 


75. 

(d) Belon 
nppelleces Ani- 
maux dejetta. 
menta mari- 
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LA CoNcHYLIOLOGIE, IL PARTrE. 

Une Coquille eft donc une matiere dure, comparée à un 
Teft à caufe de fa dureté, d’où elle a pris le nom de Teffaielle 
fert ordinairement de couverture aux animaux Teftacés. 

Tous les Coquillages fe divifent en ceux de Mer, ceux 
d'Eau-douce & ceux de Terre. 

On ne doit point s'attendre à trouver ici une Hiftoire en- 
tiere des Poifflons connus fous le nom Latin Exangues aquati- 
ci, & en Grec Juua, c'eft-à-dire , les Poiflons qui n’ont 
point de fang ; diftinétion néceflaire pour ne pas les confondre 
avec les autres Poiflons de mer & de riviere qui en font pour- 
vüs. Ces Poiflons qui n’ont point de fang , comprennent tous. 
les Coquillages de mer & de riviére. 

Pline diftingue les Coquillages en troisfa)genres, les Mous, 
les Cruftacés & les Teftacés ; les (4) Naturaliftes qui font ve- 
nus depuis, y ont ajoütéun quatriemegenre,celui desZoophites. 

Les Poiflons appellés #ollia feu mollufca, & en Grec nanaxo- 
ua s'appellent en François Poiflons mous, c’eft-a-dire,, 
qui étant tirés de leur peau, n’offrent qu’une chair molle, 
quoiqu'ils contiennent en dedans une matiere qui leur tient 
Lieu de fang. 

Ceux qu'on nomme Cruflacea feu Cruflata , & en Grec ua- 
AaxoTaxa , font les Poiffons couverts d’une croute légére , & 
qu'on peut appeller en François Cruftacés. 

Les Poiflons connus fous le nom latin de Teffacea , en Grec 
ogpaxo\epua , & en François Teftacés , font ceux qui fe renfer- 
ment dans des (ec) Coquilles dures & folides. 

Ceux qui font appellés Plant- Animalia, & en Grec Éviqura, 
fe nomment en notre langue Zoophites , ce qui fignifie Plans- 
Animales. Ces Poifflons laiflent en doute fi ce font des (4) 
Plantes marines, ou des Animaux marins. 

C’eft principalement des Poiffons du troifieme genre appel- 
lés Teitacés ouCoquillages durs,dont on s’eft propofé de par- 


2 


ler dans ce Traité. On s’eft renfermé dans ce genre, comme 


le principal & le plus intéreffant des quatre , en l’étendant 
jufqu’aux Coquillages d’eau-douce & aux cerreftres. 

Quoique les termes de Tefla, Teflacea, Corcha , Conchy: 
lium , Offrenm , Oflracodermum , Coclea , foient employés par la 
plus grande partie des Auteurs comme termes génériques & 
fynonimes , pour fignifier rous les Coquillages durs, on de- 
vroit cependant diftinguer Coclea qui veut dire Limaçon, & 
entendre parle mot de Teffa les Coquilles les plus épaifles & 
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les plus dures; par celui de Concha , celles qui font creu- 
fes ; & par le mot d’Offreum , les Coquilles faites comme les 
Huîtres. Pour nous conformer à l’ufage , nous nous fervirons 
dans la fuite du terme de Concha , pour exprimer tous Les Co- 
quillages, & de celui de Coclea pour les Limaçons. 

Tous ces mots de Concha de Tefla & d'Offreum fe rendent 
en François par celui de Coquillage, a ne doit être em- 
ployé que pour exprimer le Poiflon renfermé dans fon écail- 
le. Il fert à préfenter également l’idée de l’un & de Pautre. 
Quand il n’eft queftion que de l’écaille fans le poiffon, le 
mot de Coquille convient mieux : ainfi on emploiera dans 
ce Traité le terme de Coquillage, quand on parlera du Poif- 
fon & de fon écaille conjointement; celui de Coquille fer- 
vira, lorfqu’il ne s’agira que de lécaille. 

Les anciens, comme Pline, Diofcoride, Rondelet, Belon, 
Aldrovandus, Gefner, Jonfton ,& les(4) Auteurs qui ont par- 
lé par occañon des Coquillages dans les defcriptions qu’ils 
ont données des cabinets curieux , ont prefque tous fuivi la 
même route. Ils ont divifé les Coquilles en trois clafles, les 
coquilles Univalves , les Turbinées, & les Bivalves. On de- 
mande , fuivant cette divifion, à quelle claffe on doitrappor- 
ter les Nautilles,(b) l'Echinus, le Balanus , les Conques Ana- 
tiferes & les Vermifleaux de mer. 

On n’a pas trouvé un meilleur ordre chez les modernes, 
Jean-Daniel Major, Martin Lifter, Bonanni, Rumphius & 
autres. 

Jean (ce) Daniel-Major, Médecin de Kiel dans le Duché 
d'Holftein , à la fin du traité de Purpura de Fabius Columna, 
qu’ila enrichi de notes fort curieufes, a donné une méthode 
pour ranger les Coquillages dans Jeur ordre naturel; elle eft 
intitulée, Offracologia in ordinem redaite tabula : il dit dans 
fa préface , qu’à linfpection feule d'une Coquille, telle qu’elle 
foit,on laplacera dans fon vrailieu,fuivant la méthode établie 
dans les dix tables qu'il à données ; ce qu'aucun Auteur n’a- 
voit fait avant fui. Voici l’ordre de fa divifion. La premiere 
table offre les Coquillages vivans,comme les tuyaux des Ver- 
mifleaux , Les nids d'Oifeaux, & les Coquillages morts tels que 
les Foffiles. Dans la feconde table ce font ceux quirenferment 
les œufs des Animaux qui marchent & qui nagent , les Co- 
quillages de différent genre , comme les maffes de Moules & 
d'Huitres , & ceux d’un genre incertain , fçavoir les Coquil- 
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(a)Mufeunr 
Vormianum , 
—Mofcardi, 
au@arium 
mufæi Bal£, 
Le Cabines de 
Ste Gencviér. 

(&) Ut funt 
Echini , qui 
per fe alte- 
rum , nimi- 
tum rofun- 
dum turbinz- 
torum genus 
efficiunt. Al- 
drov. de Tejt. 
p.254. 

(c) Doétri= 
næ de Tefta- 
ceis in ordi- 
nem con- 
gruum reda- 
étæ fpecimen, 
tabulis ali- 
quot compre - 
henfum, & 
non minûs 
connexum 
cum editis ane 
notationibus 
in Columnata 
de purpurà. 
Quam cæte- 
roquin infer- 
viturum faci< 
Je ad Conchy- 
lia & Teftacez 
reliqua in 
conclavibus 
Principum & 
aliis rectè dif. 
ponenda, cui 
brevi di&io- 
nario Oftra- 
colopico de 
partibus Tef= 
ftaccorum. 
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les extraordinaires. On voit dans la troifieme table les Coquil- 
lages d’un genre certain : ce font les Univalves, qui fe divifent 

dans la quatrieme table en Univalves dont l'orifice s'étend en 

longueur, celles que fontles Dentales & autrestuyaux, ou en 

largeur, telles que les Zepas & les Oreilles de mer , ou enfin 

celles dont la bouche eft ferrée , comme les Porcelaines. Les 

Turbinées occupent la cinq , fix , fept, huit & neuviéme ta- 
ble. Dans la cinquiéme & fixiéme ce font les Turbinées qui 
n’ont point de ventre ; il y parle aufli d'une efpéce de Foffile 
inconnu. Dans la feptieme table on trouve les Limaçons or- 
dinaires, & les Turbinées faites en Limaçon, dont la pointe 
ou volute eft applatie comme celle des Nérites. On voit dans 
la huitiéme table les Turbinées dont le ventre eft plus allon- 
gé , foiten triangle, foit en cône ou en pyramide , comme les 
fabots , les volutes & les rouleaux ; celles dont les fpirales 
font pleines de bofles , de boutons & de pointes, comme les 
Buccins ; les Cylindriques, telles que les Tonnes & les Con- 
ques perfiques ; cellesqui ont un bouton au-deflus de leur 
couronne appelléscouronnes d’'Echiopie : celles qui n’en ont 
point, occupent la neuviéme table. La dixiéme & derniere 

comprend les Coquilles qu'ilappelle Plurivalves , qui fe divi- 
fent en Bivalves , dont les unes ant les deux Coquilles égale- 
ment larges , les autres ont la fuperficie raboteufe , ainfi que 

les Huîtres. Il ÿ en a qui ont un mélange de ftries & de poin- 
ces , comme le cœur de Bœuf à tuyaux; enfin d’autres ont les 

deux Coquilles inégales , tel qu’eft le foflile du Coq & dela 
Poule. Les autres Coquiiles Plurivalves fonc les Glands & les 

Conques anatiferes. Il ne fair aucune mention parmi les Bi- 

valves des Games, des Peignes, des Manches de couteau , 

des Moules & des Tellines; & il oublie parmiles Plurivalves 

les Ourfins & les Pholades. Cette méthode n’eft bonne que 

pour offrir au premier coup d'œil routes les différentes for- 

mes de Coquillages; ce n’eft qu’un réfulrar des remarques 

que l’Auteur a faites fur le traité de la Pourpre de Columna 

fuivant ce qu’il dit dans fa préface, ou il a avancé que fa mé- 

thode pouvoir fervir à l’arrangement des belles collections des 

Souverains. Comme il ne divife fes Coquilles qu’en trois claf- 

fes , qui fout les Univalves, les Turbinées & les Bivalves fans 

en diftinguer les genres & les efpéces que par un feul mot, 

& fans faire aucune defcription des caractères génériques & 

fpécifiques qui les établiflenc ; cette méthode eit plus fpécu- 

litive que pratique. 


es 
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Martin(a) Lifter , parmi plufeurstraités fur les Coquilla- 
ges qui ont été énoncés dans l'Oryétologie , a fait un 
gros volume fans autre difcours qu’une petite Préface latine. 
Cet Ouvrage divifé en quatre livres traite dans le premier 
des Coquillages de terre, dont les trois quarts font reconnus 
pour être maritimes. Le fecondlivre contienrt les Coquillages 
d’eau douce. Le troifiéme fe divife en deux parties. La pre- 
miere traite des Bivalves, dont les Coquilles font d’inégale 
randeur, comme les Peignes & les Huîtres ; il en méle les 
Fmilles avecle Murex, en les appellant Petfer Muricatus, Mar- 
garitiferus, Spondylus Muricatus , Peëlunculus Echinatus , ce qui 
confond le Peigne avec l’Ourfin. La feconde partie de ce li- 
vre parle des Bivalves donr les Coquilles font égales. Le Mar- 
teau, eu égard à l'inégalité de fes piéces, eit certainement 
déplacé ; & Lifter le nomme Peer anguflus, & margine & 
auribus produëtiffimis , quoiqu'il foit reconnu pourune Huître. 
Il en eft de même de l’Oifeau,qu'il appelle Peéfen tennis, ore al- 
tero produttiore. Le quatriéme livre eft divifé en quinze Sec- 
tions , & chaque Section en tant de Chapitres que l’attention 
s’y perd facilement. Toutes les Coquilles y font traitées de 
Buccins ou de Trompettes. Le Zepas et nommé Buccinum 
leve Difcocidum ; la Nérite où Limaçon, Buccinum ntegrum 
claviculä compreffa ; quand elle eft garnie depointes , comme 
eft le Dauphin, il l'appelle Nerita muricata. L’oreille de mer 
eft qualifiée de Buccinum perforatum ; la Porcelaine, Buccivum 
rofiro fintato ; five canaliculato, utroque latere fe colligente; la 
Mufique qui eft un vrai Murex, Buccinum claviculä muricat; 
la Pourpre, Buccinum ampulaceum Muricatum , ex duplici ordine 
roffratum. Les Coquilles de forme toute ronde appellées Globo- 
fa, telles que les Cafques , les Tonnes & les Conques perfi- 
ques, font nommées Buccinum ampulaceum brevi roffro, labrore- 
pardo. Toutes les Âraignées & les Scorpions reconnus chez 
les Auteurs pour des Murex , font appellés par Lifter des Buc- 
cins , terme quilui eftfi familier qu'il y raporte cous les gen- 
res & les efpéces. Enfin les deux noms de Murex & de Pourpres 
font entiérement oubliés, & ne fe trouvent qu’en deux en- 
droits de {on livre , en citant Aldrovandus. On peut dire que 
perfonne n’a jetté tant de confufion dans l’hiftoire des Co- 
quillages que cet Auteur, d’ailleurs bon Phyficien & grand 

Médecin, 

À üij 


(a) Hiftoria 
feu Synopfis 
methodica 
Conchylio- 
um , quorum 
omnium fiou- 
ræ ad vivum 
delineatæ ex- 
hibentur. fol. 
CUM 1067.14- 
bulis ancis & 
22.17 Appen= 
dice. Lond. 
1678. 


(2) Recrea- 
tio mentis & 
oculi in ob- 
fervatione A- 
nimalium 
Teftaceorum, 
&C.in-4°,.cum 
Jiguris aneis, 


Rome 1684. 


(&) Thefau- 
sus Cochlea- 
rum , Con- 
charum,Con- 
chyliorum & 
Mineralium. 
än fol. cum f- 
guris. Lugd. 
Batav. 1711. 


{c) Metho- 
dus nova & 


LE ODr ] 
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Philippes Bonanni (x) fçavant Jéfuite Romain, divife, 
fon livre en crois claffes, Les Coquilles Univalves non turbi- 
nées , les Univalves turbinées & les Bivalves. Il range l’'Our- 
fin &le Gland de mer parmi les Coquilles d’une feule pièce 
appellées Univalves , quoique l’Ourfin foit compofé de quan- 
tité de pointes qui font autant de piéces qui lui font jointes, 
& que le Gland de merenoffre aflez dans fon intérieurpour 
mériter un caratére particulier ; ce qui rend ces deux Co- 
quilles d’un genre très-différent. Il appelle Vis , les Buccins 
des chiffres 104 & 105, de même que la Thiare & la Mitre 
compris fous les chiffres 119 & 120; tous ces Coquillages font 
de véritables Buccins. Les Nérites , les Trompes, les Porce- 
laines & quantité d’autres Coquilles, paflent chez cet Auteur 
pour des Murex ; les Pholades & les Conques Anatiferes font 
encore confondues avec les Bivalves. Les réflexions Phyfi- 
ques qu'il a mifes à la tête de fon Ouvrage, paroiffentun peu 
hazardées , quoiqu’écrites purement ; & fes fentimens fur la 
formation des Coquillages ont été critiqués par plufeurs 
Sçavans de l'Europe. Trop attaché aux fentimens d’Ariftote 
& des Anciens , il n’a jamais voulu fe rendre aux découvertes 
& aux expériences des Modernes , particuliérement fur 
les Coquillages foffiles, qu’il croit être des jeux de la Na- 
turé. 

Georges Everhard () Rumphius, Naturalifte Hollandois, 
fous le nom duquel paroît un vol. in-fol. avec de belles figures, 
compofé par Scheinvoët Phyficien, a diftribué les Coquilla- 
ges en trois claffes conformes à celles de Bonanni. Il confond 
celles appellées Globofæ ouT onnes en François,;avec lesCoquil- 
les qu’on nomme Cafques, qui font des Wurex,en les appellant 
Caffides leves : les autres Cafques qui ont des pointes & des 
tubercules, font traités de Caffides tuberofe, Verrucofe, & tien- 
nent lieu de Murex ; les Harpes ou les Caflandres font pla- 
cées parmiles Volutes & les Rouleaux. Il évite la difficulté 
de ranger comme il faut les Araignées & les Scorpions qui 
font de vrais Murex , en les nommant Coclcz alatae: plufieurs 
autres genres de Coquilles font encore mêlés enfemble. Son 
livre qui eft écrit en Hollandois , n'étant traduit ni en Latin 
ni en François, ne fournit pas les moyens d’en parler plus 

récifément. 

Chaïrles-Nicolas (e) Langius, Médecin de Lucerne , nous 
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a donné un petitTraité, par lequel il prétend remédier au mau- 


vais arrangement dans lequel plufieurs Auteurs ont mis les. 


Coquillages. Il promet de les diftribuer dans leurs vraies fa- 
milles : il confond cependantle Gland avec les Coquilles d’u- 
ne feule piéce; il.:met la Couronne d’Ethiopie parmi les Cy- 
lindres, la Mitre & la Thiare parmi les Vis, quoiqu'’elles 
foient de la famille des Buccins : fous le nom de Concha Ca- 
maliculata font compris les Murex , les Tonnes & bien d’au- 


tres familles, qui fouvent par la feule épaifleur fonc féparées 


en différentes claffes. Sa méchode ne peut pañler pour nou- 
velle, puifqu'elle divife , ainfi que celle du Pere Bonanni, 
les Coquillages en Univalves non Turbinées , en Univalves 
Turbinées , & en Bivalves ; on n’y voit que le mot de clafle 
changé en celui de partie, & les fubdivifions qui font diflé- 
rentes & en très-grand nombre. Au refte fon livre eft ingé- 
nieux & écrit en très-bon Latin; il feroit à fouhaiter qu’il fût 
accompagné de figures. 

Toutes ces obfervations ont fait connoître , combien les di- 
vifions dont les (4) Naturaliftes fe font fervis jufqu’à préfenc 
font imparfaites. Elles ont fait naître l’idée d’une nouvelle 
méthode, où la fimplicité ( fans cependant rien omettre d’ef- 
fentiel ) tiendra lieu de ce grand nombre de (4) clafles, de 
divifions , de paragraphes & de feëtions ; à l’infpection feule 
d'une Coquille , on pourra facilement l’appliquer à la claffe, 
à la famille & au genre qui lui fera propre. Quelle témérité , 
dira-t-on , de vouloir ici renverfer une divifion établie pref- 
que dans tous les livres! L’Auteur a-t-il voulu fe fingularifer 
par fon fyftême ? Point du tout; c’eft la facilité , c’elt la ma- 
tiere fimplifiée , c’eft l’occafon où l’on s’eft trouvé de ranger 
plufieurs Cabinets , qui l’ont déterminé à center une nouvelle 
routc. Il faudroit fans cela divifer en deux la premiere clafle 


des Univalves, en difant Univalves () Turbinées, Unival- 


ves non Turbinées , comme à fait Bonannijou bien dire avec 
(d) Langius , une Coquille contournée fur foi obliquement 
fuivant fa longueur, contournée fur foi perpendiculairemenc 
fuivant La même longueur , contoutnée fur foi en travers. 


Rien ne caufe tant de confufion dans la leure des Auteurs. 


que ces mots, (e) Turbinée, non Turbinée, contournée , 
non contournée:ils fe confondent avec la famille des Coquil--- 
les faites en Vis; ils deviennent par cette raifon, abfolument 
inutiles dans lanouvelle méthode. 

Pour faire connoître combien Le mot de Turbinée eft im- 


facilis Tefta- 
cea marina 
diftribuendi 
in fuas debi- 
tas & diftin-- 
Cas clafles. 
in-4, fans 
fig. Lucers 


1722a 


(z} On ne: 
parlera point 
ici par confi- 
dération de 
deux nouvel= 
les méthodes 
établies par 
des Aiodernes 
VIVANS. 

(&)Qui bene 
diftinguit, 
bene docet : 
aft , qui ni- 
miüm diftine 
guit omnia , 
male docet, 
A. Rivinus 
ord. Plant, 
PAL: 7. 

(c) I faut: 
dire Turbinée,. 
& non pas 
Turbinite mor. 
réfervé pour 
les Coquilla- 
ges Foffiles. 

(d) In {e fe 
cundüm lon 
gitudinem 
obliquè con 
torta. 

In fe fecun- 
dm longitu- 
dinem per- 
pendiculariter: 
contorta, 

In fe tranf-- 
verfim con- 
tofta. 

(e) Turbi. 
nata,non Tur-- 
binata , con 
toïta, non 
contor!a.- 


(4) Turbina- 
ti fignificatio 
nifi variè ab 
auétoribus 
ufurparetur , 
ac proinde 
Turbinato- 
rum obfcurior 
effet divifo. 
— Aliainan- 
fraétum in- 
iorta , ut Buc- 
cina , ala in 
globum cir- 
cumaéta , ut 
Echinorum 
genera. Rond. 
de Teflaceis , 
PAZ. 62. 


(è) Siautem 
Tuïibinata, 
Univalvia ap- 
pellamus , ex 
canalibus & 
tubnlis valvas 
facimus , non 
fine rerum 
verborumque 
confufione, 
Nar. Diff. 
Echinoder. 


Klein. p. v. 


(c) Eo quod 
fimul omnia 
anfratuofa 
fint. 4ld. de 
Teflaceis,l, 3. 


_{d) Fabius 
€Colurina a 
deffiné & gra- 
né lui - mème 
lesplanches de 
fon dire. 
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propre dans le fens que les (x) Auteurs l'ont entendu , & que 
cette figure commune à tous les Coquillages ne forme point 
un caractére aflez diftiné& pour établir des claffes particulie- 
res , il n’ÿ a qu’à obferver la maxime fuivante. Toute Coquil- 
le eft curbinée; fi ce n’eft dans un fens, ce fera dans un au- 
tre , fi ce n’eft en dehors , ce fera en dedans. L'Oreille de 
mer, par exemple, qui eft toute plate & qu'aucun Auteur n’a 
dit être turbinée , eft néanmoins contournée dans fa fuperfi- 
cie plate , où l’on peut compter les révolutions & l'œil de la 
Volute, quoiqu’applatie ; anfi l’'Oreille de mer eft turbinée 
dans un fens différent des Volutes & des Cylindres : Le Nau- 
tille qui ne paroît point tourner en dehors , a beaucoup de 
contours en dedans. Il en eft de même des Lepas, des Tuyaux, 
des Ourfins & des Porcelaines, qui font de vraies Turbinées 
cachées en dedans, la plüpart fans volute, & approchant de 
la figure d’un Globe , d’une Pyramide ou d’un Cylindre. 

Lifter prend les Ourfins pour desTurbinées,en les appellant 
Turbinate helicem non habentes. Toutes les Coquilles (#) Uni- 
valves font aufli des Turbinées avec un adjeétif; & jufqu’aux 
Belemnites, il les nomme Turbinati in longum acumen fafli- 

iati. 

Lifez les Naturaliftes; ils ne font point d’accord entr'eux 
fur la divifion des genres & des efpéces des Coquillages : Le 
même objet que vous trouvez placé dans un endroit chez les 
uns , eft mis différemment chez les autres , fans qu’on puifle 
entrevoir ce qui leur a fait prendre des routes fi diffé- 
rentes. 

Le deffein de ces Auteurs a peut-être été d’embrouiller a 
matiere ; & c’eft le fentiment(c) d’Aldrovandus. Chez Lifter 
tous les Coquillages font des Buccins , chez Bonanni tout eft 
Murex. Des principes certains , un examen régulier pour éta- 
blir Les claffes & les familles, pour en bien diftinguer les gen+ 
res , les efpeces & les varietés, font les feuls moyens qu’on 
doit employer pour réduire cette matiere à des régles füres 5 
c’eft la vraie maniere d'éviter les diftributions arbitraires. 

Il a peut-être manqué à ces Phyficiens , quoique d’ailleurs 
très-fçavans , un talent familier à l’Auteur de cet Ouvrage; 
c’eft la pratique du (d) deflein. Qui peut mieux faire connoï- 
tre toutes les différences des Coquilles , que de les defliner 
d’après nature ? Le moindre repli, les fineffes de la forme, 
du contour, de la bouche, rien n’échape, & rien ne développe 
mieux leur vrai caraétére. ne Quoiqu'on 
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Quoiqu’on puifle dire en général que prefque toutes les 
Coquilles font des Limaçons , des Volutes , des Huîtres ou 
des Moules , la Nature a tellement diverfifié ces quatre 
genres, qu’on fe trouve obligé de les détailler plus parti- 
culiérement. | 

Ne vous laiffez point éblouir par leurs belles couleurs, par 
leur éclat brillant, par leurs(a)compartimens réguliers; ce fe- 
roit le moyen d’en multiplier les efpeces à l'infini. Les Auteurs 
entraînés par la belle varieté qu’y répand la Nature, comme 
le dic fi bien (b) Pline, Z# quibus magna ludentis nature varie- 
tas , tot colorum differentie, tot figure, Gc. fe font peu appliqués 
à reconnoître leurs vrais caracteres ; c’eft à leurs formes , à 
leurs figures , à leurs bouches, à leurs extrémités & à leurs 
circonvolutions que vous devez le plus vous attacher, 
& c'eft ce quidoit en déterminer la famille , le genre & 
l'efpece. 

I n’eft pas fi facile qu’on pourroit fe l’imaginer , d'établir 
les claffes & les premiers genres des Poiflons à coquilles,avec 
les feconds qui leur font fubordonnés, & qu’on doit regar- 
der comme des efpeces & des varietés. On ne peut les tirer 
de la conftruétion des parties intérieures de ces Poiflons, 
qu’on fçait être fi différentes ; leurs manieres de ferepro- 
duire varie encore beaucoup. Il ne feroit pas plus aifé de 
fuivre leurs parties extérieures : les Cruftacés ont des pieds, 
les Teftacés n’en ont point ; leurs cornes font inégales en 
nombre : celui de leurs contours ou fpires, qui augmen- 
tent avec leur âge, eft ce qu’il y a de plus incertain. La lon- 
gueur & la brieveté des Vis, l'ouverture de leurs bouches, 


plus ou moins grande, A a ou le #ince de leurs cou- 


vertures , leur dureté ou leur molefle , ne peuvent établir 
ces premiers genres ; ils ne peuvent tout au plus s'étendre 
qu'aux feconds. Il en eft de même de leurs pointes & de leurs 
opercules, qui fouvent ne font point permanens. Le poli 
ou le brut dela fuperficie des Bivalves, l’exiftence ou la pri- 
vation des oreilles , leur figure longue , applatie ou ronde, 
l'inégalité de leurs Coquilles , qui n’eft fouvent dûe qu’à la 
fituation gènée où ces Poiflons fe font trouvés fur un Ro- 


(4) Natura 
in operibus 
geometrifac, 


{b) Liu. 9. 
Che 33e 


cher, tout cela eft accidentel ; d’où pouvoir donc tirer ces . 


premiers genres ou clafles ? Il paroït que ce ne peut être que 
du nombre de leurs Coquilles ou pieces ; ce font dans ces 
Premiere Partie, B 


{a) Dans lie 
dée générale 
de la Botani- 
que , édition 
Françoife, P- 
33, I 4e 


(8) Primus 
nominum de- 
lectus noftri 
juris eft, no- 
tarum pro- 
priarum ne- 
quaquam , p. 
10. 

(ce) Notas 
proprias Plan- 
tarum ab au- 
&ore naturæ 
ftatutas efe, 


pag. 36. 
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Animaux les principales parties, les plus effentielles, & les 
moins variables. 

Etabliflons des principes certains, ainfi que l’a fait Tour- 
nefort, pour tirer la Botanique (4) de la confufon où elle 
étoit depuis long-tems. » Il dit qu’il faut établir les claffes 
» fuivant la principale partie des Plantes , & non fuivanc 
» plufeurs parties , afin que la nature des claffes & des gen- 
» res ne foit pas La même ; le choix de la même partie fera 
» fuivi en, établiffant les autres claffes , pour conferverune 
» parfaite égalité. IL ajoute qu’il faut raffembler comme 
» parbouquets les Plantes quife reffemblent,& les féparer d’a- 
» vec celles qui ne fe reflemblent pas. Cette reffemblance doit 
» étretiréeuniquement deleursrapports prochains , c’eft-à-di- 
» re,de la ftruéture de quelques-unes de leurs parties, fans faire 
» attention aux rapports éloignés. Nous confidérerons donc 
» les Plantes d’une même ftruéture de parties comme étant 
» de même genre, de forte que nous appellerons un genre 
» de Plante, l’amas de toutes celles quiauront ce caraétére 
» commun qui les diftingue eflentiellement de toutes les au- 
» tres Plantes. 

» Mais comme toutes les Plantes de même genre different 
» entr'elles par quelque particularité, nous appellerons ef- 
» peces toutes celles qui, outre le caraétere générique, au- 
» ront quelque chofe de fingulier, que l’on ne remarquera pas 
» dans les autres Plantes du même genre. 

» Pour établir le caractere d’un genre , il faut , dit le mê- 
» me Auteur, deux conditions : la premiere que les Plantes 
» foient auf femblables qu’il fe peut dans toutes les'efpeces; 
» la feconde , que ces Plantes foient femblables ou faciles à 
» remarquer fans microfcope. Un (b) feul nom attaché à cha- 
».que genre ne doit, point être employé à fignifier un genre 
» différent ; il faut retrancher les différens noms donnés au. 
» même genre, ou des noms. qui ont confondu différens. 
» genres, & fe fervir de noms reçus jufqu’à préfent, 

» Quant à la diftribution des efpeces fous leur véritable. 
» genre , elle n’eft point (c) arbitraire : il y, a un caraétere 
» commun à chacune de leurs efpeces, qui doit nous fervir 
». de guide pour les ranger à leur place naturelle ; & lon doit 
»,tirer cette diftribution d’efpece, de ce qu'il y a, de plus 
» particulier dans la ftruéture de quelques-unes des parties 
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» ou de leur modification, comme font la figure, la grandeur, 
» la fituation, &c. fans cependant altérer en rien la marque 
» du caractere générique. 

On n’a rapporté tous ces paflages de Tournefort,qu'à caufe 
de la conformité de fentimens où l’on s’eft trouvé avec lui. 
On auroit bien voulu le fuivre en tout. ILa mêlé enfemble 
les Plantes Aquatiques , les Terreftres , les Marines, les Mon- 
tagneufes , celles des Prés, les Domeftiques , les Sauvages, 
les Etrangeres, & celles du Pays, pour les ramaffer & les rap- 
porter toutes à leur vrai genre. On n’a pas crû devoir en agir 
de même en mêlant les Coquillages Terreftres, les Fluviai- 
les & les Foffiles avecceux de Mer, parce que les Coquilla- 
ges très-inférieurs par leur nombre à celui des Plantes, font 
fufceptibles d’une plus grande quantité de divifions, qui fer- 
vent toujours à éclaircir une matiere. Ces principes qui peu- 
vent s'appliquer également aux unes & aux autres étant éta- 
blis, on a partagé la nouvelle méthode en trois parties ; La 
premiere regarde les Coquillages de Mer , la feconde ceux 
d'Eau-douce : les Terreftres compofent la troifieme partie. 
L'une eft une fuite de l’autre. L’analogie qui regne entre les 
caracteres clafliques , génériques & fpécifiques, & tous les au- 
tres principes établis dans la méthode, rendent ces trois fui- 
tes extrêmement conformes, & pour ainfi dire, n’en font 
qu'une. 

Quoique le mot de famille n’ait pas été employé dans [a 
méthode de Tournefort, ilrevientcependant à ce qu’ilappel- 
le (2) genre du premier ordre ; Moriflon , genre fupérieur; & 
un (b) Auteur Moderne, ordo. Une famille, à proprement par- 
ler, eft la premiere divifion de la claffe; elle doit être tirée 
de la forme générale d’une Coquille , & quelquefois de fa 
bouche: les efpeces qui fuivent , forment le fecond ordre de 
Tournefort, ou, fi l’on veut, ce font les genres fubalternes & 
fubordonnés aux premiers. 

Avant d’établirles clafles , les genresou familles, les efpe- 
ces & les varietés des Coquilles , on doit prévenir le Lecteur 
qu'on a retranché les mots de Trbinite ou Turbinée , non Tur- 
binée , de Contournée , non Contournée ; pour fimplifier la mé- 
thode, RS les raifons allécuées ci-deflus. On a évité 
enfuite l'ufage de cinq mots Latinstrès-fréquens chez les Au- 
teurs, & qui jettent une grande confufion dans l’Hiftoire Na- 
turelle des Coquillages. Ces noms Lacins fonc Echinatus, Mu- 

Bi; 


(a) Genera 
primi ordinis. 
Thf.p. 59. 

(&) Sed ejus 
loco vocabu- 
lum ordo vel 
familia à no- 
bis merito 
fubftituitur; 
ita ut ejufmo- 
di ordines, feu 
familiæ , finc 
tantummodd 
claflium fub- 
divifiones, 
Petri Artedi 
Iéhyologia. 

2 pari. P. 49. 


(a) Peétina- 
tus , id eft pe- 
€tiniformis. 


(8) Claffis 
eft congeries 
plurium ge- 
nerum ob 
candem no- 
tam charaéte- 
rifticam inter 
{e fimilium , 
quà etiam ab 
alüis claflibus 
& generibus 
manifeitè & 
fufficienter 
diftinguntur. 
Largius, Me- 
thodns nova 
& facilis, 
GC. pag. 15. 

(c) Unival- 
ve appello, 
quod teftà fin- 
gulari claudi- 
tur. Aid. pag. 
232: 

(4) Bivalve 
app=llo, quod 
geminà teftà 
Continetur. 
#ld.p. 1232. 

(e)Tournefort 
dit, Polypeta- 
los,quañ mul- 
üfolius, flos 
Polypetalos 
dicitur,qui ex 
multis petalis 
conftat. 


(f) Valvas 
voco , quôd 
aperiantur, & 
in fuà junc- 
tione flexibi- 
les fins. 4/d. 


P5g:- 232. 
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ricatus, Turbinaius , Globofus & (a) Peétinatus , lefquels étane 
tirés des cinq familles des Echinus, Murex , Turbo, Globofa & 
Peiten , & joints comme épichetes aux noms de plufeurs Co- 
quilles, confondent ordinairement deux familles enfemble, 
en difant , par exemple , Buccinum Muricatum où Echinarum à 
ce qui cnbhd les trois familles des Trompes , des Murex & 
des Ourfins. 

Rien n’eft plus commun chez les Auteurs que ces fortes de 
méprifes. On s’eft fervi du terme de Spirofus au lieu d’Echina- 
tus, de celui de Mucronatus au lieu de Muricatvs , d’Aculea= 
tus au lieu de Turbinatus, d'Orbiculatus au lieu de Globofus , & 
de celui de Canaliculatus au lieu de Pecfinatus. Ces mots 
font tous fynonimes , & d’une expreflion aufli forte que les 
premiers. 

On divifera dans la nouvelle méthode toutes les Coquilles 
de Mer en trois (b) clafles indiquées par une de leurs principae 
les parties , qui eft leur écailles cesclafles partagees en 27 fa- 
milles comprendront tous les genres, les efpeces & les va- 
rietés qui nous font connues jufqu’à préfent. On mettra pre- 
mierement dans les familles , les différences qui font les efpe- 
ces , avec l’épithete convenable à leur forme parriculiere ; 
on fera fuivre en fecond lieu les varietés des couleurs , & les 
petites parties peu eflentielles qui ne forment point un 
caractere générique ni fpécifique , en confervant tou- 
jours au haut de la page le nom eflentiel de chaque fa- 
mille. 

La premiere claffe contiendra les Coquilles d’une feule (:) 
piece , appellées en Grec uow}upa ,en Larin Urivalvia , & en 
François Univalves , dont on a formé quinze genres ou fa- 
milles. 

La feconde claffe préfente les Coquilles de deux (4) pieces 
ou écailles , nommées en Grec wa, en Latin Bivalvia , & 
en François Bivalres , qui fourniflent fix genres ou familles. 

La troifieme clafle dont en a auffi formé fix familles, com- 
prendra lesCoquillescompofées de plufieurs pieces,appellées 
en Grec æoAëtupa , en Latin Multivalvia ou (e) Polivalvia , & 
en François Multivalves. 

Quoique la fignification de ( f) Valva, d'où l’on a tiré les 
mots François d'Univalve , de Bivalve & de Multivalve, prife 
en elle-même , fignifie une porte, un battant , ou une ouver- 
ture, cependant les Auteurs entendent par le mor de Bival- 
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vis,concha duabus compofita teffis; ce qui veut dire une Coquille 
compofée de deux écailles ou de deux pieces , telles que Les 
Moules , les Huîtres & autres. Ainfi le mot de Falva eft pris 
pour une écaille ou pour une piece; ce qui a fait hazarder le 
mot nouveau de Multivalve, dont on s’eft fervi pour expri- 
mer les Coquilles qui font compofées de plufieurs pieces 
(a) jointes enfemble. 

On a rendu cette méthode générale ; en appliquant aux 
Coquillages fuviatiles & aux cerreftres. Lifter diftingue les 
Coquillages d’eau-douce en trois clafles , de même qu'ila 
divifé ceux de mer. Ces trois claffes font les Turbinés, les 
Bivalves & les Univalves. En fuivant la nouvelle méthode 
qui eft infiniment plus fimple , on divifera les Coquillages 
fluviaviles en deux claffes, fçavoir en Univalves & en Bival- 
ves. S'il s’y étroit trouvé quelque Ourfin ou autre Coquillage 
compofé de plufieurs pieces , on y auroit joint la claffe des 
Multivalves. 

Les Coquillages terreftres fe diftinguent en vivans & en 
morts appellés Fofliles. Les vivans font tous Univalves ; 
es morts ou Fofliles rempliflent tous les genres des trois 
claffes des Univalves , des Bivalves & des Multivalves 
de mer. LD Ki 0, 

La varieté des Coquilles leur a fait donner des noms con 
venables,que lon a mis en Latin & en François. Cesnoms La: 
tins, & quelquefois Grecs, font très-fouvent les mêmes que 
nous lifons chez les Auteurs ; chofe effentielle pour conferver 
toujours à chaque genre de Coquillages ceux qui font admis 
& connus parmi les Sçavans. 

Quant aux noms François que l’on a donnés à chaque Co- 
quille, on a fuivi autant que l’on a püû le fens des mots Grecs 
& Larins, & ceux qui foncle plus en ufage parmiles curieux;5 
la forme générale & la couleur de la:robe d’une Coquille y 
ont contribué le plus. Les Sçavans appellent les noms (4) 
François qu’on leur a donnés,des noms de guerre.Ceux que l’on 
a crû crop. hafardés ou trop bizarres , ont été rejettés ; quant 
à ceux qu'on leur a fubftitués , on efpere que le Lecteur 
les recevra avec d’autant plus d'indulgence, que c’étoit 
le feul moyen de tirer cette matiere des langues Grecque 
& Latine , dans lefquelles elle a été enfévelie jufqu’à pré 
fent. 

I ne fuffit pas de fçavoir le Grec & le Latin pour bien tra- 

B ii 


(4) Quorune 
portiones 
connectuntur 
per articula- 
tionem cCarti= 
lagineam , ue 
pholades Ana- 
tiferæ; fquam- 
mofam,ut Ba- 
lani ; propriam 
ut Echini.. 


(ë} Alioqui: 
rerum inda- 
gatores feduli 
& in nomini- 
bus irvenien-- 
dis. fecundio+ 
res: Aldro.lib. 
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(a) Nihil dif 
ficilius effe, 
quâm in ap- 
pellationibus 
his concor- 
dem veterum 
hiftoriam of- 
tendere. Marr. 
Virgilins in 
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duire ces mots. Une explication littérale ne diroit rien. Ce 
n’eft qu’en maniant fouvent les Coquillages, en examinant 
avec attention leurs différentes parties, qu’on peut parvenir 
à faire l’application jufte de ces mots, aux fujets dont il eft 
queftion. 

Cette (a) difficulté de bien rendre ces mots en François a 
privé fans doute jufqu'’ici le public de cefecours. Cette partie 
de la Phyfique, ou plutôt de l’'Hiftoire Naturelle manquoit 
à notre langue, dans laquelle nous avons des traités fur tou- 
tes les autres fciences. 

Le traité général des Coquillages eft divifé en dix Chapi- 
tres. Le premier , qu’on vient de voir, rend compte de tout 
l'Ouvrage,& explique les motifs qui ont porté à chercher une 
nouvelle méthode de diftribuer les Coquillages fuivant leurs 
caracteres génériques. Le fecond Chapitre inftruit dela ma- 
niere de connoître dans le moment & au premier coup d'œil 
la claffe, le genre & l’efpece d’une Coquille marine , fluvia- 
tile ou terreitre, quelque difficile & quelque embarraffante 
qu'elle paroïifle. Le troifieme explique comment fe forment 
les Coquillages de mer;ile quatrieme de quelle maniere fe for- 
ment ceux d’eau-douce. Les Coquillages de terre font traités 


_dans le cinquieme. Le fixieme expofe dans quels lieux fe trou- 


vent tous les Coquillages, & comment on les pêche. On voit 
dans le feprieme Chapitreles différens ufages que l’on fait des 
Coquilles, tant dans la vie civile que dans la Médecine. On 
auroit encore eu quelque chofe à fouhaiter, fi l’on avoit omis 
la maniere de nettoyer les Coquilles fans les gâter , & l’ordre 
que l’on doit fuivre pour les ranger dans un cabinet; matie- 
res nouvelles , qui font les fujets des huitieme& neuvieme 
Chapitres. On a crû ne pouvoir finir par un Chapitre pie 
téreflant ,que par celui qui détaille fuccinétement Îles plus 
beaux cabinets de l'Europe touchant l'Hiftoire naturelle. 

La nouvelle méthode partagée en troisparties fuit immé- 
diatement. C’eft précifément l'application des principes ‘éta- 
blis dans ce premier Chapitre , & fon entiere exécution. 


Be 


La CoNcuHyrroLoGiEe, L PARTIE 15 


A RP pe 


Sr GE D D QD QU OO LU LE DE EE OCR ONCE 


HRRRRSRR SSNSERNNE SSRNRRIRN 
CHAPITRE SECON D. 


De la maniere de connoëre dans le moment la claffe ; la 
famille , le genre & l’efpece d'une Coquille marine , 
fluviatile ou terreftre, 

SE Chapitre met en pratique les préceptes qu’on vient 

d'établir ; il donne un moyen für & facile de connoître 
dans l’inftant la clafle, la famille, le genre & l’efpece d’une 
Coquille marine, fluviatile ou terreftre , quelque difficile & 
quelque embarraflanre qu’elle puiffe paroître. 

Cette pratique confifte en trois differens examens. 

Le premier examen confifte à voir fi une Coquille n’a 

u’une piece ou écaille, ou fi elle en a deux ou plufieurs. 

Sila Coquille n’a qu'une écaille, elle doit être placée dans 
la premiere claffe des Univalves ; fi elle à deux écailles ou 

jieces , elle entre dans la feconde clafle des Bivalves ; lorf- 
qu’elle a plufieurs pieces, on doit la mettre dans la troifieme 
& derniere clafle des Mulrivalves. 

Eadiftributionfaite premierement dela Coquille dansune 
de ces trois clafles , l'examen de fa forme générale, & quel- 
quefois de fa bouche, en détermine la famille , l’ordre ou le 
principal genre, fuivant le détail qui fuit. Ce fecond examen 
eft le plus effentiel & le plus difficile. 


PREMIERE  .GLASS.E. 
UNIVALVES. 


La Coquille érantreconnue Univalve, & par conféquent 
de la premiere clafle , examinez la différence des quinze fa- 
milles qui la compofent. | 

Si elle n’a aucun contour , & qu’elle forme un perie cône 
. pointu, comme font les Zepasou Parelles , qui font très-con- 


Premier 
exarnen pour 
l'établifle- 
ment des 


claffes. 


Second 
€EXarrien pour A 
l'écablif]e- 
ment des fa- 
milles, 
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aus, elle eft de la premiere famille. Les différences des Zepas 
ne doivent poinc embarrafler dans l’établiflement de cetce fa= 
mille ; ce font elles qui en varient les efpeces, qui font les fe- 
conds genres. Le caractere eflentiel de la Patelle eft de n’a- 
voir qu'une Coquille qui s'attache à quelque corps dur. Cette 
Coquille eft un peu plate, quoiqu'élevée en cône dans fon 
milieu. 

Lorfque la Coquille a fa figure extrêmement plate & ref- 
femblante à l'oreille de l’homme, elle eft de la feconde f1- 
mille des Oreilles de mer, appellées Plane. Si elle forme un 
tuyau ou canal comme les Twbuli marini, elle eft de la troi- 
fieme famille des Tuyaux & Vermiffleaux de mer; la quatrie- 
me, des Nautilles qui imitent la figure d’un vaiffeau, eft 
connue de tout lemmonde fous le nom de Mavicula. 

Si la Coquille a des circonvolutions fur elle même, exa- 
minez fon ouverture , appellée fa bouche, quien ce cas for- 
mera fon caractere générique. Si elle eftronde exaétement, 
c’eft un ordre de Limaçons placé dans la cinquieme famille , 
que les Lacins appellent Zuzares, & quelques-uns Burgau ; fi 
la bouche eft demi-ronde,elle fera de la fixieme famille d’un 
autre ordre de Limacons à bouche demi-ronde,nommés fi. 
Lunares, laquelle famille comprend les Nérites qui en font un 

enre : fi cette Coquille approche de la figure conique & 
s'élargit dans fa bafe, avec une bouche applatie ou ovale, àla- 
quelle ona donnéle nom de Cochlea ore depref[e, elle appartient 
à la feptieme famille qui eft le troifieme ordre des Limaçons. 
Quand elle a la forme extérieure d’une trompe ou trompette 
avec une grande queuë, elle entre dans la huitieme famille 
des Trompes ou Buccins appellés Buccina , avec cette remar- 
que, qu'il y a des Buccins qui n’ont point de longues queusés : 
c'eft alors qu’on a recours à leur bouche, qui eft plus large 
que celle des Murex ou Rochers , moins allongée, & dont le 
bas eft fait en becrecourbé;ce font-là les caracteres eflentiels 
qui diftinguent cette famille qui fe trouve fort embrouillée 
chez les Auteurs. Lorfque la bafeeft menue,& diminue éga- 
lement jufqu’à l’autre extrémité qui eft pointuë, cette figure 
allongée compofe la neuvieme famille des Vis nommées 
Turbines. 

Quand la Coquille forme un cône ou cornet, fans exa- 
miner fon ouverture ou fa bouche qui a déterminé les fa- 


milles précédentes ; on la placera dans la dixieme Do 
es 
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des Cornets ou Volutes nommées Volute. Si l'une de fes ex- 
trémités eft moins pointue , & approche de la largeur de fon 
extrémité oppolée , cette Coquille remplira la onzieme fa- 
mille des Rouleaux , Cylindres ou Olives, connus en Latin 
fous le nom de Rhoxbi. : 

Lorfque ce même Rouleau a {a bafe pointue, fouvent gar- 
nie de bourons ou de pointes , avec le milieu du corps très- 
gros, armé pareillement de pointes ou de tubercules, la tête 
allongée en plufieurs étages, la bouche oblongue, garnie de 
dents, & quelquefois une excroiffance de matiere qui couvre 
la bouche, laquelle eft appellée une aile; il convient de pla- 
cer une pareille Coquille dans la douzieme famille des A4- 
rex , que l’on a rendus en François par le mot de Rocher. On 
la mettra dans la treizieme famille fuivante des Pourpres 
nommées Purpure, fice même Rouleau, au lieu d’avoir des 
boffes ou des pointes, fe trouve découpé depuis le haut juf- 
qu’en bas, teile que feroit une feuille de choux ou de chico- 
rée, s’il a le corps plus compa& & plus détaché des autres par- 
ties , avec une petite bouche ronde, & fouvent une grande 
queuë recourbée , garnie de longues pointes , & canelée en 
dedans en forme d’un petit tuyau. 

Lorfque la Coquiile eft de forme ronde, on la rapporte à la 
quatorzieme famille des Coquilles de forme fphérique , appel- 
Îées Globofe en Latin, & en François Tonnes. Cependant cou- 
ces les Coquilies qui paroiflent rondes, ne doivent point, fans 

uelque attention , être placées dans cette quatorzieme fa- 
mille. Le Cafque ; par exemple, quiparoît rond , quoiqu’un 
peu triangulaire, ne doit pas y entrer ; c’eft un Rocher de Îa 
douzieme famille. Le fommet de la tête & les petites tubéro- 
fités déterminent en cette occafion le caractere effentiel : car 
les Coquilles de cette quatorzieme famille, pour être véri- 
tablement fphériques , doivent être de forme ronde , enflées 
dans leur milieu , la tête peu garnie de tubercules , avec une 
bouche très-évafée qui ne foit point garnie de dents. 

La quinzieme & derniere famille des Porcelaines nommées 
Porcellane feu Vencrez, eft fi univerfellement connue, qu’il fe- 
roit prefque inutile de la détailler. Quelquefois à fon fom- 
met il s’éleve une petitefpirale, & quelquefois fon ouverture 
ou fa fente ne fe trouve pas précifément dans le milieu ; on 


en trouve de légeres, d’autres d’une confiftance plus dure : 
Premiere Partie. | C 
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c’eft cependant toujours le même genre, qui eft déterminé 
par la bouche. 

Les couleurs &les beaux compartimens qui fe trouvent fur 
la robe des Coquilles , ne nous ont pas arrêtés jufqu’à préfent 
dans la diftribution qui en a été faite ; ces couleurs ne font 
que des varietés : on ne s’eft appliqué qu’à la forme générale 
& extérieure , à la bouche , aux extrémités & aux circonvo- 
lutions les plus marquées d’une Coquille; les autres particu- 
larités font réfervées pour détailler lesfeconds genres, qui 
font les efpeces & les varietés. 


SEE ON D EE LAS S'E 
BIV A LVES. 


Les Coquilles qui auront deux pieces, & qui auront été mi- 
fes dans la feconde clafle des Bivalves , fe diftribueront de 
même dans les fix familles qui la compofent. 

La premiere eft celle des Huîtres nommées Offrea, dont la 
varieté eftinfiniment agréable : fouvent garnies de pointes 
& de parties émouflées , elles repréfentent le Hériflon ou le 
Gateau feuilleté ; d’autres ont des excroiffances & des par- 
ties en zic-zac , imitant l'oreille de cochon, ou la crête 
de cog; d’autres font adhérentes à des Rochers, à des 
Cailloux , à des Madrepores: ce font cependant toujours 
des Huïtres. Il faut remarquer que l’'Huïître a très-fouvent 
la Valve fupérieure plus plate & plus petite que lin- 
férieure. 

Lorfque la Coquille eft plus élevée dans fon milieu, & qu’el. 
le eft convexe dans fes deux parties prefqu'égales , elle appar- 
tient à la feconde famille des Bivalves,qui eftappellée Chame 
en Latin, & en François Came. On les diftingue encore des 
Huîtres, en ce qu’elles font plus unies dans leur fuperficie,& 
fouvent peu exactes dans la fermeture des deux écailles ; ce 
que les Naturaliftes apvellent ore patulo © hianti. 

La troifieme famille comprendles Coquilles faites en Mou- 
les, Mufculi,qui font très-connues : il faut feulement remar- 
quer celles qui font égales dans leurs extrémités, que l’on 
appelle Tellines ou Tenilles, qui en font une efpece; & celles. 


La ConNcHYLioLOGïtE,l. PARTIE 1:19 
qui s’allongent extrêmement par un des bouts, qui fe nom- 
ment en Latin Pirra marina , & l'Aigrette en François,ou le 
Jambon : ces dernieres forment une autre efpece. 

Dans la quatrieme famille , on trouve les Cœurs appellés en 
Latin Cordi-formes : leur caractere eflentiel eft d’être d’une 
figure ronde & élevée , de n’avoir point d'oreilles comme les 
Peignes , & de repréfenter toujours, foit de face, foit de 
côté , la forme d’un cœur , quelquefois allongé & triangu- 
laire. Les Stries accompagnent cette famille, & celle 
des Peignes qui fuit. 

La cinquieme famille contient les Coquilles appellées 
Peignes ou Petuncles , repréfentant des Coquilles de S. 
Jacques ou de S. Michel , nommées en Latin Pecfines. C’eft 
peut-être pour la varieré & la beauté des couleurs , une 
des plus agréables familles que nous poffédions , fur - tout 
celle que l’on nomme le Manteau ducal: 1 y en a qui ont 
deux oreilles , d’autres n’en ont qu'une , d’autres enfin n’en 
ont prefque point ; les uns font canelés , d’autres font char- 
gés de pointes, comme la Ratifloire ou la Rape. Le cara- 
étere effentiel des Peignes eft d’avoir des oreilles, de n’être 
attachés que par un tendon, & que leur Valve fupérieure 
foit un peu applatie, quoique linférieure foit creufe. Les 
Stries ne fervent qu’à leur donner différentes dénominations. 

Les Manches de couteau appellés en Latin Soleses , & dans 
quelques Ports de mer Couteliers | compofent la fixieme & 
derniere famille; leur figure qui refflemble à un manche de 
couteau , eft toujours la même, & très-aifée à reconnoître. 


TR OISLEME CLASSE. 
MULTIVALVES 


Les Coquilles qui ont plufieurs piéces jointes enfem- 
ble, forment la troifieme clafle appellée Multivalves , & 
fe placeront dans les fix familles fuivantes. 

La premiere eft celle des Ourfins , Boutons ou Hériflons 
de mer, que l’on appelle en Latin Echini, & qui font ordi- 
nairement hériflés de pointes ; lorfqu’on les trouve dénués 
de ces pointes , c’eft qu’elles font tombées en les tirant de 

eau. 


Ci 
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La deuxieme famille eft remplie par l’'Ofcabrion , qui eft 
une efpece de Lepas à huit côtes, que l’on trouve vivant 
en Amérique & en France. 

La troifieme famille des Glands de mer n’eft pas plus difi- 
cile à remarquer , lesefpeces en étant peu variées ; les Latins 
lesnomment Balani. 

Les Pouffepieds qui n’ont aucune varieté , font très-faciles 
à connoître ; ils font contenus dans la quatrieme famille fous 
le nom de Pollicipedes. 

Les Conques anatiferes ( Conchæ anatifere) qu'il feroit dif- 
ficile de traduire autrement en François , fourniflent la cin- 
quieme famille : iln’y a rien à obferver que leur figure, qui 
fouffre peu de différence. 

La fixieme & derniere famille eft celle des Darades, nom 
Grec qu’on a traduit par celui de Pholades. Elle eft auffi aifée 
à reconnoître que les précédentes: fa forme eft oblongue , & 
ordinairement de couleur blanche, fouvent renfermée dans 
des pierres de Marne ; les unes ont fix pieces , les autres 
deux. 

Lorfque la Coquille aura fa claffe & fa famille déterminées, 
il ne reftera plus pour le troifieme examen qu’à obferver dans 
chacune les dcr , qui moins eflentielles que celles 
qui ont établi les claffes & les familles , font cependant affez 
confidérables pour former des efpeces qui fe placeront d’elles- 
mêmes, en détaillant dans les Univalves , 1°. Les parties 
extérieures de la Coquille, telles que fa forme , fa figure, fa 
bouche, fes extrémités compofées du fommet, de la clavi- 
cule & de la queuë, fes circonvolutions & fes aîles ; fon 
contour, s'il eft uni ou déchiqueté;2°.Les parties intérieures, 
comme fon fût appellé Columella , la longueur & létendue 
defa bouche, fi elle eft garnie de dents ou de rides, fi elle 
renferme une chambre ou une langue au dedans. 

Dans les Bivalves , on obfervera extérieurement fi elles ont 
leurs piéces égales ou inégales ; fi l'une eft plus élevée que 
Pautre; fi ces pieces font unies par deflus , ou couvertes de 
rides, de tubercules, ou de pointes ; fi elles ont des oreilles 
ou non ; fi leurs ftries font chargées de pointes ou fi elles n’en 
ontpointfielles partent du centre ou fontsranfverfules; fileurs 
extrémités font égales, ou terminées en pointes ou en bec. 
Dans les parties intérieures il faut remarquer fi ces mêmes 
Bivalves font ouverces, ou fi elles ferment exaétement:; fileurs 
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Coquilles font jointes par des charnieres ; fi animal tient à 
fa Coquille par un ligament ou par plufieurs mufcles , comme 
la Moule de riviere. 

La bouche ordinairement détermine le genre d’une Co- 
quille ÿ cependant il y a des genres qui ne peuvent fe recon- 
noître que par les autres parties extérieures. Il ne faut pas 
s’embarraffer fi dans une famille il y a quelquefois de la diffé- 
rence dans la bouche d’une Coquille , lune plus allongée, 
lautre plus étendue , lune avec une queuë , l’autre fans 
queuë ; une autre aura des dents , l’autre en fera privée, l’une 
avec un fommet qui s’éleve aflez haut , l’autre avec un fom- 
met très-applati, une autre enfin dont le corps eft fimplement 
uni, & quelquefois garni de pointes ou de tubercules. 

Toutes ces différences ne changent point le caractere eflen- 
tiel d’une famille 5 elles forment feulement des caracteres 
fpécifiques, d’où naïffent les efpeces & les varietés que l’on a 
miles à la fuite l’une de l’autre dans la même famille, pour 
éviter la quantité de fettions, de divifions , de paragraphes, 
qui , outre la confufion où ils jettent un Ouvrage, ne per- 
mettent pas à la mémoire de retenir ce qui eft eflen: 
tiel. 

Les efpeces feront tirées des différences qui fe trouvent 
dans les genres ; comme quand [a Coquille eft umbiliquée ou 
non , quand elle eft unie ou raboteufe , que fon contour eft 
déchiqueté ou régulier, que fon fommer eft pointu ou ap- 
plati, qu’elle a une queuë longue ou courte , quelquefois 
même retournée en bec de corbin. 

Les varietés de même feront tirées des plus petites différen- 
ces , telles que la grandeur ou la petitefle d’une Coquilie , fa 
longueur ou brieveté , fon For ou fon mince, ainfi que 
de fes couleurs; fi elle eft oblongue , ovale ou ronde; fi elle 
a des ftries légeres ou profondes ; & des canelures; fi elle eft 
adhérence ou couverte de Glands & de Vermifleaux : ce 
fonc autant de varietés. 

Donnons un exemple d’une famille telle que celle du Buc- 
cin, où il fe trouve un genre , des-efpeces & des varietés. 
Quand le Buccin a la queuë longue ou courte , de même que 

uand fa clavicule ou pyramide eft très-longue ou eft ramaf- 
de , quand il a un bec recourbé, ces caraéteres établiffenc 
des efpeces , qui font fubordonnées au genre & diftinguées. 


par une épichète feulemenr, 
€, 1}. 


22 La CoNcuHvyLroLoGre, TL PARTIE. 

Ainf fi le Buccin eftpoli, on dira Buccinum leve; s’il eft 
couvert de boffes,s”berofwm:; s’il eft ondé , wrdofum ; s’il imite le 
fufeau, fafus ;fi c’eft la figure d’une tour, #wrris Babylonica ; la 
tiare du Pape, ira Papalis. Les varietés fe diftinguent auff 
par une épichéte: file Buccin eft blanc, Buccinum albidum 5 s'il 
eftrouge , rwbrum ; s'il eft jaune , flavum ; s’il eft marbré , war- 
moreur ; S'il eft grand, maximum ; sil eft petit , de même : 
ainfi des autres différences qui font nombreufes dans cette 
famille. 

On peut juger par le détail du Buccin, de ce qui peut éta- 
blir dans une famille les différences des genres, des efpeces 
& des varietés ; ce feroit une répétition inutile de parcourir 
ici toutes les autres familles des Coquillages, que l’on trou- 
vera de fuite dans la méthode. 

Quant à la maniere de diftinguer les clafles, les familles, 
les genres & les efpeces des Coquillages fluviatiles , on fe fer- 
vira de la même méchode qu’on vient d'établir, & des mêmes 
remarques employées pour les Coquillages de mer. Ce font 
les mêmes familles & les mêmes genres, à la vérité en moin- 
dre nombre; puifque nous n’en connoiffons parmi les Unival- 
ves d’eau-douce que fept, fçavoir le Lepas , le Limaçon à 
bouche ronde , la Nérite, la Vis , le Buccin , la Conque 
fphérique, auxquelles on a ajouté la famille des Plas-Orbis qui 
fe trouve rarement dansles Coquillages de mer. Il n’y aque 
deux familles dans les Bivalves, toujours relatives à celles de 
mer ; ce font les Cames & les Moules: on ne connoît aucunes 
familles Multivalves dans les Coquillages d’eau-douce. 

La même méchode fera obfervée pour les Coquillages de 
terre. S'ils fonc vivans, ils font tous Univalves, & fe réduifent 
en tout à cinq familles , dont les quatre premieres qui fontles 
Limaçons à bouche ronde, ceux à bouche demi-ronde, les 
Buccins & les Vis, fe rapportent aux mêmes genres marins. 
Les Limaces, fi faciles à diftinguer, compofent la cinquieme 
famille. Si les Coquillages terreftres font morts , autrement 
dits Fofiles , il faut diftinguer s’ils font Univalves, Bivalves 
ou Multivalves,fuivant les remarques précédentes. Les Uni- 
valves fe renferment dans quinze familles, qui font le Lepas, 
les Tuyaux & Vermifleaux , le Nautille, le Limaçon , la 
Nérite, le Sabot, le Buccin, la Vis, le Cornet, le Rouleau, 


Je Rocher, [a Pourpre, la Conque fphérique, la Porcelaine 


-& la corne d'Ammon: il n’y manque que l’Oreille de mer. 
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Dans les Bivalves , on trouve des Huîtres, des Cames, des 
Monles , des Cœurs, des Peignes& des Manches de couteau ; 
il u’y a que trois familles dans les Multivalves , fçavoir les 
Ourfins, les Pholades & les Glands de mer. Tous ces Coquil- 
lages font analogues à ceux de mer dontils ont fait autrefois 
artie : on ne trouve d'autre différence entr'eux, fi ce n’eft 
que les Fofiles font revétus d’un fuc pierreux , & qu’ils ont 
perdu leur couleur naturelle. 


SN fl 
PEN 77 ) 
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(2) Eminer 
in Minimis 
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Deus. 


(b) Lib. 29. 


EAP: I. 


(c) Tefacea 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


De quelle maniere fe forment les Coquillages de mer. 
R' EN ne prouve mieux la (4) puifflance de l’ Auteur de 


la Nature , que la formation fucceflive de fes plus pe- 
tites parties. Ÿ a-t-il rien qui paroifle plus vil que les infeétes , 
les Vermifleaux , les Coquillages 5 objets qu’on ne peut dif- 
tinguer, pour la plus grande partie, qu’à la faveur du Mi- 
crofcope ? Rien cependant n’eft plus admirable que ces pro- 
duétions. Quelle diverfité dans leurs efpeces, dans leurs figu- 
res, dans leurs couleurs & dans toutes leurs parties! Quel 
ordre merveilleux dans la maniere dont ils font conftruits , 
dont ils vivent, & dans celle dont ils perpétuent leurs efpe- 
ces ! C’eft ici où il faut dire avec Pline (b ) cm rerum natura 
nufquam magis, quam in minimis tota fit. 

Les Phyficiens qui ont parlé de la formation des Poiffons 
à Coquilles, ont fuivi le fentiment d’Ariftote & de Pline. 
Rien n'eft fi varié que leur opinion fur la maniere dont fe 
forment les Coquillages de mer, de riviere & de terre. 

Les Coquillages fe forment dans la mer, dans les fleuves, 
dans les rivieres, les étangs , les marais &les canaux ; on en 
trouve même fur des rochers ; fur des bois pourris & fur des 
productions marines. Les terres , les montagnes & les foûter- 
rains en fourniflent aufli quantité. 

Onatiréde ces différens endroits la divifion générale que 
Jon fait de tous les Poiflons à Coquilles, en Coquillages 
de mer, en Coquillages de riviere , & en Coquillages de 
terre. 

On comprend dans les Coquillages de mer, ceux qui fe for- 
ment dans Les lacs & dans les marais d’eau falée , qui font 
voifins de {a mer, & qui doivent être regardés comme mari- 
times. 

Les anciens (c) Philofophes ont prérendu que les Coquil- 


denique om- lages étoient formés du propre gré de la Nature , les uns d’un 


Himon 
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limon plus bourbeux comme les Huîtres, les autres d’unli- 
mon plus fabloneux telles que les autres Coquilles. Ils ont 
ajouté que la formation des Coquillages provenoit partie de 
leur gré, & partie d’une certaine faculté qui émanoit d’eux ou 
de leurs femblables. 

D’autres (4) Philofophes ont attribué leur origine à une ma- 
tiere corrompue,formée par le concours fortuit de quelques 
atomes ; (b) Ariftote ne s’écarte pas dece fentiment, & ne dé- 
taille que trois genres de Coquillages, auxquels il donne la 
faculté de s’engendrer de race par le moyen de certains gâ- 
teaux, comme celui des Abeilles, lefquels fe détachent des 
Coquillages, & queles Anciens appellent favago.Les Huîtres, 
les Buccins , les Pourpres & les Moules font de ces gâteaux 

ui font une efpece de frai, ou un amas d'humeur vifqueufe 
ue nature femblable à la femence, & telle qu’en font les 
grenouilles. 

(c) Aldrovandus dit que les Coquillages, qui ne produifent 
point de ces amas d'humeur, croiflent de leur propre volonté.Il 
y a dansla mer, felon lui, beaucoup de parties cerreftres rem- 
plies de vie : de cette concrétion toutes les Coquilles naif- 
fent; une portion de la terre fe durcit à l’entour ,& fe forme 
de maniere, que le corps contient en dedans les parties qui 
donnent la vie. 

Le même (d) Auteur attribue à un Sel volatil, qui fe répand 
dela mer fur le rivage, ainfi qu’au bois pourri, la formation 
des Coquillages qui croiflent fur les rochers,dans les ouvertu- 
res des vaifleaux échoués ou qui reftent long-temps dans le 
port, dans les fentes & troncs d’Arbres, & dans les pieux 
enfoncés fur le rivage de la mer ; c’eft dans ces endroits que 
lPonitrouve les Glands de mer & les Conques Anatiferes. Ce 
fentiment eft entierement oppofé aux expériences ; & l’on 
doit croire que ces Coquillages marins doivent leur naïiflance 
à un frai ou àune femence portée dans ces parties de bois 
pourri & dans lesfentes des rochers. Le vent qui tranfporte 
la femence des Végétaux, peut fe charger aufli de celle de ces 
Animaux : le flot peut encore faire cet effet. 

Un(e) Auteur moderne qui a obfervé cette matiere cor- 
rompue à laquelle on attribue l’origine des Coquillages , dit 
qu'elle n'eft autre chofe que de petites Huîtres nouvellement 
nées. 

Lifter s’écarte de ces principes: fuivant lopinion reçue au- 

Premiere Partic 
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jourd’hui que toute génération vient d’un œuf, ou de chofe 
qui lui eft analogue, il rapporte la formation de tous les Co- 
quillages à celle du Limaçon terreftre. C’eft la facilité d’en 
faire des expériences qui lui a fait prendre ce parti Où font 
les preuves que Lifter en rapporte ? Quelles font les expé- 
riences qui faflent Loi » 

Le corps de Animal, felon ces Philofophes, eft couvert 
d’un grand nombre de tuyaux remplis de pores par où pafle 
la liqueur dont il fe nourrit ; cette liqueur eit mêlée de parties 
vifqueufes & pierreufes, qui fe raflemblent fur la furface du 
corps de Animal , qui s’y épaifliflent & s’y figent. Ces par- 
ties s’atrachent aifément les unes aux autres, & compofent 
une petite croûte folide, qui eftla premiere couche ; unefe 
conde, une troifieme , une quatrieme enfin fe forment de 
même. Elles croiflent comme les Pierres , par appofition où 
addition de matiere , & non par végétation , comme tous les 
autres Animaux ; elles fe durciflent enfuite à Pair. Nulle 
crainte que les pores fe bouchent pour former la feconde 
couche ; PAnimal qui a produit la matiere de la premiere, a 
diminué aflez le volume de fon corps , pour donner de l'air 
entre la premiere & la feconde. Ces couches qui fe levent au 
feu comme des pârifleries feuilletées , en font une bonne 
preuve : elles fe collent aifément lune fur l’autre , à la ma- 
niere des corps folides; mais l'humidité de la peau de lAni- 
mal ou fon mouvement continuel, les empêchent de s’atta- 
cher à fon corps. 

Cependant plufieurs Philofophes conteftent ce fentiment 
fur la formation des animaux à Coquilles; ils l'actribuent à 
une qualité végétante & tendineufe , telle qu’eft celle qui 
forme nos os & nos ongles. Cerre qualité organique eft fuff- 
fante pour former , par l’appoñition de couches fucceflives , 
lépaifleur de leurs Coquilles, & cela par le moyen du ren- 
don qui attache lAnimal à fa coquille , & par lequel il y 
porte la quantité de matieres néceflaires à fa formation. 
Cela eft fi vrai, que quand on a coupé les tendons d’une 
Huître , elle meurt peu de temps après. 

Comme cette hypothefe ne peut s'étendre aux Animaux à 
Coquilles qui paroiflent n’avoir point de tendon, cels que 
le Nautile papiracé, les Tuyaux vermiculaires , les Antaies . 
les Dentales , qui fonc flottans dans leurs étuis fans y paroître 
attachés , on eft obligé ou de leur fuppofer un tendon, qu'ils 
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ont enfuice retiré quandils ont voulu fortir de leur Coquille, 
ou d'abandonner cette qualité cendineufe , & de revenir au 
premier fentiment , qui eft que ces Animaux forment, nour- 
riflent, & augmentent leur maifon par cette feule humeur 
baveufe & pierreufe , qui fort continuellement de leurs 
corps. 

Quant à la génération des Coquillages, ceux qui convien- 
nent qu'en certains temps ils font enflés & qu'ils font des 
œufs, conteftent cependant la différence des fexes , leur 
acouplement & la portée de leurs petits. 

Elien , felon (4) Aldrovandus , rapporte qu’il y a dans la 
mer rouge des Poiflons à Coquilles qui s’accouplent , & qui 
ont les dents fi pointues & Les levres de la bouche fi tran- 
chantes, qu’ils coupent tout ce qu’ils rencontrent. Il y a tout 
lieu de croire que ce font des Pourpres. Le même Aldrovan- 
dus eft d’un fentiment bien différent fur lagenération des 
Poiflons; il croit qu’ils n’ont aucune (4) femence propre à 
perpétuer leur efpece, & qu’à l'exemple des Plantes, ils 
croiflent de rejettons. 

Un autre (c) Auteur , fuivant les expériences qu'il a faites 
fur les Limacons de terre quis’accouplent au mois de Juin & 
qui couvent leurs œufs, prétend que les Moules & les Hui- 
tres en font autant; il affure que les pêcheurs au mois de 
Mai tirent au-dehors la matrice des Huïtres, & qu'après 
les avoir féparées avec Le couteau, ils rejettent dans la mer 
cette matrice qu'il appelle fœsura , pour en reproduire d’au- 
tres. Selon un (4) Voyageur, on feme les Huïîtres dans les ri- 
vages du Levant, dans lefquels on fçait qu’elles fe plaifent le 
mieux. 

Plufieurs ont remarqué que les œufs des Huîtres ne font 
point propres à la génération; c’eft feulement un indice que 
le Poiflon fe porte bien. Elles pondent ordinairement dans la 
pleine lune , & dans un temps unpeu chaud. D’autres difenc 
que les Huïîtres font leurs œufs dans une faifon où elles font 
laiteufes & mal-faines ; elles font remplies alors de petits vers 
rougeñtres , appellés (e) accoucheurs , parce qu’ils en facilitent 
la naïflance-: ces œufs au microfcope ne font autre chofe 
que de petites Huîtres dans leur Coquille. 

La plüpart des Naturaliftes croyentles Poiffons à coquil- 
les hermaphrodites, fondés fur ce que les Limaçons s’accou- 


plencavec les deux natures. Ils ont un corps cloifonné , felon 
Di 
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d’autres, & un membre viril en forme de ver lequel eft proche 
de la matrice ,ou d’un (a) ovaire rempli d'œufs. 

Le Buccin eft appellé ovipare,& a des œufs renfermés dans 
des gâteaux : tous les Poiflons à coquilles fraient ou font des 
œufs. Les germes des uns & des autres renfermentaufli-bien 
la matiere de leur coque, quelque épaiffe & quelque gran- 
de a devienne dans la fuite, que le germe d’un Éléphant 
renferme ces offemens aufh énormes & aufli durs que nous 
les connoïflons. Cette efpece de gelée par où les Pholades 
commencent à fe former dans leurs Pierres , fe trouve dans le 
frai, de même que la matiere quiles perfeétionne enfuite. 


On fçait que la coque de l’œuf eit réellement contenue dans 


le germe. | 
Les germes des Pierres , felon Tournefort , fe trouvent 


renfermés dans le frai des Coquillages , de même que cette 


matiere dure & folide qui eft deftinée à former les logemens 
des Poiflons ; il fuppofe que ce germe eftune efpece de pou- 
dre , qui fe détache des Pierres & des Métaux dans le.cemps 
qu'ils croiffent. 

C’eft mutiplier l’erreur,que de croire aveuglémentce qu'ont 
écrit les Anciens fur la genération des Animaux à coquil- 
les. On ne voitpoint que les Teftacés faflent des œufs 5 ils ré- 

andent feulement une efpece de femence ou de frai, qui 
rase des gâteaux d’où naïflent leurs femblables : ainfi on ne 
doit appeller proprement Ovipares , que les Coquillages Ter- 
reftres, tels queles Limaçons, les Buccins, les Limas qui s’ac- 
couplent , font des œufs & les cachent en terre. L'expérience 
ne nous en dit pas davantage. L’Huitre & la Moule attachées 
en mafle ou au rocher , la Pholade dans fon trou , le Gland, 
la Conque Anatifere & le Poufle-pied attachés fur le bois 
des Vaifleaux, n’ont aucune communication entreux , & ne 
laiflent pas par le moyen de leurs gâteaux, de produire leurs 
femblables. On peut croire que les autres Teftacés font de 
même , fans en avoir aucune preuve qui fafle Loi. 

La ftruture intérieure des Coquillages eft bien différente 
de celle des autres Poiflons ; le ventre fuit la bouche , ainf 
qu'on le remarque dans le gozier des oïifeaux. Ils ont dans la 
partie inférieure deux mufcles blancs femblables à des mam- 
melles ou à des caroncules. Le gozier, qui ef double du 
ventre, S’allonge jufqu’à l'endroit des excrémens. La /b) 
bouche ainfi qu’un four s'attache aux inteftins,& en conferve 
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la chaleur ; comme ils font privés de fang , & que cette cha- 
leur ne peut être que médiocre, l'humeur dont ils font rem- 
plis leur en tient lieu. Ces inteftins joints à la bouche & au 
gozier continuent jufqu’à la fortie des excrémens, où le 
gros boiau eft attaché du côté gauche : l'ovaire qui contient 
les œufs, eft de l’autre côté. On ne diftingue toutes ces 
parties que dansles grands Poiffons à coquilles. 

Les Coquillages qui font contournés , appellés vulgaire- 
ment Turbinées ,ont cela de particulier , que les parties baffes 
de leurs Coquilles prennent le contour de la tête, & qu'elles 
remuent leurs couvertures. En dedans très-égales & très-po- 
lies, en dehors fouvent très-raboteufes , leur chair eft moins 
attachée à la Coquille que celle de tous les autres Poiffons ; 
elle n’y tient que par un Ron au fommet. 

Les parties extérieures font ordinairement compofées d’une 
tête & de deux cornes, qui fe couchent & s'étendent feule- 
ment le long du mufeau. Ils portent par le même mouve- 
ment la nourriture en dedans. Deux trompes femblables à 
celles des Mouches, leur tiennent lieu de langue; ces trompes 
en ont la figure, & font fr fermes qu’elles percent de même 
que l’aiguillon des mouches, cequ'il y a de plus dur. 

(a) Ariftote ne leur donne point d’yeux ; (b) Rondelet eft du 
même fentiment ; felon Hoock & Borelli, les Poiflons à Co- 
quilles ont des yeux , des dents, & la rêce en bas: fembla- 
bles aux Plantes qui tirent leur nourriture du bas de leurs 
racines ; ils ont de même leurs parties renverfées. Ces yeux 
qu’on leur attribue , font de petits globes charnus qu’ils ont 
de chaque côté dela rêre,& qui en occupent la place ; mais 
qui n'ont pas plus d’effer que Les yeux cachés de la Taupe, 

ui n’eft point aveugle, comme quelques-uns le prétendent. 
Il falloit que ces yeux ne fuflent pointexpofés au grand jour, 
pour les mettre à couvert contre l’éboulement des terres où 
cet animal fouille fans cefle. Les Araignées ont huit yeux, 
felon Lifter : peu de ces fortes d’Animaux ont des dents; 
les Ourfns en ontde vifibles , ainfi que les Pourpres. 

La Pourpre a des yeux, felon /c) Columna , ainfi que plu- 
fieurs Coquillages qui ne font pas couverts, tels que l’Our- 
fin, les Bivalves, les Peignes , les Tellines ; & les Cames , fe- 
lon un autre (4) Auteur , en font privées. 

On remarque à routes les Bivalves une charniere qui lie 


les deux écailles enfemble ; le ligament qui fait l'articulation: 
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& le mouvement de leur ouverture,s’appelle en Latin Gingli- 
mum. Rien n’eft plus admirable que leur ftruéture , leur jeu, 
& leur varieté ; le plus habile ouvrier ne peut joindre fi par- 
faitement deux pieces , fouvent irrégulieres dans leur con- 
tour , que le fait un petit Poiffon privé de la vûe. 

Les Univalves ont une clavicule qui n’eft pas moins fur- 
prenante ; c’eft la fpirale ou la Pyramide de la Coquille, prife 
vers fon milieu jufqu’à fon fommet. 

Si les Coquillages ont peu de parties extérieures, ils fonc 
auffi exemts de plufeurs fonétions qu’on remarque dans les 
autres Animaux ; leur méchanique eft ajuitée à leur nature 
ftable & prefque immobile. 

Il y a lieu de croire que ces Animaux ont des parties équi- 
valentes au cœur, au foye & à la ratte qu’on dit leur man- 
quer, parce qu’elles font imperceptibles. Ïls n’ont point d’os, 
point de fang, & peu de différence dans le fexe. La nature en 
donnant toutes ces parties aux autres Animaux , les a formés 
plus parfaits. Peut-être les a-relle refufées aux Coquillages 
pour Les rendre moins lourds, & pour qu'ils ayent moins de 

eine à fe remuer dans leurs demeures. 
(a)Pline, Les Coquillages marins’, fuivant un (a) Ancien, croiflent 
Hifnatur.  dansla pleine Lune, principalement les Pourpres,c’eft-à-dire 
qu'ils engraiffent : ils décroiffent avec la Lune ; il faut enten- 
dre qu’ils font moins gras dans ce temps-là. 

Quelques Auteurs penfent que ces Animaux croiflene 
promptement 5 ils durent les uns plus , les autres moins: 
les Pourpres & les Buccins font réputés vivre fix à 
fept ans. 

Leurs écailles , par une addition fucceflive & extérieure 
des parties qui furviennent les unes après les autres, des po- 
res de l’Animal, s’entaffent peu à peu par couches, ou par 
appofñition , de même que les Pierres & les Minéraux. Les 
nouvelles parties font appliquées au corps, fans avoir reçu 

{ Snguis AUCUNE préparation du corps même auquel elles font jointes. 
annis incre- Les (b) couches fe fuccedent les unes aux autres, jufqu’à ce 
un de qu'elles foient parvenues à l'épaifleur que le Créateur a defti- 
Écs qubusre. DÉC à chaque efpece, Fe 
tidem,quotan. Ces couches font faites du même fuc baveux ou de la mè- 
ne ‘me humeur dont eft formé l’Animal. On croit que les écail- 
niculatim in Les font d’abord molafles, & qu’à l'exemple du Corail , elles 


crepidinem fe durciffent dans la fuite: la premiere peau décide des au- 
efinit, à 
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tres ; elle fe trouve au-deflus , & les enveloppe toutes. Cette: 
premiere couche s’épaiflit par Le moyen des autres qui fe pro- 


duifent fous elle , le Poiflon travaillant toujours en deflous.. 


L’opercule ou le couvercle qui tient toujours au Poiflon , va 


& vient, & fert à lui donner de l'air: les Bivalves qui ont deux 


écailles qui lescouvrentexaétement , ne les ouvrent que pour 
refpirer & pour fe nourrir. (4) Un Auteur veut que cefoitun 
fecond fuc qui durcifle les Coquilles. 

Il ya lieu de croire que le Poiïflon fe forme avant fa Co- 
quille : fon humeur vifqueufe fe coagule , & ayant formé le 
Poiflon , elle lui fert en bavant à étendre l’une fur lautre 
plufieurs couches de cette matiere , pour en conitruire fa 
maifon ; c’eft ainfi que fa Coquille devient plus forte, pour 
maintenir fa chair qui eft molafle , & pour le garantir des in- 
fultes des autres Poïiflons cette Coquille le couvre dans les 
grands froids, aufli-bien que dans le grand chaud , qui fon- 
droit fon humeur gluante & huileufe fi néceffaire à fa con- 
fervation. 

A mefure que le Poiffon croît , il devient nud ; alorsil eft 
néceflaire pour fe couvrir, qu'il étende fa (b) Coquille. Les 
Limaçons & les Univalves ee en fpirales ne peuvent aug- 
menter que du côté de leur bouche ; les Bivalves au contrai- 
re , comme les Moules & les Cames , peuvent s'étendre dans 


tout leur circuit : cette addition de Coquille fe fait de la mê- 


me maniere que fa premiere formation , & elle eft toujours 
de moindre épaiffeur que l’ancienne Coquille. Nul doute que 


c À 2: A D : 
le Poiflon à mefure qu’il croît , n’augmente fa Coquille , ee 


quoiqu’elle ne fe forme pas avec lui-même, &qu’elle ne foit 
point un membre de l'Animal. 
Une humeur douce , un limon gras , l’eau de la mer adou- 


cie par les pluies , fervent de nourriture aux Coquillages; ils 


la prennent la plüpart par le moyen de leurs pores , ainfi que 
les Plantes. Les uns demeurent enfévelis dans ce limon; d’au- 
tres en fortent , & s'élevent pour refpirer fur la furface de 
Peau. 

Les Pourpres mangent de petits Poiflons ; elles aiment 
auffi la chair corrompue : les Buccins. fortenc de l’eau pen- 
dant l'été; on les voir paître l’herbe ; & au rapport de plu- 
fieurs Voyageurs , ils montent fur les branches pliantes des. 
Mangliers dans lIfle de (6) Cayenne. 

Peut-être que les autres Coquillages mangent aufli de pe- 


(a) Privatim 
autem mate- 
ria, quæ gru- 
mum promp- 
tiüs accrefce- 
re facit in te- 
ftam firmio- 
rem, vel faxi 
cujufdam æ- 
mulam, Eft 
alter quidam 
fuccus lapi- 
deus vitali 
permiftus , 
quo aquæ,tam 
duices quam 
marinæ, Natli= 
raliter ac ne- 
ceflarid ob ve- 
getationem 
ac facilem fo- 
lutionem la-- 
pidis calcis, 
fanè omnium 
longè copio- 
fiflimi Metalli 
imbutæ fint. 
Lifler,exercit. 


(b) Ceux qui 
croient que les 
ANIMAUX CoH= 
verts de Co- 
quilles font des 
vers , expli- 
quent leur ex- 
croiflance de 
la même a- 
niere dont le 
Périofie groffir 
chaque année. 
les os des Ani-- 
MPAHL 


(c) Le Buc- 
cin de l’Ifle de 
Cayenne eft 


terrefire ; € 
conformément 
au Limagçon;il 
s’'accouple 
fait des œufs 
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tits Poiflons & des infeétes marins : il faudroit pour s’en affu= 
rer pêcher de ces gros Poiflons qui habitent le fond des 
mers , & les diflequer. 

On à déja remarqué que les Coquillages avoient les parties 
renverfées & la bouche près de la terre : ils prennent de certe 
maniere les alimens par en bas ; & leurs excremens appellés 


papaver, fortent par en haut. 


Les Murex , les Pourpres , les Huïtres & les autres Co- 
quillages qui ent des pointes & des tubercules, ne les ont 
fans doute que pour garantir leurs ouvertures de l'approche 
des rochers. S'ils ne changent point d’écailles tous les ans com- 
me les Ecrevifles, les Crabes & les Homarts, c’eft parce que 
la plüpart de ces Poiffons ne fe meuvent point , qu'ils vivenc 
peu , & que leurs écailles plus épaifles qu'une croûte , ne fe 
féchent point. | 

Ceferoit iciune grande queftion à agiter, de fçavoir fi tous 
les Animaux à coquilles ont un mouvement progrefif. De 
célebres Auteurs ont avancé à ce fujet des chofes que l’ex- 
périence détruit tous les jours ; ce qui fait connoître que la 
nature ne fe montre pas toujours à découvert aux plus grands 
Naturaliftes : fouvent fous des apparences trompeufes , elle 
peut féduire les plus habiles ; la réputation donne enfuite 
plus de vogue à une opinion, que de certitude , & l’on voie 
quelquefois des gens moins fçavans , mais plus heureux, 
écarter les préjugés , & dévoiler ce que la nature avoit refufé 
à fes plus chers favoris. 

Quoiqu’on puifle dire en général que tous les Coquillages 
ont peu de mouvement , puifque le même lieu les voit naî- 
tre & mourir , il eft cependant certain que ces individus 
ent un mouvement intérieur , qui confifte à communiquer 
à quelque partie de leur corps une progreflion plus ou moins 


. grande, foit hors la Coquille,foit dansla Coquille même. Mais 


(2) Anima- 
La, inquit 
Ariftoteles, 


cette progreflion ne peut pas s’appeller un vrai mouvement 
progreffif, qui eft celui qui porte l'Animal à aller en avant. 
Plufieurs de ces Animaux n’ont d’autre faculté que de s’ou- 
vrir fans changer de place, pour refpirer & prendre de l’eau 
eu du limon : ce peu de mouvement n’eft réfervé qu’à l’Ani- 
mal, encore n’en fair-il pas un grand ufage. 

Ariftote & Pline (a) diftinguent les Poiffons à Coquilles 
qui fe meuvent,d’avec ceux qui fontimmobiles:ils difentrous 


alia fabitie- Geux faliunt peitines ; les Nérites foncréputées avoir le même 


mouvement 
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mouvement , Les Cames , les Pourpres & les (4) Turbinées, 
tournent en rond dans la mer; elles prennent leur mouve- 
ment du côté droit, non du fens de leur entortillement ou 
clavicule , mais dans un fens contraire. 

Les Ourfins , felon un de ces deux Anciens ( b) , tournent 
en rond ; le Lépas & lOreille de mer qui s’attachent aux 
rochers , s’en féparent pour aller paître fur le rivage. La plû- 
part des Tuwrbinées font réputées fe donner (c) du mou- 
vement & ferpenter, ainfi que les Sabots , les Buccins & 
les Vis. 

Les nouvelles expériences faites dans plufeurs Ports de 
mer indiqueront ce que lon doit en croire. 

Le Lepas rampe & court fur Le rocher , & l’on ne peut fui 
refufer un mouvement progrefif. On à calculé fa marche la 
montre à la main : un de ces Animaux a avancé pendant 
une minute , huit pouces de long, un autre fept ; & fans 
les petites paufes qu'ils font dans leur courfe & qui lare- 
ardent , cela pourroit aller à un pied. 

Les Oreilles de mer, qui à l'exemple du Lepas s’attachent 
fur le rocher , font dites s’en détacher pour aller paître dans 
les beaux jours, fur - tout pendant la nuit. On trouvera dans 
la feconde Partie de ce Traité, ce que l’on doit en croire, 
à côté de la figure qui en fera donnée. 

Les Limaçons dans les trois genres que nous connoiflons, 
fçavoir, ceux à bouche ronde , à demi-ronde & plate , ont 
tous un mouvement progreflif : ïls ne laïflent pas d'avancer 
par le moyen de la couche platte qui fort de leur corps. Le 
Limaçon à bouche demi-ronde , qui eft à proprement parler 
la Nérite, eft celui des crois qui avance le plus dans fa mar- 
che ; il furpafle de beaucoup les deux autres. 

Les Dentales & Antales font toujours féparés & folitai- 
res ; & on ne les voit jamais adhérens & collés les uns con- 
tre les autres. Ils peuvent faire fortir de leur étui une par- 
tie de leur corps qui ne tient à rien , & même fortir entiere- 
ment eux-mêmes; ainfi ils ont certainement un mouvement 
progreffif : le Vermifleau folitaire eft de même. Ceux qui 
font en mafle , toujours adhérens & collés enfemble , ou at- 
tachés à quelques corps étrangers , ne fortent jamais de la 

lace où le hazard qui a porté leur frailes fait naître , à moins 
qu'on ne les détache. Ces Animaux font fortir de leur tuyau, 
Premicre Partie, É 


de degunt, 
alia fedem lo- 
cumque mu- 
tant ; quæ 
ftabilem f{e- 
dem habent, 
in aquâ dus- 
taxat degunt ; 
nullius ter- 
reftrium {e- 
des ftabilis 
eft. Rond. b. 


92e 


(a) Moven- 
tur purpura, 
turbinata, &, 
chamæ leves _ 
quas in Sy 
rum verfti in 
aquà vidi- 
mus. Rondel. 
10M 21. PAL. 2e 

Moventur 
etiam omnia 
turbinata, & 
ferpunt parte 
dextrâ , non 
ad claviculas, 
fed in adver- 
fum, Rond, 
tom. 2. p. 62, 

() In orbem 
volvi. Pline, 


hifi. natur. 


(c) Commu- 
ne quidem 
habent turbi- 
nata omnia 
quod limbo 
fint prædita, 
quodammo- 
do fimili quo 
gradiuntur, fi- 
ve repunt. Fe 
Columna in 
prefatione. 


(2) Ruyfch, 
Theatrum 
Animalium. 
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une partie fupérieure , & enfuite ils la retirent environ de 
cinq à fix lignes. 

Le Nautile fait encore remarquer fon mouvement, fur- 
tout le Papiracé, qui ne paroït tenir par aucun lien à fa Co- 
quille, & qui , felon les Anciens , va paître l'herbe : à l’é- 
gard de celui qui eft chambré ou à cloifons, il n’eft pas per- 
mis de croire qu’il forte de fa maïfon,comme l’ont avancé(a) 

uelques Auteurs ; il peut fort bien nager, & l’on peutdire 
alors Nautilus à natando. 

Les Buccins, les Vis, les Pourpres, les Murex, les Cor- 
nets , les Rouleaux , les Tonnes , les Porcelaines , doivent 
avoir un mouvement progreffif , & rien a répugne. Ils ram- 
pent tous fur une baze charnue , & ne laiflent pas de faire du 
chemin. Leur opercule qui fuit la longueur de la bouche, eft 
étroit ; il fort ordinairement de leur corps avec cette mafle 
charnue, & ne peut nuire à leur marche. 

Les Bivalves qui n’ont point d’opercule commeles Unival- 
ves , s'ouvrent plus aifément qu'elles , pour refpirer & pren- 
dre leur aliment. 

Les Cames, par le moyen de leurs trompes , peuvent ma- 
nœuvrer , mais fans fortir de place; quelquefois elles font 
fortir un tuyau , quelquefois deux , toujours dans l’inten- 
tion de prendre de l’eau , & enfuite de s’enfoncer dans le 
fable. 

Les Cœurs ou Boucardes peuventen faire autant; mais 
leur marche eft finguliere ; elle fe fait par le moyen d’une 
jambe qu’elles allongent , & retirent fucceflivement ; aïnf en 
réiterant le même mouvement, ils continuent leur marche. 

On a obfervé que le Coutelier ou manche de Couteau 
s'enfonce jufqu’à deux picds en terre, & revient perpendi- 
culairement à la furface. Lors même qu'il eft entierement 
dégagé de fon trou & qu’on l’abandonne à lui-même, ils’al 
longe , recourbe la partie la plus longue de fon corps, & 
creufe promptement un nouveau trou où il fe cache. Tous 
ces détails feront expliqués dans la feconde Partie. 

Le Peigne , par le mot Saliunt Peétines , met hors de dou- 
te fon mouvement progrefif, à moins qu'il ne foit attaché 
à quelques corps étrangers par une infinité de filamens ou 
Poils, qui s’implantent fur la furface des deux valves , & 
de là fe réuniflenc & s’actachent à tous ce qui fe préfente à 
leur rencontre. 
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Ïl n'y a que les Huîtres & les Moules , foit en mafle ou 
(a) folitaires , auxquelles on peut refufer un mouvement pro- 
greflif, comme ne fortant jamais de leur place ; à moins 
qu'on ne les détache exprès; ce qui fera expliqué dans la 
deuxième Partie de cet ouvrage, page 53. 

_ L'Huître étanten mafle ne peut fe mouvoir, étant atta- 
chée par fon Gluten aux autres Huîtres; elle eft couchée fur 
fa bofle, c’eft-à-dire, fur celle de fes valves qui a le plus de 
rondeur ; elle peut s'ouvrir de cinq à fix lignes par-deflus les 
autres : il n’y a que la valve fupérieure , qui ait quelque li- 
berté, & l’Huître ne fait rien fortir. 

La Moule en mañle s'ouvre & fe ferme feulement d'un 
quart de pouce ; mais elle fait ufage de fes deux parties: 
elle eft naturellement. garrotée & retenue par des filamens 
qui s’attachent fur la furface de fes deux valves, & de-là 
fe réuniflent à tout ce qui fe préfente à leur rencontre. 
La Pinne marine eft de même : elle s'enfonce dans le fa- 
ble, & attachée par fa foye ou fon biffus , elle ne fort point 
de place, ayant à-peu-près le mê“re mouvement que le So- 
len. Le détail de ces deux Coquillages fe trouvera plus au 
long dans la feconde Partie. 

Les Multivalves ne font pas moins privées de mouve- 
ment. 

Les Glands de mer ne peuvent remuer la moindre partie 
de leur Coquille, qui eft toujours appliquée fur une autre 
Coquille, fur quelque Pierre , ou fur un morceau de bois. 

Les Pouflepieds font de même : il fuffit qu'ils foient 
grouppés & adhérens à d’autres, pour ôter l’idée de tout 
mouvement. 


eff 


(a) L'Huirre 
rarement 
folitaire : elle 
ne peut 7M4Ar- 
cher à caufe 
de [a Coquil= 
le trop pefan- 
te ; elle s’ou= 
Vre un peu par 
contraction , 

pour prendre 
Jon aliments 


Les Conques Anatiferes ne peuvent changer de place 5 


mais elles peuvent s’allonger par une violente contra&ion 
environ de fix à fept pouces, fans quitter leur adhérence 
à quelques morceaux de bois. Leur mouvement peut plu- 
tôt fe dire fédentaire que progrefhf. 

Les Pholades , quoique renfermées dans leur trou , font 
peut-être Les animaux qui fe donnent le plus de mouve- 
ment intérieur , puifqu’elles creufent continuellement leur 
demeure par le moyen de leurs valves chagrinées ; mais 
elles ont peu de mouvement progreflif. Il ne faut donc point 
les faire refter dans l’inaction. Quand la Pholade veut prendre 

Premiere Partie, * Er 


(a) Alia u- 
per terram Ja- 
cent ob teftæ 
gravitatem,ut 
oftrea magna. 
Rond. pag.sS. 
8074 Le 


{2) Efcas fe- - 


qui, odoran- 
di fcilicet fa- 
cultate, Plein. 
hifi, nature 
{c) Vifu, ol- 
fau , geftu 
præditæ, 
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d’aliment néceflaire, elle étend de fept à huit pouces dellong 
le cuyau charnu, qui lui ferc à cet ufage jufqu’à lorifice de 
fon trou j mais ce mouvement eft fédentaire.  : 
L'Ofcabrion fuit la marche du Lepas ordinaire : il fe tient 
collé aux rochers, couverts ordinairement de trois à qua- 
tre pieds d’eau ; il s’en détache & rampe fur une plaque 
‘charnue, aïinfi que le Lepas. de 
L'Ourfin eft celui qui a le mouvement progreffif le plis 
accéléré ; il court fi rapidément, qu'il eft fouvenc difficile 
-de l'attraper. On l’apperçoit fur la greve par un beau temps: 
& comme il eft couvert de dix à douze pieds d’eau, on fe 
fert pour le prendre d’un long rofeau entrouvert dans un 
des bouts par un ‘petit morceau de bois, pour en écarter 
les parties: on l’enfonce dans l’eau , on le darde fur l’Our- 
fin ; & à la place du morceau de bois qui fe dégage aifément 
de lui-mème, POurfin s’y loge : alors on le tire de l’eau. 
On peutencore quand le flux & reflux efterand, le fuivre fur 
la greve très-avant en mer, & le prendre à la main. : 
Nous avons cependan” des Poiflons qu'on peut croire 
immobiles ; ce font les gtos Poifflons à Coquilles appellés 
Ceti, qui habitent le fond des (2) mers. Leur pefanteur 
{pécifique & leur groffeur confidérable , jufqu’à pefer 200 
livres , font des preuves certaines de leur ftabilité. IL n’eft 
pas croyable , à moins d’admertre des eaux auf violentes 
& aufli agitées qu'écotent celles du Déluge, que ces gros 
poiflons fi chargés de leurs maifons, puiflent nager & avoir 
quelque mouvement progreflif. | 
Les Animaux à Coquilles, felon un (#) Ancien, n’ont 
d'autre fenfation que celle de chercher de la nourri- 
ture. D’autres Philofophes croyent que l'ufaige des fens 
leur efl très-néceffaire. Ariofte leur donne les fens exté- 
rieurs (cs) de la vûe, de lodorar & du goût ; mais on ne doit 
appliquer ce paflage qu’à quelques Coquillages qu’on a re- 
marqué ci-deffus avoir des yeux. Leur goût & leur odorat 
fans nez ne confiftent , qu’en ce qu’ils ne mangent rien 


qu’ils n’aimenc , & qu'auparavant ils n'ayent fenti. On 


pourroit encore leur attribuer la fenfarion de louie 
fans oreilles , puifque ces Poiffons fe retirent lorf- 
qu’ils entendent du bruit, & que pour les pêcher, on gar- 
de un profond filence, Tout ceci peut être pris pour un 
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ufage naturel à ces Animaux , & non pour la fenfation 
diftincte de la vûe , de l'ouie , du goût & de l’odorat, mais 
corime leur en tenant lieu ; le taé&t ou le toucher leur eft 
commun. | be “ 

IL eft à préfumer que toutes les taches , les raies, les 
marbrures & les beaux compartimens qui fe remarquent fur 
fa robe des Coquilles, proviennent de la tête des Poiflons, 
ou de la partie inférieure de (a) fa peau : cette pârtie ex- aride 
céde ordinairement l’ouverture de fa Coquiile , & lui fert à enim concha- 
porter fon fuc baveux dans toute fa couverture, pour l’é- ce reltaceæ 
paiflir & l’écendre quand il fe trouve trop ferré. Elle re- ne 
vient au colier du Limaçon , & elle eft ordinairemént dif- non aliunde 
férente en couleurs & en raies de la peau de l’Animal: Prof mul- 


: ’ À : = ticolores & va- 
on voit cette partie toute percée de cribles , dont fes dif six, oif ex 


férentes tiflures caufent la varieré des compartimens par var humo. 
| leur difpofition. | ns 

À légard des intervalles, des taches particulieres, & des 
irrégularités qui fe rencontrent fur la robe de la Coquille, 
il faut concevoir qu’elles fe forment quand le Poiflon fe 
déplace , qu’il fe repofe en chemin , & qu'il cefle de tra- 
vailler en hiver & dans le grand chaud ; il laïfle alors un 
certain intervalle entre l'endroit qu’il a quitté & celui qu'il 
reprend. Le fuc baveux ou humeur qui produit des ban- 
des, des ftries , des lignes , des points , fuit le contour du 
Poiflon, & forme des taches , des marbrures , des mofai- 

ues & des compartimens , en teignant la fuperficie de la 
Coquille dans tous ces endroits ; ce qui forme des reprifes 
de matieres faciles à remarquer. 

Ce pourroit être encore a fluidité de la liqueur, qui fe 
tranfpofant d’un crible qui doit donner de la couleur rou- 
ge , va fe placer vers un autre qui produit du brun & du 
noir , & qui par fon changement de place, a nuancé les 
couleurs 5 ainfi ce feroit au changement de la tiflure des 
cribles qu’on pourroit attribuer l'irrégularité , la bizarrerie: 
des compartimens , & la marbrure des Coquillages nommés 
Porcelaines & Veuves. : 

Les Boffes appellées tubercules , les canelures & les poine 
tes qu'on remarque fur la coquille d’un Poiffon , imitent 
la forme de fon corps, fur laquelle elles font pour ainfi dire 
moulées. On obferve que dans Pendroit du corps, où le Poif- 
fon à une éminence ou une pointe charnue , fa Coquille eft 


E ii] 
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vuide en dedans, & forme en dehors une tubercule ou une 
pointe directement oppofée. Si le Poiflon fe déplace en 
tournant , il forme une autre bofle fur fon écaille en même 
diftance. Quand fon corps eft canelé , renflé ou creufé, 
fa Coquille eft de même canelée, renflée ou creufée;lorfque 
la canelure eft extérieure feulement , & que la partie oppo- 
fée en dedans eft polie , il faut entendre que les canelures 
du corps de l’Animal s'étant diffipées entiérement pendant 
qu'il croifloit , la matiere qui fert à former la Coquille, a 
rempli les canelures en dedans , excepté les bords de la fur- 
face intérieure , lefquels reftent toujours canelés. 

Les circonvolutions ou fpirales, & la forme fphérique des 
Coquilles, partent de la même caufe. Comme le Poiflon fe 
meut doucement & toujours en tournant autour de [ui-mè- 
me , il décrit des lignes , des fpirales ou des bandes circu- 
laires. Il eft aifé de voir que ces ligues font toutes décrites 
fur des cercles ou fur des ellipfes. 

La forme ronde & tournée en poires , felon quelques Na- 
turaliftes , a été donnée aux Coquillages , comme la plus 
convenable à leur nature. Peut-être que la Providence l’a 
jugé ainf, pour donner aux flots de la mer moins de prife 
fur leur couverture. Ils n’ont , comme on le fçait , ni pieds, 
ni nageoires. Les rides & les différens contours du dedans 
font Pa pour les empècher de fortir de leurs Coquilles au 
premier effort qu’ils font, & au moindre obftacle qu'ils ren- - 
contrent en leur chemin ; ce qui arriveroit aux Univalves, 
qui ne tiennent point fi fortement à leurs Coquilles , que les 
Bivalves. Cette figure peut encore venir de ce que leurs ex- 
trémités brifées & ufées par un choc égal & continuel, fe 
réduifent en forme ronde ; l'agitation des flots de la mer, & 
leur frottement continuel l’un contre l’autre, pourroit y 
contribuer aufli, de même qu'il arrive aux galets que la 
mer roulefur la grève. 

Il eft auf difficile de découvrir la caufe immédiate des 
belles couleurs des Coquilles , que de celles des fleurs. La 
diverfité des eaux & des humeurs dont fe nourriflent les. 
Poiflons , produit, à ce que l’on croît ,les différentes cou- 
leurs dont ils font embellis. Les eaux chaudes forment la 
couleur blanche; ce quife prouve par l’écume : la couleur 
fauve provient des eaux froides, Les couleurs dépendent 
encore des exhalaifons & des efprits des Minéraux : ceux 
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du Vitriol , de l’Alun , du fel Ammoniac fe communi- 
quent facilement aux eaux. L’ardeur du Soleil , la fanté du 
Poiffon , fon âge & les différens pays où il fe nourrit , tout 
cela joint enfemble augmente , affoiblit & varie leurs cou- 
leurs à l'infini. ie 

Nous avons l'expérience des Huîtres que l'on pêche à 
Diepe & au Havre de Grace. Ces Huîtres ont une robe 
fort commune , & ne produifent aucune Perle, à caufe 
de la différence des eaux , de la diminution de l’ardeur 
du Soleil , & de la qualité des Huîtres qui font excel- 
lentes à manger : celles que l’on pêche en Amérique & en 
Perfe, font au contraire nacrées , & renferment prefque tou- 
ces de belles Perles ; leur chair ne fçauroit fervir d’aliment, 
& les côtes dela mer font très-mal faines ; ce qui a fait 
dire à Pline , que ia naiflance des Perles eft dûe à la maladie 
des Huîtres. 

Un (a) Moderne dit que les couleurs fe forment dans les 
Animaux par leurs ne excrétoires , ainfi que dans 
Fhomme par des glandes & des vifceres , par lefquelles fe 
féparent certaines liqueurs qui ont des couleurs particulieres. 
Le foye donne le fiel qui eft verd; la rate, la bile quieft 
noirâtre ; les veines & les arteres, le fang qui eft rouge ; les 
vaifleaux falivaires,une humeur crafle & Dee & le Chyle 
qui eft blanc, ainfi du refte ; comment appliquer ce fyftême 
aux Coquillages , qui n’ont point de cœur , de foye , de 
rate, ni de fang ? 

Il faut concevoir que l’Auteur de la nature à difpofé les 
glandes excrétoires de ces Animaux de maniere qu’ils puif- 
{ent former leur Coquille avec telle ou telle couleur , c’eft-à- 
dire , avec cette bave vifqueufe teinte d’une couleur con- 
forme aux glandes & aux vifceres d'ou elle fort : il réfulre- 
roit de-là , que la difpofition des couleurs dépendroit abfo- 
lument de celle des cribles par où pafle l'humeur vifqueufe 
qui forme la Coquille de lPAnimal. 

La varieté des couleurs & des raies peut encore venir de 


la peau de lAnimal, laquelle -eft différemment percée en 


plufieurs endroits , ou compofée de différens cribles , dont 
les uns laiflent pañler certaines parties , qui varient en figure 
& en nature d'avec celles qui paffent par les autres cribles, 
& qui ferment le pallage à celles-ci. 
IL s’agit préfentement de fçavoir , comment ces liqueurs 
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colorées différemment peuvent trouver pañlage & s’impri- 
mer fur la robe des Coquilles. Un (a) fçavant Académicien 
dit, » que c’eft une fuite néceffaire de la maniere dont croît 
» Ja Coquille du Limaçon , que tout le contour de la Co- 
» quille foit formé par fon colier, parce qu'il eft la partie la 
s plus proche de la têre , & que par conféquent pour 
» peu que l’Animal croifle , il cefle ce collier d’être couvert 
» par l’ancienne Coquille ; c’eft donc toujours à lui à l’éten- 
» dre, & on peut le regarder comme l’ouvrier de tout le 
» contour de la Coquille : ainfi il fuffira que ce collier foit 
» compofe de différens cribles , pour former une Coquille de 
» différente couleur. « S’il y a fur la Coquille trois ou quatre 
raies différentes en largeur & en couleur, il y aura autant 
de cribles fur le collier du Limaçon en même proportion, 
& propres à laifler pañfer des parties noires, brunes, blan- 
ches , rougeîtres ou citron. 

Pour preuve que les raies différentes viennent des cribles 
différens du collier , » il remarque que lorfqu’on a dépouillé 
» un Limaçon d’une partie de fa Coquille , tout le refte du 
» corps paroît d’une couleur affez blanche, au collier près, 
» dont le blanc tire un peu fur le jaune , & qui outre cela 
» eft marqué d’un nombre de raies ou taches noires ou bru- 
» nes égal à celui des raies de la Coquille pofées dans le 
» même fens : il rapporte plus bas, pour prouver que les 
» taches du collier font la fonction de cribles différens de 
» ceux du refte du collier , l'expérience d’une partie de Co- 
» quille rompue que le Limaçon a réparée. La Coquille qui 
» croit fur le collier , vis-à-vis les raies brunes ou noires, 
» eft elle-même noire ou brune ; celle qui fe forme entre 
» ces raies eft blanche ou citron , &c.« Ici ce n’eft point 
l’'Auteur qui parle, la nature en fait tous les frais, 


Ce fentiment fur la caufe des couleurs qui fe forment fur 


la robe des Animaux à coquilles , eft encore combattu par 


quelques Phyficiens, qui demandent pourquoi ce crible, 


ce collier , cette filiere , à qui l’on attribue la formation 


des couleurs, ne les porte pas également dans le dedans de 


la Coquille, comme elle fait fur la fuperficie extérieure, 
puifque l’'Animal travaille toujours en deflous » Quand un 
Limaçon , par exemple, répare une breche que l’on a faire 
à fa robe , fouvent éloignée de fon collier, & à laquelle ce 
collier ne peut ateindre , les couleurs s’y forment égale- 

ment 
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ment comme fur le refte : ainfi on croit que ce peut être une 
autre caufe qui fait naître les couleurs. 

Les couleurs ne paflent pas les premieres couches des Co- 
quilles , & les dernieres font toutes blanches. Les petites 
excroifflances ou reprifes de matiere qui fe voient fur leurs 
robes , marquent les accroiflemens de l’Animal en différens 
autres tems. 

Quand le Poiffon eft pris vivant, les couleurs des Coquil- 
les font plus belles ; elles font alors exemptes des vers , qui 
les attaquent fürement lorfqu’elles ont été prifes après la 
mort de lAnimal. Ces couleurs font plus vives que celles 
des Plantes : on fçait que l’humide eft plus propre à entre- 
tenir la vie que le fec ; l'eau même y eft plus convenable que 
la terre. 

On remarque qu’un genre de Coquillage ne change point 
de couleur , quand il eft déterminé naturellement au blanc, 
au brun ou au rouge ; ce changement n'arrive que lorfque le 
Poiflon à été malade, comme on vient de le dire en par- 
lanc des Huîtres du golfe Perfique , ou que différens fels ou 
différentes exhalaifons font portés en même tems dans la 
même matrice. 

Un (x) Auteur prétend qu’on voit rarement [a couleur 
bleuë parmi toutes les belles nuances qui décorent les Co- 
quilles. Il a connu par expérience, qu'un morceau de foie 
bleuë , une plume d’une très-belle couleur bleuë , une quan- 
tité de couleurs d’Inde mife dans du fel de nitre , du jus 
d'orange , du vinaigre & de l'urine , perdent leur couleur 
bleuë. Ces matieres , felon lui, analogues ou correfpondan. 
ces aux fels corrofifs de la mer, détruifent l'humeur qui peut 
occafonner la couleur bleuë ; à la vérité elle fe trouve ra- 
rement dans le mélange des belles couleurs que nous remar- 
quons fur les Coquilles. 

On pourroit rapporter contre ce fentiment l'exemple de 
la Moule de Magellan, de la (b) Dorade , de plufieurs efpe- 
ces de Glaucus, de Chromis & d’Orties de mer qui ont le 
dos bleu doré. Ces Poiffons fe nourriffent tous dans la mé- 
me eau; ainfi les fels qui peuvent détruire la couleur bleuë 
des Coquilles, devroient auffi détruire celle de ces Poiflons. 

Les Coquillages qui vivent fous le fable ou dans la boué, 
pourroient s’appeller Coguillages à tuyaux ; parce qu'ils ont un 
ou deux tuyaux charnus plus ou moins longs, felon que ces 
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Animaux s’'enfoncent plus ou moins dans le fable. C’eft par 
ce moyen qu'ils fe confervent une communication libre avec 
l'eau qui eft au-deffus d’eux. 

Les gros Poiffons à coquilles font la plûpart attachés les 
uns aux autres, tantôt fur des pierres , tantôt fur des cail- 
Joux, fouvent au fable même ; d’autres ont de groffes pattes 
pour fe cramponner fur les mêmes objets, Il y en a qui fe fer- 
vent de leurs langues pointues & tranchantes , pour s’enfon- 
cer dans la vafe & dans le fable ; ce point d’appui fait que 
ces Poiflons réfiftent à la violence des flots de la mer. Une 
gluë qui fort de leur corps , & qui attache & colle enfemble 
plufieurs Coquillages , tels que les gros Poiflons , les Huîtres, 
les Moules , les Vermifleaux, ne doit point être regardée 
comme un caractere diftinéif, & oi faille s'arrêter 5 
ce n’eft qu'un effec du hazard dans lequel la nature n'entre 
pour rien. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


De quelle maniere fe forment les Coquillages des Fleuves, 
des Rivieres , des Lacs , des Etangs , des 
Marais & des Canaux. 


A (a) mer, par la qualité & {a force de fes eaux, four- 

nit des Coquillages plus grands & plus beaux, que 
tous les fleuves , les rivieres & les lacs pris enfemble. Ces 
Coquillages d’eau-douce , moins épais & moins variés dans 
leurs genres & dans leurs efpeces , n’ont ordinairement que 
deux cornes, ainfi que les Coquillages de mer : ceux de 
terre en ont quatre. 

Pline (b) dit que les Coquillages fluviatiles & terreftres 
ont deux cornes & n’ont point d’yeux ; cela eft contre l’ex- 
périence : le Limaçon cerreftre a quatre cornes. 

Les Auteurs ont fort peu parlé des Coquillages d’eau- 
douce ; ils fe font contentés de dire qu’il y avoit des Mou- 
les, des Tellines & quelques Limaçons. Un (c) feul a plus 
étendu leursgenres, en parlant des fluviatiles qui fe voient 
dans fon pays. Que ne trouve-t-on point quand on confulte 
la nature ? Différentes recherches faites fur les eaux, plu- 
fieurs pêches m'ont fait découvrir de nouveaux genres. 

On comprend toutes les efpeces de Coquillages d’eau- 
douce fous le nom de Cochlez fluviatiless il n'importe qu'ils fe 
trouvent dans les fleuves ou rivieres , dans les lacs ou étangs, 
dans les marais ou canaux. Il faut cependant diftinguer les 
Coquilles roulées ,que les rtorrens amenent des montagnes 
voifines , & qui, quoiqu’elles fe trouvent dans les eaux- 
douces, font originairement marines. 

Il ne faut pas confondre parmiles Coquillages fuviatiles 
ceux que l’on pêche dans les lacs & les marais d’eau fa- 
lée , qui font regardés comme des Coquillages marins ou 
maritimes, étant dans Le voifinage de la mer ; les Auteurs ap- 
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pellent ces derniers Coquillages , Cowche flagni magni, La. 
cuffres, Paluffres : il ne s’agit dans ce Chapitre que des Co- 
quillages d’eau-douce. 

Les fleuves & beaucoup de ruiffeaux fourniflent de pe- 
tits (4) Coquillages femblables à ceux de terre : ils ont com- 
me eux des cornes plus courtes à la vérité, mais plus larges, 
en forme de nageoïre ; leur Coquille eft plus longue , finif- 
fant en pointe à la maniere des Vis. Il yena quelques-unes, 
de plus applaties , avec des pointes ; ce qui pourroit les faire 
nommer fluviatiles (b) épineufes. 

Quoique lon trouve dans les grands fleuves , dans les ri- 
vieres & dans les lacs, des Coquillages femblables à ceux 
de la mer , on ne peut rapporter leur origine au Sel & au 
Nitre 5 cout le monde fçair que les eaux-douces en font 
exemptes : elles font cependant remplies de quelques parties 
falines propres à la végétation , jainfi qu'à la fermenca- 
tion. 

Nous ne repétérons pointici,que c’eft une erreur de croire 
que tous ces Poiffons à coquilles fe forment du propre gré de 
la nature , ou d’une matiere corrompue, ( opinions fuffifam- 
ment combattues dans le Chapitre précédent:) on ne peut 
attribuer l'origine des Coquillages fluviatiles , qu’à leur pro- 
pre efpece qui fe mulriplie. 

Les uns s’accouplent , & font des petits tout vivans , on 
les appelle Vivipares ; les autres pondent des œufs, & fonc 
nommés pour cet effet Ovipares d’autres enfin font des glai- 
res baveufes , ainfi que les autres Poiffons. De ces glaires 
fécondées par l'humeur prolifique que le mâle y répand, & 
échauffées par l’ardeur du Soleil , il en fort des œufs qui 
éclofent dans la fuite. Les Limaçons d’eau-douce font répu- 
tés Vivipares , felon Ploot & Lifter ; les Buccins amphy- 
bies , les Patelles ou Lepas ont été vües accouplées à la fin 
du mois de Seprembreiles Conques fphériques 1e des œufs, 
ou bien jettent une femence qui s'attache aux herbes , & qui 
eft femblable à celle des Grenouilles. 

Lifter (c) a obfervé fur les côtes d'Angleterre les Cornes 
d'Ammon dans le coït vers le milieu du mois de Septembre : 
elles ont cela de fingulier , qu’elles fortent & fe montrent 
dans l'eau hors de leurs Coquilles ; elles jettent de plus par 
leur falive une humeur qui teint en vermillon. Cet Auteur 
veut parler d'une efpece de Plas-Orbis , que l’on trouve au 


fond de la riviere des Gobelins. 
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IL eft à préfumer , que les Vis, les Sabots , les Nérites & 
tous les genres qu’on pourra découvrir, fuivent les mê- 


mes loix : conformés comme les autres cons , ils 


ont toutes les parties néceflaires à produire leurs fembla- 
bles. Quelques-uns font umbiliqués , les autres ne le font pas. 

Les Moules d’étang fe produifenc d’elles-mêmes indépen- 
damment de l’accouplement d’un autre Animal de leur efpe- 
ce, différant en cela des autres hermaphrodites. Leur fe- 
mence fe répand fur les œufs à la fortie de l'ovaire. Ces 
œufs fe rendent dans l’anus, & éclofent au Printemps. 

Les Cames & les Tellines de riviere n’excedent pas la 
grandeur d'une fève. Elles ont ordinairement le dos ou le 
talon boffu , & leur couleur tre fur le blanc , quelques- 
unes fur le fauve ; on en voit qui font bariolées: leur con- 
fiftence eft des plus minces & des plus fragiles. 

La Moule de riviere , beaucoup plus petite que celle d’é-. 
tang , étant couchée fur le plat de fa Coquille ,en fort en 
forme de langue pour creufer le fable fous elle : on la 
voit(z}s’appuyer fur fon extrémité pour attirer fa Coquille , & 
fe traîner aïnfi dans une efpece de rainure qu’elle forme 
elle-même dans le fable. L’Auteur du Mémoire ne fe con- 
tente pas de les faire marcher 5 il les fait voltiger fur La fu- 
perficie de leau. Elles ont une fingularité dans leur mar- 
che ; c'eft d'avancer par la partie la plus courte de leur Co- 
quille, & non par la pointue , qui étant mince & tranchante,. 
feroit plus propre à fendre la terre. 

Leur ftruéture intérieure & extérieure ne laifle pas d’é- 
tre différente de celle des Coquillages de mer. L’articula- 
tion des Moules de riviere fe fait par le moyen d’un liga- 
ment. coriace à reflort , qui fe voit en dehors, au lieu que 
les Moules de mer ont ce ligament en dedans; les Huîtres 
ont cette articulation renfermée dans le creux du talon qui 
eft entre les deux Coquilles. Tous ces ligamens qui s’allon- 


gent , ne vont point jufqu’à la poince du talon; ils laiflenc 


un certain efpace pour donner la: liberté aux Coquilles de 
s'ouvrir. Deux gros ligamens fitués fur leur dos fe racour- 

°T 7 \ Il f. ù 4 il 4 . (. 
ciflenc ,. & fervent à les fermer 5 & étant mouillés ,ils fe 


joignent à la membrane qui borde le tranchant des Coquil- 
les, de maniere à ne pas laifler échapper l’eau néceflaire à 


la nourriture de la Moule. Elles font fortir un tuyau en 


forme de langue , qu’elles traînent de tous côtés pour cher- 
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cher un point d'appui , ou pour remuer le fable & sen 
couvrir. 

Les mufcles circulaires de l’inteftin font en aflez grand 
nombre & par paquets ; ils contiennent les excrémens. Ou- 
tre ces inteftins , les Moules ont une efpece de tête, des 
poumons , un cœur, un foye , un anus , quatre réfervoirs 
d'eau qui fe communiquent par deux canaux de chaque 
côté du ventre, deux ovaires & deux véficules féminales. 
Elles ont encore une groffe glande pleine de lait qui fort 
par les petits trous de la glande , embarraflée par une mem- 
brane mufculeufe qui devient dure & ridée, quand le Poif. 
. fon rentre dans fa Coquille. Huit mufcles attachent La Moule 
intérieurement à fes deux Coquilles. On ne peut douter que 
leur accroiflement ne fe fafle de la même maniere que ce- 
lui des Coquillages de mer ; lorfque la membrane mince 
qui retient les extrémités des ligamens , croît & s’érend vers 
les bords de [a Coquille , les ligamens changent de place & 
avancent avec cette membrane, & cela infenfiblement & par 
degrés. Les différens étages d’accroifflement qui la forment , 
rendent fa Coquille raboteufe & fervent à la conferver à 
mefure qu’elle croît. 

Les fluviatiles mangent de petits Poiffons, & plufeurs 
vont paître. Les Moules vivent d’eau, & dans leur traînée 
mangent du frai de Poiflons. Il y a tout lieu de croire que 
les autres Coquillages vivent de la même maniere. 

On ne peut guere attribuer d’autre fenfation à ces Co- 
quillages que celle de l’ouïe. Il feroit inutile de répéter ici 
ce qui a été dit à ce fujet dans le Chapitre précédent. Il y a 
tant de conformité entre les Coquillages marins , ceux de 
rerre & ceux des rivieres , qu’on peut appliquer à ces der 
niers prefque tout ce qui a été dit des premiers. 

Les compartimens des fluviatiles ne {ont point compara- 
bles à ceux des Coquillages de mer 5 leur couleur & leurs 
rainures fonc également légeres. On trouve cependant des 
Limaçons jaunes rayés, quelques-uns de couleur d'Agathe 
avec quelque compartiment. Les Nérites de la riviere de 
Seine forment un beau réfeau : on en voit quelques-unes 
de rouges, d’autres verdâtres ; on trouve aufli des perits Buc- 
cins rouges , beaucoup de bruns & quelques-uns verds. La 
foiblefle de leur couleur vient du défaut de parties falines 
& nirreufes ; ce qui rend ces Coquillages mal-fains , de peu 
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d’ufage pour la table, fur-rout les Moules, dont la chair eft 
dure & indigefte (a). Un Auteur veut même qu'elles don- () Maïi tue. 
nent la fiévre. ci, quo ft ut 
I y a de ces Coquillages qui ont des fpirales , des cane- Kerr 
lures , des boffes , des pointes , des tubercules , mais en in febres in- 
petit nombre: les Vis forment plufieurs cours ; quelques- sn Fe 
unes font à étages avec de petites pointes. Le Buccin ap- RER 
pellé Buccinum fluviatile ,eft la plus belle Coquille d’eau- 
douce que nous ayons; elle eft extrêmement mince > Ayant 
trois étages de même que la Tiare , garnis de pointes peu 
élevées. Sa couleur qui eit commune, ne répond nullement 
à la fingularité de fa figure. Toutes ces marques femblent 
n'avoir point d’autres principes, que ceux qui ontété éra- 
blis dans le Chapitre précédent , en parlant des Coquillages 
‘de mer. 
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CHAPITRE CINQUIEME 


De quelle maniere fe forment les Coquillages de terre. 


UOIQUE la terre foit moins propre à former des 

Coquillages que la mer , les Coquillages cerreitres , 
fuivant un (4) Naturalifte , égalent ceux de la mer, s'ils ne 
les furpaflent. Il met pour le prouver la plûpart des Lima- 
çons & les perits Buccins marins parmi les rerreftres , de 
maniere qu’il y a plus des trois quarts de ces Coquillages 
qui viennent des eaux; & il en convient lui-même. (b) Gef- 
ner eft d’un fentiment entierement oppofé. 

On connoîc de deux fortes de Coquillages de terre , les 
Coquillages vivans & les morts. 

Les Coquillages vivans font vous les Animaux à coquille 
qui fe trouvent dans la terre. 

Ces Animaux vivans fe fubdivifent en ceux qui font 
couverts d’écailles, & en ceux qui font nuds. 

Nous connoiflons quatre genres de ceux qui font cou- 
verts de Coquilles ÿ le Limaçon à bouche ronde , la Né- 
rite , les Buccins & les Vis. 

On voit les Limaçons s’accoupler pendant les mois de 
Mai & de Juin; laccouplement ne les empêche point de 
marcher : leurs œufs qu’on trouve en fouillant la terre, 
prouvent fuffifamment qu’ils fonc ovipares. J'ai trouvé des 
amas confidérables de ces œufs , en faifant fouiller des 
rerres : ils font tout blancs , de forme fphérique & couverts 
d'une membrane molle. Piufieurs (cj Auteurs regardent les 
Limaçons comme androgynes, ou hermaphrodites; ils croyent 
aufli qu’ils couvent leurs œufs. 

Le Limaçon né avec une petite Coquille d’un tour tout 
au plus, écend lorfqu’il groffit les cours de fa maifon juf- 
qu'à trois ou quatre fpirales, par le moyen d’une humeur 

| baveufe 
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baveufe qui fort continuellement de fon corps ; c’eft cette 
même humeur qui facilite fa marche. 

Les Buccins font appellés Ovipares par plufieurs (4) Phy- 
ficiens. Ils s’accouplent à la fin du mois de Mars : on n'y 
voit cependant aucune différence de fexe ; celui des deux 
qui eft pofé fur l’autre dans Île coït, eft remarqué le plus 
grand. Les œufs en perpétuent lefpece, & a tout lieu de 
croire que leurs Coquilles fe forment & croiflent de la même 
maniere que celles des Limaçons , dont on a parlé dans le 
troifieme Chapitre. 

Les Visne fe diftinguent des Buccins que par leur figure 
pointue & leur bouche applatie , & tournée en deflous de 
droit à gauche : tous ces Animaux fe rapportent au Limaçon, 
tant pour les parties extérieures que pour les intérieures. 

Les Animaux vivans qui font nuds , fe réduifent à la 
feule Limace , qui a plufeurs efpeces. 

Ces Animaux font hermaphrodites, & font de la nature 
des Limaçons ; ils s’'accouplent, & font des œufs tout bleus 
& gros comme des grains de poivre , que les Limaces ont 
foin de cacher en terre. Ces œufs n’éclofent que fept à huit 
mois après le coït. On trouvera plufieurs efpeces de Lima- 
ces dans la vingt-huitieme planche , qui repréfente les Co- 
quillages terreftres vivans. 

Les Coquillages morts font ceux qui n’offrent plus que 
les fépulcres ou les couvertures des Animaux qui y ont exifté, 
& qui ont péri faute d’eau : tels fonc tous les Coquillages de 
mer devenus fofliles. 

On a déja vû ci-deflus que les Coquillages fofliles font 
ainfi appellés, parce qu'ils fe trouvent dans les fouilles de 
la terre. Cc font de vrais Coquillages de mer qui ont fervi 
de demeures & de couvertures à des Poiflons marins : ces 
Coquillages par fucceflion de temps ont été convertis en 
pierres ; les fucs lapidifiques de la terre, les mêmes qui for- 
ment les pierres , ont produit ces changemens. 

On diftingue de cinq fortes de Coquillages fofliles , 1°. 
Ceux qui ne fonc point pétrifiés, & ji ont confervé leur 
poli. 2°, Ceux qui l'ont perdu & qui font entierement cal- 
cinés. 3°. Les Coquillages pétrifiés. 4°. Ceux qui ont Re 
mé leurs figures fur le limon ou fur la pierre, en confer- 
vant une partie de leur couverture, 5°, Les Coquillages 

Premiere Partie. G 
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qui ont moulé leurs images feulement , & ont entierement 
péri. 

Les Foffiles qui ont confervé leur poli, fe font trouvés 
dans des terres fablonneufes dénuées de pierres calcaires qui 
les auroient confumés. 

Les feconds calcinés, ayant perdu leur huile , font prêts à 
être pétrifiés. 

Les troifiemes ont changé entierement de nature , & font 
pétrifiés. 

Les deux dernieres efpeces font détruites totalement. Aux 
unes il n’y a plus de l'empreinte ou la figure de la Coquille 
périe, imprimée fur le limon, la marne ou la pierre tendre, 
qui fe font durcies depuis ; telles font les empreintes des 
Peignes, des Moules , des Tellines , des Buccins & des Vis. 
On ne trouve aux autres Fofliles de la cinquieme efpece, 
que le noyau du moule qu’a formé la Coquille qui eft pé- 
rie par fucceffion de temps ; ce qu’on remarque dans les 
Coïnes d'Ammon , les Cames ,les Cœurs de Bœuf & au- 
tres. 

On donne à ces Moules le nom Latin de Ja (4) Coquille 

w’ils repréfentent , en le terminant en ##es 5 ceux qui repré- 
PARA uu Ourfin dontle nom Latin eft Echinus , fontnom- 
més Echinites, un Cœur de Bœuf Bucardites, un Buccin Buc- 
cinites , un Peigne Pecfinites : on en trouvera d’autres genres 
dans la fuite. 

IL y a des Foffiles qui fe font confervés dans leur entier , 
& qui ne tiennent prefque rien de la Pierre (b). Les Co- 
quillages dont la figure ne trouve point de femblable dans 
ceux de la mer, comme les Cornes d’'Ammon & autres, ne 
font pas moins des Foffiles. 

Deux difficultés fe préfentent dans la maniere dont ces 
Coquillages fofliles fe font formés : la premiere eft leur for- 
mation primitive , qui eft la même chofe que leur origine; 
elle n’eit furement dûe qu’à la mer: onena parlé fufhfam- 
ment dans le troifieme Chapitre de cette Partie, qui traite de 
la formation des Coquillages de mer. 

La feconde difficulté roule fur la maniere dont les Co- 
quillages de mer parvenus dans les entrailles de Îa terre ; 
ont été pétrifiés ;s c’eit pour ainf dire leur feconde forma- 
tion , & ce qui leur a fait donner le nom de Fofliles. 
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Le fyftême de ces Coquillages eft un des plus intéreffans de 
la Phyfique; il a toujours exercé & exerce encore nos meil- 
leurs Phyficiens. Il y ena,comme Wodvard, qui ont été pour 
le prouver jufqu’à l’impoflible , en mollifiant la terre pour 
rendre raifon des ce qui font renfermés dans des 


Pierres. Ce {yftème roule fur trois points effenuels: le pre-. 


mier regarde leur origine ; le fecond , le chemin qu'ont tenu 
ces Coquillages pour fe rendre de la mer dans tous les en- 
droits de la terre où on les trouve aujourd’hui ; on rend 
compte dans le troifieme point de la maniere dont ces mê- 
mes Coa‘illages ont été pétrifiés. | 

Les anciens (a) Philofophes attribuoient l’origine des Co- 
ARE fofliles au changement des lieux & des mers, de 
orte que ce qui eft terre aujourd’hui , écoit eau autrefois. 
Tfidore & Tertullien l’on rapportée au déluge. Olympiodo- 
rus qui a traduit Ariftote, s’éleve contre fon fentiment ; il 
dit que les vents impétueux ont porté les Coquillages de 
mer jufqu’au fommet des plus hautes montagnes. Jean(b) Go- 
ropius Becanus admet une puiffance générative qui donne 
la forme de toutes chofes , autant que la matiere en eft 

fufceprible. 

Il s'engendre , felon(c) Aldrovandus , des Coquilles dans 
les montagnes, dans les fouterrains & dans les mines , quand 
il fe rencontre dans ces endroits un Nitre pareil à celui de 
la mer ; des matieres fulphureufes y font encore ‘très-pro- 
pres , telles qu’on en trouve dans les mines & dans l’'E- 
gypte proche du (d) Nil, dont les eaux font toutes char- 
gées de Nitre. 

Plufieurs (e) Philofophes ont prétendu que les Coquil- 
lages fofliles étoient des Coquilles imitées , des jeux de 
la Nature & des effets du hazard. La Nature , felon eux, 
€ft par - cout la même 5 elle contient fur terre , comme 
fur mer, les femences des mêmes chofes. La terre eft donc 
fuffifante pour produire par fes fels ces fortes de Co- 
quillages fans le fecours de la mer , & fans avoir recours 
au déluge. 

Tous les Coquillages que nous poflédons ne fe forment 
pas dans la mer 5 il croît , felon (f ) Bonanni, dans les 
montagnes & dans les mines, des Pierres de même genre, 
de même efpece & de même figure que les Coquilles de 


mer , c’eft-à-dire, imitées ,& qui ne renferment aucun 
Animal. Gi) 
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Lifter(4) eft du fentiment, que les Coquillages foffiles 
ne font que des reflemblances & de pures pierres que la 
cerre à produites , auxquelleselle a donné cette forme. Son 
opinion va fi loin qu’elle s'étend fur tout ce que l’on trouve 
en terre, Urnes, Armes de pierre , Pierres magiques , Talif- 
mans , & pourroit bien aller jufqu'’aux Médailles & aux Mon- 
noies fabriquées que les fouilles de la terre font apperce- 
voir. 

Les raifons que ce Naturalifte apporte font , 1°.la dif- 
férence qu’il y a entre la figure des Coquilles de mer, & 
celle des Fofliles. 2°. L’énorme grandeur de quelques Co- 

uillages fofliles de [a clafle des Bivalves , fi oppofée à la 
Din ordinaire des Coquilles de mer. 3°. Il n’y a, felon lui, 
que deux fucs lapidifiques , le fuc vitriolique & celui de 
chaux : le vitriolique change toutes chofes en fa nature; on. 
n’a jamais vû changer des Coquilles terreftres imbuës de 
tous côtés de fuc de chaux, foit pour la matiere, foit pour 
l'épaifleur & le poids. 

On feroit voir fur le premier article , des Fofliles parfai- 
tement femblables aux Coquillages de mer pour la forme, la 
figure , le genre & l’efpece ; il n’y a entr’eux rien de différent 
que l’émail & la couleur naturelle que les Fofliles ont perdu 
dans la terre. 2°. Nous ne connoiflons pas tous les Poiflons 
à coquilles, fur-tout les gros qui habitent le fond des mers; 
& il eit à préfumer que cette grofleur énorme dont parle 
Lifter , eft ordinaire à ces Poiffons monftrueux que le 
Déluge à répandus par-tout. Quant au fuc de chaux qui 
n’a rien changé aux Coquillages qu'on lui a préfentés , il 
faut croire que les chofes fe pañlenc tout autrement dans 
les entrailles de la terre, ou bien que le fuc vitriolique 
ayant corrodé les Coquillages, ils ont péri entierement, & 
qu'on ne trouve que ceux qui étolent voifins d’un fuc 
de chaux ,ou d’un autre fuc moins corrofif que le vitrio-. 
lique. 

Si certains Philofophes qui donnent tout au hazard , con: 
fidéroient attentivement des objets aufli réguliers que le font 
les Coquillages 5 s'ils examinoient la multitude des lignes , 
la régularité des compartimens , la précifion des contours , 
l'aflortiment des couleurs , la varieté dans Les formes., la 
charniere & l’emboiture des Bivalves, la place du tendon 
ou nerf qui atrachoit le Poiflon à fa coquille , le lieu qui 
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marque dans l’intérieur d’une Huître où le Poiflon étoit 
affis , la répetition uniforme & à l'infini des mêmes chofes, 
ils verroient fans doute que rien ne fent le fa) hazard ; ils 


feroient forcés d’avouer que des mefures fi juftes & des pro- 


portions fi bien gardées indiquent plutôt l'attention que le 
jeu de la Nature. C’eft une uniformité réguliere répetée dans 
la méchanique de chaque efpece de Coquillages. La vertu 
générative ne peut former en terre des Coquillages , parce 
que ce font les Poiflons de la mer qui forment eux-mêmes 
leurs Coquilles : comment la terre pourroit-elle les produi- 


re , elle qui ne peut former un Limaçon fans femence & fans 


œuf ? Si la terre produifoit ces Coquilles , elle produiroit 
aufli les Poiflons qui y font logés ; & l’on trouve toujours 
ces Coquillages vuides. Nous avons l'exemple du Limaçon, 
qui augmente fa maifon & en forme prefque une nouvelle. 
J'ai fouvent caflé un morceau de la Coquille d’un de ces 
Animaux , & Payant enfermé dans une boëte pendant la 
nuit, la cicatrice s’eft trouvée fermée le lendemain ma- 
tin ; c’eft une humeur gluante & baveufe qui opere & for- 
me fa Coquille. Les Crabes & les Ecrevifles lorfqu'elles 
perdent une de leurs pattes , en récabliffent de nouvelles 
qui font toujours plus courtes que les premieres 

Les Oifeaux forment eux-mêmes leurs plumes , les Ani- 
maux terreftres leurs poils ; ils naïflent, comme l’on fçait, 
prefque tout nuds , & la Nature ne leur a pas refufé les 
moyens de fe couvrir : il eft donc certain que les Poiffons 
apportent comme eux en naiflant , la caufe immédiate de 
leurs Coquilles ; ils en font eux-mêmes les fabricareurs. 


On objecte que les Coquillages fofliles ne font pas marins... 


& que ce font des Animaux terreftres.. 


Si les Coquillages foffiles font des Animaux terreftres 
comment fe peut-il faire qu'ils foient détruits au point que 


ne s’en préfente aucun de vivant aujourd’hui ? S'il en faut 
juger par la prodigieufe quantité que l’on trouve de Co- 
quillages répandus dans toute la terre , ils devroient être 
en grand nombre : la terre n’eft donc point leur élement; & 


nous lifons dans la. (4) Genefe , que Dieu dit à l’eau de pro-- 


duire des Poiflons ,& non à la terre. Une autre preuve que 
tous ces Coquillages font marins , c’eft qu'on entire un fel. 
marin pareil à celui que lon tire des autres. Coquillages de 
mer, Ils ont le même gour , la même odeur. 

Giij 
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Peut-on dire que la terre ait formé autrefois de ces Anï 
maux , & qu’elle cefle aujourd’hui de les produire ? La Na- 
ture trop invariable dans fes opérations fait rejetter un tel 
fentiment. Les Fofliles & les autres pétrifications qui n’ont 
point renfermé d’Animaux, pourroient plutôt s’attribuer à la 
terre. C'eft une métamorphofe, & non pas une nouvelle 
production. Nous trouvons donc des Coquillages bien ex- 
primés, tant dans la Pierre dure que dans la tendre, par- 
ce que de véritables Coquilles fe font trouvées dans la terre 
avant qu'elle füt convertie en Pierre ; & elles ont donné 
leur configuration à cette terre , ou au fable qui les tou- 
choient , foit en s’'incorporant avec la Pierre , foit en fe 
détruifant elles-mêmes dans ce changement. Les unes font 
adhérentes à la Pierre , les autres fe détrachent facilement 
de la concrétion pierreufe ; il y a toujours un petit efpace 
vuide entre ces Coquilles & Îa mañle de Pierre , & l’on en 
voit dont la Coquille trop chargée par les objets voifins, 
s'eft applatie en fe pétrifiant. 

On dit encore que les Coquillages foffiles n’ont jamais 
renfermé de Poiflons , & que ce font des Pierres qui imitent 
parfaitement les Coquillages de mer. 

Le nerf ou tendon qu'on remarque dans les Foffiles Bi- 
valves, & la place qui paroît au milieu de leur intérieur 
où l’Animal étoit aflis , dénotent qu’il y a eu certainement 
un Poiflon renfermé dans ces Coquilles , lequel eft péri 
faute d’eau. Sa conftruétion intérieure eft encore une preuve 
du tournoyement d’un Poifflon. Souvent il eft pétrifié & en- 
durci dans fa Coquille même , par le moyen d’un limon 
rempli de fels pécrifians. Ce limon s’y eft infinué fi fubtile- 
ment,que les parties intérieures s’y font confervées dans tou. 
te leur délicatefle. | 

Voici la derniere objection. Sices Animaux avoient exifté 
au temps du Déluge , en refteroit-il aujourd'hui le moindre 
veftige après 4000 ans , &ne fe feroient-ils pas confumés , au 
lieu qu’on en trouve de tout entiers ? Comment une ma- 
uere aufli délicate qu’une Coquille qui n’a fouvent qu’une 
demi-ligne d’épaifleur, a-t-elle pû réfifter à ce qui a détruit 
le fer & le bronze ? comment peut-elle fervir aujourd’hui de 
monument autentique du Déluge ? 

Quand ces Coquillages fe trouvent entiers, n’en rappor- 
tons la caufe qu’au limon dont ils font demeurés couverts 
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& enfévelis à l'abri desinjures de l'air & fans aucune agitation. 
Ce limon même mêlé avec leur propre élément n'a fervi 
qu'à les durcir, & à les fortifier au point où on les voit. 
Ceux qui ont perdu leurs écailles, ont été détruits par la 
rencontre des fels corrofifs & vitrioliques , & parce qu’é- 
tant demeurés fur la furface de la terre , le Soleil ,les pluies, 
les vents, & les autres intempéries de l'air ont ruiné leur 
écaille, qui fouvent par fa propre délicatefle a pû périr 
d'elle-même. 

Il s’agit préfentement d'examiner les deux autres points 
du fyftème : 1°. Comment les Coquillages de mer, devenus 
depuis Fofiles, en font fortis pour fe rendre dans tous les 
endroits de la verre où ils fe manifeftent à nos yeux. 2°. 
Comment ces Coquillages y ont-ils été pérrifiés ? 

Le chemin qu'ont tenu ces Coquillages ,:eft ce qui fouf- 
fre le plus de difficulté dans Le fyftème. 11 eft bon de raps 
porter là-deflus les différentes opinions des Philofophes. 

Quelques-uns ont avancé que Les hommes & les Oifeaux 
de proie avoient apporté de la mer ces Coquillages pour 
les manger 5 & que par fucceflion de temps ils s’étoient 
enfouis dans la terre, & étoient devenus Foffiles. 

Eft-il naturel de croire que les hommes ayent pü appor- 
ter des Coquillages , principalement dans les pays incultes , 
en aufli grand nombre que ceux qui fe rencontrent par-tout ? 
Ces lieux très-éloignés de la mer font naître une difficulté 
-pour Le tranfport; & dans tous les Coquillages étrangers à 
nos mers, il s'en préfente une feconde encore plus invinci- 
-ble: fi lon ne peur manger le Poiflon renfermé dans ces 
Coquilles fans les cafler , pourquoi les trouve-t-on ordinai- 
rement toutes entieres dans la terre? La même raifon milite 
contre les Oifeaux de proie. 

Les Coquillages , à ce que difent d’autres, ont remonté 
d'eux-mêmes par les rivieres, comme font les Saumons , ou 
bien ils ont été pouflés par des canaux fourerrains dans lef- 

uels la mer entre. 

C’eft la plus grande de toutesles erreurs , de croire que la 
mer ait pu d'elle-même pouffer des Coquillages pefans 
quelquefois trente à quarante livres , fur des montagnes hau- 
tes de cinq à fix cens pieds au-deflus de la fuperficie des eaux. 
Il ne faudroit pas moins que des eaux aufli hautes & auf 
agitées que celles du Déluge pour produire un tel effer. 
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VAT, 
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Ces Coquillages n’ont pù faire ce voyage d'eux-mêmes ; 
ils ne peuvent avoir nagé, ni être remontés par des rivieres 
dans lefquelles on en trouveroit encore quelques-uns. Comme 
ces cran{ports ne fe font plus aujourd’hui, onne peut enren- 
dre raifon qu’en recourant à des agens fupérieurs, tels qu’é- 
toient les élémens confondus, les vents impétueux & les eaux 
du ciel , de la mer & de la terre mêlées enfemble, fou- 
levées & agitées violemment de tous côtés par Les feux fou- 
terrains. 

D’autres attribuent l’arrivée des Coquillages fur la terre 
à des eaux extrêmement agitées, & pouflées loin par des vents 
impétueux, ou par des débordemens d’eau. 

Rien n’eft plus contraire aux loix de l'équilibre que ce 
fentiment ; aufli a-t-il été peu fuivi. Comment fe peut-il que 
des vents & des débordemens d’eau ordinaires pouffent de 
gros Coquillages qui ne nagent point, à quatre-vingts & cent 
lieuës loin de la mer, & à trois ou quatre cens toifes fur le 
fommer des plus hautes montagnes ? La vraifemblance en 
eft choquée. Ils auroient été de plus tout brifés par le flot; & 
onles trouve aujourd’hui toutentiers & couverts deleursftries; 
la raifon en eft toute naturelle: c’eft que le fluide immenfe 
du Déluge les à tranfportés à l’aide des vents furieux qui 
Paccompagnoient , & les a foutenus en l'air jufqu’à ce qu’ils 
fe foient affaiflés imperceptiblement & fans effort dans les 
différens ffratum de la terre. 

Les Poiflons à coquilles qui ne peuvent nager, difent quel- 
ques-uns , n'ont point eu aflez de temps pour être tranfpor- 
tés par le Déluge d’aufli loin qu’on les fait venir , c’eft-à- 
dire, des extrémités de PAfie, de PAfrique & de l'Amé- 
rique. 

Il eft dit dans {a) l'Ecriture que les eaux vinrent à dimi- 
nuer 150 jours après le commencement du Déluge , & que 
Noé ne fortit de l'Arche avec fa famille & les Animaux 
qu'au bout d’une année ; par conféquent les eaux couvri- 
rent la terre près d’un an. Ce terme elt aflez long pour avoir 
pü amener des Poiflons par toute la terre. Alors les catarac- 
tes du ciel ouvertes , (b ) les fources du grand'abîme rom- 
puës, jointes aux eaux douces des lacs & des rivieres, & 
les feux & vents fouterrains qui cauferent des fecouiles vio- 
lentes dans la croûte du globe terreftre , fouleverent infi- 
niment Les eaux de la mer, & les agiterent à un tel point, 

que 
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que les gros Poiflons qui ne nagent point, & qui habitent 
ordinairement le fond des hautes mers, fe trouverent ébran- 
lés , changerent de place, & furent difperfés de tous côtés 
malgré leur pefanteur énorme. Pour peu que ces Animaux 
fe fuflent agités d'eux-mêmes , le grand volume d’eau égal 
2 leur pefanteur fpécifique , auroit facilité leur tranfport par 
toute la terre; & comme ces eaux avoient furpañlé de quin- 
ze coudées les plus hautes montagnes , ils auroient atteint 
fans peine à de fi grandes élevations. La preuve certaine 
de leur déplacement , eft qu’on trouve répandus dans plu- 
fieurs pays, des offemens pétrifiés de Baleines, de Dauphins, 
de Rinoceros , d'Hippopotames , & des plus grands Poiflons. 

Nous avons des Phyficiens qui ont appellé à leur fecours 
des vapeurs élevées fur les montagnes venant des eaux fou- 
terraines où fe nourriflent des Poifflons marins : ces vapeurs 
ont porté , feloneux, les œufs & les femences des mêmes 
Poiflons fur le haut des montagnes, où ils fe font nourris 
pendant un temps ; ilsont péri par la fuite, & ont été pécri- 
fiés. D’autres pour amener tous ces Foffiles fur la terre , fe 
fervent d’un bras de mer, lequel s’eft enfuite rempli. 

Ileft aifé de leur répondre , 1°. Qu'il eft impoffble que 
des Poiflons fe nourriflent dans les entrailles de la terre. 2°. 
Qu'il n’eft pas moins impoflible , que des vapeurs légeres 
portent des œufs ou des femences d’une confiftance à ne 
pouvoir pénétrer au travers les pores de la terre. On ne croit 
pas d’ailleurs que ces vapeurs malgré leur fubrilité , foient 
capables feules de pénétrer le Tuf & les rochers , dans lef- 
quels on trouve les Coquillages. Si elles avoient pû porter 
en ce temps-là les femences ou les œufs de ces Poiffons fur 
le haut des montagnes , qui pourroit empècher qu’elles ne 
les portaflent encore aujourd’hui, & qu’on ne trouvat des 
Poifflons à coquilles , par exemple, dans létang du mont 
Ceni ? Quant à l’autre opinion, on ne voit aucune trace fur 
terre de ces prétendus bras de mer, & il n’eft pas poflible 
de fçavoir ni comment ces eaux feroient parvenues dans les 
terres, ni de quelle maniereelles fé feroint écoulées. Parmi les 
Coquillages Fofliles ramaflés dans le même lieu, il fe trouve 
un mélange de Coquillages de l'Océan & de la Méditerra- 
née , ainfi que des mers les plus éloignées ; un feul bras de 
mer n’a donc pù les amener , ni par un Canal, ni par une 
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inondation. Le feul déluge univerfel a pû faire cestranfports 
différens. 

Nos terres ont fait autrefois partie du (a) baflin de la mer ; 
enforte que ce qui eft terre aujourd’hui, étoit eau autrefois. 
Plufieurs Phyficiens modernes fpenfent que la mer a couvert 
anciennement toute la croûte du globe terreftre. Cependant 
aucune hiftoire ne nous apprend que des terreins pleins de 
Coquilles brifées, telles que nousen voyons dans la T'ourraine 
& le Poitou, ayent jamais été couverts des eaux de la mer. 
Où trouve-t-on que les environs de Paris, fi féconds en 
Fofliles , ayent jamais été inondés par cet élément qui en 
eft à plus de 36 lieuës ? La Genèfe nousapprend bien qu'il 
y à eu une inondation par toute la terre pendant un an: 
une inondation antérieure ne détruiroit point le raïfonne- 
ment fuivant ; elle ne feroit que Pappuyer. Si la mer s’étoit 
retirée petit à petit, on devroit trouver dans nos mers les 
mêmes fables & les mêmes Coquillages que l’on découvre fur 
les montagnes voifines;& c’eft ce qui n’arrive point,parce que 
la plûpart des Foffiles étant étrangers, fonc venus de PAfie & 
de l'Amérique par le moyen des eaux du Déluge, Une autre 
preuve encore eftdedire,où fe foncretirées toutes les eaux de 
cette inondation générale, & quelle eft la caufe qui les a 
fait ainfi s’affaifler ? ce qui prouve la fauffeté de l’opinion que 
la mer a autrefois couvert toute la fuperficie de ia terre, 
fans y admettre l'effet du Déluge, & la violence des vents 
qui ont defléché fes eaux & les ont fait rentrer dans le grand 
abyme. 

Tout homme raifonnable ne peut penfer, qu’un atterrifle- 
ment particulier puifle porter des corps marins fur les plus 
hautes montagnes, & danse milieu des continens fort éloi- 
gnés de la mer; & de plus, croire que le milieu de ces con- 
tinens étoit autrefois le lit de la mer. Si-cela étoit ainfi, 
il y auroit de la diverfité dans Parrangement des lits de cha- 
que pays ; au lieu que cetarrangement elt par-tout le même : 
d’ailleurs divers mélanges de fables & de Coquillages étran- 
gers répugnent entierement à ces atterriffemens particuliers. 

Ceux qui croyent cette ancienne pofition de la mer , met- 
cent leur fentiment fort à l’aife , pour rendre raifon de Parri- 
vée des Coquillages fur la cerre & de leur enfoncement, 
fans recourir au Déluge. Les uns en actribuent la caufe à 
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des inondations caufées par des reflus extraordinaires , à des 
tremblemens de terre ; à des écroulemens confidérables de 
ces hautes & vaftes montagnes, dont la chute ayant occupé 
un grand efpace dans le lit de fa mer , en a rejetté les eaux 
dans les terres : les autres ont recours à des flots impétueux, 
poufles du Nord au Sud, & renvoyés du Sud au Nord , ou 
à des fecoufles confidérables qui ont fait de grandes ouver- 
_tures. C’eft par leur moyen que l’eau de la mer a été repouf- 
fée bien avant dans les terres. 

Quelles preuves nous en donne-ton ? Des obfervations de 
Plantes pierreufes trouvées dans des fouterrains, lefquelles 
ne viennent qu’au fond de lamer ; des Grès couverts d’un 
fable femblable à celui de la mer, & plufieurs minieres de 
Coquillages dans les entrailles de la terre. Quant aux change- 
mens de la terre arrivés demémoire d'homme, ou plus éloignés 
fi lon veut, dont les Hiftoriens & les Voyageurs faflent men- 
tion , ils font peu confidérables : nous avons la nouvelle Ifle 
de Santorin dans lArchipel, à 35 milles de Candie , laquelle 
fut divifée en deux en 1707. par des tremblemens de terre , 
qui ont fait naître encore en 1720. l’Ifle neuve entre les 
Âçores, proche les Ifles de Terceres & de faint Michel ; Je 
Monte delle Cinere près Pouzol , en s’élévant en 1538 à com- 
blé une partie des lacs Lucrino & d’'Averno, entre lefquels il 
eft fitué préfentement.(a) Le Monticule qui s’eft élevé à côté 
du mont Vefuve , & qui en a changé la forme,eft l'effet de l’er- 
ruption d'un Volcan qui à vomi quantité de Pierres , de 
Fluors , de Charbons & de Cendres. La mer peut avoir miné 
vingt à trente lieues de verrein dans certains pays , tels 
que les côtes de PAunis, & d’une partie du Poitou , fans que 
cela décide rien. Voila prefque les feuls exemples que nous 
fourniflent toutes ces relations ; ils ne prouveront jamais la 
poffbilité d’un changement total de la fuperficie de la 
terre. 

Cela ne peut être arrivé depuis la Création jufqu’au Dé- 
luge;pendantles(b)1656 ans d'intervalle entre les deux événe- 
mens. Il n’y a aucune mention_dans les livres facrés que les 
eaux fe foient retirées de leur lit pour couvrir le globe de 
la Terre. 

C’eft donc au(c)Déluge univerfel, qu’il convient d'attribuer 
lecheminquelesCoquillages,devenus aujourd’hui Fofliles,ont 
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à nos yeux. Rien ne paroït plus naturel , que d'admettre ces 
Coquillages comme des corps déplacés qui vivoient dans la 
mer; elle feule les a portés fur la terre, lorfqu’elle s’eft mêlée 
avec les eaux de pluies & s’eft élevée fi confidérablement fur fa 
furface,jufqu’à pafler der scoudées les plus hautes montagnes. 

On ne peut audi attribuer à d’autres caufes, l’arrivée des 
Fofliles étrangers à la terre , tels que font Les os, les dents, 
les cornes , les machoires , les vertebres, & les parties folides 
des Animaux terreftres & marins , ainfi que celles des arbres, 
des branches , feuillages & fruits étrangers, que l’on trouve 
en beaucoup de (4) pays. Il en eft de même des Madrepo- 
res & du Sable marin: les eaux du ciel, de la mer & de la 
terre mêlées enfemble , n’ont pü être portées part-tout avec 
violence , fans fuppofer une grande agitation du fable de la 
mer , des rivieres & de tout ce qui a pû fe détacher de la 
terre , tels que les arbres & les Animaux morts , que lim- 
pétuofité des vagues aura répandus par-tout. 

Le fçavant (4) Hiftorien de l'Académie dit, » que pour 
» parler plus fürement fur cette matiere, 1l faudroit avoir 
» des efpeces de Cartes Géographiques, dreflées felon tou- 
» ces les minieres de Coquillages enfouis dansla cerre. 

Voici le dernier point du Syftème ; c’eft le moyen par le- 
quel les Coquillages de mer ont été pétrifiés dans la terre, 
& font devenus Fofliles. 

Pour établir ce Syftême , plufieurs Philofophes moder- 
nes ont été obligés de recourir à une nouvelle Théorie de 
la terre, dans laquelle ils conviennent que lParrivée des 
Coquillages de mer fur la terre ne peut s’attribuer qu’au 
Déluge univerfel. 

Le Docteur(c) Woodward prétend dans fon Syftême , que 
tout le Globe terreftre fur diflous & mollifié au temps du 
Déluge ; que les particules des Pierres,des Marbres & des au- 
tres Fofiles furent défunies ; qu’elles fe trouverent flottantes 
& fufpendues dans l’eau , confondues avec des Coquillages 
de mer, des Animaux & des Végétaux ; que l'eau ceflant 
de tenir fufpendues toutes ces fubitances , elles font rerom- 
bées dans les lieux où elles éroient autrefois, & fe font ainf 
réunies ; que par conféquent la terre dans l’érar où elle fe 
trouve à préfent, m’eft autre chofe qu’une mafle compofée 
& formée d’un affemblage de fable , de terre , de Coquil- 
ages, &c. 
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Il admet une (2) deftruétion totale de la terre ; & pour la 
prouver, il marque que Dieu dit à la terre: vous ( b ) ferez 
maudite : le Déluge n’étoit pas fait feulement pour punir 
les hommes , mais pour la deftruétion d’une terre trop fer- 
tile, dont il falloit changer l’état & la rendre plus difficile 
à labourer , & plus convenable à la fituarion où fe trouvoit 
homme après fa chûte. 

Il n’étoit nullement néceffaire de former une nouvelle 
terre pour la rendre ftériles une feule parole de Dieu eût 
fufñ pour en arrêter la fécondité : il n’en avoit pas fallu da- 
vantage pour opérer un plus grand effet, qui étoit fa forma- 
tion. La terre fut inondée ; les crimes de fes habitans furent 
punis ; Dieu fut os mais la terre ne fut pas reproduite : 
fon état de fertilité fut feulement changé. 

Quant à la diffolution du Globe terreftre , elle ne paroît 
guere plus néceflaire pour rendre raifon du logement des 
Fofliles dans les couches de Pierres dures , dans les matieres 
métalliques, le Spath , le Quartz , la Pierre à fufl , le Mar- 
bre & autres concrétions. Si le Marbre le plus dur eût été 
diflous & réduit en bouillie , à plus forte raifon les Co- 
quillages l’auroient été , n'ayant pù réfifter à une fi grande 
violence : il auroit fallu un miracle pour les préferver ; & il 
en auroit fallu encore un autre pour conferver larche où 
toit Noé , & l’Olivier dont la branche fut trouvée par la 
Colombe : fans cela ils auroient été détruits. Cette diflolu- 
tion fuppofée du Globe terreftre auroit été la deftruction 
de la création ; ce qui eft contraire à la Religion & à toute 
vraifemblance. Tout y paroït dans le meilleur ordre , rien 
n’eft contraire aux loix de Péquilibre ni à celles du mouve- 
ment. 

Il fufifoit de dire , que le Déluge univerfel ayant détrempé 
les cerres jufqu’à une certaine profondeur , & ayant répandu 
les Coquillages de mer & les autres Fofliles fur toute la terre, 
les plus légers font reftés fur la fuperficie des terres , & y ent 
péri dans la fuite ; que ceux qui étoient plus pefans, ont été 
déterminés felon les loix de la gravité , à s’enfoncer dans les 
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deu roù on les voit aujourd’hui. Ces Foffiles fe font donc 
trouvés couchés horizontalement dans des mafles molles de 
fable & de limon fratum per firatum , c'eft-à-dire, lit par lit, 
Ces mafles par fucceflion de temps fe font durcies en Pierres, 
en Marbres & autres concrétions. 

Le Docteur Thomas (2) Burnet & /4) Whifton ont com- 
pofé des fyftêmes fi oppofés à l’Hiftoire & à la Nature, qu'il 
fuffit d’en rapporter quelques endroitspour en êtreconvaincu. 
Ils admettent tous deux un cahos informe, une terre fabuleu- 
fe , fans aucune viciflitude de chaleur ni de froid ; point d’'E- 
té, point d'Hiver : une terre fans mer , fans montagnes & fi 
informe, qu’ils l’envifagent comme une vile Planette compo- 
fée de bouë , & qu’ils ont peine à regarder comme la pro- 
duétion d’un agent raifonnable. Le Déluge eft arrivé , felon 
eux, par un concours accidentel des us naturelles. Whi- 
fton y emploie la rencontre d’une Comete avec le Soleil, 
qu'elle enveloppe avec fa queué. L'extravangance de ces 
fyftèmes m'épargnera la peine de les combattre. C’eft ainfi 
que les erreurs, faute d’être relevées, fe cranfmettent jufqu’à 
nous de fiecles en fiecles. 

À l'égard des deux hypothefes nouvelles , une de lori- 
gine des angles alcernatifs & correfpondans qu’on apperçoit 
dans l'intérieur des montagnes ; Pautre des trois grandes ré- 
volutions, y compris le Déluge univerfel , arrivées au Globe 
terreftre, prouvées 1°. par des rochers immenfes brifés en 
mille endroits, & remplis d'anciennes crevafles qu’on ne 
peut attribuer à l’effet des eaux du Déluge; 2°. par les diffé- 
rens lits d'Ardoifes, & au-deflous de Pierres confolidées de 
couleur variée , & couchés les uns fur les autres , qui ne 
peuvent avoir été amenés que par différentes inondations: 
nous abandonnerons au jugement du Public ces deux opi- 
nions comme fuciles. 

D’autres Savans de différens pays qui ont fuivi l’hypothe- 
fe du Doéteur Woodward, ont avancé 1°. Que létar préfent 
de la terre eft très-différenc de celui dans lequel elle a été 
pendant plufieurs fiecles après fa premiere formation; 2° Que 
la forme & la difpofition préfente du. Globe fuppofe néceflaï- 
rement qu'il a été dans un état de fluidité , qui admet le 
mouvement du Globe fur fon axe & autour du Soleil. Ils 
concluent delà , que la vélocité du Globe la fait diminuer 
après avoir fait un certain nombre de révolutions fur fon axe 
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& autour du Soleil, & que cette diflolutionc hangea tout-à 
fait fon état précédent , & détruifit fa ftruéture extérieure. 
Les preuves les plus fortes qu’ils en apportent,font 1°.ies Co- 
quilles remplies de la matiere même qui forme les bancs, les 
couches , ou les mafles de pierres qui les renferment , & ja- 
mais d'aucune matiere héterogene ; 2°. la ftruéture réguliere 
des montagnes & la connexion des unes avec les autres , ti- 
rant des Pôles vers Equateur, & de l'Equateur vers les PG- 
les. Cette régularité fuit le Globe ; elle paroît partir de la 
même caufe, & ne point fortir d’un cahos comme étoit le 
monde dans le premier moment dela (4) création. 

Pour établir ce fyftême , on feroit obligé de prouver que 
le monde étoit dans un défordre extrême au temps du Dé- 
luge. Le mot de cahos lors de la création du monde ne dé- 
taille rien ; Dieu en tirant le monde de ce cahos, l’a rendu 
(b) parfait dans toutes fes parties : toutes Les montagnes aufñfi 
régulieres dans leur contour & leur connexion, les différen- 
tes couches des Métaux , des Minéraux , & des autres con- 
crétions, arrangées fuivant leur pefanteur fpécifique , telles 
que nous les voyonsaujourd’hui. Envain les Auteurs du fyf- 
tème prouvent-ils la diflolution du Globe par fa fluidité & 
fon mouvement fur fon axe , comme s’il étoit queftion d’une 
machine ordinaire fujette aux frottemens ; d’où ils concluent 
qu'il faut néceflairement qu’il y ait eu une feconde forma- 
tion du Globe terreftre. 

Ce feroit attaquer la puiffance de Dieu , que de croire 
la création imparfaite. Le monde a été créé parfait en 
toutes fes parties. Dieu lui-même examine fon ouvrage & 
- Papprouve:(c) viditque Deus cunêfa que fecerat, d* erant valdè 
bona. Le Ciel qui n’a jamais fouffert de changement , en eft 
une bonne preuve. L'homme & tous les êtres qui lui font 
fubordonnés, n’ont point été créés de nouveau après le 
Déluge. Dieu conferva à chaque efpece affez de fécon- 
dité , pour la rendre enceinte de toutes les créatures de 
fon efpece qui devoient naître dans la fuite des fiecles. Les 
Animaux & les Plantes qui croiflent aujourd’hui, font d’une 
origine aufli ancienne que le monde , puifqu'ils ont été for- 
més le troifieme jour de la Création : preuve manifefte que 
dès leur commencement , ils étoient parfaits de même 

ue le Globe terreftre. 

L’Afe , l'Atrique & l'Amérique , ainfi que les plus hautes 
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montagnes , ont toujours été dans la même pofition par rap: 
port a l’afpet du Soleil, malgré les mouvemens qu’on veut 
attribuer au Globe terreftre & à l’'Equateur, contre le fenti- 
ment de nos meilleurs Aftronomes. Celles de l'Arménie dont 
parle (4) la Genefe, où l'Arche commença à fe repofer le 27e 
jour du feptieme mois ; & cet autre paflage (b) qui annonce 
l'apparition du fommet des montagnes, font connoître qu’el- 
les n’avoient point changé de fituation , & que leur terrein 
quoiqu'entouré d’eau , pouvant arrêter & foutenir une aufli 
grande malle qu’étoit l’Arche,n’étoit pas entierement détrem- 
pé. Joignez à cela la confervation de plufieurs Végétaux 
de chaque efpece, qui ont êté tranfmis jufqu’à nous, & qui 
ont fourni à la Colombe une branche d’Olivier,laquelle écoit 
encore verte; ces raifons conftatent la folidité de quelque 
terrein principalement de celui où ces Arbres étoient plantés. 

Les Naturaliftes qui ont attribué une vertu générative à la 
terre, ne font point embarraflés de rendre raifon de quelle 
maniere les Coquillages de mer font parvenus fur le fommet 
des montagnes & dans les entrailles de la cerre ; leur pécrifi- 
cation ne leur coûte pas davantage. (c) Ceux qui dans leur 
nouvelle Théorie de la terre mollifient tout le Globe terref- 
tre par Le moyen du Déluge , n’ont pas plus de peine à rendre 
raifon du chemin que ces Coquillages ont tenu , & de leur 
pétrification. Le Déluge, felon eux, les a répandus fur toute 
la terre dans des couches détrempées de fable & de limon; 
ils fe font trouvés enclavés dans ces mêmes couches, durcies 
& changées par fucceflion de temps en Pierres,en Marbres & 
autres concrétions , de même que les moucherons le font 
dans l'Ambre. Les Arbres & les Fofliles les plus pefans, en 
s'affaiflant avec les mêmes couches détrempées, fe font ar- 
rangés facilement dans les entrailles de la terre , & les Foffiles 
les plus légers font reftés fur le fommet des montagnes & fur 
la fuperficie de la terre. Ne femble-t-il pas que ces fyftèmes 
foient faits exprès pour répondre à toutes les difficultés » 

Un Auteur moderne vient d'avancer que les Coquillages 
Fofliles ne fortent point originairement de la mer, & 
qu'ils ont été formés avec l’ancien monde. C’eft cenfurer 
gratuitement les defleins d’un Etre fuprême qui vouloit 
perfectionner fon ouvrage , & qui l'a dit expreflément. Le 
fel marin qu’on tire de ces Fofliles en les calcinant , les 
endons & les marques vifibles du féjour de ces Animaux 

dans 
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dans leurs Coquilles, font des preuves convaincantes du con- 
traire. 
J'ai long-temps crû avec quelques Philofophes, que la 
terre étoit fuffifante pour produire par fes fels tous les Co- 
quillages Foffiles fans le fecours de la mer , & fans avoir re- 
cours au Déluge. Quand elle fait naître une Fleur, un Ar- 
bre, un Fruit, un Diamant, elle nous produit quelque 
chofe d’aufi merveilleux qu’une Coquille. J'ai combattu 
avec ces Auteurs les nouvelles opinions ; enfin je me fuis 
rendu , leur fyftème ne pouvant répondre aux trois difficul- 
tés fuivantes. 

1°. Il fe trouve en terre des Coquillages étrangers , qui 
n’ont point de femblables fur Les côtes voifines de ces terres. 
On y voit de plus des os, (4) des dents, des cornes, & 
d’autres parties folides d’Animaux terreftres & marins , qui 
ne font point originaires du pays où ils fe manifeftent. On 
rencontre encore dans les mêmes couches pierreufes , des 
branches , des feuillages , des fruits , rels que des Noix & des 
Pommes de Pin, & même des Arbres entiers qui ne croiflent 
pas naturellement dans le pays , & que tout le monde recon- 
noît pour étrangets. 

2°. Le goût, l'odeur & le fel marin que l’on tire des Co- 
quillages Files, font pareils à ceux que rendent au fourneau 
les Coquillages de mer. 

3°. L'affaiflement horifontal dans lequel on trouve les Fof- 
files , n’a püû fe faire que par le moyen des eaux abondantes 
& continues , capables de les avoir fufpendus & confervés 
entiers jufqu’à leur defcente ; au lieu que les eaux violen- 
tes des débordemens & les vagues les auroient enticre- 
ment brifés. 

Il n’y a point de replique à ces trois Articles: toute la 
Phyfique devient inutile ; le fyftême du Déluge fatisfait 
feul à routes ces Objeétions. Comment rendre raifon des 
Coquillages que l’on découvre dans la terre, dont les fem- 
blables ne fe trouvent qu’à deux mille lieuës de diftance ? La 
vertu générative de la terre ne peut produire à plus de deux 
cens pieds de bas , un Arbre, des branches, des feuilles, & 
des Fruits étrangers , encore moins des os, des dents, des 
cornes, & des parties folides d'Animaux terreftres & marins , 
toutes matieres hétérogenes. 

Premiere Partie, 
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Aujourd’hui, comme dit fi bien M. de (4) Fontenelle que 
la Phyfique eft fortie de l'enfance , il n’eft plus queftion des 
jeux de la nature & des effets du hazard pour expliquer l’ori- 
gine des Coquillages foffiles : c’eft un point décidé , tout le 
monde fçavant Pattribue à la mer ; & plufieurs (b ) Natu- 
raliftes les ont appellés les reliques du Déluge. 

Il faut cependant convenir qu’il y a des Pierres qui font 
de vrais jeux de la nature , & des effets du hazard. Les Aga- 
thes arborifées, appellées Dentrites ; les Pierres de Florence 
qui repréfentent des Villes, des Payfages , d’autres des Ar- 
bres & des feuillages , ne doivent point s’attribuer au Délu- 
ge 5 elles ont cru depuis , & croiflent encore naturellement 
tous les jours. On à remarqué dans l’'Oryéfslogie, Partie fe- 
conde , page 147. où il eft parlé de ces Pierres, qu’elles re- 
préfentent de faufles Plantes , qui ne détruifent point le fyf- 
tème du Déluge. 

C’eft donc à la mer que l’on doit attribuer l’origine des 
Coquillages fofliles, qui font des Coquillages marins , où 
ont exifté de vrais Poiflons : c’eft au (c) Déluge univerfel 
qu’eft dûe leur arrivée & leur difperfion fur la terre ; enfin 
c'eft au temps, aux fels, aux fucs pierreux , & à la coagula- 
tion des eaux acides & falées de la cerre , que l’on doit leur 
dureté & leur pétrification. 

Depuis la premiere édition de cet Ouvrage, on a fait les 
quatre Objections fuivantes , auxquelles il paroît convena- 
ble de répondre. 

19, Si le Déluge a pû amener des Coquillages fur les plus 
hautes montagnes , ainfi que fur la fuperficie des terres, il 
n’a pü les faire pénétrer dans d’aufli grandes profondeurs que 
celles où l’on les trouve aujourd’hui. 

2°, Comment cette difpofition conftante, & cette régula- 
rité des lits horifontaux , peut-elle être la fuite des éboule- 
mens ? 

3°. Les montagnes forties de la mer fe font élevées par 
le moyen des feux fouterrains , & ont porté avec elles les 
corps marins qui s’y rencontrent. 

4°. Les Fofliles ont monté furles montagnes, & y ont été 
amenés par un mouvement interne de la terre , ou par une 
circulation fouterraine de la mer avec la terre, fur laquelle 
elle répand peu-à-peu les Coquillages , les caïlloux & fes 


fables. 
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La plûpart des Sçavans conviennent généralement du dé- 

lacement des Coquillages Fofliles,& de leur exportation fur 
L fuperficie des montagnes par les eaux du Déluge univer- 
fel, lefquelles, fuivant l'Écriture, ont monté à plus de 15 cou- 
dées au-deflus des plus élevées. Il ne s’agit ici que des Co- 
quillages placés à 4 ou 500 pieds de bas. Quoique FObjec- 
tion ait paru fans replique , nous n’expliquerons point ce 
miracle par un autre ; nous n'y emploierons que le feul 
méchanifme des eaux. 

En eflet, fi l’on confidere le volume énorme de ces eaux 
caufées par la chute des cataractes du Ciel & par le foule- 
vement des mers & des rivieres ; de ces eaux agitées& por- 
tées d’un lieu à un autre par leur propre poids , & par d'aufli 
grands vents que ceux que Dieu (a) fit fouffler fur la Terre 
pour la fécher , pour tarir ces eaux & les faire rentrer dans 
les lieux d’où il les avoit tirées ; en un mot , fi l’on confidere 
tous les élemens confondus , on ne trouvera rien d’extraor- 
dinaire à l’enfoncement des Coquillages & des autres corps 
marins à 500 pieds de bas, rien qui ne fuive les loix dela 
nature. 

Cette prodigieufe quantité, d’eau qui tomboit continuelle- 
ment , a dû caufer ( en grofliffant les mers) des vagues terri- 
bles par la force & la rapidité de fes courans ; elle a dû exci- 
cer une efpecc de flux (b)& de reflux, qui a porté les Coquil- 
lages & les corps marins fort loin de leur féjour ordinaire, 
puifque les eaux devoient être alors dans un niveau à-peu- 
près parallele à toute la fuperficie de la Terre. C’eft ainfi que 
ces corps, foit Coquillages, foit Poiflons, pouflés rapide- 
ment dans tous les lieux où les vagues ont été portées par 
la hauteur & le balancement des eaux , font parvenus fur le 
haut des montagnes , & dans tous les endroits qui les renfer- 
ment. Tâchons de développer ce méchanifme , enfuppofant 
un Lecteur impartial, qui pour colorer les égaremens de 
fon cœur, n’ait point encore arboré létendart du Pyrro- 
nifine. 

Le limon & le fable dont les eaux du Déluge étoient rem- 
plies , ont été emportés & fe font mêlés avec tous les corps 
indiftinétement , avec cette différence néanmoins , que la 
plus grande partie du fable a dû tomber par la fépara- 
tion facile de fes parties , plutôt que le limon & la glaize , 
dont les molécules plus branchuës ont été portées plus loin, 
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à caufe de leur cohéfion , & ne fe font dépofées par couches 
qu'autant que leur volume à été affez confidérable pour fe 
précipiter; mais comme les Coquillages & les corps marins 
ont fuivi par leur ténacité Le limon & la glaize , ils fe font 
trouvés enveloppés. Ces eaux agitées par lesgrands vents, 
& couvrant la fuverficie des montagnes, venant à diminuer 
(a) 150 jours après le commencement du Déluge, ont délavé 
leur fommet & l’ont dépouillé de limon, de fable & de Coquil- 
lages, qu'ont entraînés dans les vallées les courans qui fe font 
formés depuis , & ont dévafté en même temps la terre de plu- 
fieurs(jforêrs , dont letrop grand nombre l’auroit rendue peu 
habitable & mal-faine Ces différentes matieres auxquelles Les 
torrens avoient communiqué leur mouvement, fe font donc 
afaiflées & répandues dans les plaines : elles s’y font accu- 
mulées par-deflus les Coquillages, que leur pefanteur fpé- 
cifique avoit fair tomber les premiers; enfin elles ont formé 
fucceflivement des montagnes affez hautes, qu’enfuite depuis 
le Déluge les pluies & les éboulemens journaliers ont encore 
augmentées confidérablement. Il ne fautpour caufer cet effet, 
qu'un arbre ou qu’une roche au paflage de ces courans pour 
détourner Le cours de ces eaux , pour arrêter & accrocher la 
plûpart des corps qu’elles charient , & en former des mon- 
ticules. Sitôt que ces eaux furent (c) retirées , on vit parot- 
tre ces monticules nouvellement formés , où ont été enve- 
loppés les Coquillages & les corps marins. 

Ce n’eft donc point la force des vents, ni la rapidité des 
eaux du Déluge, qui a porté fi profondément les corps ma- 
rins & les Coquillages dans l’intérieur du Globe; c’eft le mé- 
chanifme de leur mouvement , qui après les avoir transferés 
fur le haut des montagnes, les à précipités en fe retirant 
dans les plaines, & les a recouverts de fable , de limon, de 
terres, de cailloux & de pierres. Ces monticules ont été 
augmentés confidérablement par les terres que les pluies, 
les fecoufles & les tremblemens ont pü apporter dans l'efpace 
de plus de 40oco ans qu'il y a de ce remps-ci au Déluge : ils 
ont pü former des montagnes aufli élevées que nous les 
voyons aujourd’hui. 

Au furplus , on ne peut douter qu’il n’y ait eu de gran- 
des cavités fur la croute du Globe terreftre lors de la créa- 
tion du monde: car fi la terre eût eu une furface unie & 
plate, il n’y auroit eu ni fontaines ni rivieres, peu ou pref- 
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ue point de métaux : en un mot, la terre eût man- 
qué de plufieurs chofes néceffaires à fes habitans, ce qu’on 
n'éprouve que trop. dans les Provinces dénuées de monta- 
gnes. D'ailleurs les grands courans du Déluge avoient pû 
creufer dans la terre des cavités confidérables & de 
plus de 600 pieds de bas , qu’ils ont pü remplir enfuite de 
fable , de Coquillages, de parties d’Animaux & de végétaux 
amenés des pays étrangers par la violence des eaux ; ce qui 
eft prouvé par la nature des Fofliles qui portent l'empreinte 
des fougeres , des capillaires & autres plantes qui ne croiflent 
que dans l'Amérique : certainement nos terres n’ont jamais 
produit de pareilles plantes , ni nos côtes de pareils corps 
marins. Le Globe étant donc inégal dans fa croute, il eft 
très-naturel de croire que fes cavités, ainfñ que celles qu’ont 
pô creufer les eaux du Déluge , ont été comblées par les Co- 
quillages & les corps marins amenés fur la terre , qui fe font 
affaiflés avec les eaux dans leur retraite , & qu'ont recou- 
vert enfuite les terres, les fables , les cailloux & les pier- 
res , que détachent fouvent du haut des montagnes, les 
pluies, les fecoufles , les explofions & les tremblemens de 
terre. 

Qu'on examine préfentement , le lendemain d’un orage, 
Feffer d’un torrent tombé d’une montagne, d’où il à entrai- 
né les terres ; les pierres, les maiïfons, & déraciné les ar- 
bres. La plaine où fes eaux fe feront précipitées, fe trouvera 
couverte à plufieurs pieds de haut d’un limon mêlé de cail- 
loux & de pierres ; telle eft l’origine de plufeurs montagnes 
au pied des plus hautes des Voges en Lorraine, qui s’élevent 
à plus de 600 pieds de haut : celles qui font voifines de PAR. 
baye d'Hauvillers en Champagne , paroiffent avoir été ainfi 
formées, n'étant compofées pour la plüpart que de terres 
rapportées , de craie & de fable marin. Elles fe diftinguent 
même des autres montagnes voifines couvertes de terre rous 
ge métallique, de glaize, de rochers, & de cailloux très- 
durs : ces montagnes de plus forment des chaînes corref- 
pondantes liées avec les plaines voifines, & font remplies de. 
couches régulieres pofées les unes fur les autres , fans conte- 
nir ni Coquillages ni corps marins. 

Dans les nouvelles montagnes , on demande qui eft-ce qui. 
a amañlé ces Coquillages & ce fable marin, qui la pù amon- 
ccler à une fi grande hauteur, fi ce n’eft les eaux du Déluge, 
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& les grands vents qui les ont fuivies. On ne peut attribues 
à des tremblemens de terre, à des inondations & à des tor. 
rens ordinaires , d'aufli grandes mafles que celles de ces 
montagnes. 

Nous ne rapporterons point icil’exemple du Vefuve , qui 
par fes laves à enféveli la Ville d'Herculanum près Naples, 
de plus de 80 pieds de haut; ni celui d’une montagne qui 
s'entrouvrit en 1733 au village de Pradines près Ifloire 
en Auvergne, & s’écroula dans {a plaine qu’elle combla en 
partie ; ni enfin la fecoufle du tremblement de terre arrivé à 
Tarbes en 1750 , quia comblé de même une vallée voifine. 


RE M-A R QUES. 


Trois réflexions naiflent naturellement de ce fyftême. 
1°, Il ne faut pas croire que toutes les montagnes foient 
duës aux effets du Déluge : celles qui étoient compofées 
de glaizes , de rochers , de caïlloux, de minéraux, étant 
affez folides pour réfifter aux vagues & aux autres mouve- 
mens des eaux, n’ont point été détruites; (2) & l'Arche 
s’arrêca fur les montagnes (2) d'Arménie : quelques-unes feu- 
lement ont été formées par les fables & les craies qu'ont 
amoncelées des vents furieux qui étoient envoyés pour ta- 
rir les eaux du Déluge, telles que certaines montagnes de 
Lorraine & de Champagne , & celles qui fe forment de nos 
jours dans l'Arabie déferte. Quoique la formation de ces 
dernieres ne puifle fe comparer à l'effet des eaux du Déluge, 
elle prouve néanmoins la poflibilité de ces montagnes de 
fable. 

2°, Tous les Coquillages ne font pas venus fur la terre par 
le moyen du Déf :; ceux dont ontrouve des couches en- 
tieres ou des lits qui fe forment tous les jours à fleur de terre 
dansles Ifles de la mer & des rivieres,ainfi que dans les bancs 
de fable , ne font dûs qu’au limon de Peau , à des moufles, & 
aux fels actifs des eaux de la mer. Ces Poiflons fe nourriflent 
de feuilles , d'herbes & de plantes qui croiflent dans les eaux: 
ils y perpétuent leurs efpeces; ils s’y nourriflent & y meurent. 
Leslacs, les étangs, les marais d’eau-douce, les canaux même 
des Jardins donnent encore des Coquillages de même genre 
& des mêmes efpeces que ceux des rivieres, & ne doivent 
rien au Déluge, parce qu'ils fe font formés depuis, & fe for- 


ment encore tous les jours, 
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3°. On peut diftinguer aifément l’âge des Foffiles , c’eft- 
à- dire , ceux d’avant le Déluge d'avec ceux qui fe font 
formés depuis , & qui font en bien plus grand nombre. Il 
n’y a pas lieu de douter que tout ce qu’on trouve dans une 
terre vierge, dans des couches entieres, dans des lits fuivis 
& non interrompus, n’appartienne à la terre primitive ; ainfi 
que les Pierres qui ont reçu l’impreffion des Animaux & des 
Végétaux que l’on connoît pour être étrangers, ne foient vé- 
ritablementauffi anciens quela création,& n'ayent'été amenés 
par les eaux du Déluge, agitées par les grands vents quilesont 
tranfportés de contrées très-éloignées de nos terres. Les Fof- 
files au contraire qui repréfentent des Plantes & des reftes 
d’Animaux qui habitent le climat où nous vivons, & qui ont 
été trouvés dans des terresremuées,& fur des lits biendiférens 
pour la profondeur de ceux dés premiers Foffiles, ont une 
origine plus incertainc;on ne peut guere douterqu'ils nayent 
été formés plus récemment & poftérieurement au Déluge. 

Elle confifte à fçavoir comment cette difpofition conftan- 
te ,& cette régularité des lits horizontaux, peut être la fuite 
des éboulemens. 

On ne peut nier qué dans le temps que les eaux du Déluge 
fe font retirées , & que les vents ont porté aflez de fable 
dans certaines parties de Terre pour amonceler des monta- 
gnes , la fuperficie de la terre n’ait été changée & très-alte- 
rée par le mouvement de ces eaux. Les Fofliles même mar- 
quent évidemment le choc, les affaiflemens & leur frotte- 
ment les uns contre les autres 5 ce qui dénote lagitation où 
ils ont été lors de leur tranfport. Mais rien n'empêche auf 
de croire que les eaux du Déluge muës par les vents qui les 
foulevoient dans l’atmofphere , n’ayent fourni dans le cours 
de leurs flots, des couches , où fans aucun éboulement elles 
ayent dépofé des Foffiles par lits horizontaux ; ce qui peut 
fe prouver par l'exemple que nous avons allecué ci-deflus, 
d’un torrent qui fe précipite du haut d’une montagne , & qui 
entraîne tout ce qui s’oppofe à fon pañlage. On peut juger 
quelle a été cette cataftrophe univerfelle par les fractures 
des rochers & les fentes des lits de terre que l’on remarque 
de tous côtés. 

Les Foffiles arrangés dans ces lits horizontaux font fouvent 
bien confervés ; d’autres font brifés , murilés & réduits en 
poudre, Les premiers fonc dûs au limon ou au fable dans lef- 
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quels ils ont été enfévelis , & dontla qualité peu corrofive, 
loin de les faire changer de nature, a contribué fürement à 
leur confervation. Les feconds mutilés & brifés,tels que nous 
les trouvons en Tourraine , en Poitou, & qui dans cet état 
font propres à engraifler les terres , ont certainement été plus 
expofés que les premiers à la violence des vents qui les ont 
amenés tout brifés 5 joint à la nature corrofive & calcaire 
des terres dans lefquelles ils fe font enfoncés , & qui ont pû 
auffi par fucceflion de temps, les avoir calcinés & réduits en 
poudre. 

Il eft donc aifé de voir que cet arrangement régulier des 
lits horizontaux n’a rien que de naturel, que de conforme à 
ce que la nature des eaux opere tous les jours , quand dans 
ces inondations particulieres , elles tranfportent quelque ob- 
jet qui fe trouve couché horizontalement, lorfqu’elles fe font 
retirées. 

Enfin les eaux ont été près d’un anà s’écouler : la violence 
des vents a dû ceffer ; & les Coquillages , ou mutilés ou con- 
fervés , enfévelis dans le limon & les fables , fe font arrangés 
dans ces lits horizontaux fuivant les couches mêmes de li- 
mon , ainfi que felon leur pefanteur fpécifique. Rien ne ré- 


pugne dans ce fentiment à la vraifemblance , & à toutce que 


TROÏSIEME 
@BJECTION: 


(a) Crufta- 
ei è de gli 
altri marini 
corpi che fi 
trovano ful 
monti. Da 
Ant. Lazaro. 
mors Venctine 
1740. 

(b) Le Mar- 
quis  Scipion 
Maffei à écrit 
a ce fujet une 
lettre impri- 
mée dans les 
Journaux de 
France. 


nous voyons arriver de nos jours. 

Les montagnes , dit-on, forties de la mer, fe font élevées 
par le moyen des feux fouterrains, & ont porté avec elles 
différens corps marins. 

L’Auteur (4) Italien qui a avancé ce fyftême,établic deux 
propofitions : la premiere, que les Coquillages & les corps 
marins trouvés fur les montagnes, viennent furement de la 
mer ; la feconde, qu’ils y font parvenus dans le même temps 
que les montagnes font forties de l’eau, & fe fonc élevées du 
fein de la terre par l’éruption d’un volcan. 

Cet Auteur approuvé par un Sçavant (4) que nous venons 
de perdre, avance que les arbres & les plantes étrangeres 
ont pü croître naturellement dans des terres qui leur ont 
été propres , & que les volcans ont jettées dans ce temps-là ; 
& que ces mêmes volcans ayant vomi depuis des cerres dif- 
férentes qui ne convenoient point à la nature de ces végé- 
taux, il n'en eft pas cru depuis ; & que les anciens ont péri 
par cette raifon. Les Animaux de mème ont habité tous ces 
pays où l’on découvre leurs os; & ne trouvant plus des plan- 

tes 
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tes qui convenoient, à leur tempérament, ils ont auff pé- 
ri, & fe font enfoncés dans les terres qu'ont vomies les vol- 
çans. 


Il prétend de même que les débris du Vaiffeau qu'on à 


trouvé proche Berne, & le cadavre entier d’un Cerf près 


Geneve , ont été engloutis par les matieres qu’a jettées le vol- 
çan, d'où s'eft élevée la montagne qui les renferme. 

Quant à la pétrification des Coquilles , leur empreinte & 
leur pofition dans la pierre, il les attribue à la matiere bouil- 
lante des feux fouterrains , qui a brifé les pierres , & les a li- 
quéfiées au point que les Coquillages s’y font introduit ; Le 
temps les a enfuite durcis. La même raïfon milite pour les 
Poiflons & les infectes renfermés dans les pierres, ainfi que 
pour les feuilles , les arbres & les fruits étrangers imprimés 
fur la fuperficie de ces pierres. 

Il diftingue deux fortes de montagnes : les premieres 
font forties de la cerre avantqu’elle füt remplie de Poiffons & 
de plantes, & qu’elle eût un fond très-dur & très-pierreux , 
incapable de nourrir quelque objet ; & par conféquent ces 
terres en s'élevant n’ont pù porter fur la cime des monta- 
gnes aucun Animal ni aucun Végétal , dont la mer étoit dé- 
nuée. 

Les fecondes montagnes fe font élevées après que la mer 
a été garnie de Poiffons & de Plantes , qui ne fubliftent que 
par le limon & les autres matieres grafles & bitumineufes 

ont vomies Les abîmes d’où font forties ces montagnes,qui 
en s'élevant ont porté avec elles fur leur cime les Animaux 
& les Végetaux dont la mer étoit alors fournie. 

Pour prouver fon fyftême, l’Auteur cite Le monte nuovo près 
Pouzzol ; la nouvelle Ifle de Santorin; l’Ifle Neuve entre les 
Açores & les Terceres ; le monticule du même Vefuve , 
détruit depuis ce temps-là. On a parlé ci-deflus (a) de ces 

uatre changemens de la terre, & l’on a vû qu’ils font l'effet 
de l’éruption d’un volcan, & ne font rien à la queftion pré- 
fente. L’ifle de Santorin eft plutôt une Ifle qu’une monta: 
gne, & nous en voyons tous les jours fe former de pareilles 
dans les rivieres. Peut-on tirer de quelques évenemens fin- 
ouliers , & de plus particuliers à une région , un fyftème gé- 
neral pour toutes les autres ? rien n’eft moins concluant, & 
ne répugne plus à la création de l'univers. 


I faut encore obferver,que Le #onte muovo de Pouzzol & le 
Premicre Partie K 


(a) Page 
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monticule du Vefuve que j'ai examinés, ne font autre cho- 
fe que des amas de laves & de cendres brülées forties de ces 
volcans, & par conféquent d’une nature toute différente de 
celle des Alpes, des Pirénées , du Pic de Tenerif, des Cor- 
dilieres & des autres montagnes de la terre. 

Ce Philofophe Italien a fait voir plus de génie dans ce fyf- 
tême , que de folidité dans fes idées. Comment fe pourroit-il 
faire que certaines montagnes de la France , fur-tout de la 
Touraine & de la Champagne , lefquelles font jonchées de 
Coquillages de toute efpece , fuflent forties par le moyen 
d’un volcan , des eaux de la mer qui en eft éloignée aflez 
confidérablement? D'ailleurs il y a peu de tremblemens de 
terre dans ces cantons dénués de volcans. Cet Auteur a 
trop généralifé fon fyftème ; il a jugé de toute l'Europe par 
fon pays, où les éruptions des volcans & les tremblemens 


_de terre font fréquens. 


(4 )Operti- 
que funt om- 
nes montes ex- 
celfi f{ub uni- 
ver{fo cœlo. 
Genef. ch, 7. 
V. 19, 


Si c’étoit à l'effet des volcans & des feux fouterrains que 
les Coquillages fofliles duffent leur pofition, il faudroit que 
toutc l'Europe & le monde entier euflent une pareille fitua- 
tion : d’ailleurs ces Fofliles fe trouveroiïent par ce tranfport 
bouleverfés & tout brifés, au lieu qu'ils font entiers & cou- 
chés par lits horizontaux ; preuve évidente que ce font les 
eaux qui les ont amenés doucement , & que leur tranfport 
ne peut être dû aux feux fouterrains ni aux fecoufles d’un 
volcan. 

On voit donc que ce fentiment extrêmement oppofé à la 
vraifemblance ; ne peut être admis pour toutes les monta- 
gnes éloignées de la mer & répandues dans l'Univers. Ces 
grandes montagnes ont été créées avec (a) le monde : elles 
font forties des mains du Créateur ;ainf elles ne font l’efec 
d'aucun volcan. 

Le fyftême de Telliamed eft à-peu-près celui de cet Au- 
teur , en ce qu'il avance gratuitement que tous les terreins 
dont notre Globe eft compofé , ainfi que les plus hautes 
montagnes , ont été formés & pétris dans le fein de la mer, 
& que fes eaux diminuant ,comme elles font tous les jours , 
laiflent après elles ces veftiges qui fe découvrent petit à pe- 
tit. Quelle déraifon à cet Auteur , de fubftituer Telliamed à 
Moyfe , de faire fortir homme du fond de la mer ; & de 
peur que nous ne defcendions d'Adam, de nous donner des 
monitres marins pour ayeux ! Il n’y a que des impies qui puif- 
fent inventer de pareilles rêveries. 
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Ce que dit (4) Ovide au fujet du Déluge de Deucalion eft 
encore moins ridicule. 
Jamque Mare & Tellus nullum difcrimen habebant : 


Ornnia Pontus erant | deerant quoque lirtora Ponto. 


La quatrieme Objettion confifte à dire, que les Foffiles 
font montés fur les montagnes , où ils ont été amenés par la 
circulation de la mer avec la terre , ou par un mouvement 
interne de la terre, fur laquelle la mer répand peu-à-peu les 
Coquillages , les Caiïlloux & fes fables. 

Cette hypothefe eft avancée fans autre preuve que celle 
qu'on tire des Carrieres du village de Monteflon près Saint 
Germain-en-Laye. On dit que des monceaux de Coquilles 
s’y perpétuent de maniere qu'elles ne diminuent point, quel- 
que quantité qu’on en tire. 

Voici comme on forme cette hypothefe. Ce mouvement 
de circulation , par fa feule pefanteur , porte tous Les objets 
de la circonference du Globe terreftre vers le centre de la 
terre , & rapporte tout par l’aétion du feu central , ou des 
feux fouterrains, du centre à la circonference , entretenant 
un commerce continuel entre les mers & les terres, entre la 
terre extérieure & la terre intérieure. C’eft donc une circula- 
tion fouterraine qui répand & charie peu-à-peu dans les ter- 
res , les Coquillages , les Cailloux & les Sables des mers. 
Cette méchanique fe fait par la réaction du même centre , & 
par l’action du même feu. 

L'affertion du renouvellement fucceflif des corps marins 
dans les Carrieres de Monteflon eft incroyable. J'ai fait exa- 
miner par de bons Phyficiens les Falunieres de Touraine & 
de Poitou qui font analogues aux Carrieres de Monteflon ; 
les excavations confidérables que lon y a faices & que l'on ÿ 
fait journellement pour l’engrais des terres , ne fe font jamais 
remplies de Coquillages depuis plufieurs fiecles, & font tou- 
jours les mêmes. Les côteaux de Grignon, de Courtagnon, 
qui font remplis de Coquillages,à mefure qu’on les abbat pour 
en tirer des Fofliles & du fable, reftent dans le même état de 
cavité ; il n’y revient jamais de nouveaux Coquillages ni du 
fable depuis nombre d'années: on a de plus examiné la na- 
ture des caves de ce pays, creufées il y a plus de 300 ans 
dans des roches & des fablonieres pleines de Coquillages ; 


ces caves , fans être revêtues d'aucune voûte, font reitées 
K ij 


(a) Metamer: 
phofes, Liv.r. 
PSN: 


QUATRIEME 
OBJECTION. 
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dans le même état jufqu’à préfent. Cela eft bien éloigné de 
fe remplir de Coquillages & d’autres corps marins , comme cn 
avoit avancé. 

D'ailleurs on ne trouve dans toutes ces cavités , non plus 
que dans celles du pays de Liege , de la Saxe & des autres 
pays riches en mines , dont la profondeur eft très-confidéra- 
ble , aucun veftige de ces prétendues communications ou 
canaux fouterrains par lefquels cette circulation interne pour- 
roit fe faire. Si elle exiftoit , l’eau des fources devroit être 
falée, par la communication qu’elle auroit avec celle de 
la mer. 

Ceux qui ont avancé ce fentiment en ont bien connu l’im-. 
poffbilité ; ils ont appellé à leur fecours le feu central, 
quoiqu'il ne foit prefque plus admis dans la bonne Phyfi- 
que. Si cette circulation avoit lieu pour les Coquillages fof- 
files , elle devroit l'avoir auf pour les Mines, les Carrieres. 
de marbres & de pierres ; il faudroit que ces corps cir- 
culans priflent la route de la mer, pour revenir enfuite par 
des canaux fouterrains prendre leur place dans les monta- 
gnes : enfin la mer fe feroit épuifée depuis long-rtemps de 
tous ces corps, à moins qu’elle n’eût la vertu créatrice d’en 
former de nouveaux. En vérité ce feroit bien de fa peine 
épargnée à nos Mineurs & à nos Carriers, fi cette circula- 
tion interne de la mer avec la terre amenoit naturellement 


ces objets fur la fuperficie des montagnes. 


Il a donc fallu un auffi grand agent que le concours du 
Déluge. univerfel avec la violence des eaux & la fureur des 


vents, pour porter Îles gros Coquillages & les autres corps 


marins fur la. cime des montagnes, & les précipiter enfuite 
dans les plaines. 

Deux réflexions finiront ce Chapitre , l’une fur Puniver- 
falité du Déluge , l’autre fur l'événement du regne Ani- 
mal, du regne Minéral, & du Végétal dans ie temps du 
Déluge. | 

Le monde n’a pas 6000 ans'd’antiquité , felon Moyfe , & 
l'on compte qu’il y a eu plufieurs Déluges. Le premier qui 


La] Seln et celui de Noé, a été univerfel , & eft arrivé 1656 ans 
quelques-uns après la création du monde. Le fecond s'appelle celui ( 2) 


le Déluge 
c'Ofiris eff 


plas ancien 


d'Ogyges , qui inonda feulement le pays d'Afrique lan 
2298 du monde , & 336 ans après le Déluge univerfel. 


quecelwid'O- Le troifieme qui ruina la Theflalie , fut celui de Deucalion 


LIZES. 
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l'an 2540 du monde, 884 ans après le Déluge de Noé, & 
284 après celui d'Ogyges. Ces deux derniers Déluges n’ont 
point été univerfels : ils n’ont inondé que quelques peti- 
tes parties de la terre; & même des Sçavans croient que 
les anciens Grecs avoient confondu le Déluge de Deuca- 
lion avec celui de Noé : ainfi il ne faudroit compter que 
deux Déluges. Nous ne rapporterons point ceux de Pro- 
methée dans l'Egypte, & de Xifuthrus, dont parlent quelques 
hiftoriens ; ce ne fonc que des inondations particulieres. 

Quelques autres Sçavans veulent nier luniverfalité du 
Déluge de Noc. Les hommes, difent-ils , n'habitoient qu’u- 
ne partie de l’Afie ; le Déluge n'étant fait que pour les punir, 
n’a pû s'étendre que fur les lieux habités, & nullement par 
toute la terre. 

La Genefe dit expreffément que les eaux (4) couvrirent 
toute la furface de la terre , & que tout ce qui eut (4) vie 
périt fous les eaux. Les Animaux étoient répandus fur toute 
la terre , & les oifeaux pouvoient voler par-tout ; au lieu que 
les () hommes n’habitoient felon toute apparence qu’une 
pautie de l’Afie. Si tousles Animaux ont péri fous les eaux, 
comme nous ne devons point en douter ,le Déluge a donc été 
univerfel ; la précaution de conferver dans l’Arche chaque 
efpece d’Animal , auroit été inutile , fi le Délugeles eût épar- 
gnés dans quelques parties de la terre. 

Les loix de l'Hydroftatique prouvent encore parfaiteñent 
luniverfalité du Déluge.Les eaux , fuivantia Genefe , ont 
furpaflé de (d) quinze coudées les plus hautes montagnes. 
On fçait que les eaux fe mettent toujours de niveau ; ainfi 
elles fe font répandues par toute la terre , & l’ont furpañlée 
de quinze coudées par-tout, pour conferver un niveau par- 
fait. On ne peut concevoir des parties fubmergées à côté 
de parties vuides, que l'énorme poids des eaux auroit rem- 
plies fur le champ. 

D’autres difent , fi le Déluge a été univerfel, il n’a pas dû 
être fi refferré dans fes effets. La caufe étant fi générale, on 
devroit trouver par toute la terre des Coquillages foffiles 
& du Sable marin. 

Si l’on trouve des Coquillages fofliles en certains en- 
droits & non en d’autres, c’eft que tous les endroits de la 
terre n'étoient pas également difpofés à recevoir ces fortes 
de dépôts; ceux qui ont pü par leur réfiftance s’oppcofer à 

K iij 


(z) Vehe- 
menter enim: 
inundave- 
runt,& omnia 
repleverunt 
in fuperficie 
terræ. Gen, c.. 
TOUR: 

(&) Confum- 
pta eft omnis 
caro quæ mo- 
vebatur fuper 
terram , vo- 
lucrum, ani- 
mantium , be- 
ftiarum , om 
piumque TEp= 
ulium quæ 
reptant fuper 
terram, Gex. 
C. VII. V. 21. 

(c) IT faut 
entendte cela: 
des parties du: 
monde con- 
nues alors | cv: 
habitées 3 il 
pouvoit y avoir - 
plulieurs an- 
tres parties ds: 
monde-habi- 
tées & incon-- 
nues en ce 
temps-là, com- 
me nous en 
AVORS AUjonr=- 
d'hui: 

(d) Quinde-. 
cim cubitis al 
tior fuit aqua: 
fuper montes 

uos operue=- 
rat. Gen. cc. 
VII. Ve 200. 
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leur paflage ; comme les rochers , les digues & les monta- 

gnes, ont été des lieux très-propres à retenir ces Fofliles. 
ILeft indubitable que le Déluge a répandu dans une infi- 

nité d’endroits des quatre parties du monde des Coquil- 


 Jages foffiles & du fable marin jonché de Coquilles. Ces lieux 


(a) Viditque 
quod exficca- 
ta effet fuper- 
ficies terræ. 

Gen. c. vint. 
vV. 13. 

(2) Vitium 
furculos unà 
cum ingenti 
frumenti cos 
pi, .frudife- 
rarumque ar- 
borum ftolo- 
nibus,ut ea fu- 
bit in plan- 
tationis nego- 
to fervire 
poflent. Kir- 
cner. 

{c) Portans 
ramum olivæ 
virentibus {o- 
liisin ore fuo. 
Gen. c. vin. 
v. 13. 


faute d’avoir été découverts, font cenfés ne point exifter ; 
c'eft au befoin des hommes que l'on doit toutes les fouilles 
des Puits, des Mines, des Carrieres, des Minieres & des Sa- 
blieres : tous ces trous n’ont jamais été faits pour chercher 
des Foffiles,ils les ont feulement expofés à notre vûe; d’autres 
Foffiles fe fonc découvers fur les montagnes & fur les rampes 
descôteaux,dans letemps des grandes pluies qui font écrouler 
les terres de la fuperficie : fi enfin nous ne connoiffons point 
tous les endroits remplis de Fofliles, prenons-nous-en à notre 
ignorance , & fouvent à celle des habitans du lieu où ils 
exiftent. Ces gens accoutumés à ces merveilles , qu’ils ont 
fans cefle devant les yeux , ne s’en étonnent point ; ils n’en 
font aucun cas, aucune mention. Il y à donc des Coquillages 


fofliles par toute la terre, & le Déluge qui lesya répandus , 
doit être réputé univerfel. Ces Coquillages en font les reli- 


ques ; ils fervent de monumens éternels de fon ancienne exif- 
tence. 

L'autre réflexion fur l'évenement du regne Animal, du 
Minéral & du Végétal, dans le temps du Déluge, confifte 
en ce que tous les Animaux , à l’exception des Poiflons qui 
écoient dans leur élement , ont péri & ne fe font perpétués 
que par les foins que Noé prit d’en conferver dans l'Arche 
la quantité de chaque efpece a. Dieu lui avoit ordonnée. 
Les Minéraux fe font aufli confervés dans les couches , dans 
les Carrieres & les concrétions Métalliques, quoique dé- 
trempés par les eaux du Déluge ; les fels , les fouphres, les 
matieres huileufes qui fe font formées de nouveau, quand 
la terre a été /a) defléchée , ont produit de nouveaux Miné- 
raux. 

A l’égard des Végétaux , malgré le fentiment du Pere (2) 
Kircher , qui ne parle que de la vigne, du bled & des plan- 
ces délicates , dont on avoit eu foin de conferver une grande 
quantité de rejettons & de femences , le rameau d'Olivier 
que la Colombe apporta (c) à Noé qui étoit encore enfermé 
dans l'Arche, prouve qu'il refta fur la terre des plantes de 
chaque efpece , & en quantité fuffifante pour en perpétuer 
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la race jufqu’à nous. S'il n'écoit refté aucun arbre fur pied, 
comment la Colombe auroit-elle pü trouver une branche 
verte? S'il n’étoit refté aucune herbe fur la terre, comment 
Noé auroit-il pù fans un miracle les conferver une année 
dans lArche, & dans un état à pouvoir produire leurs 
femblables ? Le 

Il n’a donc fallu pour les trois regnes aucune (a) création 
nouvelle ; il n’ont fait que croître & multiplier depuis ce 
temps-là jufqu’à nous, fuivanc cette parole de l'Ecriture : 
Crefcite & mulriplisamini. 


CN 


D 


(4) Tant 
acilior fuit 
arborum om 
nis generis ; 
fpeciatim 
oleæ confer- 
vatio | quod 
aqua diluvia- 
lis fuerit non 
fimplex ; pu- 
ra, limpida, 
fed cœnofa K 
imofa, parti- 
bus terreis 
copiofe im- 
prægnata, 
S'cheucker , 
herbar. diluv. 


be 14. 
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CHAPITRE SIXIEME. 


© Dans quels lieux fe trouvent les Coquillages de mer, de 
riviere & de terre, avec les différentes 
manieres de les pécher. 


OUS venons de voir l’admirable ftruéture des Coquil- 
lages qui nous font connusique ne remarquerions-nous 
oint dans ceux que la mer nous cache ! Quelle diverfité 
(a) Rempbius d’efpeces dans un même genre, & quelle varieté de cou- 
shone leur dans chacune de ces efpeces! Elle eft fi grande , qu’on 
cfndens à trouve rarement deux Coquilles parfaitement femblables ; il 
caufe d'une y aroujours de la différence dans la grandeur , dans la forme 
a extérieure , dans les couleurs ou dans quelques marques par- 
Je diflingue  ticulieres. La Nature y a même employé jufqu’à la bizarre- 
Ju lon dalle rie; en effet on y découvre des lettres romaines, des caracte- 
&rorum en. res hébraïques , des notes de mufique, & quelquefois des cê- 
mée ainfi par tes d'hommes & (a) d'animaux : la régularité des comparti- 
FA Dhor a quete l'emporte fur le compas & fur la reole;& à la vivacité de 
ques petites Ë EL 
figures bifar- leurs belles couleurs la peinture eft obligée de céder. Par- 
ar courons préfentement les lieux où tous ces beaux Coquil- 
Dre lages fe trouvent, & les différentes manieres de les pêcher. 


coquiz- Ces admirables produétions viennent de la mer ÿ maïs tou- 


es DE tes les mers n’en fourniflent pas , #07 omis fert omnia tellus : 
3 Conde nous tirons les plus belles des grandes Indes ou Indes (b) 


L mariln- Orientales , & de la mer rouge. 
RU n Le Soleil par la forte chaleur qu’il répand dans ces climats 
giùs pidura- fi voifins de la ligne , y rend les couleurs plus vives, plus 
tæ. Bonanni, brillantes & plus nettes ; la vafte étendue des mers , qui ne 
Técreat, ment, AND . lé d’ A d . . 1 _r Il 
& oc. permet pas à l’eau falée d’être adoucie ni rempérée par les 
fleuves qui s’y jettent, conferve encore & entretient cette 
chaleur. Les Sels , les Nitres, le Vitriol & les Bitumes 
qu'emporte de deffus les terres le mouvement continuel 
de ces vaftes mers, fourniffent aux Poiflons la nourriture 
& 
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& les humeurs néceflaires pour former ces beaux Coquil- 
lages. 

Les côtes de l’Afie font les premieres parties du monde qui 

fe préfentent à nos yeux. L'Ifle de Babrer dans le golfe Per- 

fique ou d’Ormus , eft l’endroit où fe pêchent les plus belles 


Nacres de perles, ainfi que fur la côte de l'Arabie heureufe, 


proche la ville de Carifa, & dans PIfle de Ceylan proche 
celle de Manar. On en pêche (a) encore, felon Tavernier, 
en cinq endroits de l'Amérique 5 dans les Ifles de Cxbagua & 
dela Marguerite, à Comogote, au Rio de la Hacha & à Ste 
Marthe. Celles d’ Ars, de Ceram , dela Sonde, des Molucques & 
d’Amboine ; les Tfles de Bantam & Borneo, près Batavia, 
fi fréquentées par les Hollandois , fourniflent des Pei- 
gnes , la Feuille de choux, l’Arrofoir, les Doublettes ou 
Bivalves , comme le Manteau ducal, les beiles Moules, les 
Huîtres épineufes, les Tellines, les belles Volutes ou Cor- 
nets, les Roulleaux , les Trompettes ou Buccins, la Cou- 
ronne d’'Ethiopie , les Tonnes , l'Efcalier , les Murex, les 
Sabots , les Nérites, les Cafques, les Caffandres, les beaux 
Limaçons, l’Araignée , le Scorpion , le Lambi , les Vis, 
parmi lefquelles eft a Scalars, l'Éperon & les Conques fphé- 
riques. 

de Ifles Maldives , les Philippines, Besgale & la côte de 
Malabar donnent de beaux Limaçons & autres Coquillages ; 
la Chine produit des Nérites, des Sabots, de petits Boutons, 
des Porcelaines & de très-beaux Limaçons. Le Japon four- 
nit fur (es côtes , des Bivalves très-épaifles : les Moules & 
les Tonnes fe trouvent fur celles de la terre des Papous. 

Dans l'Ifle de Chypre on voit de très-beaux Zepas. 

L'Amérique ne donne pas d’aufli belles Coquilles , ni en fi 
grande quantité, que l’Afie. Panama, ville de la Terre ferme, 


fournit des Roulleaux, des Porcelaines & des Conques fphé- 


riques , appellées Pourpres de Panama. On trouve au Bréfil, 
principalement à Fernambuco & dans le golfe du Mexique , 
proche Campeche, des Murex, des Tonnes, des Buccins, 
des Burgau , des Pourpres, des Peignes , des Porcelaines, 
des Nérites, des Moules , des Vis , des Sabots, des Cœurs 
& des Lepas. L’Ifle de Cayenne nous fournit un beau Buc- 
cin & l’Oreille de Midas. La Jamaïque & l’Ifle des Barbades 
font remplies de Porcelaines,de Cames & de Buccins.On trou 
ve à S. Domingue de toutes les efpéces qui viennent des In- 
Premiere Partie. 
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des Orientales, mais moins belles; ainfi que des meres Per: 
les moins groffes que celles du golfe Perfique. 

On pêche à la Martinique ordinairement de très-perits 
A de inférieurs à ceux de S. Domingue. On en voit 
quelquefois de grands. 

On trouve au Canada des Cames violettes, & les hauts 
lacs du même pays donnent de très-belles Moules de cou- 
leur de Lilac bien nacrées : il y en a de légeres ; d’autres 
font très-lourdes & très épaiffes. 

Dans le grand banc de Terre-neuve en Amérique, on pê- 
che des Moules de différentes efpeces. Surinam, dans la 
Guianne , ne laifle pas de fournir des Coquillages , des Ani- 
mauxrares, des Infectes & des Plantes. 

À Carthagene, dans la même Guianne , on trouve des 
Coquillages pareils à ceux des autres côtes, & des meres 
Perles qui font plus baroques & d’un œil moins éclatant que 
celles du golfe Perfique. 

Le détroir de Magellan,à l’extrémité de l'Amérique Méridio- 
nale, nous fournit la belle Moule de Magellan de la gran- 
de & petice efpece, & le beau Lepas pyramidal. 

Dans l'Afrique, la Guinée vous offre la petite (a) Coquil- 
le qui y fert de monnoie ; il y a une autre Porcelaine toute 
blanche, dont les femmes font des bracelets, & dont les Le- 
vantins garniflent les brides de leurs chevaux. 

On pèche de gros Nautiles au Cap de bonne Efpérance, 
fur les côtes des Caffres en Afrique, ainfi que dans l’Ifle 
d'Amboine dans la merdes Indes. 

À Mofambique , fur la côte de Zarguebar , lamer vous don- 

ne des Porcelaines, des Noix de mer & des Nautilles de tou- 
tes les efpéces. On trouve d’aflez beaux Coquillages aux 
Ifles de Zoanda & de l'Afcenfon : aux Ifles Canaries on 
pêche des Murex ; & dans FIfle de Madere qui eft voifine , 
les Moules , les Oreilles de mer & les Ourfins font com- 
muns. : : 
Rien n’eft fi abondant en Coquillages que la mer rouge ; 
les Nérites , les Pourpres, les Porcelaines , les Buccins, la 
Faitiere , le Manteau ducal, les Tonnes , les Limaçons, les 
Huîtres, les beaux Ourfins , les Lepas & quantité de très- 
belles Coquilles, s’y préfentent de tous côtés. 

L'Europe , dans l’'Ocean Seprentrional & dans la Méditer- 
ranée , pollede bien des richefles en Coquillages , à la vé- 


= 
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rité moins gros, & inférieurs en couleurs à ceux des Indes. 
La Méditerranée eft plus abondante que l’Ocean. Le golfe 
de Tarente donne des Pourpres, des Porcelaines, des Nau- 
tilles , des Murex , des Manches de couteau & de belles 
Huïtres ; Naples & les côres voifines en font remplies , ainfi 
a la Sardaigne & l’Ifle de Malthe. La Sicile , près les Villes 
e Palerme , de Meffine , de Trapani & fur toutes fes côtes , 
fournit des Huîtres très-blanches , de grandes Moules ap- 
pellées Pinnes marines, des Porcelaines, des Peignes , des 
Hirondelles, des Tellines, des Cames & autres belles Co- 
quilles. 

Les Ifles de Sardaigne & de Corfe abondent en Coquilla- 
ges, fur-cout en Pinnes marines. 

On trouve à Syracufe des Gondoles , des Murex aîlés, des 
Sabots, des Limacons, des Tonnes, des Nérites, des Che- 
nilles & autres. 

La mer Adriatique,ou le golfe de Venife , n’eft pas fi abon- 
dante en ces fortes de productions ; elle donne cependant 
de même que les côtes de l'Italie , des Moules de différente 
efpece , des Huïtres, des Cœurs , des Cames , des Tellines 
& des Patelles qui s’attachent fur les rochers de Dalmatie. 
Le Pholas encaîtré dans des pierres de Marne eft fréquent 
dans le port d’Ancône , & les Oreilles de mer font très- 
communes près Pouzzol. 

Les Ports de Marfeille , de Toulon, d'Antibes , deS. 
Tropès, de Fréjus, de Cete, font remplis de Bivalves , de 
Pinnes marines , de Cames, de Tellines, de Moules & d’au- 
tres-Coquillages. 

Les Glands de mer , les Conques Anatiferes & les Pouffes 
pieds fe prennent en Bretagne fur les Plantes marines, fur 
les bois pourris des vaifleaux , dans les marécages & dans 
les cavernes voifines de la mer ; il s'en trouve encore dans 
les Eponges. 

Les autres côtes de France , en Bretagne, en Provence, 
en Normandie , comme Breft , la Rochelle, S. Malo , FO- 
rient , Dieppe , Le Havre, Dunkerque, Calais , fourniffenc 
des Huîtres très-excellentes à manger, mais dont les écail- 
les font communes 5 quantité de Moules ordinaires , des 
Burgau , peu de Tellines , des Manches de couteau, des 
Glands de mer , Pelures d’oignon , Conques Anatiferes. On 
trouve de très-beaux Peignes & des Cœurs de ae a Gran- 

1] 
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ville, en Baffe-Normandie ; pour le Mont S. Michel, dont 
le fond eft vafeux , il n’y a pas une Coquille, & celles donc 
on chamarre les bandoulieres des Pelerins , viennent des cô- 
tes voifines. 

L’Angleterre ne laiffe pas d’avoir beaucoup de Coquillages 
fur fes bords 5 on trouve à Plimouth , à Rochefter des Huf- 
tres , des Moules , des Manches de couteau, des Oreilles de 
mer , des Dentales & des Peignes bons à manger. Lifter dit 
qu’il a pêché des Coquilles en pleine mer vers Scarborough, 
Hartlepool , Lancafler, Lincoln, Philo, Redcar , Portland. On 
trouve de belles Moules fur les hauts bords de lIrlande, 
vers les Ifles Açores; & les Perles d'Ecofle font eftimées , 
ainfi que les Pholades. : 

Les côtes d’Efpagne , de Portugal, de Dannemark & d’Al- 
lemagne produifent à-peu-près les mêmes genres de Coquil- 
lages que celles des Indes, à la vérité d’une couleur terne , & 
d’une nacre bien différente. Il y a des rivieres en (4 ) Baviere 
qui donnent d’aflez belles Perles, fur-rout dans une Moule 
pêchée dans le ruifleau de Perl-Bach, à la rive gauche du 
Danube, au-deflous deRatifbonne. À Cadix & à Cartha- 
gene où on prend beaucoup de Buccins, de Madrepo- 
res, & de grandes Pinnes marines. Les Ifles de Majorque & 
de Minorque font les plus abondantes en ces fortes de Co- 
quillages , qui ont de très-belles couleurs ; de leur foie, ou 
de leur biffus, on fait plufieurs ouvrages dans le pays. S. 
Jacques de Compoftelle en Gallice ; offre des Murex, des 
Peignes , des Cames & des Glands. On trouve des Limaçons 
& des Buccins en Portugal ; & Îa mer Baltique, parmi nom- 
bre de Coquillages , vous donne un fort beau Peigne de 
couleur orangé. 

Il n’y a gueres de Fleuves ni de Rivieres en quelque pays 
que ce foit, qui ne fourniffent des Coquillages remplis de 
leurs Poiflons vivans. Ces Coquillages font petits , & d’une 
couleur blanchâtre ou grife. On y pêche beaucoup de Mou- 
les ; de Cames, de Peignes, de Limaçons , de Nérites, de 
Plan-Orbis , de Buccins & autres efpeces. L'Egypte & le Nil 
fourniffent des Tellines affez grandes & très-bonnes à man- 
ger; on les appelloit anciennement par excellence Telline 
(8) bañilice , hoc eff regie. La Seine, la Marne & la Loire font 
très-abondantes en Coquillages qui ne font d'aucun ufage : 
le Rhône où j'ai fait jeter plufieurs fois la drague , ne don- 
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ne que des Limaçons ; & la Saone , foit à Lyon , foit aux en- 
virons , ne produit aucun Coquillage. 

Près le village de S. Savinien fur la Charente, au-deflous 
de fa Ville de Saintes, on pêche une fort belle Moule épaif- . 
fe & bien nacrée en dedans. Elle eft renommée par la belle 
eau & la groffeur des Perles qu’on y trouve. 

La Lorraine fournit une Perle dans une Moule pêchée 
dans la riviere de Vologne , & dans plufieurs autres rivieres 
de ce pays. 

La Haute Alface ou le Nordgove fournit une belle Perle 
dans une Moule pêchée dans la riviere d'Elyftru. 

Le Fleuve Doone en Ecofle donne de belles Perles ron- 
des , dans un Coquillage nommé Cheval-moule. 

La petite riviere d’'Huines dans le Perche fournit des Buc- 
cins , petits à la vérité, mais qui ont leurs opercules. 

Ona trouvé dans la riviere des Gobelins des Moules gran- 
des & moyennes , des Limaçons , des Plan-Orbis,des Buccins, 
des Cames & des Conques fphériques. 

Pour donner une idée plus précife de ces fortes de Co- 
_quillages d’eau-douce, dont les Auteurs ont peu parlé, on 

a deléin de travailler à l’hiftoire des principaux fleuves de 
l'Europe , fuivie d’une collection des Coquillages, des Pier- 
res , des Cailloux , des Plantes & Sables qu’ils charient dans 
leurs lits, 

Cette partie de l'Hiftoire Naturelle, négligée jufqu'à pré- 
fent , fourniroit fans doute quelques nouveaux genres de 
Pierres ou de Coquillages , échappés à la recherche des Na- 
turaliftes ; elle ferviroit encore de Mémoires pour travailler 
à l’Hiftoire Naturelle de l'Europe , & fur-tout de la France, 
dont nous n'avons jufqu’à préfent que des parties peu dé- 
taillées. | 

Le projet eft de recueillir des Pierres, des Cailloux & des 
Coquillages de la Seine, de la Marne, du Rhône, de la 
Saone , de la Loire, de la Garonne, de la Mofelle ,. du Da- 
nube , du Rhin, du Mein, de l'Elbe, de la Meufe, du 
Tibre , du PS , du Tage , de l’'Ebre, du Douro , de la Tamife,, 
du Tay, du Schenon , de la Viftule , de la Torne , de la: 
Guden, du Don ou Tanais , de lObi, du Volga. du Bo- 
riftene, du Drin & de plufeurs autres rivieres moins confi- 
dérables de l'Europe, en y joignant le Sable qu’elles cha-- 
ricnt & les Plantes qui y croiflent. 

L üÿ 
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Cette entreprife n'eft pas petite. Combien de voyages fur 
l'eau ! combien de pêches en différentes rivieres ! quel foin , 
quelle dépenfe & quelles relations indifpenfables ! Il eft bien 
vrai que ces fortes de collections qui n’occupent qu’un tiroir 
ou deux , ne préfencent point des objets fort agréables à la 
vûe: elles font plus curieufes que belles ; mais elles fervi- 
roient infiniment à l'Hiftoire Naturelle de l'Europe. C’eft au 
temps à nous mettre à portée de la finir. L’Efpérance, felon 
Pope, voyage avec nous , G ne nous quitte pas méme à l'heure du 
trépas. 

(a) Les Lacs, les Etangs, les Marais d’eau-douce , juf- 
qu'aux canaux des jardins, donnent des Coquillages , la plû- 
part des mêmes genres & efpeces que ceux des Rivieres : 
les Moules extrèmement minces font les plus communes. 

Nous avons encore des couches entieres ou des lits de 
Coquilles de riviere dans les Ifles qui s’y forment; tous ces 
Poiflons à Coquilles fe nourriffent de feuilles, d'herbes & de 
Plantes qui croiflent dans les eaux. 

On a vû dans le premier Chapitre decette Partie, que les 
Coquillages terreftres fe divifoient en vivans & en morts. 
Les vivans, font les Limaçons à bouche ronde & demi ron- 
de, les Buccins & Les Vis que l’on trouve par-tour en fouil- 
lant la terre , dans la moufle des vieux murs de Jardins, 
dans celle qui eft dans les troncs, ou au pied des grands Ar- 
bres , fous les bruyeres , fous les pallifflades d’Ifs, dans les 
Galles des Figuiers ou des Mirches ; les Limafles, ou Limas, 
font encore de ce nombre. Elles habitent les Caves, les lieux 
fouterrains, humides & marécageux , ainfi queles bois épais, 
& paiflene plutôt la nuit quele jour. 

Si l’on n’a pû augmenter jufqu’à préfent le nombre des 
Coquillages terreftres, c’eft à la difficulté de pénetrer dans 
les terres des Sauvages, & à la fragilité de ces objets, qu’on 
doit s’en prendre. Les Coquillages que l’on appelle morts ou 
Foïñles , font enfoncés dans les terres, dans les montagnes, 
dans les carrieres, fondrieres, marnieres , mines, puits, fon- 
taines & fouterrains. On les trouve en fouillant laterre, & 
la plüpart ne font que des débris de Coquillages de mer, 
quoiqu'il y en ait cependant d’entiers ; rarement on y voit 
des Coquillages d’eau-douce. 

Les Fofliles fe rencontrent prefque en tous les Pays de la 
terre; chaque jour en découvre de nouveaux : chaque fouil- 
le en différens Royaumes eft une preuve qu’ils font répan- 


LA ConNcHYLIOLOGIE, Ï. PARTIE 87 
dus par toute la verre: le temps découvrira ce Phénomene 
qui eft prefque démontré. 


Les endroits fuivans font les plus renommés de l’Europe 


pour les beaux Foffiles. Proche la Ville de Syracufe , il y a 
des carrieres toutes pleines de Coquilles ; celles des Méga- 
riens en ont abondamment ; la Ville de Meffine en expofe 
dans tous fes environs ; & Palerme dans une grotte attenant 
fes murs. Dans la Pouille, Province du Royaume de Na- 
ples , près la Ville d'Andria , tous les côteaux font remplis 
de pierres de Tuf chargées de Coquillages, entr'autres les 
cavernes de fainte-Marie in Lamis ; à un mille dé cette Vil. 
le ; ainfi que du côté de Milazzo. On trouve à Malthe , dans 
le Tuf du terroir appellé serra di fan Paolo, beaucoup de 
Coquillages, & des Gloflopetres. Sur le wonte Mario, à Nettu- 
0 près Albano, dans les environs de Rome , il y a quan- 
tité de Foffiles. Près la Ville de Veronne, principalement 
fur les monts Bolca & Zoppica ; & dans un lieu appellé 
Ronca , on voit non-feulement de toutes fortés de Coquilla- 
ges, mais encore des pierres empreintés de figures de Poif- 
fons, de Plantes & d’Infectes. Les montagnes du Frioul, prin- 
cipalement les monts del d'Art & Spilimbergio , le Modenois 
dans un lieu dit Monte delle maraviglie , fur le mont della 
Salfa, & proche Sazzwolo ; le Bolonois fur le mont delle 
grotte, dans les lieux dits, del énférno , del Martignon, & Mer- 
cati , font tout remplis de Foflilés, ainfi que les environs de 
Turin & de Nice. : 

Les Mines (a) d'Allemagne font pleines de ces pétrifica- 
tions, fur-tout le canton de Hidelberg , de Nuremberg , d'Ey- 
ftetten, d'Eifleben, Hildesheim en Saxe, Braubac, Franc- 
kenberg, Spangerberg, les monts Carbonare & Odenberg , 
Riegelfdorff & le Comté de Mansfeld. La Suiffe n’en pofle- 
de pas moins, principalement dans Îles cantons de Soleure, 
de Zurich fur le mont Legerberg, dans ceuxde Berne, de 
Bañfle, de Glaris fur lé mont Guppen, de Schwits fur le 
mont Albris,dans le pays deNeuf-châtel au torrent de Scyon, 
dans les carrieres d'Oëningen fituées dans l’'Evêché de Con- 
ftance. Il y à des couches dé Coquilles dans les Pays-Bas, 
principalement à Anvers & à Bruxelles, lefquelles s’étendenc 
plufieurs lieues, & le Docteur Woodward dit que rien n’eft 
fi commun dans toutes les Provinces d'Angleterre. On trou- 
ve des Foffiles à Almarnda en Portugal ; les Pyrenées & les 
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montagnes près Barcelonne , font connoîïtre que l'Efpaz 
gne n'en eft pas dépourvüe. Rien n’eft plus certain que les 
Royaumes du Nord , tels que la Pologne, la Suéde , la Mof- 
covie , le Danemark , & fur- tout la Norwege , fourniflent 
en tous lieux des Fofliles ; les relations des Voyageurs nous 
inftruifent que lPAfie , l'Afrique & l'Amérique expofenc 
des Fofiles en plufeurs endroits , principalement fur le 
mont Liban, & dans le Royaume de la Chine. Ces grandes 
parties de la terre en fourniroient peut - être davantage, fi 
l'on y faifoit les fouilles & les recherches nécefaires. 

En France, dans la Province de(z)Touraine, il yauncan- 
ton d’environ 9 lieuëés en quarré, éloigné de plus de 36 lieuës 
de la mer, tout rempli de Coquillages fans nul autre mélange ; 
on s’en fert comme d’une marne pour fertilifer les terres, ce 
que l’on appelle Falun ou miniere de Falun, ou Faluniere. Il 
s'en trouve aufli dansle Poitou, dans l'Auvergne, dans le Rouf- 
fillon, dans le Languedoc, à Boutonet , & au pont du Gard 
près Montpellier, & dans prefque toute la Provence. À quatre 
lieuës de Reims fur le côteau de Courtagnon, qui dure plu- 
fieurs lieuës , il y a des Foffiles très-curieux & des mieux con- 
fervés ; on les découvre fur la fuperficie de la terre, fur-tout 
lorfqu’il a plu. La même chofe arrive à Nogent-le-Rotrou 
dans le Perche , dans le pays Chartrain près d'Armenonville, 
au Château de Vilbon , au gué de Loré fur le chemin de 
Paris à Chartres , dans la plaine près d'Etampes , au gué 
Douefcence , où l’on trouve non-feulement des Foflles, 
mais de très-beaux Cailloux tranfparens & criftallifés. 

A cinq lieuës de Blois, dansle champ des grandes vignes, 
qui dépend de PAbbaye de Pont-le-Voi, on tire du Sable 


marin très-eftimé pour bâtir : il eft tout femé de Coquilla- 


ges de mer, parmi lefquels on en reconnoît plufieurs de l’O- 


cean & de la Méditerranée ; des pierres fingulieres , fembla- 
bles à celles des rivages de la mer , des offemens d'Animaux 
aquatiques pétrifiés, des racines de Plantes marines pétri- 
fices, des mafles de Sable, & de matieres héterogenes formant 
des galets criftallifés , s’y voyent fréquemment. Il ya cinq ou 
fix lieuës de cerrein tout couvert de Coquillages étrangers ou 
inconnus aux portes de la Ville de Seez en Normandie, à 
pius de vingt lieuës de la mer. On trouve encore fur une 
montagne près la ville de Caen, des Nautilles , des Cornes 
d'Ammon , & des Priapolites. Chaumont & BienUpens 

ans 
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dans le Vexin François, font des endroits des plus abondans 
en toutes fortes de Foffiles. 

On ne finiroit jamais , fi l’on vouloir rapporter ici tous les 
lieux de la France, où l’on trouve des (x) Fofliles. Les 
environs de Chantilly , de Breuilpont, de Soiflons, les Car- 
rieres de faint Leu, celles d’Arcueil, de fainc Maur & d’Ifly 
aux environs de Paris, à plus de quarante-cinq lieuës de 
la mer , ont fucceflivement des lits de Coquilles , des lits de 
Sable , de Marne & de Pierre : toutes ces couches font ho- 
rizontales ; & les Carriers appellent Cogwillarts , celles où fonc 
les Coquilles. Dans les lits même ou fe forment les Pierres 
de taille, il y a des Coquilles de mer enclavées dans la pierre 
même, où elles ont moulé leur figure ; les plus ordinaires 
font des Buccins , des Peignes , des Vis & des Cœurs de 
Bœuf. Quand la Coquille , fouvent périe par fa délicatefle, 
ne s’y trouve plus , elle laifle fon moule intérieur ou fon 
noyau , & l’on peut aifément remarquer le vuide que rem- 
plifloit la Coquille , entre la terre & le moule ou noyau 


‘intérieur. 


Outre tous ces Coquillages, on voit dans les mêmes 
couches des Arbres & des Végétaux en plus grand nombre, 
que celui des fragmens d'Animaux terreftres & marins. A 
faint Chaumont & à faint Etienne en Forêt, il y a dans des 
mines de Charbon, à cent pieds de profondeur , des Pier- 
res écailleufes & feuilletées d’un noir ardoifé, où fe trou- 
vent les empreintes en creux & en relief de plufieurs Plan- 
ces étrangeres de l'Amérique; ce font la plüpart des Capil- 
laires & des Fougeres étendues de leur long. 

Il y a cinq manieres de pêcher les Coquillages ; à la main, 
au rateau , à la Drague, au filet & en plongeant. 

Quand fa mer fe retire, on marche à pied fur la greve, 
& l’on prend les Huîtres & les Moules à la main ; rien n’eft 
plus ordinaire au Havre, à Dieppe , & en Angleterre. 
Quand les bitrieres & les moulieres ne découvrent point, on 
prend des bateaux & l’on fe fert de la Drague. Il y en a qui 
foulent le fable avec les pieds, pour faire fortir les Coquil- 
Jages qui s’enfablent après le reflux. 

Pietro (b) della Valle , fameux Voyageur , rapporte qu’en 
pêchant lui-même dans la mer rouge , il prit une fi grande 
quantité d'Huîtres, de Limaçons & d’autres Coquillages, 
qu'il en remplit quatre à cinq caifles, Il dit que ces Coquilles 
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naiflent dans les fonds & dans les cavités qui font en 
grand nombre dans le golfe Arabique , & que ls pêcheurs 
defcendent dans lPeau avec leur chemife qui ne leur vient 
qu'au bas de l'eftomac , & Les prénnent à la main ; l’eau étant 
fi claire, que l’on découvre tout ce qui eft au fond. 

Le Rateau eft un inftrument de fer garni de dents longues 
& creufes emmanché de perches proportionnées à la pro- 
fondeur du fond où l’on pêche ; c’eft ainfi que l’on prend les 
moules. ù 

La Drague eft un autre inftrument de fer, qui a ordinaire- 
ment quatre pieds de long fur dix-huit pouces de large, 
avec deux traverfes. Celle d’en bas eft faite en bifeau , pour 
mordre fur le fond, & enlever l’'Huître attachée au rocher : 
elle porte ou traîne avec foi un fac dont le deffus eft ordinai- 
rement un refeau de cordage ; & par-deffous on fubftitue un 
cuir, ou bien on fait les mailles du deflous du fac, de la- 
nieres de cuir qui étant gluant de fa nature, gliffe mieux au 
fond de l’eau. On defcend la Drague avec un cordage pro- 
portionné à la profondeur où font les Coquillages.En Amé- 
rique la Drague a fix pieds en quarré , & l'on y attache des 
cordages fuivant la profondeur de l’eau : c’eft par leur moyen 
qu’on tire la Drague à bord ; & c’eft la meilleure maniere de 
pêcher les Coquillages , & la plus ufitée. 

On fe fert de différentes efpeces de filets dans les ports de 
mer pour pècher le Poiffon. Parmi les ordures qu’aménent les 
filets des Pêcheurs , il fe rencontre des Coquillages & des 
produétions marines , qu’ils rejettent ordinairement dans la 
mer. J'ai trouvé de cette maniere à Marfeille & à Toulon 
des Coquillages & des moufles de mer très-curieufes. 

On pêche à Toulon à vingt ou trente pieds de bas avec 
des crocs de fer, des Pinnes marines toutes grifes, & qui n’ont 
pas les belles couleurs de cell:s de Mefline , de Corfe & de 
Majorque. 

Les Manches de coutéau, ou Daë&yles , fe prennent dans 
le golfe de Tarente & autres ports, de mer , dans les trous 
qu'ils font dans le fable , où l’on jette du Sel pour les fai- 
re fortir. 

On fe fert beaucoup de plongeurs dans les Indes ; & c’eft 
le meilleur moyen d’avoir de beaux Coquillages : leurs bel- 
les couleurs ne fe confervent qu’autant qu'ils ont êté pêchés 
vivans en pleine mer, ou à [a rade. Ceux que les lors 2me- 
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nent fur le rivage, font roulés ou fruftes ; & les Bivalves font 
ordinairement dépareillées. 

Les Negres de l'Amérique, fur-tout à le Martinique & à 
S. Domingue, vont en canot, plonger fans aucune précau- 
tion à une demi-lieue du rivage, & à plufieurs braffes d’eau. 
Dans un calme , l’eau eft fi claire qu’ils voient diftin&ement 
à huit & à dix brafles d’eau , les Coquillages & les produc- 
tions marines qui font au fond. Ils les vont détacher à la main 
l’une après l’autre , n’ayant point de paniers comme les plon- 
geurs de Perles : quand les Plantes tiennent fur le rocher, 
deux plongeurs vont pañler un bâton & uñe corde deflous 
pour les tirer. À S. Domingue & dans l’Ifle de Cayenne, les 
Huïîtres s’attachent fur les branches pendantes du Manglier , 
Arbrifleau qui vient au bord de la mer. 

Il n’y aque les jeunes Negres,qui puiflent retenir affez long- 
temps léur haleine pour être propres au métier de plon- 
geur : ils fe rempliffent la bouche d'huile de Palmier , afin de 
rejetter cette huile dans l’eau ; ce qui leur procure un mo- 
ment de refpiration. C’eft un métier qu’ils ne peuvent faire 
que quatre ou cinq ans de fuite ; ilne font plus maîtres de re- 
tenir leur haleine à vingt-trois ans, Un bon plongeur mange 
peu, & toujours des viandes feches. 

Les plongeurs qui vont à cinq à fix lieuës du rivage pêcher 
des Huîtres & des Coquillages, portent des paniers appellés 
Canois, dans lefquels ils mettent les Coquillages & ce qu'ils 
rencontrent. Ils plongent huit à neuf fois de fuite, ordinaire- 
ment à douze brafles d’eau. Ce qui les incommode le plus 
c’eft la froideur de Peau; ils craignent encore un Poiffon ap- 
pellé Tiboron , grand comme un Marfouin, lequel coupe 
tout ce qu’il rencontre, Pour prévenir ce danger, ils portent 


à O 
avec leur panier un bâton ferré , pour l’enfoncer dans la gorge 


du Poiflon. 

D’autres ( a ) plongeurs defcendent au fond de l’eau fous 
une cloche de verre, & fontobligés quelque temps après de 
remonter pour refpirer un air (b) plusfrais. 

On pêche les Huîtres qui portent des Perles dans le golfe 
Perfique, à dix ou douze brafles d’eau , fur des bancs éloi- 
gnés de terre de cinq à fix lieuës. La barque où eft un plon- 
geur & deux rameurs , part de La Côce avant le lever du So- 
leil, avec un vent de terre qui dure environ jufqu’à dix heu- 
res. Le plongeur fe met du coton dans les oreilles , & 

Mi; 
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des pincettes au nez, pour empêcher que l’eau n’y entre; en- 
fuite on lui lie fous lesbras une corde, dont les rameurs qui 
font dans la barque tiennent le bout : il s'attache au gros 
doigt du pied une pierre d’environ vingt livres pefant, donc 
la corde eft tenue par les mêmes hommes. Le plongeur prend 
un refeau fait comme un fac, qu'un cerceau tient toujours 
ouvert , lequel eft attaché à une corde , dont le bout eft 
encore retenu dans la barque. Alors il defcend dans la mer , 
où la pefanteur de la pierre l’entraîne au fond de l’eau; il 
détache auflitôt de fon pied la pierre, que ceux qui font 
dans la barque. retirent. Le plongeur remplit fon refeau 
d’Huîtres & de Coquillages; fitôt qu'il manque d’haleine, il 
en donne le fignal entirant la corde qui ef liée fous fes bras : 
alors on le remonte le plus vite que l’on peut. On retire en- 
fuite le retz rempli de Coquilles. Ce manege peut durer envi- 
ron un demi-quart-d’heure , tant à tirer le refeau , qu’à don- 
ner au plongeur le temps de fe repofer & de reprendre halei- 
ne : il retourne enfuite avec les mêmes précautions au fond 
de la mer. Cette pêche dure fept à huit heures, pendant lef- 
quelles il plonge une cinquantaine de fois. 

Les Coquillages d’eau-douce font fi aifés à pêcher, foit au 
filer , foit avec une drague pareille à celle qui fert à tirer du 
fable de riviere, qu’il eft inutile d’en parler ici. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 
Des différens ufages que l’on peut faire des Coquillages. 
? OUT le monde fçait que les Coquillages fervent à 

différens ufages dans la vie:les uns font bons à man- 

ger , comme les Moules, les Huïîtres, les Cames , les Patel- 
les & les Limaçons ; les autres ont diverfes proprietés. 

Les Coquillages étoient fort en ufage dans les repas des 


Romains , qui connoifloient jufqu’à quel point ils excitoient 
à [a (a) volupté. Cet ufage devenant abuff, fut défendu par 


une /b)loi. Un Auteur les appelle viduarum(c supedie; & (d) 


Petrone eft du même fentiment. 

Le fils de Clodius (e) Efopus, fameux Comédien Romain, 
pour furpafler fon pere en magnificence , fit avaler des Perles 
difloutes dans le vinaigre à tous les convives de fon feftin ; 
& la Reine Cléopatre (f) pour prouver fon luxe & fon opu- 
lence à Marc-Antoine , avala dans un repas qu’elle lui don- 
noit , une des fameufes Perles qui lui fervoient de pendans 
d'oreilles. 

Varron donne la maniere d’engraifler (g). les Coquillages 
pour les rendre plus agréables au goût. 

Avant lufage des féves , établi aujourd’hui en plufeurs en- 
droits , les Coquilles fervoient dans les grandes aflemblées 
pour donner fon fuffrage. À Venife on vous donne de petites 
balles blanches & vertes, que vous jettez dansune boëte ou- 
verte, d’où eft venu le mot de baloter. J'ai vû en Angleterre, 
dans la Chambre des Communes, une maniere d’opiner fort 
finguliere. Sept à huit cens Députés des villes & bourgs d’An- 
gleterre font aflis fur des gradins en amphithéatre des deux 
côtés d’une grande Salle, & l’'Orateur eft en bas dans une chai- 
re. Il ouvre un avis : ceux qui en font, reftent à leur place, 
ceux de l'avis contraire pañlent de l’autre côté ; de forte qu’il 


cft aifé enfuice de compterle nombre des voix. Ce manege, 
Mi 
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pendant toute une matinée que l’on traite plufieurs affaires, 
ne laifle pas d’être divertiflant. 

La Loi de l'Ofracifne tire fon nom d'Ospaxw, qui fignifie 
une Coquille ; elle fut établie chez les Athéniens pour exi- 
ler pendant dix années ceux que leurs grandes richefles 
avoient rendus fufpeéts au peuple. On fe fervoit de Coquil- 
les dans les affemblées publiques : on y écrivoit le nom de 
lP'Exilé ; & le nombre des fuffrages devoit excéder celui de 
fix mille : fans routes ces conditions , le Magiftrac chargé de 
cet emploi ne prononçoit point l'exil. 

Chez les Romains, les (4) Coquilles nommées Buccins fer- 
voient de trompettes à la guerre ; elles en ont retenu le nom. 
Ils peignoient leurs belles robes du {uc des Murex & des Pour- 
pres ; & ceux de la ville de Tyr, au rapport de (4) Virgile, 
excelloient dans ces fortes d'ouvrages. Les Coquilles étoient 
encore propres, felon le même(c) Auteur, à faciliter le paf- 
fage des pluies dans les cerres enfemencées ou plantées, aux- 
quelles elles communiquoient leurs fels. 

Cette teinture eft encore en ufage dans plufieurs endroits, 
quoique l’on fe ferve aujourd’hui de la Cochenille en France, 
en Angleterre & en Hollande, À Panama dans le Pérou, fur la 
mer du Sud ,ontire une couleur Pourpre dela Conque Perfi- 
que , que l’on appelle pour cet effet Pourpre de Panama; on 
en teint des étoffes de Coton faites de fil de Plantes & d’Ar- 
bres. Dans l'Amérique Septentrionale au Royaume de Gua- 
timala, on amañle ces Coquilles, & l’on en teint pareillement 
des morceaux d’étoffes faites de fil de Coton. La Pourpre 
& le Murex fervent encore aujourd’hui en Sicile à la teintu- 
re; & plufieurs relations nous apprennent qu’en différentes 
mers beaucoup de Coquillages ont la même proprieté. On 
tire également cette belle couleur du Buccin , comme du 
Murex & de la Pourpre. 

Dans l’Ifle de Goana on met les Coquilles dans des four- 
neaux bien allumés, leur cendre fait de la chaux très-pro- 
pre à bâtir : on les pile à la Chine, dans la Province de Kiam- 
fi son les enterre , & au bout d’un certain temps elles fe ré- 
duifent en une pâte très-propre à faire de belles Porcelaines. 
Quelques Sauvages les joignent enfemble pour en former 
des Lyres, dont les fons quoique bizarres , ne laïffent pas de 


les exciter à la danfe. 


Les Coquilles dans l’Ifle de fainte Marche font employées 


LA ConNcHYLIiozoGtE, ll PARTIE 95 
à orner les nattes de Joncs & de Palmes qui couvrent les mu- 
railles de leurs habitations; en Guinéeelles fervent de mon- 
noie, ainf qu'aux Ifles du Cap-verd , dans celle de Loanda, 
au Sénégal , à Bengale , & dans quelques-unes des Ifles Phi- 
lippines: on les emploie encore à Bengale à faire des Coliers, 
des Bracelets, & autres Bijoux. 

Les Turcs & les Lévantins en garniffent les harnoïs de 
leurs chevaux ; ils en revètent de grandes bouteilles de Cui- 
vre, avec une adrefle furprenante. 

Plufieurs Infulaires dans les Indes, fur-tout à Zagangua- 
ra , en couvrent les parties que la pudeur ne permet pas d’ex- 
pofer aux yeux. 

Les Canadiens font des Ceintures & des Coliers de paix, 
d’une groffle Came violette en dedans qui vient de leur mer 
d'Oùüeft , & de morceaux de Lambis couleur de rofe; ces 
Coliers font fort recherchés dans le pays. Il ne fe fait aucun 
traité entreux, ni avec les Officiers du Roi, qu’on nefe pré- 
fente de part & d’autre pour affurance de fa parole, de ces 
fortes de Coliers. 

En Egypte & en Afrique , les femmes par ornement pen- 
dent les Coquilles à leurs oreilles & à leur cou ; elles s’en fong 
des Bracelets pour les bras & pour les jambes. Les Grèques 
en compofent du fard mêlé avec du jus de Citron, ou de la 
graifle de Coq , dont elles fe frottent tout le corps. 

En Angleterre, felon (2) Lifter , les Coquilles fervent à 
blanchir la Cire ; & à Montpellier on les deftine au même 
ufage : les Anglois emploient même les Coquillages, fur-tout 
les(é) Moules, à engraifler leurs terres. 

On fe fert en France d’Ecailles d'Huîtres pour faire de 
la chaux , & pour blanchir les toiles qui fervent au commerce 
d'Efpagne, fur-tout à Landernau , à cinq lieuës de Breft, 
remontant la riviere du même nom. 

Dans le Poitou, la Touraine & plufeurs autres Pro- 
vinces , les Coquillages terreftres appellés Fofiles , fervent 
d'engrais pour les terres en guife de marne ; on les appelle 
des Falunieres. 

Les ouvriers tirent du Burgau une belle nacre appellée 
Burgaudine , propre à plüfieurs ouvrages. En y joignant de 
petits Limaçons faits en Sabots, que les Bretons appellent 
Sorcieres , on fait de fort belles fleurs à l'Abbaye de la Joie, à 
deux lieuës du port de POrient.On fait encore avec les Cames 
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des bagues fculprées que lon appelle Camées. 

Aujourd’hui les Perles fervent d'ornement aux Dames; & 
on les employoit au même ufage du temps de (7) Martial : 
les autres Coquilles communes embelliffent les grottes & les 
fontaines. J'en excepte les belles , dont les Curieux parent 
leurs Cabinets. De ces dernieres on fait des Tabatieres, des 
boëtes à mouches, des manches de couteau, des cüillers: 
on en incrufte des fufils, des tables ; & les Peintres en mi- 
gnature les emploient pour délayer leurs couleurs. 

EnSicile , en Sardaigne & en Corfe, la foye de la Pinne 
marine qui yeft fort commune, fert à faire des Etoffes, des 
bas & des gants. À Smirne , à Mefline & à Palerme , on ne 
voit que des femmes occupées à devider cette foye, quia 
beaucoup de rapport au Biffus des Anciens. 

La Médecine ne laifle pas de tirer quelque fecours des 
Coquilles. 

On ditle Buccin bon pourles (4) palpitations de cœur, & 
pour les douleurs d’eftomac. 

La Pourpre eft un contre-poifon : elle guérit les Puftules 
& les Ulceres, & appliquée fur le nombril d’une femme, 
elle la difpofe à devenir féconde. 

Le Murex Ôte les tumeurs , les taches du vifage & les abcès 
qui viennent fur les oreilles ; fur quoi(c) un Ancien dit: Mu- 
ricum vel Conchyliorum tefle cinis maculas in facie mulierum pur- 
gat , cum melle illitus. 

On prétend que les Sabots & les Nérires excitent l’appetit; 
& que la Pinne marine fait uriner. 

Les Peignes font bons pour l’eftomac & la retention d'urine. : 

Les Moules étant broyées,font cenfées propres à guérir les 
douleurs & tumeurs des talons. 

Les Huïîtres communes , étant calcinées , donnent une 
poudre excellente pour les dartres vives. S 

Leur diflolution eft d’un grand fecours pour les eftomacs 
dérangés. Celle des Perles fait le même effet. Cette poudre fe 
fait après avoir fait fécher au Soleil les Coquilles pendant 
plufieurs jours. 

L'Echinus Marinus eft propre aux ulceres ; & la petite Co- 
quille appellée monnoie de Guinée, guérir de la colique, 
dont elle a pris le nom. à 

Selon Galien, les Coquilles guériflenc la fiftule lacrymale, 
la teigne des enfans, les ulceres, la douleur des dents ne 
es 
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les brûlures ; leur qualité falée provoque encore le ventre 
& les urines. 

Lifter (4) dit que les Coquilles en général font corrofi= (a) Conchas 
ves, & qu’elles guériflent la fievre appellée Heérica. Re LE 

Si nous en croyons plufieurs Auteurs , les Coquilles font mar, in omni 
propres à une infinité de remedes, qui font conteflés par nos \fwretienr 
Phyficiens modernes : tout le monde convient qu’en général °°°" 
elles ont une vertu alkaline , propre à diffloudre les humeurs 
acides. 

Les Coquilles d’'Huftre calcinées font eftimées propres 
à prévenir lhydrophobie , lorfqu’on à eu ie malheur d’être 
mordu par quelque Animal enragé. 
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De quelle maniere on doit nettoyer les Coquilles , les polir 
& augmenter leur beauté naturelle , fans 
les altérer. 


St la nouveauté répand des agrémens fur un ouvrage, ce 
Chapitre & ceux qui le fuivent, doivent fe reflentir de 
cet avantage. 

Aider la nature , & la faire paroître dans tout fon éclat, 
eit le but principal où chacun doit tacher d’afpirer : vouloir 
au contraire forcer cette nature, yajoüter des graces , rien 
de plus téméraire. La hardiefle de ce travail, démentie par la 
découverte de la vérité , rend le fujet encore plus méprifa- 
ble. L'exemple des Agathes arborifées ( où l’on deffine des 
figures d’arbres , en y paffant enfuite de [a Térébenthine, ce 
qui les imprime aflez fur la Pierre pour ne point s’effacer, ) 
ne trompe perfonne ; rien ne faute plus aux yeux que ce 
preftige. 

Il y a des Coquilles qui fortent de la mer très-belles & 
très-polies , & qui n’ont befoin que d'être rangées dans leurs 
claffes: telles font les Porcelaines, les Caflandres , les Ton- 
nes, les Buccins, les Cornets & les Cylindres , excepté la 
Tiare,la Plume & la Pelotte de beure, dont la pellicule com- 
me un voile en cache la beauté. La plüpart de ces Coquil- 
les ont un poli naturel & fi parfait, qu'il eft difficile d’y at- 
teindre. 

D’autres fortent de la mer, fangeufes, bruttes, & cou- 
vertes de leur Epiderme,qui eft une premiere Pellicule, ou un 
certain Drap marin, velouté, ou à poil, tel qu’on le remar- 
que fur les Tellines , les Moules, les Limaçons ,& fur cer- 
tains Cornets. Enfin il y en a qui ont des défauts crès-eflen- 
tiels , qu’il eft bon d’examiner dans ce Chapitre. 

Quoique pluñeurs Naturaliftes veuillent avoir toutes les 
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Coquilles telles qu’elles fortent de amer, c’éflà-dire, cou- 
vertes de leur fange & dans tout leur brut; on ne peut adhé- 
rer entierement à teur avis. Combien perdroit-on de beau- 
tés & de varictés dans les couleurs & dans les efpeces, fi 
l’on ne fe déterminoit à nettoyer les Coquilles & à les dé- 
couvrir, jufqu'à même les ufer fur la rouë? Une Coquille 
-eft comme un Diamant brut, dont on ne jouit que quand il 
eft découvert, qu’il eft taillé & poli; c’eft par ce moyen 
qu'on acquiert de nouvelles efpéces, & pour ainfi dire de 
fecondes Coquilles. jet à 

On pourroit en prenant les Coquilles doubles, concilier 
les deux fentimens;la Coquille brute conferveroit fon naturel, 
& l’autre perdant cet état, préfenteroit de nouvelles beautés. 

Quand on eft obligé de travailler les Coquilles, ce ne doit 
être qu'avec de grandes précautions , pour ne les pas perdre 
entierement. Examinez premierement fi la Coquille a une 
fuperficie unie, ou fi elle paroît raboteufe par les pointes & 
les Tubercules qui la couvrent ; c’eft ce qui doit indiquer le 
travail. 

Une Coquille unie ; qui à naturellement un poli terne, 
frottée avec du chamois où avec la main , devient brillante, 
pourvû que l’on y mette un peu de Tripoli fin. Il ne faut 
point fe fervir d'Emeri, parce qu’en poliflant il ufe trop. 
Cette opération demande un homme entendu,& qui n'oublie 
point que les belles couleurs & le pecit travail de PAnimal, 
qui confifte en rayures imperceptibles,ne pénetrent pas bien 
avant. Souvent même elles n’exiftent que fur la premiere 

eau. | 

Si la Coquille eft limoneufe , craffeufe ; où couverte d’un 
Sel Tartareux , on la laiflera tremper une journée dans de 
Peau chaude pour la laïffer imbiber ; enfuite on la frottera 
d'Emeri rude pour achever de la décrafler, en fe fervant d’un 
morceau de bois ou d’une lame de couteau, avec lefquels on 
la ratiflera doucement. On peut encore la tremper dans de 
l'eau feconde, en la retirant de moment-à-moment, pour La 
plonger dans un autre vafe plein d’eau commune. Cette eau 
feconde n’eft autre chofe que de l’eau forte modérée. Le 
Savon noir peut être auffi fort bon avec un petit linge mouil- 
lé; la Coquille étant nettoyée fuffifamment , on prendra 
pour achever de la polir, une broffe fine de poil avec de l'E 
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Si, lorfqu’elle eft feche, elle n’a point acquis aflez de po- 
li, on pañle par-tout avec un pinceau fin , une eau de gomme 
Arabique ; qui donne de la vivacité aux couleurs fans rien 
gâter, & fans fentir crop fort, comme le vernis : le blanc 
d'œuf y eftencore forcbon ; il eft plus luifant que la gomme, 
mais il eft fujet à jaunir. 

I arrive quelquefois que l’'Epiderme d’une Coquille em- 
pèche qu’on ne la puifle polir; on ne peut fe difpenfer alors 
de lenlever avec de l’eau feconde. Cet Epiderme fe détache 
peu-à-peu , & laifle voir le deffous , que l’on frotte enfuite 
avec une broffe de poil! , fine, trempée de potée d’'Emeri ou de 
Tripoli , jufqu’à ce que la Coquille foir nette & polie. 

Sice n’eft qu’une Pellicule, comme l’on en voitaux Tia- 
res , aux Plumes & aux Pelottes de beure , on les laifle trem- 
per dans de l’eau chaude ; enfuite avec une lime ufée , on les 
découvre peu-à-peu , crainte d’emporter les couleurs & le 
beau travail de la Robe. Le vinaigre eft encore bon,& moins 
dangereux que l’eau-forte, pour enlever le drap marin fur les 
Coquilles. 

Quand la Coquille eft couverte d’un Epiderme graifleux, 
où l’eau feconde & même l’eau-forte pure ne mord point , 
comme font la plüpart des Moules & des Tellines, on fe fert 
d’un Emeri fort avec des brofles plus rudes ; la peau de chien 
de mer , la Pierre ponce, y font quelquefois employées. Si 
la croute un peu épaifle ne s’enlevoit pas, comme il arrive 
fouvent aux Lepas, aux Oreilles de mer, aux Burgau, aux 
Cafques & autres, il n’y a qu’un feul moyen de jouir des 
beautés que cache cette croute : c’eft de tremper la Co- 

uille dans un vafe plein d’eau-forte pure; ce qui fe fait ainfi. 
On attache un long morceau de cire qui couvre la bouche de 
la Coquille, & qui fert de tenon pour pouvoir la tremper 
facilement , de maniere que l’eau-forte ne pénetre pas dans 
l'intérieur, ce qui ruineroit fa belle nacre: on a grand foin 
de la retirer de temps en temps, pour la pose dans un au- 
tre vafe plein d’eau commune ; & à chaque fois on examine 
les progrès de l’eau-forte, qui écume & devient toute blan- 
che fur la Coquille , jufqu’à ce qu’elle foit trempée dans 
l'eau : c’eft ainfi qu’on ménage une belle piece, de peur d'en 
altérer la nacre & les belles couleurs. Pour conferver la pointe 
de la Coquille & les parties délicates, on les couvre de cire, 
afin d'empêcher l'eau forte de corroder. Les trous de vers fe- 
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ront encore remplis de cire ; fans cela l’eau forte tranfperce- 
roit la Coquille : on paflera enfuite l'Emeri fin pour la po- 
lir , & l’eau de gomme ou le blanc d'œuf, fi lon la veut 
rendre plus brillante.Ayez la précaution de mettre des gants, 
pour garantir vos doigts de l’eau forte qui les rend jaunes, 
fouvent pele la peau, & fait comber les ongles. 

IL y a des Coquilles qu’il faut encore découvrir plus avant, 
ce qui s’appelle les dépouiller entierement ; on les pafle pour 
cet effet à la rouë horifontale , qui eft de ( « } Plomb ou d'E- 
tain, & on les ufe avec de l’Emeri fort, de même que les 
pierreries. Rien n’eft plus difficile à conduire que ce travail; 
fouvent même on rifque de les gâter. Quand il refte quelque 
veine ou excroiflance , on les adoucic à La lime douce ; enfin 
on les polit avec de l'Emeri fin ou du Tripoli & un petit 
morceau de bois. À la place dela rouë, on peut mettre 
une grofle brofe de poil de Sanglier, qu’on fait tourner à la 
main , ou au marche-pied ; ce qui polit en peu de temps. 

Quand on a des Coquilles raboteufes, dont les pointes & 
les tubercules empêchent de fe fervir de la rouë , ou d’un 
vafe plein d’eau-forte , la feule patience en vient à bout, On 
prend un pinceau ou la barbe d’une plume, pour porter l’eau- 
forte dans tous les petits endroits qui fe voient entre ces 
pointes ou ces tubercules , & l’on les trempe fouvent dans 
l'eau commune: l’eau-forte , fans ce correctif, mordroit trop 
avant & mangeroit les couleurs. Enfuite on les polit avec du 
Tripoli ou de l’Emeri. On peut encore fe fervir de la Pierre 
à polir des Orfevres, en l’aiguifant fuivantle befoin. Cette 
opération longue & ennuieufe , fur-tout quand on nettoie 
des Huîtres épineufes, des Pourpres, & des Murex garnis de 
pointes, ne fouille pas par-tout, & l’on eft obligé de fe fer- 
vir d’eau de gomme, de blanc d'œuf & quelquefois de ver- 
nis, pour faire briller les endroits qu’on n’a pu nettoyer, & 
qui fans ce moyen refteroient cernes. 

Voici le moyen de reproduire les Coquilles fuivantes qui 
rénaiflent, pour ainfi dire , & forment des efpeces fi fingulie- 
res, qu’elles ont trompé les plus habiles gens. 

Le Cornet appellé Oxix, dont l’épiderme eft brun , vous 
donne étant découvert une couleur jaune peu vive; lorfqu'’il 
eft dépouillé jufqu’au vif, vous jouiflez d’un beau blanc de 
lait, dont l’extrémité d’en bas qui eft violette , imite lO- 
nix, 

Niij 
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La Porcelaine violette ne paroïît dans cer éclat , que lorf. 

welle eft dépouillée. | 

L'Oreille demer , qui ordinairement eft aufi craffleufe en 
dehors, qu’elle eft nacrée & belle en dedans, découvre des 
marbrures vertes , quelquefois rouges, & fi l'on va plus loin, 
une très-belle nacre. 

Le Nautile étant découvert, préfente un fort bel orient ; 
quand il eft feulement nettoyé , fa robe eft d’un jaune doux, 
avec de grandes veines fauves. 

On ne peut voir un orient plus parfait que le Burgau dé- 
pouillé entierement. Quand il n’eft que découvert, il montre 
une robe marbrée de verd & de rouge, qui le fait nommer 
le Perroquet. 5 

Le Cafque étant découvert , eft de couleur d’Agathe clai- 
re. La Moule de la terre des Papous qui eft de couleur fau- 
ve, expofe aux yeux par le même moyen les plus belles cou- 
leurs de rofe & de violet, mêlées d’Agache. 

Celle de Magellan, grande & petite ne nous paroïtroit pas 
d’un fi beau Pourpre nacré, fi elle n’écoit pas découverte. 

La Conque Perfique qui eft coute blanche & couverte de 
tubercules, étant ufée fur la rouë, préfente une robe grife 
rayée de lignes ponétuées de blanc , & d’un très-beau poli. 

On voit l’Oreille de Midas , qui eft pareïllement brune, 
devenir lorfqu’elle eft dépouillée, aufli belle que l'Agathe. 

Les Lepas font tout différens lorfqu’ils font travaillés , fur- 
tout le Magellan,& celui que l’on nomme lécaille de Tortuë. 

La Came jonquille qui a furpris tant de Curieux, qui Pont 
crue une nouvelle efpece , n’eft autre chofe qu'une Came 
blanche dont le deflus eft fait en refeau ; quand ce travail 
eft abbatu , elle préfente une robe très-polie & d’un beau 
citron. La Came violette de Canada, dont on fait les co- 
liers de paix , étant dépouillée , vous découvre fur fa fuper- 
ficie un blanc de lait, mêlé de veines violettes tirant fur l'A- 
gathe , d’une couleur admirable. / 

Une autre Came du même pays, qui eft d’une nacre cou- 
leur de chair en dedans, & toute brune par deflus , acquiert 
par le travail la même couleur qui la domine entierement. 

Lorfque l’Oreille d'âne eft mangée à la lime, dans la par- 
tie qui correfpond au rouge intérieur de fa bouche, elle dé- 
couvre une robe couleur de rofe, très-agréable à la vûüe. 

On n’auroit jamais fini, fi l’on vouloit parcourir toutes les 
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nouvelles beautés que ces moyens fourniflent ; fans eux on 
ne jouiroit point de toutes ces couleurs ; la Nature nous les 
avoit d’abord refufées. 

Les Hollandois habiles à travailler les Coquilles, ne s’ar- 
rêtent jamais aux moyens fimples ; ils y emploient les plus 
violens : fouvent ils alterent les Coquilles à un point qu’elles 
font entierement perduës ; ils les liment de tous côtés, ils 
les ufent toutes à la rouë pour les mieux polir, & ils y ajoû- 
tent au pinceau des couleurs brillantes fur lefquelles ils paf- 
fent un vernis imperceptible. Les Sorpions & les Dauphins 
font fouvent peints en rouge, ainfi que les Brülées en noir. 
On prétend que ces couleurs font mifes à la lampe, ou que 
c’eft un noir compofé au fourneau, lequel étant mouillé ne 
fçauroit s’effacer. Combien de Curieux font trompés tous 
les jours de cette maniere! 

Ceux qui font graver & cizeler des fujets d'Hiftoire fur Les 
Nautiles & fur les Burgau, en diminuent beaucoup le mé- 
rite, On y forme des bandes, des cercles, des étoiles en re- 
lief ; & mille autres figures que la Nature n’avoit point jugé à 
propos de leur donner; ils appauvriflent , pour ainfi dire, le 
fujet pour ve&loir le fingularifer : c’eft ainfi qu’on travaille 
les Coquilles appellées Veuves , Les Sabots , les Boutons de 
la Chine & les Nérites. Un (42) Auteur qui a donné à la fin 
de fon Livre plufieurs figures de Coquiiles ainfi travaillées , 
a foin dans fa defcription d’avertir le Leéteur de la trom- 
perie. 

Les défauts qu’on remarque aux Coquilles font naturels, 
ou accidentels. Les naturels viennent de la maladie, de l’âge 
ou de la mort des Poiffons ; la maladie ou la mort leur ôtent 
la durée de leurs belles couleurs, & les vers les piquottent de 
tous les côtés, ce qui les détruit entierement. L'âge ou la 
vieilleffe les rend jaunes & livides. 

On évite tous ces défauts, en pêchantles Coquillages en 
pleine mer , où ils font ordinairement biens vivans. 

Les autres défauts naturels , comme les rayes , les cavités 
& les excroiffances , fe peuvent pallier ; c’eft ainfi qu’on peut 
augmenter leur beauté naturelle, fans les altérer. 

Les rayes ou cavités ferempliflent avec du maftic (2) très- 
fin, délayé dans lefprit de vin ou dans le vinaigre, pareil à 
celui qui fert à raccommoder les Porcelaines. On y mêle 
une couleur femblable à celle de la Coquille, ou bien l'on 
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pale deflus le maftic june perire couleur à la gomme, & fur Le 
tout un vernis à l’eau , une eau de gomme Arabique , ou un 
blanc d'œuf. Cet expédient, quand les cavités font petites, 
réuflit à s’y méprendre; on peut même s’en fervir dans les 
pariies caflées. 

On abbat les excroiflances à la lime douce. Quand la boue 
che d’une Coquille eft bleffée dans fon bord ou écornée en 
quelques endroits , on l’ufe & on lunit adroitement avec 
des limes très-fines. 

Les défauts accidentels des Coquilles font d’être fruftes ; 
d’être roulées , d’être piquées de vers ou rouillées. On appelle 
fruftes & roulées,les Coquilles dont les pointes & les extrémi- 
tés ont été ufées par le flot, jufqu’à ce qu’il les ait jettées fur 
le rivage. À ces défauts il n’y a point de remede , non plus 
qu’à la piquûre de vers , lorfqu’elle eft confidérable. Pour la 
rouille, on peut empêcher qu’elle n’augmente, en frottant les 
Coquilles d'huile ou de vernis; on prétend qu'une eaude fa- 
von y eft très-bonne: on les effuye de façon , qu’il ne refte 
d'huile ou de favon que ce qui eft entré dans la rouille. 

L’habitude qu'ont les Hollandois de peindre les Coquilles ; 
n’eft nullement à fuivre ; c’eft une fupercherie dont un Na- 
turalifte ne doit point ufer : plus il s'approche de la nature, 
plus l’art doit s'éloigner de lui, 
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CHAPITRE NEUVIEME. 
De l'arrangement d’un Cabinet d’Hifloire Naturelle. 


OUS avons donné autrefois dans le Mercure (4) Fran- 

çois une diflertation fur le choix & l’arrangement d’un 
Cabinet curieux: tout y eft employé, & tout contribue à l’em- 
bellir ; les livres , les médailles, les morceaux d’antiquité, 
ceux de fculpture, les tableaux , les defleins des grands Maï- 
tres, Les eftampes, les habillemens étrangers, jufqu’aux ou- 
vrages de tour & de mécanique : laflortiment d’un labora- 
toire n’y eft pas même oublié. 

C’eft ici une nouvelle fcene qui ne préfente que Les ouvra- 
ges de la Nature; infiniment au-deflus de l’art , ils doivent 
effacer tous les autres: cette fcene donne l’idée de l’ordre 
qu'on pourroit fuivre dans les grandes collections. 

Comme ondiftingue l'Hiftoire Naturelle en trois Régnes, 
Je Régne Minéral, le Régne Végétal & le Régne Animal; 
cet ordre demanderoit trois pieces de fuite. 

La premiere offriroit ce qui concerne le Régne Minéral ; 
on trouveroit dans [a feconde piece le Végétal; enfin dans 
la troifieme , les Animaux , & tout ce qui y a rapport feroient 
placés méchodiquement. Par cet arrangement les martieres fe 
trouveroient divifées fuivant leur ordre naturel, en clafles, 
en genres , en efpeces , en varietés; au lieu qu’on les voit 
pêle-mêle dans une galerie, qui n’a d'autre avantage que ce- 
Jui du coup d'œil. 

De belles armoires uniformes régnantes au pourtour , avec 
des fcabellons dans les angles , pour porter des buftes de 
Marbre ,compoferoient tous les meubles de cet appartement. 
Des pilaîtres joints à des agraffes d’orñemens dorés enrichi- 
roient ces armoires garnies en dedans de tablettes, avec des 
portes de glaces , pour expofer aux yeux , dans des fioles de 
criftal ou de verre blanc appellées Bocanx, les tréfors de la 
Nature, Ces armoires feroient partagées en différens tiroirs, 
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pour être moins larges & plus portatifs, avec des ftudioles 
pratiquées dans le bas, dont le deflus ferviroic à pofer les ti- 
roirs quand on veut les vifiter. 

C’eit dans la premiere piece, deftinée au Régne Minéral, 
que commenceroit le droguier. Des Bocaux remplis de bols, 
de terres, d’argilles , fables, talcs & craies, que l’on diftingue 
par la couleur , la pefanteur , Podorat & le goût, occupe- 
roient la premiere armoire : ceux de La feconde offriroient 
les Sels , les Bitumes , les Charbons de terre & les Poudres 
des Minéraux, rangés fuivant les différens pays d’où ils vien- 
nent. 

Les Pierres fines , les Criftaux , les Agathes, les Jafpes, 
les Marbres , le Porphyre , le Granite, l'Albâtre, le Jade, 
les Pierres figurées,les Dendrites ou Pierres arborifées , les Zc- 
thyopetres ou Poïffons qui ont imprimé leurs figures , les Pier- 
res communes , Les Srlex & les Cailloux feroient rangés dans 
les ciroirs de la troifieme Armoire. 

On trouveroit dans ceux de la quatrieme les Méraux & 
{es Minéraux diftingués par les lieux où ils fe trouvent. On y 
joindroit les Gangues, les Mines, les Marcaffites, les Pyrites, 
avec les différens effais de ces Minéraux & leurs vitrifica- 
tions. 

Les gradins des deux dernieres armoires contiendroient 
les pétrifications de la mer, celles de la terre , les congela- 
tions, les criftallifations , & les Encroutemens , matieres fuf- 
fifantes pour les remplir, quoiqu’on les fuppofe ici diftinguées 
des autres Foffiles. 

Quelques buftes de Marbres, & les gros morceaux de pé- 
trifications , de marcaflites & de congelations, qui par leur 
groffeur ne peuvent avoir place dans les ciroirs & {ur les gra- 
dins des armoires, feroieut rangés par fymmétrie fur le deflus 
des fix armoires , relativement à la matiere ‘contenuë dans 
chacune. Cet arrangement méthodique peut tenir lieu d’un 
catalogue chiffré & numeroté; c’eft le feul moven, moyen la 
multitude des objets ; de trouver dans le moment ce que l’on 
cherche. 

Le Régne Végétal placé dans la feconde piece ne feroit 
peut-être pas le moins intéreffant ; même ordre d’armoires , 
même fymmétrie, même arrangement. 

On mettroit à fec dans des bocaux les fruits , tant de Fran- 
ce que des pays étrangers, Les bois de toute efpece , les 
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racines , les écorces, les feuilles & les fleurs fourniroient une 
feconde armoire. On trouveroit dans la croïfieme les graines, 
les femences , les sommes, les fucs, , les huiles, les réfines 
& les poudres qu’on tire de tousles Végétaux. 

L’herbier collé dans des livres feroit rangé par genres, ou 
par ordre alphabétique ; les Plantes molles , les Coralloïdes , 
fe mettroient aufli dans des livres , & compoferoient une Bo- 
tanique marine, qui laiferoit dans la quatrieme armoire une 
place pour l’hiftoire du corail prife dans fon commencement, 
fes progrès & fes différentes couleurs. 

Il conviendroit de placer fur ces quatre armoires , ( en fui- 
vant la décoration des autres, ) les productions marines pier- 
reufes, & demi-pierreufes, telles que les Madrepores , Mille- 
pores, Retipores, Frondipores , Acropores , Fungipores, 
Eponges, Efcara, Goemon , les racines de Bambou, de Man- 
dragore, Lithophytes, Panaches de mer,œæillets & giroflées de 
mer, montés fur des pieds d’ouche de bois doré : quelques 
roches de Végétations chymiques, quoiqu’elles foient dûes 
en partie à l’art, pourroient aufli y trouver leur place. 

Éntrons dans la troifieme piece deftinée au Régne Animal, 
comme la plus curieufe & la plus ornée; elle termineroit 
agréablement le coup d'œil. 

Les grands oifeaux , les Animaux terreftres , maritimes, 
& aquatiques empaillés & attachés à des crampons, feroienc 
rangés par fymmétrie fur Le Plat-fond,dont la couleur blanche 
ferviroit infiniment à les faire valoir. Quoiqu'il ne paroifle pas 
naturel de voir des Quadrupepes, des reptiles, des Poiffons 
en l'air, la néceflité de profiter des places que les lieux nous 
offrent, peut faire négliger cette remarque. 

On trouveroit dans la premiere armoire des bocaux rem- 
plis d’efprit de vin, d’eau-de-vie camphrée , ou de l’eau de 
grain, pour conferver des Embryons humains de tout âge j 
ceux des Animaux aëriens , terreftres & aquatiques , & des 
Monîtres de plufieurs efpeces , viendroient à la fuite. 

La feconde armoire ferviroit pour mettre pareillement 
dans des bocaux les petits Serpens, les Couleuvres, Afpics 
& autres Reptiles ; les Grenoüilles, les Souris & Rats des In- 
des: les petits Oifeaux & les Amphybies y pourroient treu- 
ver leur place. 

Les gros Infeétes renfermés dans des bocaux, les uns à 
fec, les autres remplis de liqueur , orneroient la troifieme ar- 
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moire. Ces gros Infeétes font les Scarabés, les Tarentules, 
Scorpions , Éfcarbots , Sauterelles , Scolopendres, Araignées, 
Bourdons, Demoifelles , Hannetons , Mantes, Blartes, Cy- 
gales & autres Infeétes de la grande efpece. 

Les petits infectes,tels que les Mouches,les Araignées,Papil- 
ons, Abeilles, Vers à foye , Fourmis, Chenilles, Cochenilles, 
Kermes , & différens Vers mis entre deux Verres bordés de 
cire, crainte des Mites , rempliroient la quatrieme armoire. 

La fuivante feroit partagée en trente-fix tiroirs pour les 
Coquillages , qui y feroient divifés en vingt-fept familles ou 
genres , fuivant la nouvelle méthode. Le furplus des tiroirs 
feroit pour les familles nombreufes , qui en demandent deux 
ou trois chacune. 

Bonanni appelle les armoires qui renferment des Coquilles, 
Coclearium , qu’on peut fort bien rendre en François pa: celui 
de Coquillier , de même que l’on appelle Médailler , une ar- 
moire remplie de Médailles. 

L'’arrangement de ces Coquilles demande ici quelque dé- 
tail. Les Naturaliftes les difpofent par clafles & par familles ; 
c’eft fans contredit la meilleure maniere & la plus méthodi- 
que. Ils mêlent, fuivant ce principe, les brutes avec les bel- 
les, les grandes avec les petites, de forte que l’œil en eft quel- 
quefois fatigué ; mais cet ordre mérhodique qui préfente 
toujours à l’efprit une fçavante diftribution, doit être pré- 
féré à l’ordre fymmétrique. Rien ne doit être arbitraire dans 
les principes: il ne peut y en avoir que dans Pufage que l’on 
en fait; ainfile coup d'œil ne fait rien: la forme, l'inégalité 
des grandeurs , la fymmétrie , les places ,ne doivent point ar- 
rêter l’efprit d'ordre. 

Les Curieux au contraire donnant tout aux plaifirs des 
yeux , facrifient l’ordre méthodique, pour former des com- 
partimens variés, tant dans la forme des Coquilles, que dans 
les couleurs ; l'émail en eft charmant , & c’eft le plus beau 
coup d'œil qu’on puifle imaginer : enchantés de cer afpe&, 
les uns en forment des galeries , des fers à cheval, des Par- 
serres ; les autres les rangent dans les différens tiroirs d’une 
armoire. 

La galerie ne fzit qu’une piece longue, entourée d’armoires 
fermées de glaces pour y placer les petits morceaux 5 les 
orands fe mettent au-deflus des armoires, entre des vafes ou 


des porcelaines. 
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Le Fer à cheval ne convient que dans un grand lieu: c’eft 
un tiroir continu tournant autour d’une piece, & porté fur des 
tretaux ; le milieu en eft vuide , & fert à fe promener tout au- 
tour. On fépare le Fer à cheval en autant de quarrés que lon 
a de familles ; les gradins & les tablettes du pourtour des 
murs fervent encore à placer les grands morceaux. 

Les Parterres fe difpofent ainfi. On prend le deffus d’un 
grand Bureau dans toute fa longueur, & on le coupe en 
plufieurs compartimens , formant un vrai Parterre. Ces fépa- 
rations fe font de bois ou de carton, recouverts de fatin ou de 
velours verd, bordés d’un galon d’or. On éleve ces comparti- 
mens de cinq à fix pouces, pour pouvoir y loger les plus hau- 
tes Coquilles fans crainte de les brifer. Le fond de ces quar- 
rés ou cafes garni de coton , empêche les Coquilles de rou- 
ler les unes fur les autres. Comme l’on ne cherche dans les 
Parterres que le plaifir de la vüe , on y difpofe fymmétrique- 
ment les formes & les couleurs les plus oppofées ; c’eft le 
goût qui en décide. 

Quand on veut jouir du Parterre , on leve le deflus du Bu- 
reau qui eft à rénures : il pourroit encore fe renverfer en deux 
parties , pe le moyen de groffes charnieres. Les Coquilles 
ainfi renfermées font exemptes de la poufliere & font en fü- 
reté, pourvüû qu'elles foient couvertes d’un treillage de lai- 
ton. 

L’Auteur a formé un Parterre plus aifé à exécuter. C’eft 
une table de 12 pieds de long fur7 de large , portée fur des 
tretaux placés dans une grande piece qui permet de tourner 
tout autour. On range fur cette table 30 tiroirs de Coquilla- 
ges difpofés par familles l’un contre l’autre , fans rien déran- 
ger ; ce qui forme le plus beau coup d'œil qu’on puifle voir. 
Au milieu s’éleve un gradin quarré long , qui porte de 
gros Coquillages , avec un grand Ourfin armé de toutes fes 
pointes, qui eft un des plus beaux morceaux & des plus ra- 
res qu'on puifle fouhaiter dans l’'Hiftoire Naturelle. 

Quand on fe fert des tiroirs d’une armoire , on les garnit 
de fatin ou de velours verd, pour empêcher les Coquilles de 
rouler. On y forme des colonnes, des foleils , des lignes tranf- 
verfales & autres compartimens. Attentifs à oppofer toujours. 
par fymmétrie les formes & les couleurs les plus variées, Les A- 
mateurs jouifient d’un afpeét aufh agréable que les premiers. 
Les Hollandois difpofent leurs Coquiiles par comparti- 

ii] 


(a) L'An- 
teur a le fecret 
d’embaucher 
les Animaux 
d’une maniere 
toute différente 
de celle qui eft 
en nfage. Elle 
ne contraint 
point de les 
Souflraire à 
l'air extérieur; 
au contraire , 
ils Sy confer- 
vent parfaîte- 
CT, 


116 La CONcCHYLIOLOG:E, I PARTIE. 
mens, fans s’'embarraffer d’un ordre plus méthodique. Ils ont 


de grandes armoires de noyer, coupées de ciroirs rangés fur 


plufieurs colonnes. Au fond de ces tiroirs, au lieu de fatin ou 
de velours, ils collent une étoffe de lin blanc, aflez rude 
pour retenir les Coquilles dans leurs places. C’eft fur cette 
éroffe qu'ils forment avec de petites bandes de carton pein- 
res en bleu, des Soleils & des compartimens , dont l'œil eft 
très-fatisfait. Souvent même les produétions marines font ran- 
gées dans ces armoires fur des gradins, avec des glaces dans 
le fond. 

Quoiqu'il paroïfle qu’en rangeant les Coquilles par famil- 
les, on perde le bel émail des couleurs, on peut cependant 
approcher.de la beauté des Parterres par une nombreufe col- 
lection , de maniere que chaque tiroir foit rempli d’une feule 
famille ; les couleurs alors variées dans les différentes efpeces 
de la famille , préfentent un afpett fort agréable , & l’on ne 
perd que dans la diverfité des formes. 

Il y auroit un moyen de réunir les deux manieres différen- 
tes de ranger les Coquilles 5 ce feroit de n’en mettre qu’un 
genre dans chaque féparation du Parterre : l’exécution en 
eft à la vérité un peu difficile. 

Ceux qui ont un amas (4) d’oifeaux confidérable , peu- 
vent les expofer d’une maniere enchanterefle ,en les bran- 
chant fur un arbre artificiel peint en verd , placé au fond 
d’une niche rocaillée, avec une petite fontaine, dont l’eau 


au défaut d’une fource viendroit d’une pompe, ou d’une pe- 


tite cuvette de plomb placée fur le haut du toît pour re- 
eevoir l’eau de la pluie. Quand ces morceaux font ménagés 
avec goût, ils ne fentent point le colifichet. 

Revenons à la fixieme armoire qui termine notre derniere 
piece 5 on la réferveroit pour les Coquillages d’eau-douce , 
les terreftres vivans , & les terreftres morts , autrement dits 
Foffiles. Ces derniers feroient compris en trois tiroirs, l’un 
pour les Univalves, l’autre pour les Bivalves, & le troifieme 
pour les Multivalves. Si lon poflédoit une plus ample collec- 
tion des Fofliles d’un pays , on pourroit les ranger en autant 
de tiroirs qu’il y a de Provinces; c’eft ce que l’Auteur vient 
d'exécuter en trente tiroirs , qui contiennent les 24 Provinces 


de France & les 6 Pays conquis, conformément à fon Livre 


latinintilulé, Evurmerationis Foffilium, que in omnibus Gallie Pro- 
vénciis reperinntur, O'c. Les parties féparées des Animaux, telles 
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que les os, les dents, les gloflopetres , les cornes, les ma- 
choires , les vertebres, les befoarts & leurs plumes, feroient 
rangées dans lesautres tiroirs: une tête injeétée fuivant la mé- 
thode du Doéteur Ruych, ou quelqu’autre partie du corps 
humain, celle que le cerveau, les parties nobles, ou celles 
de la génération, conviendroient dans cette place. 

On ne répetera pointici , que la même fymmétrie doit être 
obfervée pour la décoration du deffus de ces armoires ; on y 
rangeroit des fquelertes d'Oifeaux & d’Animaux de différen- 
ces efpeces, entremêlés de buftes & de Porcelaines. 

Il feroit à fouhaiter qu’un petit cabinet terminâit ces trois. 
pieces, pour y placer les meilleurs Livres de Phyfique & d'Hi- 
{toire Naturelle ; ce feroit joindre l’utile à agréable , & l’in- 
ftruétion au coup d'œil : on feroït en état par ce moyen, 
d’oppofer fur le champ lautorité des bons Auteurs, aux ob- 
jeétions des Sçavans qui vificent une colle&tion.En matiere de 
Phyfque , quel befoin n’a-t-onpas d'autorité & d'expérience ? 

Cette piece pourroit encore fervir de laboratoire , pour 
faire les expériences de Phyfique & de Chymie, l’eflai des 
Métaux & des Minéraux , les décompofitions de plufeurs 
corps , & l’Analyfe des Terres, des Bols, des Sels , des Sou- 
phres & des Birumes. Il s’agiroit alors d'y conftruire un four- 
neau , & de l'accompagner des principales pieces qui y fone 
néceflaires. 


FRANCE. 
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CHAPITRE DIXIEME. 


Des plus fameux Cabinets de l’Europe touchane 
l’Hifloire Naturelle. 


Où n’auroit jamais entrepris de décrire les plus fameux 
Cabinets de l'Europe, fi l’on n’en avoit vû la plus grande 
partie par foi-même ; & c’eft ce qui eft arrivé à PAuteur, 
que des voyages pendant plufeurs années dans les principa- 
les villes de l'Europe, orit mis à portée de vifiter. Ce Cha- 
pitre pourroit à jufte titre porter le titre de Afwftographie. 

La France ne le cede à aucune Nation en fait de goût & 
de curiofité ; on y regarde les belles chofes , fur-tout les 
productions de la Nature, comme la vraie nourriture des 
fciences. Commençons par la capitale. 

La galerie de l'Hiftoire Naturelle que le Roi fait augmen- 
ter cous les jours, eft fituée au Jardin des Plantes médicina- 
les : elle eft précedée d’une Biblioteque des meilleurs Livres 
de Phyfique , de Botanique & d'Hiftoire Naturelle ; plus de 
foixante volumes de Plantes & d’Animaux peints en migna- 
ture en font le principal ornement , ainfi que les Herbiers 
compofés de 14000 Plantes defléchées , & qui ont été re- 
cueillies par Meffieurs Tournefort & Vaillant. La Salle qui 
précede la galerie eft occupée dans fon milieu par un grand 
Bureau, où l’on voit un Parterre de Coquilles choifies com- 
parties en différentes cazes couvertes d’un treillage de lai- 
con. De belles armoires au pourtour renferment plufieurs 
Èe d'Anatomie, dont quelques-unes font injectées, & dif- 

érens morceaux d’Hiftoire Naturelle. On a rangé artifte- 
ment des Plantes corraloïdes dans l’intérieur des pilaftres de 
ces armoires. La galerie a fept travées dans fon plat-fond: {a 
premiere eft remplie d'armes, de raquettes , de lits & autres 
équipages de Sauvages, attachés au plat-fond; la feconde 
offre des fruits des Indes ; la croifieme , des Reptiles & des 
Quadrupedes ; on voit dans la quatrieme des Animaux 

amphybies, 
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amphybies , & dans la cinquieme , des Poiflons. Les Serpens 
font attachés dans la fixieme travée ; enfin {a feptieme eft 
remplie de fquelettes de différens Animaux. Le pourtour des 
murs eft orné de belles armoires ouvertes & garnies de gla- 
ces, avec des ftudioles par le bas coupées de quantité de ti- 
roirs : deux armoires accompagnent la porte d’entrée ; elles 
fervent à renfermer dans des phioles, les gros Infeétes, & 
des parties de Crabes & d’autres Animaux : on à rangé au- 
delle de ces deux armoires , diflérens habillemens & pluma- 
ges des Indiens. Les ftudioles d’en bas fontremplies de Pier- 
res, d’Aftroïtes, de Cornes & de Fofliles. A droite on trouve 
neuf armoires de fuite à neufrangs de gradins chacune, gar- 
nis de bocaux : les quatre premieres renfermentles Métaux, 
les poudres & les cendres des couleurs qu'on entire, les 
Sels, les Pierres, les Talcs & les terres ; la cinquieme, qui 
cft au milieu, eft ornée de deux pilaftres de glaces, & se 
leve en ceintre , portant un trophée des armes du Roï: cette 
armoire n’a que cinq gradins ; le fond eft garni de différens 
Coquillages couchés fur des fils de léton : des bocaux, par- 
tie pleins d’efprit de vin, partie vuides, confervent plufeurs 
Animaux , des Befoards, entr'autres celui d’une Couleuvre 
avec un gros morceau d’Ambre gris , lefquels font placés fur 
les gradins ; les quatre dernieres armoires fuivantes offrent 
les fucs & les gommes des Végétaux, leurs racines, & les 
différentes parties des Plantes de la Chine. 

Le deflus de ces neuf armoires eft décoré de différentes pro- 
ductions marines, comme des Madrepores, quelques groffes 
Coquilles, & des Guêpiers de l’Ifle de Cayenne: les ftudioles 
d'en bas ont cinq rangs de tiroirs couverts de glaces pour 
éviter la légereté de la main. Le premier. renferme toutes 
les Pierres fines difpofées par clafles, & placées dans des Cri- 
ftaux de montre;on yremarque une belle Topaze d’Inde,parmi 
les Jafpes, les Agathes,les Jades,les Cornalines & les Crapaudi- 
nes;fe diftingue unœil de Chat oriental,& deux belles Agathes 
arborifées. LesPierresde Florence,les Caïlloux d'Egypte & des 
autres pays , les Lapis , les Marbres, les Albâtres , les Crif- 
taux fuivent le même ordre, avec une Pierre étoilée très- 
diflinguée, & des tranches de bois pétrifié de la Chine , qui 
pourroient difputer au Jafpe Le beau poli & la bigarrure : on 
y voit un grand Plateau convexe des deux côtés de Criftal 
noir & ondé, trouvé dans les tombeaux des Incas du Pérou, 

Premiere Partie. P 
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un Echinus poli, & une grande partie de Nautille #arbrifé 
d agatifié qui eft un très-beau morceau. Le deuxieme & le 
troifieme rang font remplis des Coquillages de mer & de ri- 
viere , rangés fuivant la méthode de Lifter ; on voit au qua- 
trieme rang différens Animaux cruftacés, Echinites, Etoi- 
les , Coraux, œufs de Canards des Indes , parmi lefquels on 
remarque une Etoile venant de Salonique , appellée la Tu- 
lipe. Le cinquieme & dernier rang offre différens Poiflons 
defféchés, Zoophites , & autres. Il y a encore fix armoires 
dans les trumeaux des croifées qui renferment les Bois, les 
Fruits & les Graines étrangeres : les gros morceaux de Mine 
& les fragmens d’Animaux font logés dans les ftudioles d’en- 
bas , & les Infeétes occupent la troifieme ftudiole. Le deffus 
de ces fix armoires eft difpofé dans le goût des autres i il pré- 
fente quelques Quadrupedes , comme le Rinoceros, le Ca- 
ftor , quelques Oifeaux , avec de grands bocaux remplis de- 
Serpens & de Poiflons. Les cinq armoires du fond font rem- 
plies de Fruits ; & le deflus eft garni de bois de Cerf, de 
Dain, d’'Elan, & de Rennes : on trouve des Mines & diffé- 
rentes pétrifications dans le bas des ftudioles. Une niche qui 
forme cinq gradins en occupe le milieu ; on y voit un gros 
femur, avec deux dents machelieres d’un Animal inconnu, 
deux autres défenfes extraordinairement grandes & pétrifiées, 
une belle congelation apportée de la grotte d’Antiparos par 
feu M. Tournefort, plufeurs criftallifations, de groffes Co- 
quilles bien choiïfies , quelques Tubulites, un très-gros Be- 
foart oriental d'Elephanc, le gros Champignon appellé par 
M. Tournefort le bonnet de Neptune. Au milieu eft une 
têce en cire colorée & fculptée par l'Abbé /a) Zumbo À côté 
de la galerie vers le Jardin eft un Cabinet, dont les tablet- 
ces du pourtour font remplies de bocaux pleins d’Animaux 
étrangers confervés dans la liqueur. Cette ( #) galerie a été 
mife en ordre par M. de Buffon , Intendant du Jardin Royal, 
& des Académies Françoife & des Sciences son y reconnoîït 
par-tout fon bon goût & fon habileté dans l'Hiftoire Natu- 
relle. , 
M. le Duc de Sully, Pair de France & Chevalier de la 
Toifon d'Or, par fon amour pour les Arts, & par la belle col- 
le&tion qu’il a amaffée dans tous les genres de curiofités, mé- 
rite ici une place diftinguée ; c’eft une foible reconnoiffan- 
ce de ma part pour toutes les politefles que j'en reçois tous 
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les jours. Son Cabinet eft compofé de quatre pieces de fui- 
te.La premiere eftremplie d’une Bibliotheque nombreufe, or- 
née de recueils de Cartes, d'Eftampes & de Defleins des 
meilleurs maîtres : on voit fur la corniche des tablettes un 
rang de buftes de Marbre & d’urnes, dont la plus grande 

artie font antiques. Les Fofliles font renfermés dans deux 
ne lacés entre les croifées, fur lefquels font deux 
coffrets, fe rempli de Pierres fines, & l’autre de Papillons 
étrangers. La feconde piece eft deftinée à la Peinture; on 
y remarque plufieurs tableaux de grands Maîtres : les tables 
& la cheminée font garnies de gradins qui portent quantité 
de figures de bronze antiques , parmi lefquelles on diftingue 
plufieurs Divinités Egyptiennes & Gauloifes , avec un (a) 
vafe à anfes, Esyptien & chargé d’hieroglyphes, qui fervoit 
à mettre l’eau luftrale. Les Pierres précieufes, les Agathes, 
les Jafpes rares & les Pierres gravées font renfermés dans un 
grand bureau ; & les Oifeaux , les Poiffons , les parties d’A- 
nimaux , les Cailloux d'Egypte fe voient vis-à-vis dans un 
beau Cabinet de la Chine, furmonté de gradins ornés de 
vafes de Criftal de roche , d’Albître oriental, d’'Ambre & 
de Pierre antique. On trouve dans le troifieme appartement 
deux Coquilliers de quarante-huit tiroirs , remplis de tout 
ce qu'on peut défirer en ce genre , & rangé par famil- 
les. Les Minéraux , les Métaux, les Pierres figurées , les 
Cailloux , les Congelations, les Pétrifications, les Madre- 
pores , les Marbres ÿ font dans le meilleur ordre. Une lanter- 
ne trouvée dans un ancien fépulcre eft fufpendue au milieu 
du plat-fond. La quatrieme piece fuivante eft recommanda- 
ble par une armoire pleine de bijoux garnis d’or & d’argent, 
de belles Porcelaines , de Pierresfines , de Criftaux de roche 
travaillés, & de figures d’Ambre & d'Ivoire. Le bas de 
l'armoire montre plufeurs productions marines , des Co- 
raux , des mines d'Emeraude & de Diamant, avec quelques 
parties d'Animaux. Deux petits Cabinets de la Chine placés 
‘aux côtés de cette armoire, renferment les plus petites Co- 
quilles de mer & de riviere. On y trouve une belle collec- 
tion de Médailles Confulaires & Impériales en or & en ar- 
gent, avec une fuite de Cachets & de Sceaux antiques & 
Gaulois, & une autre très-nombreufe de Jettons François 
& Etrangers. Les murs de ces deux dernieres pieces font 
couverts de defleins d'Animaux, de modes Turques & Chi- 
noifes mifes dans des bordures. P ij 
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M. le Duc de Sully a encore dans fes terres d’autres col-. 
Jections d'Hiftoire Naturelle, avec une galerie d'armes an- 
ciennes & modernes , & une fuite de médailles Impériales. 
& Grecques, grand , moyen & petit bronze. 

Le Cabinet de M. le Duc de Chaulnes , Pair de France ,. 
Commandeur des Ordres du Roi , Lieutenant-Général de 
fes Armées , Gouverneur & Lieutenant-Général en la Pro- 
vince de Picardie , préfente ce que nous avons de plus beau 
à Paris pour la décoration intérieure. Ce Cabinet eft précédé 
d’un grand Appartement, d’où l’on pañle dans une Bibliothe- 
que qui ne laïfle rienàfouhaiterpour les Livrescurieux,entrau- 
tres 60. volumes fur l’'Hiftoire de la Chine , où l’on voit beau- 
coup de Plantes & d’Infeétes peintes en mignature dans le 
Pays , avec des defcriptions concernant les Arts & les Manu-- 
factures des Chinois. Les Eftampes y font en grand nombre, 
avec une Topographie & un Recueil confidérable de Cartes. 
étrangeres. On ne doit pas oublier deux volumes d’Oifeaux. 
& de fleurs peintes en mignature fur le vélin par Robert &. 
les meilleurs Peintres en ce genre. La premiere piéce qui 
fuit préfente à l'entrée un Droguier occupant les deux cô- 
tés de la croifée du fond ; toute la piéce eft entourée de 
Tablettes garnies de Madrepores , Lithophytes , Panaches, 
Coraux, Pétrifications , Congelations, montés fur des pieds. 
Les Spadons ,les Guêpiers de l’Ifle de Cayenne , les Croco- 
diles , Léfards & les gros Poifons , font attachés fur les 
murs au-deffus des Tablettes. En retour ce fontde pareilles 
Tablettes que les premieres , garnies de Minéraux , Sralati- 
res , Fluors , Caïlloux criftallifés , Scories du Mont-Vefuve ;. 
cornes d’'Ammon , & plufieurs Animaux avec leurs dépouil- 
les , attachés pareillement fur le mur. Au fond eft une gran- 
de arcade ouverte , accompagnée fur les côtés de Carquois,. 
Fleches , Calumets , Cafle-rêtes, & autres armes des Sau- 
vages, rangés avec beaucoup d'art. Les ftudioles qui ré- 
gnent tout autour au bas des Tabletes, à commencer par la 
porte d’en-haut, offrent 48 tiroirs remplis de Fofliles très. 
curieux, un Peëen bien confervé qui fe leve de [a pier- 
re où il eft enféveli. On voit dans d’autres des Poiflons de 
la mer rouge defféchés,. collés & vernis fur des papiers ; une 
table grife de deux pieds en quarré faite d’une lave du 
mont Véfuve, polie comme le Marbre ; quelques tiroirs font 
remplis de pattes, de becs, ongles , machoires , goziers d’A> 


La ConcaxrioLocix,l PARTIE 117 
nimaux, avec quelques peaux curieufes ;, d’autres du même 
côté renferment des Mines & des Pyrites de France & des pays 
étrangers. Ceux contre l’Arcade font mélangés de différens 
bois de Rinoceros.Au milieu des ftudioles de l’autre face vis-à- 
vis font 25 boëtesde Plantes curieufes,au nombre de 2000, fé. 
chées dans des papiers. On a réfervé les douze derniers tiroirs 
pour les Coquillages. On y remarque la Scalata de 2 pouces 3 
lignes de haut, la plus grande qui foità Paris ; le Vice-Amiral, 
PArrofoir, la Conque de Panama & autres, Les ftudioles qui 
accompagnent la fenêtre, font remplies. de beaux Cailloux 
d'Egypte , d’un morceau d’Agathe noir qui a la forme d’un 
tronc d'arbre agatifié. Le milieu de cette piece eft occupé par 
un grand Bureau, où l’on trouve 4 tiroirs remplis de 200 
morceaux de Marbre bien choifi, tant de France que des 
pays étrangers. Les pierres fines fe trouvent dans les autres 
tiroirs, & l’on y remarque une belle Mine de Rubis Orien- 
taux; neuf autres tiroirs préfentent les Agathes, les Jafpes , 
les Lapis , Porphyres , &c. Les bois pétrifiés rempliffent les 
derniers tiroirs. ' 

Ea feconde piece eft confacrée à la méchanique & à la 
Phyfque , dont les modeles en bois font expofés fur lestablet- 
tes du pourtour ; celui de la Colonnade du Louvre pour éle- 
ver les deux fameufes pierres du Fronton, s'y diftingue. Les: 
Télefcopes, Machines pneumatiques , miroirs ardens, ob- 
jectifs , lunettes à longue vüe , demi-cercles ,. aftrolabes 
& autres inftrumens néceflaires aux expériences de Phyfi- 
que , de l’aiman, la force du levier, la poudre à Canon, 
les pompes, les moulins , la remonte des bateaux , ponts- 
tournans, rien n’y manque. On y voit aufli quelques tableaux 
Chinois , & deux grandes boëtes , dont l’une repréfente en. 
relief une Pagode ou Temple Chinois ; l’autre eftle Palais 
d’un Vice-Roi. Le Bureau qui eft au: milieu, eft rempli de 
jeux Chinois, de quelques boëtes d'encre de la Chine , & 
d’une écritoire qui à fervi à l'Empereur de ce pays. Des Ido- 
les & antiquités Egyptiennes , avec quelques tiroirs de mé- 
dailles , n’y manquent pas. Le tour & le laboratoire fuivent: 
cette piece, & font garnis abondamment d’excellens microf- 
copes , & de tout ce qu’on peut fouhaiter fur cette ma- 
ticre. 

La colie&ion de Madame la Préfidente de Bandeville fait 


connoître fon goût pour les belles productions de la Nature. 
| * Pis, 
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On y trouve une très-belle fuite d'Oifeaux étrangers & de 
France, Hu lefquels il y en à de très-rares 5 une autre 
fuite d’Infectes préfente les beaux Papillons dé Surinam , le 
porte lanterne , celui de la Guadeloupe, la tête de mort, le 
grand Paon, les Mantes, , Les Blatces , les Sauterelles, Scara- 
bées , Scolopendres , le Cerf-volant Taureau , les Mouches 
de Cayenne, les Cigales , les Tarentules tant de France 
que des pays étrangers. La collection de Coquilles qui eft 
d’une parfaite confervation , offre prefque toutes les rares, 
quelques-unes même uniques , celles qu'un Drap d’or Pyra- 
midal de la Chine , une Porcelaine ramañlée ayant deux cor 
nes fur fa robe féparée par une ligne , une très-belle aîle de 
Papillon gravée dans la Conchyliologie planche 12. une 
Sole marbrée des plus fingulieres , quatre Amiraux diffé- 
rens, & le Vice-Amiral ; un Cornet jaune fafcié très-rare , 
qui pourroit bien être l’'Amiral d'Orange; une Pourpre blan- 
che à côtes garnies de pointes ferrées formant du poil , la- 
quelle a une petite queuë crochue , détachée de celle qui lui 
eft ordinaire, & de très-belles Huîtres épineufes. Les Aga- 
thes, les Jafpes, les Dendrites , les Porphyres, les Marbres , les 
Cailloux d'Orient , les bois pétrifiés & cout ce qui concerne 
l'Hiftoire Naturelle, y trouvent leur place. Rien ne mérite 
plus lattention des Amateurs. | 
Le Cabinet de Monfieur Henin , Maître des Comptes & 
Maître d'Hôtel du Roi, eft renfermé dans une galerie précé- 
dée d’un veftibule orné d’habillemens fauvages,& de quelques 
Animaux confervés dans des phioles avec un Droguier. La 
galerie eft entourée d’armoires ornées de glaces , dont la 
premiere préfente des Madrepores, Lithophytes , criftaux de 
différentes couleurs, matrices de Pierres fines , Corail avec 
fon écorce adhérente à un corps fpongieux, Dans la feconde 
armoire ce font des Efcara,fpongia manus, des Ourfins, des Mi- 
nes d'Hanover, avecune grande couche de Sphat couverte de 
lames de Criftal du même pays ; une autre Mine tenant ar- 
sent & cuivre de la Province de Galles, un très-grand Æchi- 
aus fpatagus ,une belle branche de corail oculé, Dans les 16 
tiroirs du bas de cette armoire , on trouve des Minéraux 
étrangers, des Fofliles , Caïlloux d'Egypte, Agathes » Jaf- 
pes fanguins , Pierres fines, Marbres d'Italie, Bois étran- 
gers , Pierres de Florence & de rapport, Il y a 9 tablettes dans 


la croifieme armoire, qui renferment un crane humain, ung 
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tête d'un Poiflon de la Chine, des Zéfhyopetres , des Den- 
drites, de gros morceaux d'Agathe , des Mines d’Ametifte, 
du bois pértrifié. Les Congelacions ftalactites , ftalagmi- 
tes , Lythophytes, Panaches de mer, Spadons, Cornes de 
Rinoceros , des Tatous , une tête de Boucquetin, une autre 
d’une Vache marine, font expofés fur une tablette regnante 
au pourtour. Un grand Bureau de 7 pieds de long placé au 
milieu de la galerie , vous préfente un Parterre de Coquil- 
les d’un compartiment fort agréable , dont le fond eft 
blanc, & les cazes couvertes de Satin bleu. On y voit de 
belles Huîtres épineufes , le Bois vêné, des Conques de 
Panama, Brunettes , Draps d’or, Nautile papiracé , le Mar- 
teau , lArrofoir , un beau Scorpion , & quantité de belles 
Coquilles bien confervées. Il a encore des Cabinets féparés 
pour la Méchanique & le Tour, qui peut mieux convaincre 
de la généralité des connoiffances du Maître. 

Celui de M. Dargenville , Maître des Comptes , Membre 
des Sociétés Royales des Sciences de Londres & de Mont- 
pellier , eft connu depuis long-temps par fa belle colle&tion 
de Tableaux , d'Eftampes, & de Deffeins des grands Maîtres, 
dont l’accès a été rendu facile aux Amateurs & aux Artiftes, 
par des Affemblées publiques qu'il a tenuës pendant plu- 
fieurs années. Ce qui regarde l’'Hiftoire Naturelle et un amas 
choifi de toutes les parties qui la compofent : les Animaux , 
les Minéraux, les Métaux, les Criftaux, les Agathes, les. 
Jafpes , les Cornalines , les Dendrites & les Marbres anciens. 
& modernes s'offrent à la vûe dans un ordre nouveau ; ils 
forment des parterres, ainfi que les Pierres fines , les Pierres 
figurées , les Pierres communes & les Cailloux de toute ef- 
pece. Ce qui eft porté le plus loin , ce fonc les Fofliles. , les. 
Produétions marines , les Coraux , les Coquillages. d’eau 
douce, les terreftres, & fur-coutceux de mer, qui peuvent le 
difputer par leur nombre, leur choix, leur rareté & leur 
dittribution , à tous les autres Cabinets. On remarque parmi 
une grande fuite de Fofliles , une Corne d’Ammon arbori- 
fée & très entiere, qui a près de 3 pieds de diametre. 

La Colle&tion de M. du Bois-Jourdain, ancien Ecuyer 
du Roi , & fon Lieutenant - Général au Gouvernement du 
Toulois, mérite de nous arrêter un moment. Une petite gale- 
rie ornée de glaces, de fculpture & de dorure , eit précédée 
d’un veftibule, dont Le plat-fond & Les côtés fonc revêtus d’ha- 
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billemens & d’armes des Sauvages, avec plufieurs dépouilles 
d’'Animaux terreftres , Oiïfeaux , Poiflons , dont plufieurs, 
ainfi que les Infeétes & les Papillons, font renfermés dans 
des boëtes garnies de verres. En entrant dans la galerie, 
fix armoires garnies de glaces fe préfentent en face des croi- 
fées. Dans la premiere , féparée en dix gradins, font rangés 
les Jafpes , les Agathes , les Porphyres , Albâtres, Caïlloux: 
d'Egypte & Marbres. Dans le bas ce font des Madrepores 
tubulaires , & quelques morceaux de Mines, La feconde ar- 
moire en retour qui eft plus grande , n’eft féparée qu'en deux 
parties : les Coquillages occupent Le haut. On y diftingue 
une Bécafle épineufe, une belle Pinne marine à tubercu- 
les , l'Offreum tortuofum , VArrofoir : au bas de cette armoire 
ce font dexrès-belles Madrepores des mieux confervées. On 
voit dans la troifieme armoire une longue ftala@ite, formant 


un arbre chargé de Glands de mer & de perites Coquilles, 
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une grande (4) Madrepore où fe voyent des Eponges, Co- 
quilles & une efpece de crête. Le haut de cette armoire eft 
décoré de branches de Corail, Lithophytes & autres Produ= 
ions marines. Le principal ornement de la quatrieme ar- 
moire eft un aflemblage de belles Coquilles, telles que PA- 
lac que 
miral , l’Ephyppium , Velures d'Oignon , Huîtres épineufes , 


Crètes de Coq , le Marteau , lOlive nommée lEcriture Chi- 


noife , une branche de Corail oculé, où font adhérentes cinq 
Huîtres épineufes couleur de rofe, une dent macheliere d’un 


gros Poiflon marin, un Iéthyopetre qui a fa contre-partie. 


Les tablettes de la cinquieme & fixieme armoire font gar- 
nies d'Agathes , de Jafpes , de Cailloux d'Egypte , d’'Au- 
gleterre & de France, Pierres de Florence, Dendrites, Amé- 
tiftes, Lapis, matrices de Pierres fines , mêlées de Divinités 
Egyptiennes , & de petites antiques de Bronze : il régne dans 
le bas des armoires le long de la galerie , des tiroirs où font 
les Foffiles , les petits Coquillages , les Etoiles , les Oreil- 
les de mer, les Mines, Minéraux , Criftaux, & Marbres de 
différens pays. Les Tabies de Marbre entre les croifées font 
couvertes de tafles & de cuvettes d’Agathe, de Criftai de ro-- 
che , de Dendrites , avec des vafes & plats de Fayance an- 
tique., émaillés en Italie & à Limoge. La galerie eft cermi- 
née par un petic Cabinet quarré , orné dans le même goût, 
& tapiflé de petits Tableaux de Pierres de Florence, de pie- 
ces de rapport, de mignatures, de petits portraits: une ar- 

moire 
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moire dans le fond eft couverte de vafes de Criftal de roche, 
d’Agathes, Jafpes fanguins, de têtes d’Animaux faites de 
Perles & de Nacre; ouvrages du fameux Robertet. De belles 
Stalaétites occupent le bas de l'armoire, avec de grands 
vafes de Fayance colorée. Le plus curieux eft un petit 
amour de Marbre qui eft couché & tient fon arc; on le 
donne au fameux Algarde : on y voit aufli un petit bas- 
relief en Ivoire repréfentant Apollon , qui écorche Mar- 
tias ; ileft de la derniere beauté. L’Appartement d’en-bas 
conferve encore dans des tiroirs, des Dendrites, des Agathes, 
Jafpes, Bijoux , Bagues & Pierres gravées. Ce Cabinet eft 
d’un choix parfait; on pourroit fouhaiter feulemenct qu’il fût 
rangé dans un ordre plus méthodique. 

Le Cabinet de feu M. Pajot d'Onfembray , honoraire de 
PAcadémie des Sciences, vient d’être donné par fon Tefta- 
ment à cette Académie , & doit être transferé au vieux 
Louvre pour être un jour rendu public. Comme cet arran- 
gement eft encore éloigné , on ne fera pas fâché d’en trou- 
ver ici la defcription telle qu’elle fe voyoit au Village de 
Bercy , près Paris. On trouvoit au premier étage huit pie- 
ces d’enfilade toutes entourées d’armoires vernies de diffé- 
rentes couleurs, & garnies pour la plüpart de glaces. La pre- 
miere piece étoit remplie de quantité de machines pour cal- 
culer la force du vent, & connoître le fillage des vaifleaux 
autrement que par eftime, Le fameux miroir ardent de feu 
M. le Duc d’Orleans fe voyoit dans cette piece 5 la feconde 
étoit deftinée à la Géométrie, dont toutes les figures y font 
exécutées très-proprement en cuivre. Les armoires de la 
troifieme piece offroient chacune une matiere différente : 
dans l’une étoit Optique ; dans l’autre la Sratique , l'Hy- 
draulique , les forces mouvantes , où l’art de l’'Horlogerie fe 
trouvoit exécuté depuis le mouvement le plus fimple juf- 
qu'aux pendules les plus compofées. On avoit confacré la 
quatrieme piece à l’'Hiftoire de l’Aimant, avec toutes les ex- 
périences qu’on peut en faire ; chaque expérience avoit fa 
Pierre particuliere , & l’on en comptoit dans ce Cabinet 
jufqu’à 400, dont la plus confidérable qui pefe environ 9 
livres, emporte un poids de 96 livres. La machine Pneu- 
matique & différens Microfcopes, avec ce qui eft néceflaire 
pour les expériences, occupoient les embrafures des croi- 
fées , ainfi que toutes les Spheres en cuivre qui établiffenc 

Premiere Partie, 
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les différens fyftêmes du monde. Les quatre autres pieces 
n'étoient pas encore rangées: on en deftinoit deux à la Mé- 
chanique ; la troifieme qui eft en galerie , étoit pour la Bi- 
bliotheque ; les arts & métiers remplifloient la derniere. 
L'Hiftoire Naturelle & le laboratoire étoient placés au-def- 
fus de ces Cabinets, Les groffes Coquilles ornoient la corni- 
che de la premiere piece , dont le plat-fond étoit couvere 
de différens Animaux : chaque armoire avoit fa matiere 
particuliere ; l’une contenoit le Corail , l’autre les Mines, 
dont une feule qui eft de l’'Or du Pérou , eft de valeur de 
13375 livres. On voyoit dans les autres armoires, les Ma- 
drepores , les Lichophytes & autres Produétions marines : 
les Congelations & les Pétrifications remplifloient une ar- 
moire , & deux autres les Coquillages ; d’autres les parties 
d'Animaux & les habillemens étrangers. L’embrafure de la 
porte offroit deux panneaux remplis de tubes , qui conte- 
noient des Serpens & autres Reptiles. Dans fa feconde pie- 
ce qui étoit le Droguier , les armoires étoient peintes des 
deux côtés fur du taffetas, & repréfentoient les Oifeaux & 
les Plantes les plus rares ; & le plat-fond étoit garni dans le 
goût de la premiere piece: les fquelettes d’'Homme , de 
Femme & de différens Animaux, avec plufieurs parties in- 
jectées , fe montroïent dans plufieurs armoires en long. Le 
fameux laboratoire avec trois cheminées, fur lefquelles 
étoient rangés les alambics, récipiens & matras de Crifta! 
d'Angleterre, terminoient cette enfilade. Toutes les tables 
qui couvroient les fourneaux étoient de Marbre, avec dif- 
férens robinets, dont l’eau qui tomboit fur le plancher pa- 
vé de Marbre , s’'échappoit par un écoulement impercepti- 
ble. Le pourtour des murs préfentoit des tablettes garnies 
de tout ce qui eft néceflaire à la Chymie. Rien n’appro- 
choit de l’arrangement de ce beau Cabinet. 

La Colleétion de M. le Chevalier Turgot, quoique dans 
fa naiflance , embrafle toutes les parties de l'Hiftoire Natu- 
relle. Des armoires grillées & de bon goût regnent autour 
d’une piece longue , avec des ftudioles dans le bas. On y 
voit de très-srandes Madrepores , des Stalaétites, des Pa- 
naches & Productions des mers de la Chine , Lichophytes ; 
Efcara, Mancandrites, Tubulaires, Eponges, Champignons, 
des Crabes , des Homarts fort gros, des Crocodiles, Lé- 
zards & autres Animaux , des Oifeaux étrangers & de Fran- 
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ce , une fuite de nids avec leurs œufs , des Infectes étran- 
gers & autres. Lesftudioles d’en bas font deftinéesaux Miné- 
raux: on y trouve des Mines d'or & d'argent, du Pérou, 
du Potofi, des Philippines ; des Mines de cuivre de tout 
pays, du cuivre foyeux de la Chine, de la Mine de Mala- 
chite, de l'argent frifé , des Fofliles , des Gommes , des Bitu- 
mes, des Relines , des Ambres, des Fruits étrangers, des bois 
pétrifiés , des Charbons de terre occupent plufieurs tiroirs. 
Les Coquillages ne font pas oubliés ; ils font d’une par- 
faite confervation®On y remarque de beaux Cornets: PA- 
miral , le Vice-Amiral, les Huïîtres épineufes de Sicile & 
de Malthe font très-remarquables ; deux entrautres fort 
grofles , font adhérentes à un gros morceau de rocher: une 
autre eft percée par des Dails qui y font exiftans. Un 
Herbier confidérable, un Droguier, un Laboratoire, aug- 
mentent encore cette Collection : preuve évidente de la ca- 
pacité de celui qui la poffede , & de fon amour pour les bel- 
les connoiflances. 

M. de Reaumur, Intendant de l'Ordre Militaire de faint 
Louis , de l’Académie Royale des Sciences, & de celle de 
Londres, dont on à déja eu occafon de parler plufieurs 
fois , a ramaflé dans une grande piece tout ce qu’on peut 
fouhaiter en Minéraux, en Métaux , en Terres, Bols, Pier- 
res & Fofliles. On y trouve non-feulement toutes les Mi- 
nes de France , mais celles des pays étrangers les plus éloi- 
gnés , telles que les Mines des Indes & du Perou. Les plus 
remarquables font celles de Hartz dans le Duché de Brunf- 
wick. Les Minéraux font renfermés dans des Bocaux ran- 
gés fur les tablettes de plufieurs armoires grillées , dont La 
plus grande qui occupe le milieu , contient les Fofliles, de 
même que les Studioles régnantes au pourtour des Armoires. 
Une fuite de Pierres fines , entr'autres de Turquoifes, s’y dif- 
tingue parmi le refte. Le Bureau qui eft au milieu, eft rem- 
pli d’une quantité d’Infeétes pris dans tous leurs érats difié- 
rens : ces Infectes fe confervent fecs entre deux verres; & 
il y a encore une fuite confidérable d’Infeétes mous , com- 
me Chenilles , Vers , Cloportes, &c. qui font logés dans la 
liqueur de plufieurs petits tubes de verres différens , de Phio- 
les & de Bocaux. Cette fuite fe voit dans un cabinet, à côté 
de la grande piece, & elle eft rangée fur des tablettes, avec 
quantité de Phioles qui expofent dans la liqueur des Qua- 
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drupedes , des Repriles & des Poiflons étrangers, fans par: 
ler de plufieurs Animaux defléchés qu’on a rangés fur le mur. 
Dans la partie à gauche, on trouve dans trois pieces de fui- 
te une Collection d'Oifeaux, d'Infetes , de Quadrupedes , 
empaillés & rangés dans des armoires vitrées où l’on voit 
encore quantité de morceaux curieux; les nids de plufieurs 
‘Oifeaux fe trouvent dans la derniere piece : c’eft une des 
plus belles Colle&ions , & des plus complettes en ce genre 
que nous ayons dans l'Europe. 
M. le Marquis de Croifmare a raflemblé une belle fuite 
d'Hiftoire Naturelle, laquelle fait honneur à fon bon 
oùt & à fes lumieres. Une feule piece quarrée , entou- 
rée de tablettes , renferme ce Cabinet. Dans la partie 
contre la cheminée, ce font les Sralaétites, les Stalagmi- 
tes, Lichophytes , Coraux, avec le bel Arbre gravé dans la 
planche 9 de l’Oryéfologie ; la fuivante eft ornée de Madre- 
pores, Retipores , Mancandrites , & autres Produétions ma- 
rines, avec la belle Corne d’Ammon criflallifée , gravée 
dans la même planche 9. La partie du fond fait voir des dé- 
pouilles d’Animaux & d'Oifeaux , des Tatous, une machoi- 
re de Vache marine, d'Hyppoporame & autres; au-deflus 
ce font des Coquilles curieufes , telles que des Huîtres épi- 
neufes, la Tuillée , la Corbeille , la Nacre où eft adhérent 
le Vermifleau noir gravé dans la même planche 9, un grand 
Efcara dans une Boëte particuliere. La feconde partie du 
fond eft décorée dans le même goût de partiesd’Animaux & 
de Coquillages , où l’on remarque un grand Cierge , un Bois 
veiné, un Ourfin de la mer rouge , de belles Brunettes, le 
Dauphin, le Cône tronqué , le Cadran, des Tonnes ::on à 
rempli les tiroirs au-deflous de pétrifications , criftallifa- 
tions & de Foffiles , parmi lefquelles eft un Soles , un bois 
de Cerf pétrifié, un grand morceau d’Aftroïtes , beaucoup 
de Criftaux, de Pierres arborifées & de Cailloux d'Egypte, 
avec les deux Morceaux marqués 3 & 5 dans la. même plan- 
che 9. La partie vis-à-vis de la Cheminée préfente des ha- 
billemens & armures de différens pays, avec des tiroirs d’A- 
gathes , de Jafpes , Granites , Porphyres , qui font placés au- 
deffous. 
Les Minéraux étrangers font rangés dans un Bureau entre 
les croifées avec les Foffiles ; on y diftingue un beau Bala- 
sus dans un Caillou, une feuille de PArbre à grandes 
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feuilles pécrifiées , des Ardoifes, des Poiflons, des Pierres 
arborifées, Criftaux , Pierres de Florence, Marbres ,un Cail- 
lou creux rempli de pyrites & de petites pointes criftal- 
lifées. 

Le Bureau qui occupe le milieu de la piece , comprend 
5000 Souphres des plus belles Pierres des principaux Cabi- 
nets de l'Europe, avec leurs defcriptions. On y trouve auff 
les têces des plus grands Hommes en tout genre. Le Dro- 
guier eft placé dans les encoignures. Il n'y a pas jufqu’au 
plat-fond , qui ne foit garni de quantité d’Animaux, d’Oi- 
feaux & de Poiffons. On y remarque une Dépone ou Couleu- 
vre du Mexique d’une très-grande longueur , le Poiflon à 
Marteau appellé Zygene , l'Orbis , Crocodiles & autres. 

On trouve chez M. Savaleite-de-Buchelay , Fermier Gé- 
néral , une piece en galerie ornée de plufieurs modeles de 
Sculpture & de méchanique rangés fur des Tablettes entre 
de gros morceaux d'Hiftoire Naturelle. Le regne Animal 
s'annonce par deux corps defféchés d'Homme & de Femme, 
dont tous les mufcles & les autres parties fe découvrent très- 
bien: on a mis en rouge les arteres, en bleu les veines, & 
les nerfs en blanc ; les principaux vifceres y font, ainfi que 
les dents & les ongles. On y voit quelques Poiflons deffé- 
chés, l’'Oifeau de Paradis & d’autres Oiïfeaux de France: 
Les Minéraux font plus complets; ily en a beaucoup d'é- 
trangers , avec des fuites de pierres fines montées en épin- 
gles : des. Dendrites, de beaux. Criftaux, dont un plein de 
pailles & d’une goutte d’eau ambulante. Les Bois pétrifiés , 
agatifés, minéralifés , les coralloïdes , les fruits étrangers 
& tout un Droguier , fourni de différens Bocaux , forment 
le Regne Végétal ; le bon goût du Poflefleur fait ef- 
pérer que la partie des Coquillages y fera jointe quelque 
jour. 

El feroit aflez difficile de décrire exatement la belle & riche 
Colle&ion de M. Davila, qui s’'augmente fi confidérablement 
tous les jours, qu’il n’a pû jufqu’à préfent lui donner l’ordre qui 
y feroitnéceflaire. On ne peut qu’indiquer en général les ma- 
tieres, & ce qu'il y a de plus remarquable dans chacune: 
Les Foffiles y font en grand nombre; & les Produétions 
marines préfentent dans des armoires vitrées, des morceaux 
très-confidérables pour la grandeur & la belle confervation.…. 
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I ya une feule armoire pour les Madrepores & Lithophy= 
tes, une autre pour les Coralloïdes : les Coraux en occu- 
penc une feule. On y remarque de très-gros morceaux de 
mines, d’Agathes & d'Amechiites. Les Minéraux ne font pas 
moins à confiderer par leur nombre , leur choix, leur gran- 
deur & leur rareté. Les Agathes , les Jafpes, les Jades, 
Cornalines, Porphyres , Albatres , occupent quantité de ti- 
roirs & des armoires entieres. Les Caiïlloux d'Egypte , d'An- 
gleterre & de France font en grand nombre, ainfi que les 
Dendrites , les Pierres figurées & arborifées, On y voit auff 
une grande fuite de Serpentines & de Befoarts. Les Mar- 
bres remplifflent feuls une armoire ; & les bois pétrifiés po- 
lis d’un côté & bruts de l’autre , font mieux juger de leur 
vraie qualité. Les Pierres fines de toute efpece font dans des 
armoires particulieres : on y remarque des Rubis , des Eme- 
raudes , des Grenats Syriens , des Topafes de prix. Il y a en- 
core des Ecrains pleins de Pierres montées & gravées. 

Les Coquilles ne compofent pas la moindre partie de ce 
Cabinet ; elles y font en grand nombre & d’un beau choix: 
la plûpart des rares s’y trouvent, & il ÿ a beaucoup de va- 
rietés. On doit y remarquer fur-tout un Raflellum marin, com- 
pofé de deux Coquilles jointes enfemble , qui ont exacte- 
ment leurs valves fupérieures. Ce morceau peut pañler pour 
unique, & il en eft parlé dans l’Oryéfologie , pag. 345. ya 
quelques Animaux &Poiflons defléchés pendus au plancher. 
Les antiques Egyptiennes , les vafes Etrufques, ne manquent 
point dans ce Cabinet, non plus que les Livres, les Eftam- 
pes, & un grand nombre de Mignatures repréfentant des Qua- 
drupedes , des Oifeaux, Poiflons , Infectes , fleurs & autres. 
On y voit aui une grande fuite de Souffres, des plus belles 
Pierres gravées de l'Europe , avec leurs empreintes en cire 
d'Efpagne , & leurs explications par écrit. 

Le Cabinet de M. Juflieu, Doéteur en Médecine, & Dé- 
monftrateur Royal des Plantes du Jardin du Roi, des Aca-— 
démies des Sciences de Paris & de Londres, & Sécre- 
taire de fa Majefté en la grande Chancellerie de France, 
contient un grand nombre de Plantes rares des Pays étran- 
gers , qui compofent un Herbier très-confidérable. Il joint 
a cela une fuite de Pétrifications , de Minéraux & de Foffi- 
les, où l’on crouve des chofes extrêmement curieufes , ren- 
fermées dans quatre grandes armoires, dont les montans for- 
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ent en dedans un Droguier , fans parler d’une Bibliothe- 
que des mieux choifies concernant la Médecine & lHiftoi: 
re Naturelle. na 

M. Duhamel du Monceau, des Acadéinies des Sciences de 
Paris & de Londres, fait connoître fon goût pour l’Hiftoire 
Naturelle par une colleétion de Coquillages bien choifis , 
parmi lefquels on diftingue des Huîtres épineufes, un Ami- 
ral & un Ourfin de couleur violette ; venant de l’Ifle de 
France , une tête de Medufe de la plus parfaite confervation, 
Les trois premieres armoires en entrant dans le Cabinet, font 
remplies de Panaches, Lithophytes, Tubulaires, dont quel- 
ques-unes font folitaires : on y trouve plufieurs Animaux 
dans la liqueur, & des parties d'embryon injectées fuivane la 
méthode du Doëteur Ruych. On voit dans la feconde des 
Congelations, Criftallifations , Pétrifications de mer & de 
terre , des Incruftations & des Bois pétrifiés très-curieux. Les 
Cailloux d'Orient, les Criftaux & les Pierres arborifées & fi- 
gurées font renfermés dans la troifieme armoire. On y re- 
marque un gros Caillou marin marbrifié & fcié en plufieurs 
tranches , où font incorporés des Pholades qu'on nomme 
Dattes à Toulon. Les deux armoires du fond , en face de la 
croifée du Cabinet, renferment ce qu’on peut voir de plus 
beau en Madrepores : la plus confidérable eft faire en Para- 
fol , couverte de parties piquetées , avec un pied extrème- 
ment beau & furprenant ; une autre eft faite en gondole, 
avec plufeurs pieces qui s’élevent en relief tout au pour- 
tour: le travail en eft grenu. La plus grande eft dans la der- 
niere armoire, formant une efpece de Conque mariné, avec 
une partie faillante travaillée comme le refte. Il y 2 encore 
plufieurs Madreporés confidérables pour la grandeur. On 
voit dans cé Cabinet plufeurs modeles en bois de conftru- 
“ion de vaifleaux , de Charuës pour enfemencer lés terres 
fuivant la nouvelle méthode , ainfi que des greniers pour la 
confervation des grains. 

M. PAbbé Goutbout, Vicaire de PEglife de faint Louis 
dans l’Ifle Notre-Dame , amañfle depuis 50 ans une Collec- 
tion d’'Hiftoire Naturelle, qui va per omnem Hiflorie Natu- 
ralis ambitum : on y trouve des Pétrifications , des Conge- 
lations, bois pétrifiés, fruits étrangers & produétions mari- 
nes très-curieufes; plufieurs Poiflons , entrautres la rêre d'un 
inconnu , qui a.une efpece de corne de Rinoceros ; des Mi- 
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nes d'Amethiftes , du Corail ; une fuite confidérable de Co: 
quilles , parmi lefquelles on remarque un Amiral, un Cor- 
net découvert avec des bandes bleuës , une autre auffi ra- 
re avec des fafcies à refeaux jaunes ; des Lepas curieux , des 
Brunettes, des Draps d’or fafciés, Tonnes, Huîtres, Por- 
celaines curieufes, Beccafles & Huîtres épineufes 5 un joli 
grouppe de Conques Anatiferes , adhérentes à un morceau 
de liege; un vermifleau noir dont l’Animal eft renfermé 
dans une phiole & fe conferve dans la liqueur 5 un autre 
grouppe d’'Huîtres adhérentes fur une branche de bois de 
Manglier ; un pareil morceau de bois pétrifié avec les Huf- 
tres mêmes, morceau très-rare. Il y a dans une petite ar- 
moire féparée une fuite de Pierres fines, d’Agaches , Jaf- 
pes , Porphyres, Albatres , Marbres curieux. Cette Collec- 
tion eft accompagnée d’une autre des Médailles Confulaires 


en Argent. 


M. l'Abbé Aubry, Vicaire de faint Euftache , à formé 
un Cabinet, qui fans être aufli étendu dans toutes les bran- 
ches de l'Hiftoire Naturelle, contient dés Animaux fort ra- 
res confervés parfaitement à fec dans leur peau & plumages, 
perchés & dreflés fur leur pied : il n’y a de politiche que 
leurs yeux qui font d’Email ; ïls font placés dans des 
armoires bien fermées de vitrages maftiqués. On voit parmi 
les Quadupedes, le Caftor, le Porc-Epic de la baye d’Hud- 
fon , un Faon des Indes, la-Genette, le Vifon, le Pekan, 
Je Tamarin. Parmi les Oifeaux, au nombre d’environ 400. 
on remarque le Canard d'Eté de la Caroline , le Rinoceros 
que Vormius appelle Topau,le Courlis du Brefil , le Roy 
des Oifeaux de Paradis, le Coucou des Indes , PAigle adoré 
par les Malabres ; les Cardinaux , les Colibris y font en 
quantité , & tous nos Oifeaux de France , les plus riches en 
couleurs & Les plus finguliers pour la figure. Les Infectes 
font en aflez grand nombre : des Papillons rares , des Mou- 
ches tant étrangeres que de nos climats, & ce que l'onen 
voit maintenant, faic juger que dans quelques années ce fera 
une Ornitolcgie parfaite Les Coquillages font renfermés 
dans les tiroirs d’une Commode ; & il y a des pieces fort cu- 
rieufes qui ne manqueront pas d'augmenter par les foins 
d'un Naturalifte auf habile. 

La Bibliotheque de fainte Genevieve, fi connue par fon 


grand vaifleau faic en croix, & par une grande quantité 
| de 
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Manufcrits & de Livres rares au nombre de 60000 volumes, 
eft accompagée d’un Cabinet d'Hiftoire Naturelle, dont on 
a autrefois publié une defcription avec nombre de plan- 
ches. Aujourd’hui ce Cabinet eft tout changé , & eft ren- 
fermé dans un bâtiment neuf compofé de deux pieces con- 
tiguës à la Bibliotheque. La premiere qui eft quarrée , eft 
garnie dans fon be tond de plufieurs Animaux fufpendus, 
& entourée d’armoires grillées. On voit dans la premiere 
une Momie d'Egypte entiere , & un Negre defléché 
dans les fables brûlans de l'Arabie ; des offemens & parties 
d’Animaux, une grande Omoplate de Baleine. La feconde 
offre deux grandes Valves de l’Zmbricata, de 33 pouces de 
long , une grofle Madrepore de deux couleurs couronnée 
de plufieurs Fubulaires , avec quantité d’habillemens étran- 
gers. La premiere armoire en retournant eft remplie de Pana- 
ches, Lithophytes, Coraux & autres produétions de mer ; 
on trouve dans la ftudiole au-deflus trois colonnes de pe- 
tits tiroirs remplis d'Agathes, de Jafpes, Cornalines, Albä- 
tres , Granites , Cailloux d'Egypte & des Marbres de diffé- 
rens pays, avec des Fofliles & des Minéraux. L'autre vis- 
a-vis, au-deffus de la porte de la galerie, eft confacrée aux 
Coquillages, dont les plus gros font placés fur des gradins. 
Plufieurs tiroirs dans le bas expofent les Coquillages de 
mer, d’eau-douce & de terre , rangés fuivant la méthode de 
la Conchyliologie. Les Armes & les habillemens de la Chine 
& des autres pays étrangers compofent la cinquieme & der- 
niere armoire. Les 10 encoignures & embrafures contien- 
nent les Coquillages cruftacés , tels que les Ourfins , les écail- 
les , les Crabes , quelques petits Poiflons defléchés , des Fof- 
files , des Cailloux d'Égypte, dont un repréfente une tête de 
Canard. On y voit aufh une belle tête de Meduze, & une 
partie de vertebre d’unê corne d’Ammon arborifée, liées en 
femble naturellement , de maniere qu’elles jouent dans les 
mains : c’eft un beau morceau & rare. On pañle de-là dans 
une galerie élevée & fort bien décorée , avec une Corniche 
dont les ornemens jouent fur un plat-fond blanc. Quatre 
grandes armoires de bois verni & fculpté revêtiflent les deux 
aîles , fans compter celles des deux fonds. La premiere en 
entrant offre des recueils de Médailles, grand , moyen & 
petit Bronze , avec des Confulaires du même métal. La fe- 

Premiere Partie. R 


130 LA CoNCHYLIOLOG:IE, I PARTIE. 
conde armoire fuivante quia quatre féparations,contientdans 
la premiere les poids & mefures des Anciens. Les tombeaux, 
les Cinéraires,les Lampes, les Lacrimatoires;font expofés dans 
les deux féparations fuivantes. La quatrieme contient les 
inflrumens des facrifices. La feconde armoire eft un vrai 
Panthéon. Toutes les DivinitésGrecques,Romaines, s’y voient 
bien confervées , fur-tout celles des Egyptiens. 

Au fond de la galerie fe trouvent dans deux armoires les 
Monnoies en or & en argent de France, & les coins des mé- 
dailles appellées les Padoannes , qui font un objet unique & 
fingulier dans cette Colleétion. Les Médailles modernes, 
toutes en cuivre , occupent une partie de la feconde armoi- 
re; & celle du milieu eft remplie de Médailles antiques & 
de Monnoies de France en or, avec plufieurs tiroirs de Pierres 
gravées, & des jettons de différent métal. La grande armoi- 
re des côtés en remontant, offre ce qu'il y a de plus curieux 
& de plus rare ; ce font des vafes Étrufques de différente 
forme & en grande quantité. Plufieurs morceaux d’antiqui- 

té, cels que des Caryatides , Buftes , Chapiteaux, bouts de 
Corniches & autres pieces de Marbres, rempliflent l’armoire 
au-deflus. La derniere à gauche contre la porte , contient 
des médailles antiques & des Monnoies de France. Il faut re- 
marquer que les 12 encoignures & embrafures des croifées 
font remplies de morceaux relatifs à la matiere des Armoi- 
res voifines , & qu’on y voit des pieces très-curieufes. Ce 
fera dans le milieu de cette galerie, qu’on fe propofe d’ex- 
pofer dans un grand Bureau le parterre des Coquilles. 

Les Bénédiétins de l'Abbaye S. Germain des Prez ont 
une colleétion d'Hiftoire Naturelle , qui devient confidéra- 
ble de jour en jour. Elle eft placée au bout du Jardin, dans 
le bâtiment de lApotiquairerie : le vaiffeau n’eft pas grand ; 
mais il eft proprement boifé & entouré de fix grandes armoi- 
res. On trouve dans l’une des Minéraux de différens pays , des 
Criftaux , des Pierres fines accompagnées des Faétices, des 
Dendrites , des Befoarts, avec quelques vitrifications de Mé- 
taux;une autre préfente les Cailloux , les Agaches,les Jafpes 3 
les Porphyres,les Marbres, avec plufeurs produétionsmarines, 
furcout les Coraux, parmi lefquels eft un groupe de Corail 
blanc, qui par fa groffeur & fon élevation peut pañler pour 

‘un morceau unique. La troifieme eft deftinée aux Pierres 
figurées ; on y voit celle qui repréfente un amas de Lencil- 
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les appellée Phacites, la Pierre Pyrites feu Circos , qui imi- 
ce la Poire; celle qui eft nommée Ficoïdes qui repréfente une 
Figue, & des Hiflerapetra de plufeurs fortes. On trouve dans 
la quatrieme armoire des Animaux de différens genres avec 
quelques-unes de leurs parties détachées , des fruits étran- 
gers, des bois pétrifiés, de groffes Coquilles , des grappes de 
raifin, & des fruits factices formés avec de petites Coquilles. 
Les deux dernieres armoires font réfervées pour quelques 
Livres curieux & des recueils d'Eftampes. Des parties d’Ani- 
maux , de grofles Plantes marines, des peaux de Serpens, 


deux grofles boules de Pierre de Florence qui imitent le glo- 


be Terreftre, font répandus en plufieurs endroits , & princi- 
palement fur le deflus de ces armoires , dont les tiroirs d’en 
bas font remplis de belles Coquilles rangées par clafles & 
par familles. On y voit le Marteau, des Couronnes Impé- 
riales, des Huîtres épineufes & autres morceaux rares. On 
a deflein de placer ce Cabinet au bout de la Biblio- 
theque. 

Les Auguftins de la place des Viéoires ont au bout de 
leur belle Bibliotheque un Cabinet de Médailles rares, 
avec plufieurs figures antiques. Ils y ont joint une collec- 
tion de Coquillages, de produétions marines , de pétrifica- 
tions , & de Pierres figurées ; une belle fuite de Mines, par- 
mi lefquelles on diftingue une belle mine d'argent , un au- 
tre du Mogol où font contenues des Ametiftes , Grenats & 
Topafes Orientales ; une autre fuite trèssample d’Agathes, 
de Jafpes choifis, Dendrites , Lapis : parmi les Jades il 
y à une cuvette ovale très-rare , des Granites finguliers, 
des tiroirs de Pierres fines , des Criftaux. On remarque 
parmi plufieurs Animaux dans la liqueur, le Serpent Rubis 
né, le Parefleux, 2 Lézards , une Grenouille de Surinam, des 
Chenilles & Infetes du même pays. Ces différens morceaux 
entremêlés de bons Tableaux d’Itatie & de Flandre, par 
la varieté des objets & par leur difpofition, méritent d’être 
vûs. 

Meffieurs du Séminaire de S. Sulpice ont pratiqué au 
bouc d’un vaifleau quarré qui renferme les Livres des 
Héréfiarques indépendans de la grande Bibliotheque , deux 
Cabinets confécutifs. Le premier entouré d’Armoires fer- 
mées, préfente des recueils confidérables d'Eftampes & 
d'œuvres des meilleurs Maîtres. Le fecond eft pareillemenc 
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entouré d’Armoires ouvertes , fculptées , avec des glaces où 
l'on voit rangées quantité de Stalactites , Stalagmites , Ma- 
drepores de la plus grande forme , pofées fur des gradins , 
avec une quantité de congelations & encroutemens, où eft 
l'Eguilètum qui eft la Prefle ou la grande Gondole d’eau for- 
mée dans les eaux douces du Village d’'Iffy. Il ya deux ar- 
moires confacrées aux beaux Coquillages , tels que l’Ami- 
ral , les Rubans, le Lepas en cabochons par étages, de bel- 
les Huîtres épineufes & des Buccins. On y trouve auf des 
matrices de Mines rares & curieufes , des Pierres figurées 
& des Ardoifes arborifées ; les Bois pétrifiés n’y manquent 
pas, non-plus que tout ce qu’on peut fouhaiter fur cette ma- 
tiere. Les Globes , les Télefcopes , la Machine pneumati- 
que & plufeurs autres inftrumens font rangés dans les Pi- 
laftres pratiqués entre les Armoires, dont les bas fervent à 
conferver les Foffiles , les Cailloux, différentes fortes de 
Marbres , avec plufieurs fuites de Médailles. 

Le Cabinet de M. le Duc de Bourbon, qui fe voit à 
Chantilly proche Senlis, à dix lieuës de Paris, réunit tou- 
tes les parties de l’Hiftoire Naturelle dans deux pieces de 
fuite , placées à l’entrée du petit Château. La premiere de 
forme barlongue toute entourée d’armoires , offre une gran- 
de quantité de Bocaux étiquetés aux armes du Prince. Cet- 
te piece confacrée au regne Minéral , outre les Bols, les 
Sels , les Souphres , les Bitumes, les Foffiles, & les Pier- 
res figurées qui s’y voient en abondance, expofe les Pier- 
res précieufes , parmi lefquelles fe remarque une Amerhifte 
renfermant une bulle d’air qui fuit la direction qu’on lui 
donne , & quantité de Dendrites : la fuite des Métaux, & 
des Minéraux de France & étrangers , eft des plus complet- 
ces ; on y voit plufieurs végérations chymiques en or & en 


argent. Les tiroirs qui occupent le bas des armoires, font 


remplis de quantité de Pétrifications, de Congelations , de 
Criftallifations , de Marbres , Iéhyopetres , Ardoifes arbori- 
fées d'Allemagne , de Suifle & de faint Chaumont. La fecon- 
de piece qui eft plus grande & de forme quarrée , renfer- 
me le regne Végétal & l’Animal. Des armoires pareilles à 
celles de la premiere piece , contiennent des Bocaux rem- 

lis de fruits, de feuilles d’arbres, de Plantes terreftres & 
marines de l'Europe & des pays étrangers, des bois difté- 
rens, des plumes & diverfes parties Animales. Le plat-fond 
eft orné de grands Poiflons , de Reptiles & d’Amphybies. 
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On trouve dans les tiroirs d’en bas les Eponges, les Co- 
raux , les productions marines & les Coquillages , compris 
dans quatorze tiroirs, partagés en compartimens revêtus de 
Taffetas verd , où chaque piece eft encaftrée avec beau- 
coup d'art. On a pratiqué dans la croifée en face de la che- 
minée des gradins garnis de phioles , dont l’arrangement 
eft de bon goût : les vitres de cette croifée font peintes en 
jaune , pour faire un fond agréable à toutes ces belles cho- 
fes ; on y voit des Serpens, des Oifeaux , des Reptiles , des 
Madrepores & de très-belles Roches d'Amerhifte & de Cal- 
cédoine Orientales : dans une petite antichambre à côté eft 
une armoire en vernis rouge, remplie de tiroirs, où font ar- 
rangés fous des verres & dans des tubes différens Infeétes 
rares & curieux. 

On connofît à Toul [a Collection de M. le Comte de Tref- 
fan, Lieutenant-Général des armées du Roi , grand Maré- 
chal des Logis de S. M. Polonoifele Duc de Lorraine, Com- 
mandant en Toulois, Barois & Lorraine Françoife , Membre 
des Académies Royales des Sciences de Paris, de Londres, de 
Berlin , d'Edimbourg, de Nanci. Cette Collettion confifte 
en. une fuite de 150 Oifeaux Européens très-bien confer- 
vés, une autre de Papillons & Infeétes étrangers, quelques 
Reptiles, entr'autres lAfpic de Bengale. Les Coquillages 
font rangés fuivant la méthode qui eft ici enfeignée, & 
préfencent plufieurs morceaux rares. On y voit des Litho- 
phytes, Panaches de mer, Madrepores, Coralloïdes , Epon- 
ges ;, Mouflerons , Aiïgrettes , de toutes couleurs , par: 
mi lefquels eft un Arbre de Corail rouge de 14 pouces de 
haut fur un pied de large. Les Foffiles font des plus variés, 
avec plus de 150 pieces analogues aux Coquillages marins. 
On y compte 20 Ourfins pétrifiés en filex, en agathes, en 
marbres ; un grand nombre de Nautilles, de fofiles , des cor- 
nes d'Ammon ouvertes & féparées en plufieurs cellules crif- 
tallifées : il y en a quelques-unes de mérallifées. Les bois pé- 
trifés offrent un morceau d’un pied de long fur neuf pou- 
ces de diamettre , changé dans une belle Agathe couleur 
de chair & violette. 

Les pieces d'Anatomie,les Fœtus & plufieurs Animaux étran- 
gerss’ytrouvent, ainfi qu’une tête entiere d’un gros Quadru- 
pede pefant 100 livres , avec des parties d’os qui ne font pas 
pécrifiées, Les Mines & Minéraux de Hartz, Lovennits, Pa- 
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larinat, Saxe, des deux Ponts , des Pyrénées y font en grand 
nombre; & les échantillons d’or & d'argent du Pérou , du Po- 
tof; une Mine d’argent natif du poidsde 12 oncesen feuille de 
fougere; uneautre d’argent rouge pefantprès de deux marcs & 
demi , toute criftallifée, venant des Mines de fainte Marie; 
une fuite d’aimant naturel & fatice, entr'autres une pe- 
tite piece qui porte 200 fois fon propre poids: les pierres 
figurées , les Cailloux, les Jafpes, Agathes, Cornalines & 
autres pierres précieufes , brutes & taillées ; les Dendrites, 
ne font pas oubliées , aïnfi que les Livres de Phyfique, & les 
inftrumens néceffaires aux expériences de laimant, du vuide 
& de l'Electricité. 

M. de Robien, Préfident à Mortier du Parlement de Bre- 
tagne , eft encore un Magiftrat très-diftingué par fon amour 
pour les Sciences , par fon goût, par fa connoïffance , & par 
la belle collection qu’il a amafñlée ; c’eft une juftice que no- 
tre ancienne amitié ne peut lui refufer. Il a divifé le catalo- 
gue de fon Cabinet en quatre parties. La premiere contient 
les Fofliles naturels à la terre , comme les Sels, les Bitumes, 
les Souphres, les Bols & Terres rares , les Pierres précieufes, 
les moins précieufes & Îles communes , les Pierres figurées , 
les Minéraux , les Métaux & Marcaflites ; les Fofliles étran- 
gers à la terre , tels que les Coquillages , les Bois, & Les par- 
ties d'Animaux pétrifiées. On trouve dans la feconde partie 
les Plantes , les Bois rares de l'Europe & des pays étrangers, 
les Ecorces , les Racines , les Feuilles , Fleurs, Fruits, 
Gommes , Sucs, & les diverfes Plantes marines. La troifieme 
partie fe divife en deux : la premiere comprend les Animaux 
marins , comme les Teftacés , les Cruftacés , ceux à peau 
molle & gluante , les Animaux qui ont des écailles, & ceux 
dont la peau eft unie & chagrinée , les Cétacés & les Am- 
phybies. La feconde divifion regarde les Animaux terreftres, 
tels que les Quadrupedes , les Oifeaux , les Reptiles , les In- 
fectes rampans & volans, & les embryons d’enfans, tant natu- 
rels que monftrueux. L’antiquité & la Mythologie des Dieux 
font le fujet de la quatrieme partie. On y voit cinq belles 
fuites de Médailles très - complettes, des Monnoies de nos 
Rois & des pays étrangers , diverfes gravures en Pierres, en 
Bois & en Métaux, plufieurs Statues de Marbre & de Bron- 
ze , des Tableaux, des inftrumens de Mathématique, des 
Machines , avec une Bibliotheque où les Livres rares , les 
Cartes & les Eftampes ne manquent pas. 
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M. Peftalozzi , fameux Médecin établi à Lyon, à joint 
au Cabinet de feu M. de Monconis quantité de morceaux, 
dont il a formé un Cabinet très-curieux divifé en trois res 
gnes. Celui des Minéraux contient les Terres, les Sels, les 
Bitumes , les Ambres où font enfermés divers Infectes , les 
Criftaux de roche avec des corps étrangers qui s’y font incor- 
porés. On y trouve des Criftallifations , des Congelations , des 
Pierres figurées , des Pierres fines, des Fluors du Mont- 
Véfuve , des Cailloux , Dendrites, Marbres, Pétrifications, 
parties a d’une confervation parfaite, 
entrautres une gro e dent molaire qui fait l'admiration des 
Curieux ; les Métaux, les Minéraux , les Mines & les Mar- 
cafites .finiflent cette clafle. Le regne Végétal préfente un 
Herbier fort ample, avec un Droguier, & une colleétion de 
Plantes marines& autres produétions de la mer. Les Animaux 
compofent le troifieme regne ; on y voit des Quadrupedes, 
des Oifeaux, des Reptiles, des Infectes & des Poiflons, avec 
une fuite de Coquilles de mer de trois grandeurs différentes. 
Il y a encore des Cruftacés, des Etoiles de mer, des Our- 
fins, des Squelettes & des Monftres de différens Animaux. 
Ce Cabinet offre aufli quelques pieces étrangeres travaillées 
de main d'Ouvrier. | 

La Colleétion que lon voit à Dijon chez M. Varenne de 
Beoft , Sécretaire en chef des Etats de Bourgogne , corref- 
pondant de l'Académie des Sciences, confifte en plufieurs 
morceaux diftingués dans les crois regnes j il paroïît néan- 

Dis nue : 
moins que le Minéral eft le plus fuivi. Les Fofliles , Les Pé- 
trifications , les Marbres, & fingulierement les Criftaux & 
les Pierres tranfparentes font les fuites Les plus complettes. 
La Bourgogne a été l’objet principal de fes recherches. 
La collection des Minéraux de cette Province paroît très-in- 
téreflante. C’eft-là en effect qu’en fuivant pas-à-pas la natu- 
re dans fes nuances les plus voifines, & en même temps dans 
fes écarts apparens , on parvient infenfiblement à découvrir 
la méchanique de fes produétions. Il feroit à fouhaiter pour 
le progrès de l'Hiftoire Naturelle , que chaque Naturalifte 
en fit autant dans fon pays. 

Le goût de l’'Hiftoire Naturelle à prévalu chez plufieurs 
Dames fur l’eprit de frivolité. Paris en a fourni, & fournit 
encore l'exemple de perfonnes qui font honneur à leur fexe 
par leurs belles collections. Nos Provinces nousoffrent trois 
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Dames, auffi diftinguées par leur rang que par leur amour 
pour les Arts & les Sciences. ot 
Le Cabinet de Madame la Comtefle de Fuligny-Roche- 
chouart , qui fe trouve dans fa terre d’Agey près Dijon, 
eft compofé de plufieurs pieces confécutives. La premiere 
eft deftinée au regne Animal, avec un Laboratoire , & tous 
les inftrumens néceflaires aux expériences de Phyfique & de 
Chymie : on y a rangé dans le meilleur ordre des Squelet- 
tes humains & de Quadrupedes , Oifeaux, Reptiles, des Fœ- 
tus de tous les âges confervés dans la liqueur , des parties 
injectées , des Befoarts, quelques Poifflons defléchés , Oi- 
feaux étrangers , Crabes , Etoiles de mer, Papillons & Che- 
nilles. Les Coquillages de mer diftribués fuivant la métho- 
de de la Conchyliologie , préfentent des pieces rares, telles 
que l’Amiral, l’extra-Amiral, Vice-Amiral, Parrofoir, la 
Selle Polonnoife , de belles Huîtres épineufes : les Fluvia- 
tiles & les Terreftres fonc à la fuice. Le regne Végétal oc- 
cupe la piece fuivante 5 on y voit un Herbier , l'Hiftoire 
du Corail dans fes différens états , les Plantes Coralloïdes, 
les Madrepores, Millepores , Retipores, E/cara, Lichophy- 
ces, Fucus, les Fruits étrangers, les Graines, Racines , écor- 
ces, les Bois étrangers , & des Mandragores de Pekin. Latroi- 
fieme piece eft confacrée au regne Minéral, qui renferme un 
Droguier dans desBocaux remplis deterres, Bols, Marnes,Gyps, 
Craies, Baumes, Réfines, Gommes, Sels, Bitumes, Souphresi 
les Pétrifications, Incruftations, Congelations d'Antiparos, 
les pierres fines tranfparentes , demi-tranfparentes , les 
Criftaux, Talcs, Fluors, Quartz , Spath; les Opaques, 
telles que les Agathes , Cornalines, Sardoines, yeux de Chat, 
Crapaudines , les Cailloux d'Orient, d'Egypte; d'Angleterre 
& de France ; les Jafpes fanguins , fleuris 5 Porphyres, 
Granites , Marbres anciens & modernes , les Ambres garnis 
d’Infectes , Pierres de Florence, Ithyopetres , Pierres figu- 
rées, Etoilées , d'Aiman , Ardoifes ramifiées, Bois pétri- 
fiés , cornes d'Ammon & autres Fofliles s’y trouvent en 
abondance, ainfi que des Minéraux de tous pays. Les ha- 
billemens & armes des Sauvages , les Pierres gravées & de 
compofition n'y manquent pas, ainfi que les Antiquités 
Egyptiennes & Romaiïnes , une fuite de Médailles , Vafes 
Etrufques , Lampes , Cineraires, un amas d’'Eftampes & de 
Livres curieux. Les trois pieces font terminées par un ce 
Salon 
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Salon de converfation orné de Tableaux de Paftorales , fu- 
jets comiques , avec des Porcelaines & des glaces. Une 
grande voliere en occupe le fond, & eft entourée de treillage , 
avec trois grottes formées de Coquilles , Sralaétites , Scories 
de verrerie & Cailloux rangés avec tout l’art pofible. Au mi- 
lieu eft un jet d’eau perpétuel, qui retombe dans une Co- 
quille de Plomb dont l’eau fait nappe , dans une autre qui 
fe rend dans le baflin d’en bas, orné d’un grouppe de trois 
enfans de plomb dans différentes attitudes. Les Oifeaux 
de toute efpece y font attirés par des Animaux empaillés, 
branchés fur des arbres de fer blanc avec leurs branches & 
feuillages peints au naturel. Il y a des feps de vignes imités, 
dont les fruics font d’émail coloré avec des fleurs de même. 
Outre ces arbres artificiels,il y en a d’autres qui font de l’om- 
brage, au pied defquels font des fleurs, des gazons com- 
partis, avec une fontaine ; ce qui rend ce lieu délicieux. On 
ne peut difconvenir que cette riche Collection âvec tout ce 
qui l'accompagne, ne foit dûe au bon goût de la Dame qui 
l'a formée. C’eftune fuite desconnoifflances qu’elle a acquifes 
dans la Phyfique & la Géométrie. 

La Colleétion du château de Courtagnon près de Reims, que 
la Dame de ce nom a ramaflée, eft digne de trouver place ici. 
Elle eft renfermée dans plufeurs pieces de fuite. On trouve 
dans la premiere un choix de Livres fur différentes matieres, 
foutenu de Cartes Géographiques , & orné d'Eftampes & de 
Tableaux curieux: l’Apotiquairerie occupe la feconde piece, 
avec un Droguier de 500 Bocaux où font contenus les ter- 
res, les Bols , Les Sels, les Soufres , Les Bitumes, les Miné- 
raux , les Bois, les racines & écorces des Plantes, les Huî- 
les, & les Refines qui en réfultent: un Herbier fort ample, 
avec.un Jardin de Plantes étrangeres , fourniflent un La- 
boratoire employé gratuitement pour le foulagement des 
Pauvres. 

La cinquieme piece contient en 24 tiroirs les Coquilla- 
ges de mer au nombre de 2500. On y remarque le grand 
Amiral, le Vice-Amiral , l’aîle de Papillon, le Scorpion, 
la Mufique , les différens Draps d’or & de foye , l'Harpa 
nobilis | de belles Huîtres épineufes, ainfi que la Bécañle : 
quelques-uns de ces tiroirs renferment les Coquillages Ter- 
reftres & Fluviatiles au nombre de 400 : enfuite fonc les Fof- 
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files étrangers & ceux de Courtagnon , dont on compte 
175 efpeces différentes. 

Les Minéraux , les Métaux , les Marbres, les Cailloux 
d'Orient, les Agathes , les Dendrites , les Pierres arborifées & 
figurées , les Cornes d'Ammon , les Belemnites , les Bois 
pétrifiés n'y manquent point , non plus que des parties de 
Quadrupedes, Oifeaux , Poiflons, & plufieurs Bocaux rem- 
plis d’Infe&es. 

Le Cabinet qu’a formé à Bordeaux Madame Chazot du 
Pleffis , veuve d’un Confeiller au Parlement de Languedoc, 
confifte en deux pieces, La premiere contient fur des tablet: 
tes, les Lithophytes, Eventails, Madrepores , Coraux, Co- 
ralloïdes, Moufles marines , Eponges , Fofliles de diffé- 
rens lieux , Marbres, Pierres de Florence , Geodes, Con- 
gelations , talcs. Le Coquillier eft placé vis-à-vis de la che- 
minée ; c’eft une armoire de fix pieds de haut,compartie en 
tiroirs divifés en des Cartons peints en jaune , où repofent 
les Coquilles parmi lefquelies on remarque de beaux Nau- 
tilles papiracés , des Limaçons de toute efpece , le Fufeau, 
la Tiare,la Mitre ,les Speétres , les Draps d’or ,les Porphyres, 
les Araignées , la Mufique, le Bois veiné ,des Cafques de dif- 
férentes formes, des Bécafles épineufes , l'Argus , la Carte 
Géographique, la mere Perle exaéte dans fes deux valves, 
la Feuille, la Pelure d'Oignon , la Crète de Coq , quelques 
Epineufes , l'Ecritoire Chinoife , la Vieille ridée , la Cozcha 
Veneris , la Moule de Magellan , l'Arche de Noé, la Tuil- 
liée, le Choux & le Bucardium Spinofum , le Manteau du- 
cal , les Ourfins de la mer rouge. La galerie qui fuit eft 6ccu- 

ée par des Livres & quelques Cabinets entre les tablettes, 
dans lefquels on conferve des plumes, des becs d'Oifeaux , 
écailles de Tortuës. On à fufpendu au plat-fond un chien 
de mer, des Hériflons , des Poiflons volans, Crocodiles, 
Armadillo & autres Animaux. On remarque dans la Biblio- 
theque 60 volumes d’'Eftampes choifies , avec un Bijourtier 
plein de Pierres gravées en creux , la plüpart antiques ; ce 
font des Agaches , Cornalines, Prifmes d'Emeraude , Ver- 
meilles , Hyacinthes , Jafpes , Amechiftes ; rien ne prouve 
mieux l'intelligence de cette Dame, & fon amour pour les 
belles produétions de la Nature. 

M. Journu à Bordeaux a formé un Cabinet, qui pañle 
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pour être très-riche dans routes les branches de l’'Hiftoire 
Naturelle. Les Coquilles y font rangées méchodiquement ; 
& les belles Huîtres épineufes & les plus rares Volutes s’y 
diftinguent. Dans le grand nombre qu’on en voit, les Flu- 
viatiles & les Terreftres y trouvent aufli leur place. La partie 
des Animaux eft la plus complette : on y voit des Poiffons 
finguliers armés & volans, une tête de Dauphin, une du La- 
mentin , plufeurs Aiguilles, des Crocodiles , une infinité de 
Serpens defléchés & confervés dans la liqueur, lOïfeau de 
paradis , le Cardinal, plufeurs Colibris , le Toucan , le Pla- 
tea ; il y a des parties d'Anatomie , & pour ainfi dire , une 
Miologie & Nevrologie. Les Fofliles & les Plantes ne font 
point inférieurs à tout le refte, & l'on n’a point négligé les 
inftrumens pour la Phyfique & lOptique. 

On ne doit pas oublier le bel amas fur l'Hiftoire Naturelle 
qu'a recueilli à laRochelle M.de la Faille, Controlleur ordinai- 
re des Guerres, Avocat au Parlement de Touloufe , & Membre 
de la Société Royale des Belles-Lettres de la Rochelle. Dix 
grandes armoires vitrées, & fculptées de bon goût, contien- 
nent dans un grand nombre de tiroirs quatre mille Coquilles 
rangées fuivant la méthode de la Conchyliologie. On remar- 
que parmi les Univalves l’Amiral, l’Arrofoir , la Lampe à 
bouche retournée , le Maron rôti, la grande Bécaffe Épi- 
neufe , l’'Aîle de Papillon : les Bivalves offrent de belles Hu. 
tres épineufes, la Selle Polonoife , le Marteau , la Crête de 
Coqjon voit dans les Mulrivalves les Ourfins les plus curieux, 
les grandes Pholades de l'Amérique , & des Glands de mer 
d’un volume prodigicux. Les Mines, Minéraux, Gangues, 
Pyrites, Marcaflites & Criftaux rempliflent la huitieme ar- 
moire : les deux dernieres font réfervées aux Fofliles , tant 
étrangers que du pays; on y voit des Crabes, un Manche 
de couteau , des Glands de mer pétrifiés. Dans le bas des 
armoires, ce font les Pierres figurées , parmi lefquelles il y a 
un alphabet Lapidifique prefque complet de la Pierre nom- 
mée Grammatias : on y Voit aufli les Reptiles, les Vermif- 
feaux, Scolopendres & autres Animaux defféchés, qui font 
logés dans des tubes de verre fermés hefmétiquement. Les 
Infeétes de la grande & petite efpece , tels que les Papil- 
lons , Scarabées , grofles Mouches , Scorpions, font con- 
fervés les uns fous du verre blanc dans de grands cadres do- 
rés , & forment des fuices ; les autres dans de petites boëtes 

* Si 
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vitrées occupent les tiroirs de quelques bas d’aroires. Des 
niches pratiquées dans les encoignures & dans l’embrafure 
des portes préfentent fur des tablettes , les Fruits, les Oi. 
A , Racines , Ecorces, Bois & Graines étrangeres » qui 
ont renfermées, ainfi que les productions marines pierreu- 
fes & ligneufes , dans des Bocaux de verre blanc. Le plat- 
fond eit couvert de grandes peaux de Serpens, de Poiflons 
volans , de nids de Guêpes & d’Oifeaux , d'œufs d’Autru- 
ches & de Quadrupedes empaillés : les Confoles même qui 
regnent au pourtour ; fupportent plufieurs Mandragores & 
Divinités Égyptiennes, Tout y prouve Le bon goût & la ca- 
pacité du Maitre. 

Le Cabinet de M. le Comte de Cuftine - d'Auflance fe 
diftingue à Nanci, & prouve fes belles connoiffances 
dans la partie de l’'Hiftoire Naturelle , & particuliere- 
ment des Fofliles, qui y font en grand nombre & des plus 
curieux. Celle des Minéraux eft ce qu'on y remarque de 
plus confidérable. On y trouve depuis l'or jufqu’aux Mi: 
néraux les plus communs. Ceux des pays étrangers ont été 
recueillis avec foin, & offrent de grofles pieces fort rares. 
Cette Colle&tion pañle chez les Naturaliftes pour une des 
plus complettes qu'il y ait. On ne doit pas oublier une fuite 
confidérable d'Oifeaux & d’Animaux rares parfaitement con. 
fervés. 

La colleétion de l'Abbaye de Senones , dûe au Réve- 
rend Pere Dom Calmet Abbé de ce lieu , fi renommé par fes 
fçavans Ouvrages fur l'Ecriture Sainte, confifte dans un nom- 
bre de Coquillages marins , rangés felon la méthode de la 
Conchyliologie. Ily en a de belles , quoique les plus rares y 
manquent. Les l'ofliles formenc la partie la plus curieufe; ils 
font prefque tous Lorrains & Champenois, collés fur le fond 
des tiroirs , ayant depuis une ligne jufqu’à un pouce d’éten- 
due. On y voit le Coq & la Poule d’une grandeur confidéra- 
ble, & une belle Huître épineufe avec partie de fes pointes, 
une fuite de Cornes d’Ammon depuis 2 lignes de diametre 
jufqu’'à 8 pouces, la plûüpart polies & tranfparentes comme 
des Agathes, quoiqu’elles ne foient pas de la même nature 
ni dureté ; une belle fuite de Madrepores , un fragment de 
cornes d'Ammon , dont les vertebres font entierement déta= 
chées & criftallifées. 

Le regne Mineral comprend quelques pierres précieufes , 
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des Criftaux, des Agathes choïfies, la plûpart gravées & 
antiques ; une Coupe d’Agathe de 5 pouces de diametre, 
portée fur un pied repréfentanc des tourbillons. Les Mar- 
bres & les Dendrites s’y voyent en nombre, une pierre d’Ai- 
gle de ÿ pouces, un criftal des Pyrénées rempli de veines 
d'Amiante , & en dehors couvert d’arborifations ; une fuite 
de Minéraux de différens pays, avec des morceaux de Mines 
de fer très-curieufes , des congélations, criftallifations , Sta. 
lagmites de Sainte Marie aux Mines formés de lames criftal- 
lines adoflées les unes contre les autres. Ce Cabinet eft fuivi 
d’une Bibliotheque voûtée de 150 pieds de long , percée de 9 
croifées avec des trumeaux, boifés & garnis d’un très - grand 
nombre de Livres curieux & de Manufcrits rares. Le Médailler 
eft compofé d’une fuite d'argent & de différens bronzes , quel- 
ques Confulaires, des Grecques & des Judaïques , Médailles 
des Papes, des Ducs de Lorraine. On voit fur les gradins 
d’une armoire quelques Statues, Urnes & vafes antiques , en- 
tr'autres des Talifmans, avec des inftrumens de Mathémati- 
que & de Phyfique. On y voit aufli environ 60 volumes d'Ef- 
tampes choifies , qui font connoître l'étendue des connoif- 
fances de celui qui a formé cette Bibliotheque. 

Mefieurs de Courtois, anciens Officiers , ont recueilli un: 
Cabinet d’Hiftoire Naturelle dans la Ville de Beaucaire. On 
ÿ voit une fuite de 1500 Coquilles de mer , parmi lefquel- 
les on diftingue les Speétres, la Tulippe, l'Hébraïque , les. 
Porphyres , la Taupe, de belles Huïîtres épineufes fuivies 
des Coquillages fluviatiles & Terreftres en grand nombre. 
Les Serpens des Indes Orientales , ainfi que les Quadru- 
pedes, les Poiflons, les Oiïfeaux , les Infeétes y ont leurs 
places : on remarque parmi les Poiflons , la Scie ou Prifis,, 
un Poiflon armé du Fleuve de faint Laurent ; parmi les 
Oïfeaux, un Perroquet du détroit de Davids,. l'Oifeau 
Mouche avec fon nid, le Srrcus de Gefner, le Scarus , le 
Rat de Batavia, les Papillons , les Crabes, les Mantes , 
Blattes, Scarabées, Sauterelles, Scolopendres , Scorpions, 
Farentules, Cigales, s’y trouvent, ainfi que les produétions 
marines; les Coraux & Criftaux de différentes couleurs, 
les Marbres , les Métaux, les Minéraux, Pierres fines, 
Fruits étrangers , Bois, Gommes, Réfines, Cailloux d’E- 
gypte, d'Ecofle, de Suede & du Rhin; une fuite de Fof- 
files tant du pays qu'écrangers , Ourfins pétrifiés , I&yope- 
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tres de Syrie, Priapolites, Hyftérolites, Tubulites, cor- 

nes d'Ammon, parties d’Animaux pétrifiés , quelques - unes 

converties en Agathes, en Pierres à fufil, en Pvyrites ; du 

Bois pérrifié & minéralifé : il y à aufli une fuite ‘très - inté- 

refflante de Médailles antiques, & de Monnoies étran- 
eres. 

Le Cabinet de M. Amoureux, Doéteur en Médecine de 
la même Ville , & correfpondant de l'Académie de Montpel- 
lier, eft contenu dans une grande piece entourée d’armoi- 
res dorées avec des portes vitrées, dont le bas eft fait en 
ftudioles. La premiere armoire contient les Terres, les Bols, 
les Marbres, Albatres, Pierres de Florence , de Bologne, des 
Criftaux, Amiantes, Caiïlloux, Agathes, Cornalines, & au- 
tres Pierres fines, les Métaux, Minéraux, Pyrites, Marcaf- 
fites de différentes efpeces & pays, Egagropiles, Calculs & 
Befoarts. Le bas de cette armoire eft deftiné à la Docimafe. 
On y voit de la frite de Criftal, des Scories, Laves, Litar- 
ges & autres vitrifications. 

On trouve dans la feconde & troifieme armoire les Poif- 
fons, les Cruftacés, les produétions marines dures, telles que 
des Madrepores, Millepores, celles qui font moins dures, 
comme les Lithophytes, Efcara Fucus, Ke. 

Le Droguier forme la quatrieme armoire ; il eft fourni de 
tout ce qui eft néceflaire aux préparations Galeniques. 

On trouve dans la cheminée de cette piece tout un atti- 
rail chymique; & l’on à renfermé dans les ftudioles du pour- 
tour les pétrifications de diflérens pays , telles que des Co- 
quillages Foffiles, du Bois pétrifié, des Dendrités, Ardoifes, 
Iétyopetres, cornes d’Ammon & autres. Les Corniches de 
toutes ces armoires font furmontées de Lithophytes, Pana- 
ches de mer & autres pieces relatives au contenu des armoi- 
res ; & l’on a attaché au plat-fond des peaux de Serpens, 
de Lézards d'Amérique, du Prifhis , Crocodiles avec une 
tête de Zizena ou Marteau. Une Bibliotheque bien fournie 
de Livres de Phyfique, de Médecine & d’Hiftoire Naturelle 
occupe le fond du Cabinet, avec un Buffet fortant du mi- 
lieu, lequel contient plufieurs pieces anatomifées, & une 
belle rête injettée. 

Le Cabinet de M. le Baron de la Tour d’Aigues, Confeiller au 
Parlement de Provence réfidant à Aix,eft aflez confidérable pour 
augmenter le nombre des belles collections. Les Mines natives 
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en or, en argent , en cuivre & en fer , y font de plus de 
120 fortes ; les minéralifées fuivent, avec les Pyrites & les. 
Marcafites. On y voit une belle fuite de Mines blanches 
ou fpatiques, & l’Hiftoire du Silex, du Jafpe , du Granite , du 
Porphyre , depuis leur premiere formation jufqu’à leur en- 
tiere perfection. Une autre fuite complette de Marbres d’Ita- 
lie tant anciens que modernes , ceux de Flandre , de France 
s’y trouvent aufli avec les Agathes , Jafpes ; Cornalines tail- 
lées de même grandeur; les Fofliles , les Pétrifications , Cri 
ftallifations, Congélations , Coraux, Madrepores ,; Licho- 
phytes & autres productions marines y font en grand nom- 
bre , ainfi que les Bois pétrifiés , agatifiés , minéralifés , & 
les Iétyopetres. On y voit une collection de Pierres numif- 
males, de Pierres & Ardoifes arborifées. L’Herbier eft ren< 
fermé dans plus de 15 volumes, avec un Droguier confi-. 
dérable . dont le Maître fait un ufage journalier dans fes opé- 
rations chymiques où il eft fort étendu ; le recueil des Co=- 
quillages-l’occupe atuellement,ainf que des Animaux qu’il 
n’eft pas aifé de conferver dans le pays. 

La Colleétion de M. Seguier , Confeiller au Préfidial de 
Nîmes, eft le fruit de fes voyages & de fon long féjour en 
Italie. Il poffede plus de 300 empreintes de Poiflons trou- 
vés fur le Mont Bolca,dont plufieurs font entiers & ont plus 
de deux pieds de long.LesTétyopetres d'Elfeiben,d’Œningen,. 
Mont-Liban , Mansold, les accompagnent. On y voit une 
fuite de Crabes du Véronois , une d’'Ourfins très-variée , uné: 
de cornes d'Ammon , de Fofliles, de Bois , Coquillages ;. 
Os pétrifiés,& plufieurs Plantes imprimées fur la Pierre.Celles. 
qui font imprimées naturellement vont à plufieurs milliers. 
Les Pierres lenticulaires ou numifmales, depuis une demi-li-- 
gne jufqu’à deux pouces , y font bien A ; les Crif: 
taux , les Minéraux , font en grand nombre, ainfi que les. 
échantillons de Marbres tant anciens que modernes. 11 y à 
des Infectes , des Papillons, des Oifeaux fecs, avec un Her- 
bier de plus de 5000 Plantes d'Italie , particulierement du: 
Véronois, dont M. Seguier a publié 3 volumes. Ce Cabinet 
ne peut manquer de s’'augmenter tous les jours par les 
foins du Maître, & fa parfaite connoiflance dans lHif- 
toire Naturelle & la Botanique; c’eft une juftice que mon 
amitié ne peut lui refufer. 
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Les recherches de M. Perier à Marfeille s'étendent fur 
toutes les branches de l’Hiftoire Naturelle. La fuite des 
Coquilles offre l’'Amiral , le Vice- Amiral , laîle de Pa- 
pillon, les beaux Draps d’or & de foye , une figue extrè- 
mement belle, des Huîtres épineufes , le Marteau , 
deux morceaux de Vermiffleaux attachés fur des Cœurs de 
Bœuf à volute formant des Cœurs enflammés; un Ourfin 
de forme plate ayant la figure d'une étoile fur le milieu, & 
s'ouvrant en deux parties, l’une defquelles préfente le 
moule , & l’autre la Coquille pétrifiée. On y voit des rochers 
portant de très-belles branches de Corail, & un grouppe 
de tuyaux d'Orgue d’une groffeur monftrueufe. 

Le Cabinet de M. l'Abbé Boulle eft pour ainfi dire uni- 
verfel, en laiffant à part lesfuites de Médailles Impériales 
& Confulaires,grand,moyen & petit bronze,d’autres des Rois 
Parches, des Papes& autres Modernes; une riche fuite d’'Ido- 
les, Grecques, Romaines, Égypriennes , Gauloifes, avec des 
Symboles particuliers, des Urnes, des Lampes , inftrumens 
de facrifices, & tout ce qui a rapport à l'antiquité Nous ne 
parlerons ici que de l’'Hiitoire Naturelle , qui confifte en un 
choix de Coquilles de mer, parmi lefquelles on remarque 
un Limaçon à bouche plate entouré de rayons, formant 
comme un foleil efpece d'Eperon , mais different des au- 
tres ; une Porcelaine dont le bord a une excroiflance com- 
me une Oreille plate. Parmi les produétions marines fe di- 
ftingue un Corail, dont le haut eft de couleur de rofe par- 
fait , le milieu blanc de lait, & en bas un rouge fangu n. 
On voit la même produ&ion fur du Bois, fur des Eponges 
& fur desCoquilles. Les Minéraux préfentent une Mine d’ar- 
gent en feuilles ; un rocher dont le pied eft creux, & d’où 
fortent des Amethiftes deflus & deflous, un autre où l’A- 
methifte & l’Emeraude font jointes enfemble. Les Agaches, 
tant naturelles que travaillées , les Pierres figurées, les Den- 
drites, les Marbres n’y font pas oubliés , non plus que les 
Pierres gravées , les Eftampes & les bons Livres. 

La Colle&ion de M. le Cat Doéteur en Médecine , Pre- 
mier Chirurgien de l'Hôtel-Dieu de Rouen, Sécreraire per- 
pétuel de PAcadémie de cette Ville, & membre des Aca- 
démies de Londres, de Madrid, de Berlin, &c. confifte en 


plufieurs Squelettes d’'Hommes, d’'Enfans ; d'Animaux , Oi- 
| {eaux , 
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feaux ; une Nevrologie entiere fur un fujet de 7 à 8 ans d’une 
grande confervation, contenue dans un Bocal; une fuite 
d’embryons, depuis un œuf de femme de 12 jours de con- 
ception jufqu’a l'enfant de neuf mois, un grand nombre d’A- 
nimaux, Oifeaux, Poiflons , Serpens étrangers confervés en 
fec , ainfi que des Infectes & des Papillons. Les Coquillages 
font en grand nombre ; on y diftingue le grand Amiral, un 
Vice-Amiral, Paîle de Papillon, la Scalata, les Speëtres , le 
Cadran , la Chenille, les beaux Limaçons de [a Jamaïque, 
des Pourpres diftinguées, des Huïîtres épineufes , le Marteau, 
la double Crète de Coq, la felle Polonoife. Les Madrepores, 
Coraux , Coralloïdes, Lithophytes n’y manquent point, non 
plus qu’un ample Droguier , & un grand nombre de Fofliles, 
de Pétrifications , Incruftarions, Congélations , Criftallifa- 

tions , Sralactites , des Dendrites , des Poiflons & Plantes im- 

primées fur la Pierre & l’Ardoife. Les Marbres, les Métaux, 
les Minéraux , les Pierres fines tranfparentes & opaques y 
tiennent un rang diftingué. On trouve dans les Minéraux une 
ramification d'argent , laquelle femble avoir végeté dans un 
morceau de Marbre , & y avoir formé un très-joli arbrifleau. 
Ce Cabinet eft tiré en partie de celui de l'Abbé Favard, 
Archidiacre de Reims , donc il a été parlé dans la premiere 
édition. 

M. Ferret, Apotiquaire à Dieppe, a ramafñlé un Cabinet fur 
toutes les parties de l'Hiftoire Naturelle , avec quelques mé- 
dailles & un petit Laraire. Les Coquilles préfentent une gran- 
de variété d’efpeces. Les trois Regnes font dans des Bocaux 
de verre blanc , qui compofent une armoire ; une autre eft 
pour les Fofliles & Pétrifications qui font en grand nombre. 
Les Pierres précieufes, brutes & taillées , les Agathes, Jaf- 
pes, Albâtres, Marbres antiques & autres Pierres curieufes, ne 
font pointoubliées;& il y a une colleétion degraines,de Fruits 
étrangers & Plantes marines. Toutes les parties du Cabinet 
font garnies d’Animaux, de Poiflons, d’Oifeaux, Madrepo- 
res , Lichophytes , cornes d’Ammon, becs d'Oifeaux , inftru- 
mens de Sauvages , Infectes , Papillons. Les Coquilles d’eau 
douce & les Terreftres ont auf leur place diftinguée. 

M. Gotbout , Marchand Brafleur à Dieppe , à fait une col- 
le&ion de Coquillages , de Pétrifications, de Madrepores, de 
Minéraux, de Poiflons & d'Animaux defléchés, dans laquelle 
on remarque entr'autres un Choux de mer qui a trois pieds 
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de tour , venant de l’Amérique , une Huître coute blanche 
d’une groffeur confidérable, & hériflée de grandes pointes 
de la même couleur, & un grand Crabe de l'Amérique , dans 
lequel eft contenu lAnimal. if 

M. Bleville du Bocage , fameux Commerçantau Havre de 
Grace que le Roivient d’annoblir , Membre des Académies de 
Rouen & de Caen, perfeétionne tous les jours un Cabinet que 
fon Pere avoit commencé : il confifte en nombre de Coquilles 
bien choïfies, plufieurs Pétrifications, Produétions marines, 
comme Coraux, Coralloïdes, Lithophytes, Aftroïtes,Cailloux 
d'Egypte & d'Angleterre, Pierres figurées , étoilées, Aga- 
thes, Jafpes , Marbres , Bois pétrifiés, Minéraux. La partie 
des Foffiles eft la plus complette : on y voit trois grandes 
cornes d’Ammon , un gros Nautille de 14 pouces de diame- 
tre dont les cellules font criftallifées, un Ourfin dont la Co- 
quille a confervé fon état naturel, des Cornalines & Aga- 
thes qui fe font moulées dans des Peignes, Murex, Vis, Our- 
fins;il y en a de blanches, de violettes & de noires. On diftin- 
gue parmi plufieurs Poiflons, celui nommé le fer à Cheval, 
que Rumphius nomme Cancer Perverfus. Il y a des Oïfeaux 
rares, des Infectes , des Crocodiles, Scorpions , Lézards; 
on y voit aufli les Armes & Habits des Sauvages , quelques 
Urnes , & Vafes antiques, des Ouvrages de Laque , de la 
Chine & du Japon , des Porcelaines, Bronzes , Pierres de 
lard , Pâtes de Rits, avec des Pagodes, &c. 

Tout le monde le doit céder aux Hollandoiïs en fait de 
Cabinets d'Hiftoire Naturelle; aucun peuple n’eit plus à por- 
tée d'acquérir de nouvelles richeffes en ce genre : le com- 
merce & la pofleffion d’une partie des Indes Orientales, des 
Ifles d'Amboine, de Banda , de Ceram, de celle de la Son- 
de oùeft fituée la Ville de Batavia , font des fources fécondes 
où ils ne permettent la pêche qu’à leurs marins. Ce pays, ainfi 
que Surinam dans l'Amérique, font abondans non-feulement 
en beaux Coquillages ,mais même en Plantes rares, en Ani- 
maux, en Oifeaux & en Infeétes très-finguliers : chaque jour 
en fournit de nouvelles efpeces 5 on y envoie des Peintres 
(a } & des Deflinateurs , dont les ouvrages d’après Natu- 
re ont fervi à compofer d’excellens traités fur l'Hiftorre Na-, 
turelle. 

Les Cabinets de ( b) Wormius, Médecin & Profelleur de 
FUniverfité à Copenhague , & celui de (e) Cofpio éroient fort 
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renommés , & ils ont tous deux été donnés au public. Ces 
deux Collections ont pañlé en d’autres mains, & c’eft affez 
la deftinée de ces tréfors particuliers. Il feroit à fouhaiter 
qu'ils fuffent entre les mains des Princes, des Colleges , des 
Maiïfons Religieufes, ou bien qu’à l'exemple des Italiens, 
un Cabinet paflät du Pere au Fils, qui loin de le démem- 
brer, cherchit tous les jours le moyen de Penrichir. Com- 
bien de temps, combien de foins & de depenfes pour com- 
pletter une colleétion , que huit jours de vente publique 
anéantiflent & difperfent de toutes parts! 

Le Do&teurRuyfch qui a travaillé à augmenter le théâtre 
des Animaux de Jonfton , & qui s’eft diftingué par fon fe- 
cret pour injecter les parties charnuës du corps humain , pof- 
fédoitauffi un beau Cabinet, qu'il à vendu à Pierre Alexio- 
wis Premier , Czar de Mofcovie. 

Oa a vendu publiquement le Cabinet de M. de la Fay, 
Auditeur des Etats à la Haye; c’étoit la plus ample Collec- 
tion de la Hollande : les Cabinets de Meffieurs Segueldt , 
Kifglaer , Rumphius, Scheinvoet , Poftumus, Seba , Ander- 
{on ont fubi le même fort. 

Voici ceux qui exiftent aujourd’hui dans les Etats d'Hol- 
lande. Le Cabinet de Madame la Princefle d'Orange , Gou- 
vernante des Pays-Bas à la Haye,paffe pour un des plus beaux 
de la Hollande: il parcourt toutes les branches de l'Hiftoire 
Naturelle ; mais les Coquillages & les Minéraux s’y diftin- 
guent par-deflus routes chofes. 

Celui de Madame Groveftein , époufe du Grand-Ecuyer 
de la Cour, confifte en Coquilles , Madrepores, Pétrifica- 
tions, Minéraux , Végétaux, Infeétes , Papillons , Ani- 
maux dans la liqueur & empaillés, rangés dans Le meilleur 
ordre qu’on puifle fouhaiter. 

Son Excellence M. le Marquis de Bonnac , Ambaffadeur 
de France auprès des Etats Généraux, a fait une colleétion 
de Coquilles, parmi lefquelles ett la belle Scalata, tirée du 
Cabinet de la Fay ; elle a plus de 2 pouces, & elle eft d’une 
confervation parfaite. Elle eft accompagnée d’un nombre 
d'Amiraux fans bandes, avec une & deux bandes , de Cha- 
grinés , de Vice-Amiraux ; ceux de Surinam, de Guinée, 
Amiral d'Orange, l’aîle de Papillon , le Marteau, le Coin, 
une Brulée très-finguliere , la Selle Polonnoïfe , une très- 
grande Becafle épineufe, des figues de l’efpece rare, deux 
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Veuves avec leurs umbilics, de beaux Murex à pointes, 
quantité d'Huîtres épineufes des plus rares & des uniques 
dans prefque toutes les efpeces de Turbinées , une Sole de 
6 pouces de diametre. La belle confervation & le grand 
choix font connoître le bon goût du Poffeffeur. 

M. Lyonet Interprete des Etats , Maître des Patentes & 
de la Société Royale de Londres , a formé un Cabinet 
très-riche fur PHiftoire Naturelle , & à compofé plufieurs 
traités fur quelques branches de cette Science. Les Coquil- 
les montent à 5650. On y remarque un Amiral appellé par 
excellence Cedo nulli, qui eft extraordinairement beau ; il 
a quatre lignes pointées dans la face du milieu, & trois 
dans celle d'en bas : deux autres Amiraux chagrinés ou 
grenus qui ne font pas communs, des Vice-Amiraux très- 
beaux , deux Amiraux orangés, des aîles de Papillons , un 
Drap d’or fafcié de réfeaux bleuâtres, un Nautile vitré ex- 
trèmementmince ; c’eft une efpece des Papiracés ; le Buccin 
à étages applatis & à rebords des deux côtés couleur de ma- 
ron clair, avec des raies tranfverfales plus foncées ; la Na- 
vette de Tifferan, la Scalata de deux pouces un quart de 
long ; un Marteau couleur d’Ambre un peu tranfparent, 
très-différent des autres ; un Limaçon noir à tubercules na- 
crées, la Gondole des Moluques 5 une Vis blanche & 
très mince, nommée par Rumphius le petit doigt poli; le 
Cordon bleu, la grande Becañle épineufe , l'Orpheline Bi- 
valve blanche d’un côté & brune de l’autre ; l’'Hirondelle, 
ou l’Oifeau à fond aurore rayonné d’un rouge fombre ÿ la 
Lanterne, efpece de Moule appellée par les Hollandois Pois 
en Coffe ; la Langue d’or ou Telline jaune, différentes fortes 
d’Écritures Chinoifes & Arabiques très-variées , une Came 
appellée Le Cedo nulli,le Zig-zag,le Cœur de Mamora , la Sole 
panachée , des doubles Crêtes de Coq , beaucoup d’'Huîtres 
épineufes, le Gâteau feuilleté. Les Fofliles s’y voyent aufi 
en nombre , avec une fuite d’Infeétes féchés, tant étrangers 
que du pays, amaflés & deflinés exaétement d’après natu- 
re, dont M. Lyonet pourra un jour enrichir la République 
des Lettres 

Le Cabinet de M. Laffara, Capitaine des Gardes de M. le 
Stathouder , contient quantité de belles Coquilles, d’Infec- 
tes , d'Oifeaux , avec des Produétions marines d’une grande 
beauté, Les Fofliles, les Terres, les Pierres ,. les Métaux . 
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fes Minéraux , les Marbres , les Jafpes , les Agathes, les 
Bois & tout ce qui a rapport à l'Hiftoire Naturelle , s’y trou- 
vent en quantité & entrès-bon ordre : il y à aufli une Biblio- 
theque des mieux choifes. C’eft à la Haye qu’on trouve 
cette riche Collection. 

M. Baüct, Officier des Etats , a acquis le fameux Cabi- 
net de Levinus Vincent, lequel fe diftingue par une gran- 
de quantité d’Infeétes & d’Animaux dans des Phioles ran- 


gées avec un grand art, de très-belles Coquilles, des Pé- 


trifications , des Plantes marines , des Coraux , un grand 
Herbier , des Habillemens , des Armes & des Inftrumens de 
tous les pays. Ees Métaux, les Minéraux, les Pierres dif- 
férentes y trouvent leur place ; nous en avons un (a) Catalo- 
gue imprimé avec des figures, qui repréfentent les douze. 
armoires. dont ce Cabinet étoit compofé. 

Le Cabinet de M. de Wafnaër dans la même Ville , eft 
_compofé de Pierres gravées antiques, auxquelles il a joint 
quantité de Minéraux, Pétrifications , Productions marines, 
Fofliles , Agathes arborifées, Laques, Porcelaines , fans y 
mêler aucun Coquillage. 

Celui de M. Vofmaert, Employé dans les Etats, eft tout 
différent ; il contient de très - beaux Coquillages mêlés de 
Madrepores , avec des Animaux dans la liqueur & empail- 
lés. On y trouve des modeles de machines, & des inftrumens 
de Mathématique & d’Aftronomie. 

M. Chaize, Miniftre du faint Evangile à la Haye , a des 
fuites fur toutes les parties de lHiftoire Naturelle ; & celle 

ui concerne les Coquillages pafle dans le pays pour une. 
de plus belles & des mieux choifies. IL poffede deux Sca- 
lata.” 

M. Bifchop , à Rotterdam, a fait une colleétion de Coquil- 
lages & de Porcelaines digne d’être vifitée, ainfi que celle de 
M. Mevyen, Sécretaire de [a Chambre des Etats à Utrecht. 

M. de Neuville, Banquier à Amfterdam , M. Vandermeu- 
len & M. Smith , tous deux Négocians dans la même 
Ville , ont formé des Collections confidérables dans beau- 


. coup de parties d'Hiftoire Naturelle , principalement dans. 
les Coquilles , dont le choix & la parfaite confervation ne 


euvent trop être admirées. 


La Collection de M. Baan à Harlem fe diftingue par 


les belles Plantes. marines , les Infectes , les Papillons, & le 
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beau choix des Coquilles qui font toutes doubles, pour 
conferver l’arrangement de la fymmétrie. 

M. Gaubius , Profefleur en Chymie, poffede en partie le 
Cabinet de feu M. Bourguet fameux Phyfcien , & fa Col. 
lection à Leyden s'étend fur les trois regnes , où l’on voit 
des pieces très-curieufes. 


M. le Profefleur Allamand, de l’Académie de Leyden, à 


entrepris pour l’Univerfité de cette Ville un Cabinet d'Hif. 
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toire Naturelle qui s'enrichit tous les jours : il marche per 
omnem Hiflorie Naturalis ambitum. On y trouve une collec- 
tion confidérable d’Infeétes & d’'Animaux étrangers de rou- 
te efpece très-bien confervés. Les Coquillages commen- 
cent à fe diftinguer par leur choix. Les Minéraux d’Allema- 
gne & de Hongrie, joints à ceux des Indes Orientales & Oc- 
cidentales , forment une partie confidérable. Celle des Pier- 
res , des Pétrifications & des Foffiles de l'Europe s’y trouve 
raflemblée en quantité, ainfi que les Bois pétrifiés. Il ne 
faut pas douter qu'un Herbier confidérable ne complette 
cette Collection, qui par les correfpondances du Sçavant 
qui y préfide, doit s’augmenter continuellement : il doit en 
publier inceflamment le Caralogue. 

On voit à Bruxelles chez M. le Prince Charles de Lor- 
raine , Gouverneur des Pays-bas Autrichiens , un beau Ca- 
binet très-bien décoré ; toutes les parties de l'Hiftoire Na- 
turelle y trouvent leur place. Les Madrepores fur tout & 
les Coquillages n’y font pas oubliés, quoiqu'il n'y ait rien 
de trés-rare ; la Méchanique occupe une feule piece , & 
l'on y voit une belle galerie de Tableaux. 

Le Cabinet de M. Ghefliat ou Defguides, Avocat dans 
la Ville de Lille , eft fur le point d’être vendu , & l’on en 
vient d'imprimer le Catalogue. Il confifte en un grand nom- 
bre de Pétrifications , de Produétions marines & de Co- 


quillages des mieux choifis. 


Ceux de M. dela Chaufée à Douai , & de M. André 
Beagne Commerçant à Lille , font à-peu près dans le même 
goût; mais ils font beaucoup moins confidérables , tant pour 
le nombre des objets que pour leur choix. Le dernier a été 
imprimé depuis peu. On y voicun Murex bien fingulier par 
{a varieté ; les levres forment un Bourelet, avec une bande 
oucôtetraverfantla Coquille depuis Le fommet jufqu’à la bafe. 

Le plus beau Cabinet que j'aye vü en Anglererre , eft 
celui du feu Chevalier Sloanne-Baronet, Médecin & Pré 
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fident de la Société Royale des Sciences. Il femble que les 
Indes fe foient épuifées pour remplir tous fes tiroirs , pour 
tapifler fes murailles de morceaux de vernis & de laque res 
levés en bofles, & d’un travail admirable. Depuis la mort 
de ce Sçavant , le Parlement d'Angleterre a acheté fon Ca- 
binet vingt mille livres fterling,faifant 48000olivres de Fran= 
ce 5 & pour les expofer au public plus dignement, on a 
acheté la Maifon de Milord Montaigu , & l’on y a joint la 
Bibliotheque Coloniene , les Manufcrits précieux du feu 
Comte d’Oxfort, & la Bibliotheque du feu fieur Artus 
Ecuyer. On a donné à toutes ces Celleétions le nom de 
Mufeum Brittanicum , qui formera une des premieres Col- 
leétions de l'Europe : voici le Sommaire du Cabinet du 
Chevalier Sloanne, qui m'a été envoyé par la Société 


Royale de Londres. 


Livres & Eftampes enluminées, — — — 347. 
Maoufcrits, — — — — — — — 3516. 
Livres imprimés, — — — — — — 50000, 
Médailles , Coins anciens & modernes , — 32000. 
Antiquités , Urnes, Inftrumens, — 1125. 
Cachets, — — — — — — 268. 
Camées & Pierres gravées, — — 700. 
Pierrres précieufes, Agathes, Jafpes, 2256. 
Vafes de Jafpe & d'Agathe , 542. 
Criftaux avec du Spath, — 1864. 
Fofliles & Cailloux, — — 1275: 
Métaux, * Mines & Minéraux, 2725. 
Terres, Sels , Sables, — 1035. 
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Bitumes, Souffres, — — — — 399. 
Lalc; Mica st 0. 388. 
** Coquilles Teftacées , — — 5843. 
Coraux, Eponges, — — — — 1421. 
Echinites & Hériflons , — — 659. 
Entroques, Afteries, — — — 241. 
Cruftacés & Crabes, — — — 363. 
Etoiles de mer, — — — — 170. 
Poiffons , & leurs différentes parties , 1555. 
Oiïleaux , œufs, nids. — — — 1772. 
Viperes & Serpens, — — — S2F 
Quadrupedes , — — — — 1886. 
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pointes rouges. 


très-belles. 


152 LA ConcuHytroLociEe, L PARTIE 
Préparations anatomiques de l’homme. — — — 756. 


Semences de Végétaux. 


Bois, Gommes, — — — — — — — 12506. 
Plantes féches vol. = — — — — — — 334. 
Différens objets d’'Hiftoire Naturelle & autres, — 
Tableaux & Eftampes d'Hiftoire Naturelle, — — 310. 
Inftrumens de Mathématique, — — — — 


Toutes les particularités ci-deflus font détaillées & con- 
tenues en 38 volumes ##-folio. & 8 volumes #7-quarto. 

Le Munfeum de la Société Royale des Sciences de Lon- 
dres contient un grand nombre de chofes précieufes. Le 
feu Comte d’Arondel a fondé leur Bibliotheque , & leur a 
donné fes Manufcrics , dont la plus grande partie avoit été. 
achetée par Balibardi premier Roi de Hongrie : on y voit 
une collection très-nombreufe de Livres modernes , fur- 
tout de ceux qui ont été publiés depuis l’érablifflement de la 
Société Royale , & les préfens que les Sçavans de l'Europe 
y ont envoyés. On a placé dans un bâtiment au fond du 
Jardin , la colleétion d'Hiftoire Naturelle & des ouvrages 
de l’art. On y trouve les Microfcopes de M. Leevenhoeck, 
les Télefcopes de Huygens, différentes préparations anato- 
miques de M. Chefelden, une grande varieté d’Animaux & 
des parties détachées, des modeles de Machines & autres 
ouvrages de Méchanique ; un très-grand Herbier de 1500 
plantes qui font le produit du Jardin de Chelfey, dont quel- 
ques-unes font extrêmement rares. Il y a de plus des Aimans 
naturels & artificiels, des Fofiles & des Pétrificationsen grand 
nombre. | 

Le Cabinet de M. Taylor-White, de la Société Royale; 
ÆEcuyer , un des Juges de fa Majefté Britannique pour la 
Principauté de Galles , & Tréforier de l'Hôpital des enfans 
trouvés, cft un des plus curieux de Londres pour.le beau 
choix des Coquilles , d’Infectes , Oifeaux , Poiflons, Plan- 
tes, rangés en 8 volumes £#-folio. 

Celui de M. Robert-More Ecuyer, de la Société Roya- 
le, & Membre du Parlement pour la Ville de Shrewfbury, 
a formé dans cette Ville un Jardin boranique très-cu- 

; rieux. 
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rieux. Sa collection de Plantes, d’Animaux & d'Oifeaux, eft 
fort eftimée , accompagnée de fort beaux defleins. C’eft le 
fruit de fes voyages dans une grande partie de l’Eu- 
rope. | 

Mylord Charles Cavendifch, frere du feu Duc de De- 
vonshire, a formé un Cabinet des plus curieux dans plu- 
fieurs parties de l’'Hiftoire Naturelle. 

M. Arhus-Pond, Peintre célebre dela Cour, de la Socié- 
té Royale & des Belles-Lettres , à une colleétion très- 
confiderable & des mieux choifie , fur-tout en Coquillages ; 
on la regarde comme une des premieres de Londres: il y a 
joint les Foffiles, & les autres parties de l’Hiftoire Naturelle. 

Le Cabinet de M. Emanuel Mendes da Cofta,de la Société 
Royale , confifte en un grand nombre de Fofliles naturels & 
figurés , accompagnés de beaucoup de Minéraux & de Pé- 
trifications fort bien choifies. Ce Sçavant fe propofe de don- 
ner inceflamment une Hiftoire générale des Fofliles. 

La collection des Infectes fait le mérite du Cabinet de 
M. Henri Baker de la Société Royale, qui n’a pas négli- 
ge de raffembler les Coquillages & les Fofliles de différentes 
efpeces. 

ir. Pierre-Collinfon , des Sociétés Royales de Londres, de 
Berlin & de Stockholm , a ramaflé les trois regnes de la Na- 
ture, qu’il a été à portée de completer par les correfpondan- 
ces qu'il entretient avec les Naturaliftes étrangers. Son Jar- 
din Botanifte eft remarquable par la varieté & la rareté des 
Plantes quil a fait venir des pays les plus éloignés , & qu'il 
a diftribuées généreufement aux Botaniftes de l’Europe. 

Perfonne n’a plus cultivé lHiftoire Naturelle que le Do- 
éteur Folthergil Médecin de Londres : on y admire fur-rout 
une belle collection de Coquilles & de Fofiles. 

M. George Edwfards , Bibliotéquaire du College des 
Médecins de Londres , & très-connu en Europe par DE Hi- 
ftoire des Oiïfeaux publiée il y a quelques années , eft le 
même qui a fait les deffeins enluminés des Oifeaux qu'il 
poflede : ils font tous étrangers & des plus rares. : 

Le Docteur Jacques Parfons,Médecin,&de la Société Roya- 
le, lun des Sécretaires pour les correfpondances étrangeres, 
a fait crois différentes colletions d'Hiftoire Naturelle; une 
de Coquilles des plus amples, une autre de Fofliles na- 
turels & étrangers à La Terre : la troifieme qui eft la plus 

Premiere Partie. 
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étendue , comprend les femences & les fruits qu’il a pouffés 
extrêmement loin, Ses obfervations, fes expériences , fes dé- 
couvertes , fes études en Anatomie , l’ont mis en état de 
publier fon dernier traité intitulé, Obfervations Philofophi- 
ques fur l’Analogie de la propagation des Animaux & celle 
des Végétaux : ouvrage très-recherché de tous les Phyf- 
ciens. 

M. Philippe Miller, de la Société Royale , & Intendant du 
Jardin boranifte de Chelfey , eft fort verfé dans cette fcien- 
ce. II à doublé par le moyen de fes correfpondances le nome 
bre des Plantes de ce Jardin. Son Herbier remplit plufieurs 
volumes , & les Plantes y font très-bien confervées. Ses col- 
lections de femences & de fruits ne méritent pas moins 
l'attention du Naturalifte. 

Le Cabinet de M. Guftave Brander , Ecuyer , Membre de 
a Société Royale de Londres & de l’Académie des Belles- 
Lettres de la même Ville, confifte en beaucoup de Miné- 
raux & de Pétrifications : on diftingue dans les premiers en- 
viron 1500 efpeces de Mines d’or, d'argent , d’étain, de 
plomb , de cuivre, Criftaux & incruftations venant de Sue- 
de , d'Allemagne & d’Angleterre. Les pétrifications font en 
grand nombre, & tirées de toutes les parties de l'Europe. 
Les Fofliles de la Province d’'Hampfre en Angleterre , vont 
à près de 200 efpeces , aflez femblables à ceux des environs 
de Paris. On y compte 70 cornes d'Ammon différentes , 
quantité de Nautiles ouverts pour en découvrir l'intérieur ; 
des Poiflons imprimés dans la Pierre blanche & noire d’Alles 
magne , d’Afie , d'Italie & autres ; quelques impreflions de 
Plantes , 200 Coraux , des os d'Eléphant & autres Animaux 
trouvés en Angleterre, des Bois pétrifiés, des Belemnites 
des Ortoceratites , 60 Ourfins , des Entroques, Afteries de 
différentes formes , des Crabes, des Cruftacés, Dendrices . 
Cailloux , celui du mont-Carmel: on y voit encore 150 pie- 
ces fingulieres d’Anatomie. 

Celui de M. Lertieullier n’eft pas général fur toutes les 
parties de l’Hiftoire Naturelle ; mais il renferme des pieces 
très-curieufes , entr'autres une corne d’Ammon aflez gran- 
de , qui eft toute convertie en Agathe & d’une fort belle 
couleur : on l’a {ciée en travers, pour y découvrir toutes les 
cloifons du dedans. 


: On voit dans les Villes d'Oxfort & de Cambridge, quifone 
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les deux feules Univerfités d'Angleterre , de belles Biblio- 
theques accompagnées (4) de Cabinets curieux, où l'on con- 
ferve plufieurs produétions naturelles. 

Le fameux Cabinet d'André Balfourianus Médecin , fe 
voit dans la Bibliorheque publique de la Vitle d'Edimbourg 
Capitale d'Ecofle; c’eft un compofé de tout ce qu’on peut 
voir de plus rare en chaque genre, à en juger par le Livre 
(b) imprimé que nous en avons, fur-tout depuis qu’on y a 
joint le (c) Cabinet de Robert Sibbaldus Médecin, quiena 
Fe préfent à la Ville, à condition de le rendre pu- 

lic. 

L'Allemagne dans fon étendue offre quantité de beaux 
Cabiners touchant l'Hiftoire Naturelle. Voici ceux que deux 
Sçavans du pays m'ont indiqués comme exiftans aétuelle- 
ment:les changemens arrivés depuis trente ans que je fuis 
de retour d'Allemagne , m'ont obligé d’avoir recours à cette 
information. 

L'Empereur ayant acquis Le Cabinet du Chevalier Baillou, 
y a joint ce que la Maifon d'Autriche avoit amaflé de rare, 
tant en Allemagne que dans les pays étrangers, & en a formé 
à Vienne un Cabinet qui a été établi près la Bibliotheque 
Céfarienne , & qui peut le difputer aux plus beaux de l’'Eu- 
rope. On peut en juger par le Catalogue imprimé du Ca- 
binet du Chevalier Baillou , que S. M. I. a fait Directeur 
& Intendant de cette Collection. 


Celui du Roi de Pologne Electeur de Saxe eft appellé 


Zuvinger , & eft établi à Drefde. De l’aveu de tous les Voya- 


Eee qui l'ont vifité , il furpafle en tous genres Les plus bel- 


es Collections de l’Europe. C’eft un grand bâtiment formé 


de plufieurs galeries, Salons, avec des grottes & Cafcades au- 
tour d’un grand terrein quarré- long, ceintré dans les deux 
extrémités , avec des Colonnades fur les côtés. On rémarque 
dans le grand nombre des Mines & Minéraux,une Pepite d’or 
valant 200 ducats, venant de l’Arabie ; plufieurs Mines de 
la Chine , de Sumatra, de Guinée ; une de Tranfilvanie, 
qui s'étend en lames & en grains fur une Pierre fablonneu- 


fe où l'or à germé'en forme de grappes; un morceau d’or 


blanc mêlé de jaune , venant du même pays; deux feps de 
vigne entourés de filons d’or venant de Hongrie; des ramifi- 
cations d'argent vierge entrelaflées en forme de croix & enfi- 


(2) Mufæum 
Ashmolea- 
num. 


(b) Mufzum 
Balfouria 
num. 

(c) Aucta- 
rium mufæi 
Balfouriani. 


L'ALLE- 
MAGNE, 


lamens, venant de Freyberg & Schnecberg ; un fragment pe- . 


Vi 
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fant 29 marcs d'argent du fameux Bloc, fous lequel dina 
le Duc Albert de Saxe ; une mafñle d'argent du Pérou, dont 
les filons s’entrelaffent en forme de branches de fapin; une 
autre du Potofi, en forme de Plumes; 1449 Mines de cuivre, 
939 Mines & Criftaux d’étain, 699 de plomb , 760 de fer, 
1000 efpeces de Marbre ; un gros morceau d’Afbefte qu’on 
prend pour du bois , & qui eft fort eftimé ; 1000 fortes d’A- 
methiftes , Jafpes, Agathes, fur-tout celles de Rochlicz , 
qui font crès-belles & très-rares. 

Les Pierres précieufes font dans des coffrets ouverts & 
rangés à la file. On y remarque une très-grofle Topaze noire, 
& deux Blocs de Criftaux d’une grandeur énorme ; un arbre 
entier dont le tronc, les branches & les racines font péri 
fiés & agatifés , venant du canton de Bobourg ; un rognon 
de cuivre d’Ilmenau qui porte en relief la figure entiere 
d’un Poiflon femblable à une Lotte;une très-belle tête de Mé- 
duze,& des parties d'Animaux injeétés par le Docteur Ruyck. 
On diftingue dansles Quadrupedes partie defléchés , d’autres 
empaillés , quelques-uns dans lefprit de vin , des Paref- 
feux d'Amérique , des Lievres volans, des Philanders , le 
Serpent de Ceylan appellé Bitin , le Serpent Idole, celui à 
lunettes, le volant, lArgus du Mexique & celui d’Aftra- 
can. Parmi les Oiïfeaux rares fe remarquent des Rouges- 
gorges d'Amérique , le Faifan de la Chine, le Roi des 
Oifeaux de Paradis, des Pélicans, Flamingots, Laggamo- 
res , le Kinki ou la Poule dorée de la Chine. On voit par- 
mi les Poiflons , ceux à deux crêtes, les dorés , les Lamen- 
uns, le grand Chien de mer , le Dauphin noir, les Torpilles 
& les têtes de Médufe. 

Les Coquillages les plus curieux font fix Amiraux , celui 
de Guinée, de Surinam, celui à fommet couronné , le Mar- 
teau , &c. il y a beaucoup de Coraux & de Madrepores. La 
colleétion d’Ambre eft ce qu'il y ade plus intéreflant ; elle a 
fait le fujet d'un volume #7 folso , fous le titre, Hifloria fuc- 
cinorum Sendelii,&c.il y a des Karabés en verd naiflant,en verd 
obfcur , en jaune doré, où font exprimées toutes fortes de 
figures. On y trouve les trois Regnes & trois élémens dans le 
Karabé quienferre de petits Globes;lair ou desbouteilles d’eau 
s’agitent dans les uns en différentes manieres , d’autres encla- 
vent de la terre qui s’agite de même. On y trouve aufli des 
parties de Minéral , avec du bois & toutes fortes de plantes. 
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L’Ambre jaune eft rempli de feuilles d'arbres, de branches, 
graines , brins de païlles, moufles, de bois, & fur- tout 
d'Infeétes, qui n’ont p s’y être incorporés comme le refte,que 
quand lAmbre étoit liquide. On prétend cependant que des 
trompeurs y ont inferés des Infectes ; ce qui paroît fort 
douteux. 

Le Cabinet du Comte de Bruhl , premier Miniftre de [a 
Cour de Drefde , mérite l'attention des Amateurs, tant par 
la beauté des chofes qu’il renferme , que par le bel ordre 
qui y regne. Les Métaux, les Pierres , les Péctrifications, 
les Coquilles , ainfi que les Animaux , tout y eft aufli nom- 
breux que bien choifi ; nous n’entrons point dans le détail de 
fa belle galerie de Tableaux. 

Celui du Bourgue-Meftre Anderfon eft fameux à Hame 
bourg : le Maître l’avoit arrangé fuivant laméthode du Do- 
&eur Woodward. On prétend que les Foffiles s’y diflin- 
guent parfaitement par leur choix & leur grand nombre. 

Feu M. Bruckman , à Wolfenbutel , avoit beaucoup re- 
cueilli de Pétrifications & d’autres curiofités de la Nature. 
On n’a point été informé du fort de cette Colleétion. 

M. Tettau , Capitaine des Mines de Saxe , à Freyberg, 
avoit amañlé une fort belle fuite de Métaux & de Miné- 
raux , qui à été incorporée avec les Colleétions des galeries 
du Roi de Pologne. 

Celui de M. Lyncke, de Leipfic, eft refté dans fon ancien 
état; les Héritiers le confervent toujours avec foin. Il con- 
fifte en une grande quantité de Pétrifications & de Co- 
quillages , ainfi que d’Animaux étrangers confervés dans la 
liqueur. 

Le Jardin Bofianus , à Leipfic , poffede peu de Coquilla= 
ges ; il eft plus nombreux en Animaux , en Infectes, avec 
un Herbier très-confidérable. Le peu de foin qu’on a pris 
de la confervation de ces curiofités , en a fort diminué le 
luftre. 

Le Cabinet de M. Richter, Banquier dans la même 
Ville , s’eft trouvé après fa mort entre les mains de fon 
fils, qui eft Profefleur en Théologie, & qui en à grand. 
foin :1l eft très-confidérable dans toutes les branches de l’Hi- 
ftoire Naturelle, mais principalement dans les Méraux, Mi- 
néraux & Pierres. On en voit la defcriprion dans le bel Ou-- 


vrage que l'Auteur à publié de fon vivant, fous le titre de 
| Vi 
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Mufaum Richserianum , en Latin& en Allemand, fol. ILy a 
aufli un beau recueil d'Antiquités , de Pierres'gravées & pré- 
éieufes. IGAUOUE LE 0 

La petite Collection de M. Trier, Confeiller de la Cour 
de Saxe, à Drefde, eft très-bien confervée , & fe diftingue 
toujours par le beau choix des Pierres, des Minéraux & 
des Coquilles. 

M. Stor , Docteur en Médecine à Leipfc , a amaflé une 
fuite aufli nombreufe que bien choïfie de plufieurs Miné- 
raux & Métaux , avec plufieurs modeles de Machines pour 
les Mines. 

Le Cabinet de M. R. Rofinus, dans la Bafle Saxe , eft 
renommé pour les belles Pétrifications & autres morceaux 
d'Hiftoire Naturelle. 

M. Schulter , Directeur des Mines , à Chauff-thal fur le 
Hartz, a recueilli une belle fuite de Mines & de Miné- 
faux, 

La Colletion du fameux Felix Placer eft la plus riche de 
la Ville de Bâle, quoiqu’on en ait démembré les Médailles 
& les Pierres précieufes : elle contient dans une même piece 
fur de grandes tablettes, les Terres , les Minéraux & les Cri- 
ftaux ; les Pierres figurées, grand nombre de femences & de 
Fruits, des Plantes marines, des Coquilles & autres produ- 
tions de la mer. Les Animaux, tant erreftres qu’aquatiques, 

trouvent leur place ; il y a deux Herbiers, dont un eft re- 
Le en 18 vol.fo/. & dont les Plantes font très-bien confervées, 
avec le deflein de chacune vis-à-vis de la naturelle. On voit 
outre cela un recueil de trente volumes remplis de Figures 
faites à la main, avec les couleurs naturelles des Oifeaux , des 
Papillons, des Poiflons , des Reptiles, & autres animaux, 
auxquels il a joint Les Eftampes des mêmes Animaux tirées 
des Auteurs. La plus grande partie de ce Cabinet a paffe 
dans celui de M. Baviere, Marchand à Bâle , qui avoit dé: 
ja une belle fuite de Foffiles de Suifle & étrangers. L’Herbier 
eft entre les mains de M. Paffavant , Médecin, & héritier 
du fieur Felix Placer. 

M. de Heuber , Peintre & Confeiller de Bâle, avoit une 
belle collection de Pierres figurées & de productions mari- 
nes qu'il a vendue; il a depuis ce temps-là fait un nouvel 
amas, qui fait plaifir aux Amateurs. 


On ne parlera point ici de la Bibliotheque publique de Bä- 
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Je , qui eft autant confidérable par fes Livres , qu’elle l’eft 
peu par fa fuire d'Hiftoire Naturelle. | 

M. le Margrave de Bade-Dourlac ; outre fa belle colle- 
étion de Médailles, en commence une pour lHiftoire Na- 
turelle qui contiendra des pieces très-intéreffantes ; comme 
le pays eft plein de Foffiles & de Minéraux, il ne peut man- 
quer d'acquérir tous les jours des nouveautés. 

On voit à la Bibliotheque publique de Berne, un amas 
confidérable de Fofliles, mais très-peu de productions ma 
rines. 

À Burgdorf, dans le Canton de Berne, M. Grunerus 
qui en eft Curé, poflede un Cabiner de Foffiles & de Pé- 
tnfications, où l’on trouve des chofes fort curieufes. On en 
trouve le Catalogue dans ouvrage François de M. Bertrand, 
Pafteur de l'Eglife Françoife à Berne , touchant lutilité des 
montagnes. | 

La Ville de Zurich fe glorifioit autrefois d’avoir les Ca- 
binets de Wagnerus, de Muralt, de Scheuchzer & de Con- 
rad Gefner. Le premier qui eft riche principalement en Mi- 
néraux , en Pétrifications & en Marbres très-bien choifis, & 
dont Scheuchzer fait mention dans fes écrits , fe voit à la 
Bibliotheque publique. Le fecond Cabinet qui eft celui de 
Mural , eft entre les mains de M. Lochman Médecin , qui 
a époufé fa fille : celui de Scheuchzer a été un des plus 
fameux & des plus amples de la Suifle ; il en a donné le 
catalogue (a) au Public. Plufeurs perfonnes en ont acquis 
différentes parties ; & l’Herbier eft entre les mains de fon 
frere. Les Coquillages , les Papillons , les Pétrifications, les 
Minéraux & quelques Végétaux font encore à vendre. 

Le Cabinet de M. Efcherus eft un vrai tréfor par les bel- 
les chofes qu’il contient. Sans parler du recueil des Mon- 
noies modernes , & particulierement de la Suifle , confidé- 
rables par le poids de l'or & de l'argent , il fe diftingue par 
les Pétrifications d'Italie , de France, d'Allemage & de Sue 
fe , qui font très-belles & crès-bien confervées. Les Miné- 
raux ne font pas moins remarquables , fur-tout les Fofiles 
de Saxe , que lui a donnés le Roiïde Pologne , & les beaux 
Criftaux qu'il a achetés d’un Comte de Milan, qui font di- 
gnes d'entrer dans les Cabinets des Princes. On y trouve 
des Pierres précieufes ; de beaux Marbres, au nombre de 


500 , tirés de l'Orient, de l'Egypte, de l’ivalie & de divers 


(a) Herba- 
rium Diluv:a- 
num. 
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pays ; dés ouvrages de rapport faits à Florence , qui imitent 
plufieurs Animaux , des Fruits, des fleurs, jufqu'au profil 
des Villes ; une grande multitude de Coquillages, & quan- 
tité d’Animaux confervés dans la liqueur. Sa mort arrivée 
depuis peu a interrompu une fuite de Végétaux , qu'il 
avoit commencée avec M. le Docteur Gefner. Son fils con- 
tinue d'enrichir ce Cabinet. | 

Celui de Zollerus doit fon origine depuis 50 ans à M. 
Collerus, & fe diftingue par la varieté, l’arrangement & le 
nombre des belles chofes que fournit la Suifle. Les ancien- 
nes Médailles du pays , les productions de la mer, les Pécri- 
fications , les Minéraux & les ouvrages de l’art y trouvent 
leur place. Tout: eft difpofé dans un grand ordre; chaque ti- 
roir expofe dans une belle fymmétrie & d’un coup d'œil, 
toute une matiere diftinguée parle lieu qui la fournit , avec 
des Catalogues très-exacts & crès-hiftoriques. 

Les Cabinets de Meiften, de Heflus & de Muralt , con- 
tenant quantité de chofes rares qui ont été augmentées par 
le Docteur Lochman, font entre les mains de M. Jean Gef- 
ner , Profefleur en Médecine , defcendant du fameux Con- 
rad Gefner fi connu dans la République des Lettres. Cette 
Colleétion contient beaucoup d’Animaux , quelques-uns 
avec leur peau ; des Oifeaux , plufieurs Amphybies , les 
Poiflons de Suifle empaillés, des Papillons confervés entre 
deux verres, & 500 Coquilles & Vers difpofés en deux ar- 
moires. On voit dans cinq gros volumes en grand papier 
les figures de tous les Animaux peintes & gravées parfaire- 
ment. L'Herbier contient 4000 Plantes vives, mifes en bon 
ordre, & attachées à l'aiguille fur de pareil papier , compo- 
fant 20 gros volumes. Les femences , au nombre de 600, 
font placées dans des féparations de bois , ainfi que les fruits. 
On y voit peu de produétions marines : des Foffiles, les Pier- 
res & les Minéraux font rangés par fymmétrie dans une gran- 
de armoire, coupée en de longs tiroirs partagés en nombre 
de cafes. 

On voit à Lucerne fa Collection de M. Langius , com- 
mençée par fon pere, & qu'il a beaucoup augmentée 5 elle 
contient des productions marines } des Fofliles , des Plan- 
tes , fur-tout ie Pétrifications admirables d’Æalits, Provin- 
ce de-la Ruflie Polonoife. 


M. Cappelerus poflede à Lucerne un amas TE 
€ 


\ 


La ConNcuHyiroLoc:e, I PARTYIE 16: 
de Foffiles, de Criftaux , de Minéraux & d’autres effets de 
la Nature. Sa générofité lui fait diftribuer dans fa vieilleffe 
fa Coilection à fes amis. 

M. Benoit Stebelin, Docteur en Médecine & Profeffeur 
en Phyfique, avoit formé une collection de Fofhles , de Mi- 
neraux & de Criftaux tirés du Marquifat de Bade. Il y avoit 
Joint une fuite de Fruits, de Semences , un Herbier fort 
ample , & des Pierres figurées ; le tout a pañle entre les mains 
de M. Frey Capitaine, Aide-Major du Régiment de Bo- 
card , lequel 3 fort augmenté la colleétion. 

Le Cabinec de M. Puntiner , dans le Canton d’Uri, s’eft 
fait connoître par fes beaux Criftaux, fes Fofliles & autres 
chofes rares ,qu'’il a mifes en ordre dans le Couvent d’'£rrfi- 
dlen. 

On remarque à Glaris Îa colle&tion de M. Tfchudius, 
qui après avoir parcouru toutes les montagnes du pays, la 
enrichie de leurs dépouilles , par un très-grand nombre de 
beaux Fofliles & de Pétrifications , où il prétend faire ap- 
percevoir voutes les figures imaginables, dont la plus gran- 
de partie n’exifte que dans l’idée. Il a joint à ces belles 
chofes un recueil confidérable de Plantes. 

Celle de M. Keller, Profefleur de Phyfique à Schafoufe, 
mérite d’être vûe. Il a augmenté le Cabinet de feu fon pere, 
qui étoit Médecin de l'Empereur , de ceux d'Ammianus , 
d'Hurterianus & de Thurn: il poflede a@tuellement des 
pieces fort rares. 

M. Scobingerus ,à S. Gall , a ramaflé 500 Fofliles de diffé- 
rens genres trés-bien choifis, avec un grand nombre de 
Plantes; & M. Schærerus, Doëteur en Médecine dans la 
même Ville, poflede toutes les Pétrifications du pays de 
S, Gall. 

On connoffoit à Neuf-Châtel le Cabinet de feu M.Bourguet 
Profefleur en Philofophie , qui confiftoit principalement en 
Pierres figurées ; ilavoit faitenfuite une nouvelle colleétion : 
la premiere à été vendue aux Magiftrats de Geneve. Ily a 
encore le Cabinet de M. Hædleri, Docteur en Médecine, 
qui poflede les plus belles productions de la Suifle ; fa dif- 
tribuction fuivant les lieux d’où viennent les morceaux d'Hi- 
ftoire Naturelle , eft aflez curieufe. Les Productions marines 
n'y manquent pas. | 

Dans le voifinage de Neuf-Châtel, à la Ferriere , Mef= 
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fieurs Gagnebin , Doéteurs en Médecine, ont recueilli fca- 
vamment tous les trois Regnes de l’'Hiftoire Naturelle , qu'ils 
complettent tous les jours. On y trouve fur-tout en Pétrifi- 
cations , des Minéraux diftingués & très-intéreffans. 

Outre le Cabinet de feu M. Bourguet, qu’on voit à Geneve 
dans la Bibliotheque publique, il y a encore celui de M. le 
Profeffleur Gallebert, qui eit rempli de belles chofes. 

Le Cabinet de M. Harder le fils , Jurifconfulte de Scha- 
foufe , mérite d’être vifité par les Amateurs. Il eft pré- 
fentement entre les mains du Doteur Ammanus de Scha- 
foufe , qui l’a beaucoup augmenté. 

M. Gourgas de Geneve à fait un recueil d'Hiftoire Na- 
turelle qui eit vifité par les Curieux, principalement pour 
les Poiflons imprimés fur des Tables de pierre trouvées fur 
la montagne de Tripolien Syrie. Ces Animaux font fi bien 
confervés & fi diftinétement marqués, qu’on en reconnoît 
le genre & le nom. On y voit diverfes Antiques , & une belle 
colleétion de Médailles Grecques. se 

Le Cabinet de M. Jallabert , Docteur en Médecine , des. 
Sociétés Royales des Sciences de Londres & de Mont- 

pellier, Profefleur à Geneve , embrafle toutes les parties 
de lHiftoire Naturelle. On y voit une fuite de Coquilla- 
ges, de Pierres fines, de Marbres , de Cailloux , de Den- 
drices, d’Agathes , de Criftaux , de Criftallifations , de Pé- 
trificacions les plus curieufes. Les Lichophytes, les Madre- 
pores, les Champignons de mer , les Coraux s’y trouvent en 
nombre, ainfi que plufeurs Poiflons & des parties d’Animaux 
pétrifiés , des Aftroïtes , Pierres figurées , des Hyfterolithes, 
Priapolices , du bois pétrifié & mineralifé. Les Infectes, 
les Papillons & les Animaux des Indes confervés dans 
la liqueur , s’y voyent aufli, ainfi que des Pyrites , Mar- 
caflites , échantillons de Mines d’or & d'argent duBréfil, 
du Potofi & du Chily. Ce Sçavant à joint à fon recueil 
des figures & habillemens de la Chine , du Japon & du 
Cap de Bonne-Efpérance , avec des fruits , des gommes & 
nids d'Oifeaux étrangers. 

Celui de M. de Sandos, Confeiïller d'Etat & Préfident en 
la Châtellenie de Thiele , dans la Souveraineté de Neuf- 
Châtel, confifte en une collection de tous les Marbres d’I- 
talie , de France , d'Allemagne & de Suifle; de Minéraux 
étrangers ; de diverfes pieces d’Ambre où font enfermés des 
Infetessplufieurs Criftaux & Pécrifications très-bien confer- 
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vées de différens pays, parmi lefquelles fe diftinguent un gros 
Crabe de mer appellé Pagurzs,une Coquille de ie Jacques, 
& un Efcargot d’une groffeur non commune,divers Poiflons, 


‘Ourfins, Crabes & Coquillages fofliles. On y trouve une bel- 


le fuite de Coquilles de Mer, tant des Indes que de Ocean, 
de la Méditerranée & du golphe Adriatique, plufeurs Plan- 
tes & Animaux de mer, & divers Fruits étrangers , quantité 
de Papillons des Indes & de la Suifle. M. de Sandos n’a 
pas négligé les belles chofes dûes à l'Art, les Monnoies 
étrangeres , les Médailles modernes , & les belles Eftampes 
gravées par les plus fameux Maîtres de l'Europe. 

L'Italie remplie des merveilles de l'art, offre dans plufieurs 
Cabinets celles de la Nature. Le Vatican riche dans tou- 
tes les matieres, ne left pas moins dans la partie des Mi- 
néraux, dont la colleétion fe voit dans la petite cour des 
Antiques. On en afait une (4) defcription Latine. Clement 
XIT. a acheté la Collection du feu Cardinal Gualterio , qui 
confifte en beaucoup de Coquillages très-bien choifis, en 
Minéraux, en Produétions marines , en Fofliles , en Crif- 
taux, en Coraux, en ouvrages de Tour , en inftrumens de 
Mathématique & de Phyfique , & en un grand nombre de 


deffeins originaux de grands Maîtres mis dans des bordures 


avec des verres blancs. On vient encore nouvellement d’aug- 
menter confidérablement cette colle&ion. 

Les Jéfuites pofledent la galerie du fameux Pere Kircher, 
qu’ils ont fait augmenter par les foins du Pere Bonanni, 
qui en a compofé (#) deux Ouvrages, avec plus de cinq 
cens Figures à chacun. Les Métaux, les Minéraux & les 
Coquillages y font en grand nombre , quoiqu’ils n’ayent 
pas les plus rares ; on y a joint beaucoup de Médailles, 
d'Urnes , de Lampes, de Lacrymatoires , d’Idoles & d’au- 
tres morceaux antiques , avec des habillemens étrangers, 
& plufieurs modeles de Méchanique. 

On voit de belles Colleétions en ce genre dans la (c) 
Bibliotheque du Palais Barberin, & chez le Prince Pam- 
phyle, dans fa maifon de bel Refpiro , proche faint Pan- 
crace. 

Celle du Palais Chigi , fur le mont Efquilin , eft la même 
que celle de Bellori, dont Le (dj) Cabinet étoit fi fameux. Il 
vient d’être vendu. | 

Il feroit furprenant que le Grand-Duc de Tofcane ne 
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(a) Metallo- 
theca Vatica- 
na Mercati, 
augmentée par 
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Recreatio 
mentis & 
oculi. 
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Bellorianum. 
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poffedât pas dans fon Palais de Florence , fi riche en tou= 
tes chofes ,une Collection d’Hiftoire Naturelle : elle y eft 
en effet; mais elle n’éroit point encore rangée quand je l’ai 
vifitée : on y voit des pieces rares & en grand nombre. 

Il y à encore une belle Colletion à Livourne de M. 
Pierre-Paul Scali; elle confifte en Coquilles , Poifflons , Oi- 
feaux & produë&tions de mer , la plûüpart étrangers. On en a 
le Catalogue imprimé. 

On peut aller voir à Vérone la Colleétion du Doéteur 
Rotario , augmentée par fes enfans; celle du Chevalier 
Bianchi a été vendue. 

Le Docteur Jean Targioni, Auteur dei viaggi del Targioni, 
a acheté des Héritiers du célebre Micheli fon Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle : ilexifte à Bologne , & confifte dans un 
grand Herbier , & une colleétion des différentes produétions 


naturelles de la Tofcane , auxquelles il à ajoûté quantité de 


(a) Mufzum 
Mofcardi. 


(2) Mufæum 
Sercalli, 


morceaux curieux en tout genre. 

Le Profefleur Michel-Ange Targioni aauffi un recueil de 
morceaux Naturels ,avec beaucoup d'Oifeaux defléchés fous 
des Cloches de verre parfaitement confervés. 

Le Cabinet de (4) Mofcardi , dans [a même Ville , eft plus 
diftingué pour les Médailles & pour lantiquité , que pour 
l’'Hiftoire Naturelle ; il y à cependant une nombreufe fuite 
de Coquillages aflez fales, & où les beaux & les rares ne fe. 
trouvent point. 

Celui du feu Comte Marflly à Bologne eft ce qu'il ya de 
plus curieux en Italie. Le Sénat a deftiné un Palais pour le 
ranger & pour le rendre public ; chaque Science a fa cham- 
bre particuliere : quand on vient à celle de l'Hiftoire Natu- 
relle , les yeux font fatisfaits de l’arrangement des Coquilla- 
ges , des Métaux & des Minéraux ; c’étoit le fruit de tous 
{es voyages. Il à donné ce Cabinet à l’Académie de lInfti- 
tut, qu'il a lui-même établie dans la même Ville. On y a 
joint les Cabinets d’Aldrovandus & de Cofpi. 

On voit à Bologne une belle Collection de Coquilla- 
ges ; de Madrepores , & autres tréfors.de la mer , chez M: 
Bañi. Celle de Jofeph Monti , Profefleur en Botanique & en 
Hiftoire Naturelle, ne mérite pas moins d’être vifitée, ainfi 
que celle qu’a laiflée Zannoni à fes Héritiers. 

La Galerie (4) Setalle , à Milan, eft remplie de tout ce que 
l’on peut fouhaiter en fait d'Hiftoire Naturelle ; j'en excep- 
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te toujours les Coquillages rares & uniques , qu'on ne-voit 
qu’en Hollande & en France. 

Le Cabinet du Doéteur Tafli, Préfer de la Bibliotheque: 
Ambrofiane dans la même Ville, mérite d'être vifité ; parmi 
plufieurs belles chofes ;. on y remarque une grande Coupe 
ou Tafle naturelle, dans laquelle l'Agathe , lAméchifte, la 
Calcédoine & autres Pierres forment le dedans, revêtue en 
dehors des parties de Criftal de roche. - 

J'ai vû à Pife crois Cabinets affez curieux. Le premier eft 
au Jardin des fimples ; la rareté & la condition des morceaux 
qui le compofent , eft jointe à l'abondance de la matiere. On 
vient d’y joindre le Cabinet curieux en Coquillages de M. 
Gualtieri , Auteur d’un Livre de Conchyliologie : les deux 
autres , moins confidérables à la vérité , offroient de très- 
belles chofes, & appartenoient à deux Médecins, dont un 
s’'appelloit Cofmo Rofernini. 

La Ville de Padouë , renommée pour être le féjour des 
Sçavans , offre aux Curieux le beau Cabinet de Valifnie- 
ri, fils du Profefleur qui a donné plufieurs bons ouvrages 
au Public. Ce Sçavant à fait préfent à l’'Univerfité de Pa- 
douë de ce beau recueil ; & le Sénat de Venife en con- 
fidération lui a donné la Chaire de Zecfore d'Hifloria Naturale. 

Venife poflede la collection de Zannichelli fameux Apo- 
tiquaire , mort depuis quelques années, dont le fils a don- 
né le Catalogue au Public en 1736. Cette colle&tion eft 
rangée en trois Armoires , qui ont chacune plufieurs tiroirs. 
On trouve dans la premiere les produétions. marines & les 
Coraux , quelques Oifeaux, les Poiffons cruftacés , les: Mous 
& les Zoophites, des parties féparées d’Animaux,& les grands: 
Coquillages. Les petits font rangés dans cinq tiroirs de la 
même armoire ; les rares n’y font point marqués , & les Uni- 
valves & les Bivalves font mêlées toutes enfemble. Comme 
il rapporte les dénominations des Auteurs , il adopte par 
conféquent toutes leurs erreurs. Les grandes Pierres figurées 
occupent la: feconde armoire, avec les parties pétrifiées de 
plufieurs Animaux , entr'autres le crâne d’un homme avec 
fes dents, des Cancres & des Ecrevifles d'Egypte, plufieurs 
dents molaires d’'Eléphant , des côtes de Baleine, des ongles. 
de Bœuf, des Squelettes de Poiflons, d’autres Poiflons en- 
tiers figurés fur la Pierre , & trouvés dans les environs de: 
Ja Ville de Vérone, des Pierres qui imicenc plufieurs fruits. 

X ii 


(a) Dom 
Mateo Foïizio, 
Bibliothe- 
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des deux Sici- 
les, & fameux 
Antiquaire. 
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deux Nautilles donc un découvre fa ftrufture intérieure. 
Les moyennes Pierres figurées font comprifes dans les neu£ 
tiroirs d’en bas de la même armoire; on y voit des Dendri- 
tes , des feuilles de Fougeres, de Capillaires, Ceterachs, 
Lauriers & autres Plantes, imprimées fur PArdoile & fur la 
Pierre. On a rangé parmi ces Pierres, fuivant la commune 
erreur, les Coquillages fofiles, & les Cornes d'Ammon qui 
s’y trouvent en grand nombe. Ce qui paroît Le plus remar- 
quable eft le Squelette pétrifié d'un Lezard , quelques ovai- 
res de Poiflons & des dents pétrifiées. Enfin la derniere ar- 
moire eft réfervée pour les Minéraux. Des Mines d’or & 
d'argent de tous les pays s’y préfententen nombre, avec des 
Marcafltes très-riches mélées de Criftal. Les autres Métaux 
viennent enfuite, avec les Minéraux, les Pierres minérales , 
-comme l’Aiman, le Lapis Lazuli, &c. les Silex, les Pyri- 
tes , Les Fluors , les Befoarts, les Bois pétrifiés , les Criftaux, 
les Agathes , les Jafpes & les Marbres finiflent cette gran- 
de Colle&ion , qui eft préfentement entre les mains du fieur 
Zannichelli le fils. 

On voyoit autrefois dans fa Ville de Naples le fameux 
Cabinet de Jean-Baptifte della Porta , & celui de Ferrante 
Imperato , qui a donné au Public un grand Ouvrage dont il 
a été parlé dans l’Oryéfologie, Ces deux Cabinets , fuivanc le 
fort ordinaire, ont été difperfés à leur mort; & il n’y a pré- 
fentement à Naples aucun Naturalifte qui foit en état de 
foutenir la réputation de ces deux grands Phyficiens. C’eft 
ce que me mandoit un des plus (4 ) fçavans hommes de cet- 
te Ville, dont l'amitié & Île commerce littéraire entretenu 
pendant plufieurs années jufqu'à fa mort m'étoient extrè- 
mement chers. 

Les Villes de Palerme & de Mefline , au rapport du mème 
Sçavant, ne font pas mieux fournies d'Amareurs & de Na- 
turaliftes. Il faut un fiecle, comme tout le monde le fçait, 
pour former de grands hommes. 

On voit à Turin le Cabinet de M. Donati de Padoué, 
Profefleur de Botanique en cette Ville : il confifte en un 
grand Herbier, une fuite de Marbres, de Pierres & de Fof- 
files. 

M. Garburri de Céphalonie, Profeffeur de Médecine dans 
cette Ville , amañle un recueil de Coquilles Orientales 
& Occidentales, avec les Pétrifications de la Tofcane & de 
l'Icalie. 
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On peut voir à l’Arfenal de Turin une collection de 
Minéraux confidérable , faite par le Chevalier de Rubil- 
lanc, Infpeéteur Général des Mines ; dans fon voyage de 
Saxe , de Hongrie & de Bohème; on y a joint les Minéraux 
étrangers & les pécrifications du pays ; c’eft M. Roncini Ca- 
pitaine d'Artillerie, qui a foin de ce Cabinet. 

Le Cabinet du Marquis de Villena Duc d’Efcalonne, à 
Madrid, eft très-eftimé. Les Pétrifications , les produétions 
marines , les Pierres fines, les figurées, les Minéraux, les 
Coquillages , les Animaux & les Plantes defléchées qu’il 
a recueillies, ne font pas indignes de la recherche des Cu- 
rieux. 


Celui de Don-Jofeph Bermudez , Confeiller du Roi, 


Grand Prévôt de fon Hôtel, offre une Collection confidé- 
rable fur toutes les parties de l’'Hiftoire Naturelle : on y re- 
marque de belles Pierres d’Aiman ; des Mines d’or & d’ar- 
gent fi riches , que les feuilles & les ramifications font dé- 
tachées de la Mine; des Agathes, des Jafpes ; des Hyas 
cinthes de différentes figures,qui fortent avec l’eau courante 
d’une fontaine qui eft dans la Ville de Tolede , appellée 


to cet effet, La Fontaine des Hyacinthes. Les vafes d'Al- 


âtre, les Marbres de différens pays; un vafe de Criftal 
faic au tour , auquel on a ajoûcé des ances avec beaucoup 
d'art ; Les Pierres imitant des Poires , des Amandes, des Fi- 


gues , des. Dattes & autres Fruits qui fe trouvent dans le. 


Royaume d’Arragon, quantité de Coquillages fofliles & de. 
Pierres figurées ,-plufieurs Aftroïtes venant d’'Haquera à qua- 
tre lieuës de Valence, s’y voyent en abondance , ainfi que 
différens Cailloux dont la fuperficie eft couverte de plu- 
fieurs pointes unies , dont les unes brillent comme des Dia-. 


mans, les autres comme des Emeraudes : quelques-unes: 


imitent le Rubis & l’'Hyacinthe ; d’autres d'une couleur 
blanchâtre n’ont aucune pointe , & font groupées en forme. 
de nuages: ily en a delifles , avec des taches de couleur de: 
fique appellée Rofcler. Les campagnes voifines de la Ville: 
de Madrid fournillent de ces fortes de Pierres. Ce qui re- 
garde les Végétaux confifte en produétions marines de dif-- 
férente nature , en plufieurs Arbrifleaux, & Châtaignes de 
mer pétrifiées , ainh qu'en quatre Champignons de diver- 
fes grandeurs : le Regne Animal offte plufieurs Animaux & 
des Poiflons defléchés, entrautres une Tortuë de mer d’une: 


L'ESPAs- 
GNE:- 
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grandeur prodigieufe, un Hériflon & un Tatou d’une beauté 
parfaite , lefquels on a vüs vivans à Cadix il y a plus de 
100 ans, un Limaçon extrêmement grand qui renferme un 
Murex; de belles Coquilles de diverfes couleurs » grandeurs 
& figures , que l’on a tirées de toutes les mers, une entr'au- 
tres qui a crois pieds de diametre , & qui pefe environ cent 
livres, une autre femblable , qui ne pefe que quatre-vingt 
trois livres , parce qu’il y manque plufieurs morceaux ; deux 
crânes de têtes d’un Poiflon appellé Guitare , par fa reffem- 
blance avec cet inftrument 5; un autre crâne couvert de 
pointes très-aiguës qui, pourroit être la rète d’un Poiflon ap- 
pellé Certolla;ÿ des Limaçons, des Coquillages & des Infe- 
étes pétrifiés de diverfes grandeurs, dont la plus grande par= 
tie ont confervé leur figure naturelle, quoique renfermés 
dans des morceaux de pierre. 

Ce Cabinet eft encore recherché pour les Tableaux des 
grands Maïtres d'Italie & de Flandre , pour les figures de 
Bronze & de Marbre , les Mofaiques & les Armes anti- 
ques ; les inftrumens de Mathématique & autres curio- 
fités. 

La Collection del Senor Hortega , Aporiquaire à Madrid, 
prouve que le Maître eft fort intelligent dans lHiftoire 
Naturelle : il n’a négligé aucune de fes parties, & il peut 
montrer fur chacune, des pieces très-curieufes. 

Le Cabinet del Senor Jean Salvador, Deéteur en Médecine 
& Apotiquaire à Barcelone , frere de celui qui le poffede 
aujourd'hui, & qui exerce la même profeflion dans cette Vil- 
le , a toujours été regardé comme un des premiers Cabi- 
nets de l’Eurepe. On y trouve fur toutes les parties de l’'Hi- 
floire Naturelle, des amas confidérahles d’Infeétes , de Co- 
quillages , d'Animaux fecs & d’autres confervés dans la li- 
queur ; les Minéraux , les Pierres fines & Îles pétrifications 
qui fe trouvent en Efpagne , principalement dans la Princi- 
pauté de Caralogne, avec un Herbier très-nombreux, font 
le principal objet de ce Cabinet, qui eft accompagné d’une 
belle Bibliotheque de livres d'Hiftoire Naturelle & de Phy- 
fique. - 

L'Académie de Séville à commencé une colleétion d 
curiofités naturelles,où l’on trouve des morceaux très-fingu- 
liers, avec un Herbier confidérabie & beaucoup d’inftru- 


mens de Marhématique. Celaelt joins à une Bibliotheque 
curieufe 
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curieufe , où le choix des Livres eft ce qu'il y a deplus à 
cftimer. 

Le Roi de Portugal, parmi les belles chofes qu’il poffé- 
doit avant le bouleverfement cotal de Lifbonne arrivé le 
premier Novembre 1755 , avoit ramañlé quantité de mor- 
ceaux très-intéreffans concernant l’Hiftoire Naturelle : on y 
voyoit parmi les Pierres fines de très-beaux Diamans & des 
Pierres de couleur de toute efpece ; un Amiral d’une 
grofleur confidérable , & d’une confervation parfaite, fe re- 
marquoit parmi de très-belles Coquilles qui s’accumuloient 
chaque jour,ainfi que toutes les autres branches de l'Hiftoire 
Naturelle. 

On diftinguoit à Lifbonne le Cabinet du Comte d'E- 
ricera , cher de l'Académie, pere du Viceroi des Indes 
Orientales Outre fa Bibliotheque & fes Médailles qui étoient 
confidérables, il poflédoit touchant l'Hiftoire Naturelle des 
chofes rares , & qui méritoient d’être recherchées par les 
Amateurs. 

Celui du Comte d’Affumar , dans la même Ville , n'étoit 
pas inférieur au premier, en ce qui regarde les productions 
naturelles. Sa collection de Monnoies d'or étoit extrême- 
ment curieufe. 

Le goût des Sciences & des Arts brille fouvent chezles 
Dames ; outre les exemples que nous en avons a&tuellement 
à Paris & dans nos Provinces, nous en trouvionsun à Lif- 
bonne dans la perfonne de la Duchefle de Cadaval, de la 
Maifon de Lorraine. Cette Dame nourrifloit quantité d’A- 
nimaux de toute efpece; & elle avoit amaffé plufieurs cho- 
fes rares, entr'autres une très-belle fuite de Befoarts. 

Parmi les Collections qui fe trouvent dans le Royaume de 
Dannemarck firiche en Mines, en Congélations & en Pécrifi- 
cations , particulierement dans la Norvége, l’Iflande & le 
Groëniand , celle du Roï eft la plus confidérable ; elle eft pla- 
cée à Copenhague dans le même bâtiment où l’on voit la 
Bibliotheque Royale , & directement au-deflus. On entre d’a- 
bord dans la chambre des perfpectives, enfuite dans une ga- 
lerie de Tableaux longue de 240 pieds ; après cela vient le 
Cabinet Royal des Médailles , qui mene dans cinq Sa- 
lons de même grandeur & de plein pied, renfermant les 
curiofités naturelles , qui confiftenr en un nombre confidé- 
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rable d'Animaux terreftres & aquatiques,d'Oifeaux;,d’Infeétes 
& deRepriles.Les Plantes,les Minéraux,les Pierres précieufes, 
Coraux, Agathes, Coquilles , Pétrifications, Fofliles , pa- 
roiflent de tous côtés , rangés en très-bon ordre dans des ar- 
moires fermées de glaces. En defcendant l’efcalier , on arri- 
ve dans un grand veftibule revètu de Peintures, de bas-re- 
licfs & de morceaux très-recherchés, On y voit plufieurs 
grands Quadrupedes empaillés , entrautres un Bœuf deFri- 
fe d’une grandeur monftrueufe. Ce Cabinet doit principa- 
lement fa fplendeur aux Rois Criftian V. & Fréderic IV. 
On lit fur un des murs de cette piece appellée la Salle des 
Héros, l’infcription fuivante en vers François : 


Tout ce qu'a la Nature ou l'Art de curieux , 

Par les foins de deux Rois fe raffemble en ces lieux : 
Chriflian commença cet illuftre affemblage , 

Fréderic de nos jours a couronné l'ouvrage. 

De tant de raretés les Speitateurs furpris, 

En béniffant le Pere, admireront le Fils. 


Le détail de ce Cabinet a été publié en 1696. par Hoi- 
ger Jacobée, fous le titre de Mufeum Regium Danie ; & 
Jean Lorentzen la confidérablement augmenté dans une 
feconde édition. Le fameux Olearius à donné dans fon 
tems la defcription enrichie de figures du Cabinet du 
Roi à Gottorpt dans le Duché de Slefwig , qui a été réuni à 
celui de Copenhague. | 

Le Cabinet de l’'Univerfité de Copenhague étoit fuper- 
be & renfermoit toutes fortes de curiofités avant l'incendie 
de la Ville en 1729. Le Roi pour réparer cette perte , lui 
a fait donner tout ce qu’il y avait de double dans ces Ca- 
binets, 

M. le Comte de Hoftein , Miniftre & Sécretaire d'Etat, 
poflede beaucoup de curiofités naturelles , qu'il fait atuel- 
lement tranfporter dans fon Château de Zedrebourg, dans 
la Province de Zélande, à r0 lieuës de Copenhague. 

Le plus beau Cabinet, après celui du Roi de Dannemarck , 
eft celui de M. le Comte de Molke, Grand-Maréchal de 
la Cour : il eft placé dans un Palais qu’il a fait conftrui- 
re à Copenhague fur La place d'Amalienbourg. 
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Le Cabinet de M. deRaben, Gouverneur de Laaland & 
de Falfter , eft fitué dans fon Château de Chriftiansholm, 
dans la premiere de ces deux Provinces : il eft remarquable 
par une grande fuite d’Infeétes & de Papillons. 

A Trundhiem, en Norvége, M. Angel, fameux Négociant, 
a formé par fes grandes correfpondances un Cabinet très- 
rare des curiofités naturelles du Nord, dont le détail nous eft 
peu connu, & dont cependant la Phyfique cireroit un 
grand avantage. 

M. Foff, Profefleur de l’Académie de Copenhague , a fait 
depuis long-temps une colleétion confidérable d’Ani- 
maux , de Pétrifications & de Coquillages, qu’il a joints à 
une Bibliotheque nombreufe fur cette matiere. 

Le Cabinet de M. Rüt eft le plus eftimé pour les belles 
Coquilles , & les autres parties de ’'Hiftoire Naturelle. 

M. Herfleb , Evêque de Zéelande , & M. Eric Ponto- 
pidan, Prédicateur du Roi & Evèque de Berghem en Nor- 
vége , ont commencé des Colleétions qui deviennent confi- 
dérables de jour en jour. Ce dernier a donné l’Hiftoire Na- 
turelle de ce Royaume, qu’on traduit aétuellement en Fran- 

Ois. 
$ En Fionie , Meffieurs Biercherod & Luja, Profeffeurs du 
Collége d'Odenzée , ont de grandes colleétions fur toutes 
les parties de l’Hiftoire Naturelle ; & M. l'Evêque de Schal- 
holten Iflande à recueilli toutes les raretés du pays. 

La Suede poflédoit autrefois les Cabinets de Meffieurs 
Niman & Harliteen. 

Celui de feu M. Bromel , premier Médecin du Roi à Stoc- 
kolm, confifte en beaucoup de Minéraux de Suede, de 
Pétrifications, de Coquillages, de Pierres figurées & de Be- 
foarts de différens Animaux , dont une partie cft reftée à fes 
héritiers. Les Actes littéraires de Suede font mention de ce 
Cabinet fous le nom de Zithographia Suecana. 

Le Collége Royal des Mines , dont M. le Baron de Ra- 
lamb eft Préfident , a fait recueillir avec un grand foin un 
amas de Minéraux , tant de Suede que des pays étrangers; 
on y a joint une Salle de modeles des machines inventées 
pour les Mines & les Forges, par le célebre M. Polhem & 
autres. : 

À Malmnyk, terre fituée auprès du Lac de Meler, il ya 
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un très-beau Cabinet de Minéraux, de Pétrifications & d’au 
tres curiofités naturelles , avec une fuite de morceaux an- 
tiques. 

À Upfal, M. Roberg, ancien Profeffeur de Médecine, a 
fait une belle colietion d’Hiftoire Naturelle, 

M. Rudbeck, aufli Profeffeur dans la même Univerfité 
d'Upfal, qui vient de mourir, avoit fait de grandes recher- 
ches fur la même matiere; il en a fait imprimer le Catalo- 
gue fous le titre de Zaponia Ilufirata. L'incendie qui brûla 
la Ville en 1702 confuma une partie. de fon Cabinet, dont 
le refte , fur-tout les Oifeaux peints parfaitement, font en- 
tre les mains de fes héritiers. 

M. Celfius, Docteur en Théologie , & Doyen du Chapi- 
tre de la Cathédrale, a fait un recueil très-curieux des 
Plantes que fournit le pays. 

M. Stobeus , Profeffeur & Médecin du Roi à Lund, 
après avoir ramañlé avec grand foin des Minéraux , des 
Plantes & des Fofliles , tant de là Suede que des pays étran- 
gers, en à fait préfent à l’Univerfté de Lund. 

Le Cabinet de M. le Comte de Teflin, Chancelier . Com- 
mandeur des Ordres du Roi de Suede , Chevalier de l'Ordre 
de lAigle noir, a été publié en 1755. La Préface eft 
de M. le Comte de Teflin ; & M. Linnæus a mis cette 
Colleétion en ordre , fuivant fon Syflema nature. X] eft 
divifé en trois parties, les Pierres, les Minéraux & les Fof- 
files : les Pierres font fubdivifées en vicrifiées , telles que 
les Cos, les Quartz & les Cailloux; en calcaires, comme 
le Marbre , le Spath, lPArdoife; & celles qui réfiftent au 
feu , telles que le Mica ou Pierre Sablonneufe reluifante 
comme l'or , le Talc, l'Amiante, l’Afbeite ou lin incom- 
buftible. Les Minéraux contiennent les Sels ,le Nacron, 
le Nitre marin ou Sel marin ,; lAlun , le Vitriol , le 
Souffre, l’Ambre , le Bitume, les Pyrites, lArfénic, le vif- 
Argent, l’Antimoine, le Bifmuch, le Zinc, le Fer, le Cui- 
vre , le Plomb, lEtain , l’Argent & l’Or. Les Foffiles fonc 
partagés en concrétions 5 fçavoir, les Pierres porreules, 
Stalactites, Pierres ponces , celles d’Aigle , le Tartre, le cal- 
cul , différens Coquillages , Gryfites, Oftracites, Pectinites, 
Bucardires , Zoophites , empreintes de Poiflons , Animaux 
pétrifiés , Plantes, Fruits & Fleurs arborifées ; en verres, 
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telles que lAgaric minéral , lOcre , la Craie , l'Argille , 
le Sable de Cimeriere , les Etoiles, l'Echimus, la Pinne mari- 
ne, Lichophyte , Madrepore, l'Eponge & le Bois pétrifié. 

On trouve douze planches à la fin du Livre, donc la pre- 
miere & la feconde expofent plufieurs mafles ou gerbes de 
Criftal des Indes; on voit dans la troifieme un Cancre pétri- 
fié dans une pierre. Plufieurs Cornes d'Ammon font placées 
dans la quatrieme ; des Anomia, Hifterolithes , une Crète 
de Coq ou Raflellum , un Echinte, deux Huîtres & deux 
Opercules font le fujer de la cinquieme planche : diffé- 
rens morceaux de bois pétrifiés fe voient dans les feptieme 
& huitieme ; trois Etoiles occupent la neuvieme; une bran- 
che de Madrepore formant un arbre , fe fait remarquer 
dans la dixieme ; la onzieme expofe un morceau d'Eponge 
& un de Corail à réfeaux : enfin la douzieme planche eft 
remplie d’un morceau très- rare ; c’eft un Cafque fofiile, 
fur lequel eft adhérente une racine arrachée avec des bran- 
ches , & une Madrepore couronnée. Ce morceau qui eft 
très-beau , raflemble les trois Regnes ; l’Animal eft figuré 
par le Coquillage , le Minéral par la Madrepore, & le VEé- 
gétal par la racine & les branches pétrifiées. On l’a nommé 
tête de Cerf ou d'Ateon. 

On n’a pû obtenir la defcription du beau Cabinet de la 
Reine de Suede , qui doit être publié incefflamment avec ua 
grand nombre de planches, par les foins de M. Linnæus. 

On voyoit autrefois en Pologne le fameux Cabinet des 
Princes Radzivil, lequel eft pañlé pour la plus grande par- 
tie dans la Collection du Roi de Pologne , Eleteur de 
Saxe , & fe conferve à Drefde. 

Le Pere Gabriel Rfaefynski, Jéfuite, a donné en 1725. une 
Hiftoire Naturelle de 14 Pologne , imprimée à Sandomir 
n-4°. Ce Livre contient pour la plus grande partie le dé. 
tail de fa propre collection. 

On voit à Danrzic le fameux Cabinet de M. Breynius, 
Auteur connu par plufieurs bons Ouvrages de Littérature. 
IL confifte en quantité de morceaux rares des pays étran- 

ers. 

Celui de M. Kleinius , autre Sçavant très-renommé , & 
Sécretaire de la Ville de Dantzic, lequel étroit très vifiré 
par les Etrangers , vient d’être vendu à S, À, S. le Mar 
grave de Brandebourg - Baireth, 
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Pierre Alexiowitz KE Czar de Mofcovie, furnommé 
le Grand, a mérité ce nom par plufeurs endroits, par- 
ticulierement en faifant fleurir les Arts & les Sciences dans 
un pays aufli groflier que le fien. Ce Prince avoit acquis 
dans fon voyage de Hollande , la collettion du Doéteur 
Ruvyfch , Botanifte Hollandois, auquel a été jointe celle 
d'un autre Botanifte très : fameux nommé Paul Herman, 
Saxon ; qui avoit apporté de fes voyages quantité de belles 
chofes , particulierement un Herbier de plantes feches & 
étrangeres des plus rares. Toutes ces produétions naturelles 
font rangées à Peterfbourg dans le lieu deftiné à l'Obferva. 
toire, voifin de la Sale de l'Académie & de la Bibliotheque 
du Czar ; on appelle en Mofcovie ce Cabinet Cos-cambre, 
ce qui veut dire Chambre des Raretés. On y voit une Piece 
remplie d'Oifeaux , d’Infeétes & d’autres Animaux confer- 
vés dans une liqueur, dontle Doéteur Ruyfch avoit feul Le 
fecret. La collection des Plantes d'Afrique & d’autres pays, 
n’eft point encore rangée ni décrite. Le beau recueil des 
Plantes rares des Indes Orientales deflinées & peintes d’après 
nature par Sibille Merian, n’eft pas le moindre objet de ce 
Cabinet. Les Papillons qui fe nourriffent fur les Plantes qui 
leur font propres , font peints de la main de cette illuftre 
femme. Quatre chambres de fuite font confacrées à l’anato- 
mie du Corps humain, dont toutes les parties ont été injeétées 
avec beaucoup d’art ; chaque partie principale a fon armoire, 
où tout eft détaillé & fubdivifé dans un arrangement qu’on 
ne trouve nulle - part. Plufieurs pieces font deftinées pour 
la Bibliotheque compofée des meilleurs Livres fur chaque 
matiere, & rangés très-méchodiquement. Il v a encore des 
Cabinets particuliers, où l’on trouve des colleétions de Miné- 
raux, de Pétrifications, de produétions marines, de Foff- 
les , de Coquillages & autres ouvrages de la Nature & de 
PArt. Ce Prince avoit formé des Jardins de Plantes rares, 
& des ménageries où lon élevoit toutes fortes d’Ani- 
maux. Sa mort & celle de PImpératrice Catherine fon épou- 
fe ont interrompu le progrès de tous ces grands projets , qui 
feroient parvenus au point le plus parfait. 
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AVERTISSEMENT. 


CO}: ne répetera point ici les principes de la nouvelle 
_?Z méthode de diftribuer les Coquilles fuivant leurs ca- 
ratteres clafiques , génériques & fpécifiques , dans les claf- 
fes & les familles qui leur conviennent. Ces principes 
établis dans le premier Chapitre de cette partie, expofent 
dans le fuivant la pratique de connoître dans le moment 
la claffe , la famille, le genre & l’efpece d’une Coquille, 
quelque embarraffante qu’elle paroifle au premier afpect. 

Il s’agit préfentement de diftribuer dans les vingt-fepc 
familles établies & comprifes dans les trois clafles d’Uni- 
valves , de Bivalves & de Multivalves, toutes les Coquil- 
les connues jufqu'à préfent , & dont les noms fe trouvent 
ordinairement dans les Ouvrages des Naturaliftes : raifon 
plus que fuffifante pour mettre cette diftribution en Latin & 
en François , afin de conferver à chaque Coquille le nom pri- 
mordial, dont fe fonc fervis ces Auteurs. On a donc mis, 
à l’exemple de Tournefort, toutes les dénominations en 
Latin & en François ; elles en feront mieux reconnues 
par les Etrangers : à l'égard de la méthode, l’on n’a point eu 
en vüe de la donner en Latin, non plus que de citer les 
différentes dénominations qu'ont employées les Auteurs, 
lefquelles répondent à chaque genre , à chaque efpece, & à 
chaque varieté des Coquilles. Le Leéteur y pourra fuppléer 
de lui-même, pour peu qu'il ait quelque connoiffance de 
ces fortes d'Ouvrages. 

Pour l'intelligence des Tables, il eft bon d’avertir que Île 
nom de la famille qui eft au haut de la Table, dénote le 
genre d’une Coquille , dont on a marqué les efpeces par des 
chiffres Arabes , pour les diftinguer des varietés que l’ona 
indiquées par une $&. On a encore obfervé ( pour une 
plus grande exactitude ) de mettre à la fuite de chaque 
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efpece les Coquilles que l'Art a découvertes ou polies; elles 
font défignées par un aftérique *. fox 

Quelques Naturaliftes ont fouhaité qu'on marquât dans les 
Tables les Coquilles repréfentées dans les Planches : on s’eft 
fervi pour cet effet de lettres majufcules placées en marge, 
précedées du mot Figure dans le haut. Quand il y a deux 
Planches dans la même famille, on a marqué A 2,B2,pour 
qu'on puifle les diftinguer. 

On n’a pü parler avec certitude d’un Coquillage appellé 
le Cog & la Poule, Bivalve d’une confiftence légere & fem- 
blable à de la corne, avec un bec qui releve au-deflus de 
fa charniere. Ces mots du Cog & de la Poule font ufités en 
Bourgogne & en Normandie, près la ville d'Eu. Aucun Na- 
turaliite ne fait mention de ce Coquillage dans fon état na- 
turel. On trouve en beaucoup de Livres fa figure pétri- 
fiée , fous le nom de Concha rarior anomia , vertice roffrato. 
Plufieurs (a) Auteurs l'ont rapportée à la clafle des Foffiles , 
parmi lefquels elle eft aufli commune , qu’elle eft rare à 
trouver dans fon premier état. 

Les Coquillages les plus difficiles à placer dans une mé- 
thode , fonc l'Arche de Noë bivalve , la Navette qui eft 
l'œuf allongé, & une petite Coquille plate qui laiffe en dou- 
te fi elle eit une Patelle, ou une Oreille de mer; ces deux 
dernieres font Univalves: après les avoir bien examinées, on 
les a placées dans les familles qui ont paru leur mieux con- 
venir. 

On pourroit hazarder le nom de Parafites à certains Co- 
quillages qui fonc crus fur d’autres; ce qui forme des grou- 

es : ils font différens de ceux qui font adhérens à des Co- 
quillages de leur efpece , ou à des corps étrangers, dont il 
ne paroît point qu'ils puiffent tirer aucune nourriture , com- 
me font les premiers. 

Il ne refte plus qu’à parler des vingt-neuf Planches qui or- 
nent la premiere Partie de cet Ouvrage. Le titre peint aux 
yeux tous les différens objets de l'Hiftoire Naturelle. Les 
vingt-huit Planches fuivantes expofent les plus belles Co- 
quilles de mer, de riviere & de terre , donc plufieurs pa- 
roiflent pour la premiere fois. La dépenfe eûr été tro 
grande de faire graver toutes celles donc il eft parlé dans 
cette méthode ; ce n’auroit été d’ailleurs qu’une répétition 
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d'objets , puifqu’elles fe trouvent, pour la plus grande 
partie , dans les Ouvrages de Lifter , de Bonanni & de 
Rumphius. On a fait graver feulement les plus belles & les 
plusrares Coquilles de chaque genre, au nombre d’environ 
cing-cens. La derniere Planche vingt-neuf comprend tous 
les Coquillages Foffiles, relatifs aux mêmes genres des Co- 
quillages de mer. 

Le peu de changement qu’on a fait dans ces Planches, a 
été pour mettre certains Coquillages dans leur vraie place, 


& pour y ajoûter de nouveaux morceaux qui ne font pas des : 


moins rares. 

Quoique quelques Auteurs ayent repréfenté les Coquilles 
la pointe en haut, on a crû , ainfi que Columna , qu’elles fe- 
roient mieux , & qu’elles auroient plus de grace, étant dif- 
pofées en cul de lampe. 

On a évité le défaut qui fe rencontre dans les Planches de 
Rumphius, de Bonanni, & de prefque tous les Auteurs qui 
ont traité cette matiere. Ces Planches, d’ailleurs très-bien 
gravées, repréfentent les objets à contre-fens de ce qu'ils font 
vûs naturellement. Cette précaution échappée aux Auteurs, 
fuivant { a ) Columna , a obligé de graver les Coquilles au 
miroir , afin que la Planche les rendit du même fens qu’el- 
les font vûes & examinées par les Curieux. Elles font prefque 
toutes repréfentées de leur grandeur naturelle. 

Chaque Planche à fa defcriprion particuliere ;ÿ ce moyen 
feul peut en faire connoître routes les beautés de détail, 
de même que la varieté des formes & des couleurs. Des re- 
marques eflentielles & intéreffantes accompagnent chaque 
famille ; on y rapporte leurs difflérens noms & les fentimens 
des Auteurs , fouvent même leurs pañlages. On à répété 
pour l’inftruétion du Lecteur , les obfervations qui fe trou- 
vent dans le fecond Chapitre de cette Partie, pour établir 
les caracteres génériques & fpécifiques de chaque famille. 
Cet ordre rend à chacune ce qui lui eft dû. 

L’Auteur avoit defliné lui-même d’après nature toutes les 
figures de cet Ouvrage; fans fortir de A Cabinet, il avoit 
trouvé prefque tous ces tréfors. Quelle perte pour le Public, 
fi l'on eût exécuté fes deffeins! Une main plus habile accou- 
tumée à faïfir les finefles de la Nature, & pour ainfi dire , 
à fe les approprier , a bien voulu fe charger de ce foin. Qu'on 
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ne s'imagine pas que ce coup de pinceau trace l’homme du 
métier ; fa naiffance & fon caractere le mettent au-deflus 
de cette fphere : c’eft un ami rendre & fidele , chéri des Mu- 
fes, familiarifé avec le beau en tout genre, & dont les talens 
dans [a partie du deffein & des arts égalent l’élevarion dans 
les Sciences. Il eit ficheux que fa modeftie ne permette pas. 
que fon nom acheve cet éloge. | 

On ne peut mieux finir cet Avertiflement , qu’en parlant 
des perfonnes de diftinétion, qui par leurs fecours généreux 
‘ ont contribué à la dépenfe des Planches de la premiere par- 
tie de ce Traité: ces perfonnes, aufñ diftinguées par leur naïf= 
fance ; que par leur goût & leur connoifiance dans les Arts 
& les Sciences , donnent un grand exemple à la poftérité 
elle verra un jour que tous les fiecies ont eu leurs Mécenes, 
& que celui de Louis XV. rempli de Sçavans & d’Amareurs , 
n’eit pas inférieur aux fiécles d’Augufte & de Louis XIV. 

M. le Duc de Sully , Pair de France, Chevalier de l'Ordre 
de la Toifon d'Or. 

M. le Comte de Meurcé , Maréchal des Camps & Armées 
du Roi. 

M.PAbbé Arnauld de Pomponne, Confeiller d'Ecat or- 
dinaire , Commandeur & Chancelier des Ordres du Roi , ci- 
devant Ambafladeur de France auprès de la République de 
Venife. 

M. de Bonle pere , Premier Préfident des Cours des Com- 
ptes, Aydes & Finances de Montpellier , des Académies de 
Paris, de Montpellier , de Londres, &c. : 

M. l'Abbé Joly de Fleury , Chanoiïne de l'Eglife de Paris, 

M. de Robien , Préfident à Mortier au Parlement de 
Bretagne, 

M. Chevalier , Préfident honoraire au Parlement de Paris, 

M. Bernard de Rieux , Préfident au Parlement de Paris. 

M. le Comce de Rantzau, fils du Viceroi de Norwége. 

M. le Comte de Danneskiold-Laurvig , Chambelan du Roi 
de Dinnemarck. 

M. le Comte de Tefin, Sur-Intendanc des bâtimens du Roi 
de Suede. 

M. le Baron de Wind, Envoyé du Roi de Dannemarck, 

M. le Comte d'Egmont , Duc de Gueldre & de Juliers. 

M. Bonier de Laimolion. 
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M. l’Avocat, Confeiller du Roi en fes Confeils , Maïcre or- 
dinaire en fa Chambre des Comptes. 

M. Sevin , Confeiller honoraire au Parlement de Paris. 

M. de Monflambert , Chevalier de S. Louis, Commandant 
un Bataillon du Régiment de Champagne. 

M. Dufort, Maître des Comptes , & Seigneur de S. Leu. 

M. le Marquis d'Houël , Capitaine aux Gardes Françoifes, 

M. Raudot, Meftre de Camp, ci-devant Major des Cara- 
biniers. 

M. de Beze de Lys, Confeiller au Parlement. 

M. de Julienne , Chevalier de l'Ordre de S. Michel. 

M, de Lope , Avocat en Parlement. 
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“Here these: dheshesér.gheshe he he he he 
HUJUS TRACTATUSIDIVISION GENERALE 


DISTRIBUTIO UNIVERSALIS. 


CLASSIS PRIMA. 


CONCHÆ MARINZÆ UNIVALVES. 


Familia 12, Conchæ ditæ 


Re mt 


a — 


mm 


Lepades — 
Patelle — 
Planæ — — 
2, ent mme rune mie EAU ESIA 
rinæ. 
Canales — 
7 à Vermiculi. 
4 — — — — Naviculæe — 
5 Cocleæ— — Lunares —— 
6 —— — — = femi-Lunares 
7 — — — — ore depreflo 
8 Conchæ ditæ Buccina — 
9—=———— — [urbines — 
TO VOolIUtæ—-— 
LL mm —— — Rhombi — 
12 — = = — Murices—— 
13 —— — — Purpuræ —— 
14——— — Globofæ — 
1j ———— Porcellanæ — 


en 


CLASSIS SECUNDA. 
CONCHÆ MARINÆ BIVALVES: 


Famili 


Cr ——— 


C 


a 124. Conchæ di@æ Oftrea —— 
2— — — — Chamz —- 
3 ——— — Mufculi — 
4 — — — — Cordi-formes 
$——— — Pectines — 
G —— =— = — Solenes —— 


L'A SSTSVTE RIT PA 


CONCHÆ MARINÆ MULTIVALVES. 


Famili 


a 12 Conchæ dictæ Echini — — 
2— — — — Ofcabrion— 
3 ——— — Balani — — 
4 — => == = Pollicipedes 
$ ——— — Anatiferæ— 
G— — — — Pholades — 


DE CE TR AITÉ. 


PREMIER E CLASSE. 
COQUILLES DE MER UNIVALVES. 


Famille rre, Coquilles dites Lepas ou Patelles, 


BE ses AU Plates ou Oreilles 
de mer. 

uyaux & Vermif- 

feaux de Mer. 

—— 4—— — —Vaiffleauxou Nautilles, 

—— 5-Limaçons— à Bouche ronde, 

—— 6——— —ùBouche demi-ronde. 

—— 7————— à Bouche appplatie. : 

—— 8 Coquilles dites Trompes. 

—— ge — — — Vis. 

—— 10 — — — — Cornets, 

—— 11 = — — — Roulleaux. 

—— 12 — = mm —— * Rochers. 

———— 13 —— — — Pourpres. 

——— 14 — — — — Tonnes. 

—— 15 —— — — Porcelaines. 


Le armes nr 


SECONDE CLASSE. 
COQUILLES DE MER BIVALVES, 


Familles r'e, Coquilles dites Huîtres, 
2 — — =— es * Cames. 
—— 3 ———— Moules. 
—— 4———— Cœurs, 


—— ÿ——— — Peignes. 
—— 6——— — Manches de Couteau, 


TROISIEME CLASSE. 
COQUILLES DE MER A PLUSIEURS PIECES. 
Famille rre, Coquilles dites Ourfins ou Boutons. 

2 —— — — Lepas à huit côtes. 

—— 3 ——— — Glands de mer, 
—— 4—— — — Poufle-pieds. 
—— ÿ——— — Conques anatiferes, 
em | Ge me se PRO ÏATES: 


* On a rendu le mot de Morex par celui de Rocher, auquel il refflemble aflez bien. 
XX On a retranché l’H du mot de Cames, pour le rendre plus doux dans notre langue. 
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SONT NSNNRNNNNNUNN SN NERNSRNRNNNN 
Coton ene neo ee eo ol eo ele oo solo eo oo eee) ASS ARR IES INSEE ANS A 


RER ET ST D 
CLASSIS PRIMA. CLASSE PREMIERE. 
CONCHÆ MARINÆ[DES COQUILLES DE MER 


D'UNE SEULE PIECE 


UNIVALVES. APPELLÉES UNIVALVES. 


Familia 12, Conchæ dite $ LéPse à Famille 1°, Coquilles dites Lepas ou Patelles, 


Planæ, Aures Plates , ou Oreilles 
Œnntmes À, un ct CT mu À mms À, Dose Œœ nue ose ; d 
marinæ e mer, 
Canales &| Tuyaux & Vermif- 
Un ——) Vermiculi A EE Rene ÿ res de mer. 
marini. 
—— q———— Naviculæe= [—— 4——— —VaifeauxouNautilles, 
—— ÿ Cocleæ— Lunares= =] $-Limaçons—à Bouche ronde, 
ms Go mm mm femi-Lunares| 6 me Bouche demi-ronde. 
= 7 = 01e deprefflo|— 7 — à Bouche applatie, 
= 8 Conchæ diétæ Buccina = | 8 Coquilles dites Trompes, 
—— Qumm— ms Jurbinese fmmm— 9 mem — = Vis, 
mms [Om mn mm Volutæ = |mue— 10 ———— «= = Cornetss 


—— Lim mm Rhombi = | 11 ————— Roulleauxe 
mm [2 ee mn > mn MMUrICES=—— mms 12 mue me = — Rochers. 
—— 13 — mm — Purpuræ ml 13 = —— — Pourprese 
mm 4 mm me me Globofx = | 14 — — — Tonnes. 


If mm = — Porcelaines, 


Li 


184 


La CoNCHYLIOLOGIE,I PARTIE. 


FAMILIA PRIMA. 


PREMIERE FAMILLE. 


Conchæ di&æ Patellz , feu|Des Coquilles appellées Patelles , ou 


Lepades. 


_ Lepas eft Concha univalvis , gib- 


Fig, ÀA— 


JA 7 QE 


M 


À mcnsen— 


bofa , alicui corpori duro femper 
adhærens, vertice obtufo, acuto, 
depreffo , recurvo vel perforato. 


Lepas, vertice, acuto— —— — 
—#Fpyramidalis & mucronata. — 
—— — — — çanaliculata. — 
———— CINCTEA, = = mme me me = 
a [pyis, ——— —— —— — — 
—— decem coftis inftructa. — — 
vertice depreflo., — — — 
—#F canaliculata & marmorea. — 
=—— uberis papillam exhibens. — 
ain ftriarum circuitu laciniata, 


—— capillaceis ftriis infignata. — 


—— ftriata,aculeis albidisinftructa. 
——* clypeus teftudinarius. —— 
—— — maculis rubris diftincta. 
—— — albido & rubro radiata 
mme mm OCUIUS hirci, = = 
ss — = — Carbunculi, — — 
intùs concamerata,cU M acu- 
mine roftrato. 
7 figurâ oblongä cum roftro. — 
rotunda & volutara, rarior. = 
—— mitella Sinenfis, = = — 


vertice multis foliis 
contabulatis divifo, 


cum ftilo interno à 
CNET ES 5 fundo exurgente. 
vertice iregulariter 
Tee ; elongato. 
——— femi-concamerata. nu =— — 
mitella vertice jufta draco- 
nis pileo fimile, 


PR GE 


* feptenis coftis è vertice ef- 


fluentibus , in circuitu ex- 
tremo feptem aculeos for- 
mantibus, ftellæ inftar ra- 
diata. 


TL, 


24 


Lepas. 

La Patelle eft une Coquille univalve , 
convexe , toujours attachée à quelque 
corps dur, dont le [ommer eftobtus, 
pointu , applatu , recourbé ou percé. 


Patelle, dont le fommet eft pointu 

—F pyramidale & en pointe. 

———— — — — çanelée, 

—— de couleur cendrée. 

—-* polie, 

qui a dix côtes élevées. 

—— dontle fommet eft applati. 

—*T canelée & marbrée, 

—— imitant le bout d’un mammelon. 

déchirée dans le contour de fes ftries, 
$ rayée de firies menues comme des 


cheveux. 
—— rayée , & garnie de pointes blanches. 


-——* Je bouclier d’écaille de Tortué. 


mn 


2° 


4. 


— — avec de grandes taches rouges, 
—— — rayée de lignes rouges & blanches, 
—— — — à œil de bouc. 
—— — — — de Rubis. 

chambrée en dedans,avec une poin- 
j te en bec. 
—F de forme longue, avec un bec. 
—— ronde & à volute, très-rare. 
—— bonnet Chinois. 


\dont le fommet eft partagéen 
—— ——<plufieurs petits replis blancs 
& étagés. 
cabochon avec une languette 
AT —{ intérieure qui fort du milieu. 
dont le fommet eft allongé 
RCE A 
à demi cioifon. 
cabochon dont la pointe eft faite 
4 en bonnet de dragon. 
faite en Etoile à fept pointes qui 
—— < partent du fommet & qui faillent 
dans l'extrémité de fon contour. 


5. Lepas 
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$. Lepas vertice recurvo. | 5, Patelle dont le fommet eft fait en Crofle. 


TS 


—— papillà fubrubrà, — | à mammelon rougeâtre, 


CIONgatO, = | —ÛF —  — — eft allongé. 


Ses : cendrée en dehors; couleur de Rofe 
= EXCÜS cinerea, Intùs rofea, — { 3 R 


en dedans, 
verticeincurvato prope lim- dont le fommet eft recourbé & va fe Fig. D 
bum definente,quod repræ- terminer près d’un des bords, ce qui 
G.——)//{entat pedtinem profundè|6, 4€ forme une efpece de Peigne à ftries 
ftriatum, aliàs didta con- profondes & noueufes , appellée 
cho-lepas. Concho-lepas. 
——— — — eadem minûs ftriata—| ——— la même à firies moins profondes. 
q, —— vertice perforato, = = = | 7, dont le fommet eft percé. = C 
—#T cancellata, ——— œn—| —ÿ7 faiteen treillis, 1 
œ——— ftriis Mmaximis infignita, —— à grandes ftries. 


=—— capillaceis ftriis. = = | à ftries menuës comme des cheveux, 
—…—. chlonga & biforis, — | de forme oblongue & à deux trous, æ= E 
——=* colore fubrubro. — | -# de couleur rougeître. 


mes mms ÇANCTCO, > mn ns ou | ns ue ee —— cendrée, 


punto albido oculum exhi- 
& bente, 


pu, à 


+ avec un point blanc fervant d'œil, = Q 


Premiere Partie, À 3 


(2) Etf Pa- 
teilæ concham 
vel teftam u- 
nam duntaxat 
habeantr,eà ta- 
men non CoOhe 
tinentur ant 
includuntur ; 
fed alterà par- 
te nudæ funt 
quà faxo ad- 
hærent, quod 
eis alterius 
teftæ loco eft. 
Aldrov.de Te- 
fiaceis. lib. 2 
p.230. 

(é) Ufum 
enim quem 
Bivalvibus 
pars utraque 
adminiftrat , 
eundemaltera 
exhibet Uni- 
valvibus & 
Turbinatis. 
Rond. de L'eff. 
pañt. 2. p. 79. 

(c) A paten- 
do di&tæ Pa- 
tellæ. 

(d) Hiffoire 
del Académie, 
PAZ. 29.anrée 
17 ©. 

(e) ÂAquar.& 
Terreitr. pexI. 
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REMA ROUES 


Sur la premiere Famille des Lepas ou Patelles. 


} E PAS x Latinis vocatur Patclla, à vafis efcarii fimilitu- 
_ Aline, à Gracis dicitur Lepas,quafi fquama faxorum , quibus 
femper adharet. En effet ce Coquillage eft toujours adhérent 
aux rochers ou à quelqu’autre corps dur ; & cette adhéren- 
ce lui fert de fecande valve , pour le préferver des inju- 
res du temps; ce qui fait (4) qu'Aldrovandus & (b) Ronde- 
let ont mis mal-à-propos le Eepas parmi les Bivalves : ils 
n’ont été en cela fuivis d'aucun Auteur. 

On appelle ce Coquillage en François (c) Patelle, ou 
œil de Bouc, felon (4) Tournefort : en Provence, on Pap- 
pelle Arapede ; en Normandie, Berdin ou Berlin; Jam- 
ble en Poitou , & dans le pays d’Aunis; en d’autres en- 
droits, Bernicle: on peut fort bien lui conferver fon nom de 
Lepas, tiré du Grec. 

Sur ce que l’on voit fouvent plufieurs Lepas affemblés fur 
un rocher, Belon dit, cé multe faxis affixe funt, Capita cla- 
vorum faxis infixorum elfe diceres. 

(e) Fabius Columna diftingue quatre fortes de Lepas. 
Lepas vulgaris, parce qu'il eft crès-commun à Naples ; fa 
figure eft ovale , & fa couleur cendrée. Zepas major exotica, 
qui vient d’'Efpagne, dont la Coquille dure , épaifle & à 
{tries relevées , forme des angles & des dentelles autour de 
fa bafe. La troifieme efpece s'appelle Zepas agria ou fjlve- 
firis : c’eft un petit Coquillage d’un ovale inégal, de couleur 
cendrée , avec quelques filets & des zones fur fa robe ; il eft 
troué dans le haut, & c’eft par où fortent fes excrémens. 
Columna appelle [a quatriéme efpece Patella regalis, quia 
regis menfa fit digna : elle eft nacrée en dedans , & percée de 
plufieurs trous ,avecune écailleraboteufe. 

Parmi les fept efpeces de Patelles qu’on vient de défigner 


- dans la table précédente , On diftingue celle dont l'œil eft 


replié fur un de fes bords; celle qui eft chambrée & celle 
à cabochon , qui ne forment point des genres différens, 
mais des efpeces; qui fe rangent dans la famille , & c’eft ce 


Sn TER rs qu Pl 
qu'o2 appelle caraétere fpécifique. 
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La Patelle ronde à ftries & à volutes, qui eft une des plus 
rares, n’eft cependant qu’une varieté de l’efpece de celles 
qui font chambrées , ainfi que celie qui eft faite en bonnet 
de Dragon, dont la pointe eft très-recourbée. Sa couleur 
extérieure eft d’un gris fale ; l’intérieure eft d’une couleur 
de chair, brillante & polie. On l'a trouvée attachée fur le 
dos d’une Tortuë de mer ; j'en ai vû une fur une grande 
Pinne marine, venant de la Martinique. Ces deux Lepas 
font placés à la fuite de leur efpece, & forment des varietés. 
Celui qu’on nomme Cocho-lepas , eft encore fort fingulier: 
le fommer en eft recourbé , & va fe terminer près d’un des 
bords; ce qui forme une efpece de Peigne, à ftries profon- 
des & noueufes. Ce Lepas eft fort rare. 
La marque ou le caractere effentiel du Lepas , eft de n’a- 
voir qu'une Coquille convexe qui s’attache aux rochers , ou 
à quelqu’autre corps dur. 
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“ÉiXP LÉGALIOUN 
DE LA DEUXIEME PLANCHE. 
L. lettre À repréfente un Lepas venant:de lfle-de Ma- 


gellan , de forme pyramidale , de couleur fauve & 
cranparente. Son œil eft très-beau, tirant fur le violet. 

Le Lepas marqué à la lettre B eft à grandes ftries, fauves 
& dentelées dans leur contour ; l'œil en eft tout blanc & à 
mammelon : on l'appelle œil de Bouc. : San 

Celui de la lettre C eft tout uni, quoique rayé de ligñes 
brunes ; il eft percé dans fon fommet: HT 

La lettre D offfe un Lepas des plus finguliers. Son fom- 
met, ou œil, fe recourbe, & va fe terminer près d’un de 
fes bords 5 ce qui forme une efpece de peigne à ftries pro- 
fondes & noueufes : la feconde fingularité eft d’avoir la 
moitié de fes bords prefque unie, pendant que l'autre eft 
dentelée. On prendroit ce Lepas pour une moitié de Bival- 
ve, & il n’y a que le manque de charniere, qui puifle con- 
vaincre qu'il dépendde la famille des Patelles. Les Auteurs le 
nomment Cocho-lepas. > N 

Le Lepas marqué E a dans fon fommet deux trous réu- 
nis , qui forment un ovale allongé. Sa confiftence eft épaif- 
fe, raboteufe & de couleur cendrée. Sa forme eft oblon- 
ue. 
On voit à la lettre F un petit Lepas , qui imite par fa 
figure un Bonnet Chinois; il eft extrêmement poli en de- 
dans , avec une pointe faillante , & repliée dans fon fommet 
intérieur. | 

Le Lepas G eft à ftries, & dentelé dans fon contour ; 
fa robe eft tachetée de brun en zigzag , avec un œil de 
Rubis. 

Le petit Lepas marqué Heft brun, à ftries armées de 
petites pointes blanches. 

Le fuivant à la lettre I'eft à ftries partant de fon œil, tra- 
verfées par d’autres ftries ; ce qui forme un réfeau: fa cou- 
leur eft commune , & fon œil eft troué. 

K eft un Lepas blanc appellé le Cabochon ; il eft tout con- 
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trefait en dehors, & il a en dedans une efpece de chambre, 
avec une langue ou pointe qui s'élargit à mefure qu’elle fort 
de fon fond. 

Le Lepas marqué L eft extrêmement rare. Sa figure eft 
toute ronde & fa couleur rayée de blanc & de brun, avec 
des flries peu profondes. IL eft chambré en deffous , ou fi 
l’on veut , il et fait comme font les Sabots ; mais il ne faut 
pas croire que c’en foit un. Il forme en deflus une volute à 
plufieurs tours, avec un œil jaune & très-faillant. 

La lettre M offre un Lepas partagé en fept côtes partant 


. du fommet & formant à l’extrémité de fon contour, une 


Etoile fur un fond blanc mêlé de taches noires. 

Le petit Lepas marqué N , de forme longue , eft tout brun 
& raboteux ; il n’a de fingulier que d’être chambré , & d’a- 
voir l'œil fait en bec placé à l’une de fes extrémités. 

Le Lepas marqué O eft à grandes ftries détachées, &eft 
déchiré dans fon contour. On trouve deux yeux au lieu d’un 
dans fa partie fupérieure ; ce qui lui eft particulier. 

Voici le plus beau Lepas à la lettre P. Sa grandeur, la 
nacre de fon intérieur, la beauté de fes taches rouges , qui. 
forment un compartiment imitant l’'Écaille de Tortué., le di- 
ftinguent infiniment des autres. C’eft d’où il a pris le nom 
de Bouclier, de couleur d’écaille de Tortuë. 

La lettre Q offre un Lepas, qui fe fait remarquer par la 
beauté de fa robe unie, & compartie en lignes brunes rayées 
fur un fond gris-de-lin, avec un petit point brillant qui lui 
tient lieu d’œil.Il eft encore plus beau en dedans ; cet œil 
extrêmement étendu , vü à la lumiere , imite la belle cou= 
leur du Rubis. 

Le Lepas de la lettre R eft un autre Cabochon bien plus 
grand qu'il n’eft repréfenté dans la Planche. Sa pointe 
eft faite comme un bonnet de Dragon ; l'intérieur eft d’une 
couleur de chair très-vive & très-luifante. 

Le Lepas en Cabochon blanc à quatre replis feuillerés 
par étages marqués S , a de même que celui K , une efpece 


de chambre en dedans, avec une langue ou pointe. Ce Le- 


pas eft fort rare. 


À a ii] 
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FAMILIA SECUNDA. 


SECONDE FAMILLE. 


Conchæ planæ , Aures marinæ| Des Coquilles plates, appellées Oreilles 


didtæ. 


Auris marina efl Concha uni- 
valvis , plana , ad aurem 
humanam mulrüm accedens, 
apertur& fu omnium pa- 
tentiffima. 

Fig. E— 1. Auris marina fex foraminibus. — 

——#{T Veneris, = —— — — 

.——margaritifera 7 foraminibus. 

——ÿFrugofa & ftriata. — — — 
———+ Lœvis, — —— ——— 

VITIAIS, = me ms mn 

———— fubrubra, ————— 

fufco & viridi muculofa. 

oblonga. ————— 

——#F bal: ingquali. —— —— 

OVALIS, = = — — —— 

À YA IS, = mm me ms mu me 

foraminibus carens , fpirà 
internà admodüm à circui- 
tu diftinétà & nullo modo 
intüs fplendida. 


nee 
DE 


— 


FAMILIA TERTIA. 


Conchæ Canales,feu Tubuli & 
Vermiculi marini, 


Canals , feu Tubulus & Ver- 
miculus marinus ,eft Concha 
univalvis , figurä oblongä 
in apicem fæpe definente , 


aliquandd modicè intortä. 


Ile 


2e 


CR ] 


de mer. 
L’'Oreille de mer eff une Coquille uni. 


valve , plate , reffemblante à l’oreille 
de l’homme , dont l'ouverture eft des 


plus grandes. 


L’Oreille de mer percée de fix trous. 
8&F — de Venus. 
nacrée & à fept trous. 


——— KT — ridée & à ftries. 


* — polie. 

verte. 
— rougeûtre, 

—— tachetée de brun & de verd. 

a de forme longue, 
———— #7 — dont labafe eft inégale, 

———— de forme ovale, 
———— * — de couleur verte, 
qui n’a point de trous & qui 
n’eft point nacrée, avec une 
volute en dedans détachée 
de fon bord. 


es mm 


es 


TROISIEME FAMILLE. 


Des Coquilles faites en Tuyaux ou Ver- 


mifleaux de mer. 


Le Tuyau ou Vermiffeau de mer eflune 
Coquille univalve , de figure oblon- 
gue qui Je termine fouvent en poin- 
te , quelquefois un peu tortillée. 


t. Canales di@i dentales ftriati, -—|1. Tuyaux appellés dentales rayés, 


2.——— HT recti, Re me 
cornu modicè inflexo fimi- 
AH — 3e— {5 


mt T jadici-ForMES, mem mem ve 


polis. 


pe — — 


femblables à une corne 
peu courbée, 
es pou 2 T° mme mm EN forme de racine, 
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&FCanales dentales Biftortæ-formes. #7 Tuyaux appellésdentales ÿ Ca EN POP 


œ—— — — Rapæ-formes,— — 
——— dentes Canis. 
——— — — Elephantis. — 
—— — fubalbidi, — — — — 
—— —— viridefcentes, — = — 
—— — PUFPUrEI, — = — — 
—— — NIgTICANLES, — — — — 
3 Penicillus marinus,five 
D etre ie 


Alveolus ex Infulà Am-|4. 


boinà. 
jo Antales diéti, = — —— 
Didi?" 
—— — — — flavi, 
Vermiculi direétè & 
undulatim difpofiti.— 
——#F tubularia purpurea, —— 
—— — rufefcentes leviter, —— 
calamos organorum 
conftituentes. 
me mm fpyes &c ftriati., — — 
=——— —ftriati & canaliculati. — 


Gien 


—— 


7 — INCULVAUL, — = os 
te maflam vifcerum conf- 
tituentes. 


——— diverfimodè crifpati. 
in elegantem clavicu- 
——? am tortilem definen- 
tes, 
a —rugoli & fufci, ——— 
8, ————circulariter difpofiti. 
Vermium in modum 
85} formati. 
tubuli concamerati , 
; —{ cum fiphunculo. 
fub luto Scopulis ad- 
— hærentes, 
—— — — adhærentes Oftreis. 
——— — — — — — Mufculis. 
ee RE ES DtiCCIT1Se 
—— — rufefcentes, cancellati. 
{olitarii, fulvi , figurà- 
que tortili. 


enformed’unera- 

ee ee Re eee amer | eme mme (Cl IR AVE. 
——— — — faits comme des dents dechien, 
——— — — — — d'Eléphant, 


—— — de couleur un peu blanche, 
——— tirant fur le verd. 

——— de couleur purpurine. 
——— de couleur noirûâtre, 


le Pinceau de mer , ou l’Arrofoir, 
HAS ; venant de l’Ifle d’Amboine, 


$: ——— appellés Antales, 
#5 — blancs. 
——— — jaunes. 
Vermifleaux difpofés en ligne 
Ta À droite & ondée. 
—— #7 l'Orgue , couleur de pourpre. 
—— — d’une couleur tirant fur le roux. 


—— — imitans les tuyaux d'Orgue. 


——— polis & pleins de ftries. 
—— — à ftries & à canelures. 
7e—— — difpofés en plulieurs arcs, 


—— #T imitant l’aflemblage des boyaux.. 


——— — ondés de différentes manieres 


—— — finiffant par une belle vis tortillée.. 


——— — ridés, & de couleur brune, 
8, —— — difpofés en plufieurs ronds. 


—— T formés comme des Vers, 


—— — tuyaux à cloifons, avecunSiphon. 


Fig. II 


—# 2 
re À 2 


-D2E2, 


$ adhérens aux Rochers , qui font 


dans le limon. 
—— — — — adhérens aux Huîtres. 
——— — — aux Moules, 
—— — — — aux Buccins. 
———— faits en réfeau, & tirant fur leroux. 


——— — {olitaires, fauves & tortillés, 


——— fubrofacei & albidi, — vus blancs & couleur de rofe, 


—G2, 
—]2 


— H 
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R E M-A R-Q:U:E S. 
Sur la feconde Famille des Oreilles de ne 


(a) Aldro= 1). (a) Auteurs ont appellé lOreille de mer, Parella 

vandus. Ron- : e 1 , 1 

ie fera ce qui la confond avec la Patelle : ils ont mife 
encore parmi les Bivalves, quoique rien ne füt plus oppofé. 

On l'appelle en François l’Oreille de mer , à caufe de La 
grande reflemblance qu’elle a avec l’Oreïlle humaine : il y 
a des endroits où on l'appelle Ormeau ; Belon la nomme le 
grand Bourdin, & les Hollandois Srockfiche. 

Les Oreilles de mer donnent fouvent de petites perles ; 
dont on voit les femences dans le milieu de leur cavité , qui 
préfente un fort bel Orient, comme en A. Cette partie eft 
traverfée deflus & deffous par de grandes rides ou des on- 
des , qui fe terminent en dehors à un œil formant une efpece 
de volute, avec un rebord applati d’un côté , & de l’autre 
tout uni. Les Oreilles ont un rang de trous ronds, dont il 
y en a ordinairement fix d’ouverts. Quand le Poiffon veut 
augmenter fa coquille pour couvrir augmentation de fa 
chair , il fait un nouveau trou, & en ferme un autre, 

Lifter met l’Oreille de mer parmi les Turbinées ou 
5 De Ce Contournées : il dit, ( ) Turbinatorum more clavicalatim con- 
chleismarinis, 207q#etur , aded ut ab aliquibus univalvibus malè annumcrata eff. 
pss.167. Sur ce principe , toutes les Coquilles feront Turbinées, 
jufqu’à la Porcelaine , qui a une pyramide ou clavicule con- 
tournée, qui eft applatie, & qui rentre en elle-même vers 

fon fommet. 

Il y a une efpece d’Oreille plus allongée & finguliere , par- 
ce qu'on n’en trouve aucune de pareille dans nos mers. Ce 
caractere fpécifique peut fe joindre à celui d’une autre petite 
oreille fort mince, d’un gris fale & qui a la fingularité de n’è- 
tre ni nacrée , ni percée , comme les autres; elle a de plus fon 
bord intérieur tourné en fpirale , & très-détaché de fon cir- 
cuit. 

Le caractere générique de l'Oreille de mer eft d’être plate’, 
& de reflembler à l'oreille de l'homme. 


REMARQUES 
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RE A1 A ROUES 
Sur la troifieme Famille des Tuyaux & Vermiffeaux de mer. 


ES Tuyaux de mer fonttrès-différens des Vermifleaux ; 

en ce qu'ils font toujours feuls. On les appelle en Latin 
Tubuli, àtubo fèn Tubulo;qui canalis fiflulofus dicitur. Dentale di: 
citur , qudd denti alicui canino fimile efl. 

Dentales (a) & Antales magnitudine folèm diffinguntur : Con- 
che non merentur appellars, cum neque Bivalvium » REC U nival- 
Vium generis fint,neque maritimis ant vencreis conchis fimilis forme. 
I dit dans un autre endroit: Antale diverfis involucris circum- 
£gyratur: eff autem Buccinum. 

L'Antale eft plus gros que le Dentale , toujours fait en 
tuyau ; mais les canelures font verdâtres & plus profon- 
des. Les plus eftimés viennent des Indes Orientales. 

L’Arrofoir, ou le Pinceau de mer , eft l’efpece parmi les 
Tuyaux la plus diftinguée :onne peut cependant le regarder 
que comme ayant un caractere fpécifique, foit par fa forme 
toute droite , foit par la fingularicé de fa tête percée en ar- 
rofoir ; des Auteurs l’appellent Phallus, c’eft-à-dire , un 
Priape. : 

Son caractere générique confifte à être fait en Tuyau ou 
Canal. 

Vermiculi fie ditfi à vermibus quos continent , maî]a qua 
dam formata ab aliis, qui nunquam À cateris Jéparati nafcuntur ; 
mallam vilcerum conflituunt ali. Un (b) Naturalifte compare 
les Vermifleaux à des Serpens de mer, lefquels font entre- 
laffés confufément ; il s’attachent aux Rochers & à la Carè- 
ne des Vaiffeaux. 

_ En efferils fonc fi intimément joints enfemble, quils ne pa- 
roifflent qu’une mafle confufe ; ce qui les avoit fait mettre 
parmi les Multivalves, quoique l'on convienne que chaque 
Poiflon ayant fon tuyau & fon trou indépendamment de 
fon voifin, doit être placé plus régulierement parmi les 
Univalves. 

Ferrante Imperato (ec) décrit ainfi les Vermifleaux, qui 

compofent la mafle que l’on appelle l'orgue couleur de 
Premiere Partie. Bb 


(a) Aldre- 
vandus,lib.3. 
de Teftaceis, 
pag. 182. 


(&) Videntur 
ferpentes tef- 
tacei , qui ta- 
men fine ulià 
regulacircume 
fleétuntur ; 
fcopulis & na- 
vium cCarinis 
adhærent, Bo- 
nanni.recreat. 
mentis. (y octés 


6 a € 


(c) Lib. 27. 
pag. 62). 
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Poupre. Tubulara purpurea è confiflenza marina compofla di pic- 
cioli tubuli ordinatamente accoflati infieme, di color vivo puniceo, 
concavi, è liffi di dentro, fuori unit: da alcune traverfe crufle dif 
pole con egnale intervallo fi fima madre ,ove fi concreino ani- 
mali marini , nel modo che le api, nelle favi, da alcuni à numerata 
tra gl’ Aicyonii. 

Il ne faut pas confondre les Vermifleaux ou petits Vers 
de mer, avec les Tuyaux de mer appellés Dentales & Anta- 
les: ces derniers font coujours feuls; & rarement on voitles 
premiers en petit nombre. Quoiqu’on les trouve en fociété , 
& pour ainfi dire , par colonies, il ne faut pas moins les con- 

fidérer comme feuls & détachés de leurs voifins, avec lef- 
quels ils ne font joints qu’accidentellement : fans cela on 
pourroit dire que les Huïîtres & les Moules qui s’attachent 
ainfi plufeurs enfemble , feroient des Mulrivalves ; ce qui 
n’eft pas vrai dans l’ordre de la nature. 

On compte de deux fortes de Vermifleaux : ceux qui reftent 
dans le fable fans Coquilles ni Tuyaux, tels que font ceux 
qui habitent les banes de fable , & dont le travail eft fi fin- 
gulier: ils ne font qu’une ligne plus élevés, que la vafe ; 
chaque ver a fon trou, qui eft une efpece de Tuyau fait. 
de grains de menu fable, ou de fragmens de Coquillages 
liés avec leur glu : leur nombre eft prodigieux, & caufe une 
furprife agréable aux yeux. Les feconds font ceux qui s’ar- 
tachent enfemble à rous les corps, & qui ne cherchent qu'un 
point d'appui. Le même fuc gluant qui forme leurs Coquil- 
les, fert à leur adhéfion: il fe forme de leurs différens re- 
plis des figures & des monceaux , tels qu’en feroient plu- 
fieurs Vers de terre entrelaflés. 
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EX Phil OC ACT ILO:N 


DE LA TROISIEME PLANCHE. 


Cette Planche comprend la feconde Famille des Oreilles de 
mer , @ la troifieme Famille des Tuyaux & 


Vermiffeaux de mer. 


"OREILLE de mer marquée A , percée de trous , vient 
LL de nos mers avec fa couverture naturelle ; elle eft na- 
crée en dedans, & a plufieurs femences de Perles dans fon 
milieu , entrautres une Perle ronde & belle qui fe diftin- 

ue des autres. 

Celle de la lettre B , plus petite de moitié, eft plus belle, 
étant Orientale ; ce qu'on remarque à la beauté de fon 
Orient, à la rondeur & à l’uni de fes bords, & à la belle 
marbrure verte & blanche de fa robe : elle eft percée de 
fix trous à l'ordinaire. 

La lettre C offre une Oreille des plus petites; fa fingula- 
rité confifte à n'être point nacrée , ni percée comme Îles au- 
tres, & à avoir un rebord très-large près de l'œil de fa volute. 
Sa couleur générale eft d’un gris fale & fauve par deflus. 

L'Oreille de la lettre D eft retournée fur fon deflus, com- 
me étant bigarrée de taches rouges, fur un fond blanc ; fes 
rides font très-faillantes , ainfi que fon œil avec des bords iné- 
gaux & déchiquetés. 

On voit à la lettre E une Oreille rare & finguliere par fa 
forme allongée & très-minte ; la beauté de fa nacre la faic 
reconnoître pour Orientale : fes bords font unis , & fes rides 
peu relevées. 

La fixieme & derniere Oreille, qui fe voit à la lettreF, 
n’eft différente de la premiere marquée À, que parce qu’elle 
n’a point de Perles, qu’elle n’a que fix trous , & que fon épi- 
derme Ôôté , elle montre une robe bariolée de verd & de 
grandes taches brunes. 

Le Tuyau de mer marqué G eft appellé le Pinceau de 
mer; en effet fa crête eft garnie d’une Elite , & d’un gland 
percé de petits trous remplis d’une infinité de filets, qui 


B bij 
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reflemblent afflez aux poils d’un Pinceau. Sitôt que ce Poif- 
fon eft hors de l’eau , tous fes filets tombent ; & vous voyez 
alors un Tuyau blanc, mince & creux, qui va en diminuant 
jufqu’à lautre extrémité , formant quelques replis d’efpace 
en efpace. Comme il eft percé dans le gros bout d’une infi- 
nité de trous, il peut fort bien s’appeller lArrofoir, & non 
comme quelques-uns ont voulu , le Brandon d'Amour , qui 
eft un terme impropre & obfcene. 

Les lettres HH offrent deux Tuyaux faits en cornets appel- 
dés Dentales , de couleur verte à l’une des extrémités, & la 
pointe blanche ;ils font tous deux canelés & Orientaux:quel- 
ques excroiffances qui fe voyent à celui qui eft au - def- 
fus de l’Arrofoir , en font la différence. 

Aux lettres IT font deux autres Dentales canelées de cou- 
leur blanche ; elles paroiffent n’être que des tronçons de ces 
derniers. 

Les lettres KK marquent fept petits Tuyaux faits en 
croiffant , & tout unis ; les uns font blancs , les autres rou- 
geâtres , bien moins épais que les deux Dentales ci-deflus. 
On appelle ces derniers Anéales 
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EXPLICATION 
DE LA SECONDE PLANCHE 
Des Vermifleaux de mer , marquée quatre. 


N voit à la lettre À un gros monceau de Vermiffleaux 

rouges, appellés Tubularia Parpurea ; & en François 
les Tuyaux d'Orgue. L’arrangement de ces petits Vers eft 
admirable; Les Ruches & l'ouvrage des Mouches de l'Ifle de 
Cayenne , appellé Guêpiers , ne font pas au-deflus de ce 
travail. Chaque Vera fon tuyau; il eft adhérent à celui 
de fon voifin par le moyen d’une gluë qui leur eft com- 
mune , & qui fert à Joindre tous leurs différens étages. 

La figure B eft un autre monceau gris-blanc , que d’au- 
tres Vermifleaux ont formé : ils font tortillés & enlaflés ? 
de différentes manieres. in 
Ceux de la figure C font un peu plus gros ; ainfi que 
ceux qui font marqués D & E. 

En voici un à la lettre F, qui eft folitaire, & très- recom- 
.mandable par fa longueur & fes replis ; on le prendroit pour 
un vrai ferpent : il eft Oriental. 

La figure G eft un gâteau des plus petits Vermifleaux , 
dont le travail eft furprenant. | 

Le Vermifleau marqué H, eft de couleur de chair en 
quelques endroits , & blanc dans le refte ; il eft des mieux 
contournés. 

La lettre [ offre de même un folitaire de couleur fauve, - 
dont les replis finguliers vont fe terminer à une pointe blan- 
che fort aiguë. 


Bbii 
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FAMILIA QUARTAIFAMILLE QUATRIENME. 


Naviculæ , feu Conchylia na-[Des Coquilles imitant le Vaifleau, 


viculam exhibentia, Nau- 
tili dia. 


appellées Nautilles. 


Nautilus eff Concha univalvis ,| Le Naulle eff une Coquille Una ; 


oblonga & rotunda ;, tenus , 
craffa ; aurita, inaurita , lævis 
6 canaliculata , naviculam 
exhibens. 
Fig. E— 1. Nautilus maximus, craflus & lævis. 
Fu > umbilicatus, == == es 


variis partitionibus con- 
2 mn : © 
cameratus. 


integer , nullo diaphrag-| 3.—-— 


canaliculatus , vacuus & 
3e en me 


mate disjunétus. 


de forme ronde & oblongue , mince, 
épaiffe , à oreilles , fans oreilles , unie 
& quelquefois canelée, imitant le Vaif- 


eau, 


1. Le Nautille de la grande efpece, poli, épais. 


— —#{T de la petiteefpece. 
— —— umbiliqué. 
sonde $ chambré, & partagé en plufieurs 
, cellules. 


; canelé , vuide, fans aucune fépa- 
ration en dedans, 


papiraceus ; depreflus &|4=———1Îe papiracé, applati & mince, 


A 4 ——{ tenuis. 
C— 5, —auritus , & latiore carinä. 


pu fpinà latâ , fulcatä, & in 
LÉ utroque latere ferratà. 
— — fpinâ acutà ferratà, — — 


fpoliatus , magaritifera 
DO —-+{fus 


—-—{ à oreilles, & dont la carène eft 


2 plus large. 


… #$ dont la carèneeft large, ondée en 
— #7 fillons & dentelée des deux côtés. 


= = — dlont la carène eft dentelée partout, 


— — * qui eft dépouillé & nacré. 


GG ms 64 mm mem Cornu Ammonis di@tus. =[6,—— = dit corne d'Ammon, 


es 
65 


|| 
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UE NM AR D UE S 
Sur la quatrieme Famille des Naunlles.. 


(a) | AUTILUS fic dictus à navigando.. Nautilus à verbo 
Greco vauriAos derivatur , per quod pifcis & nauta fr- 

grificatur : tefla enim hujus teflacei naviculam pre [e fert emi- 

nente puppe, in Je ipfam aliquantulüm tranfverfim contortam. 


(&) Quelques Auteurs l'ont appellé Pompilus, Nauplius, 


Nauticus , Ovum Polypi, Polypus ,(c) Polypus teflaceus : le terme 
le plus ufité et Nautilus. C’eft de lui que les hommes ont 
appris l’art de la navigation; & plufieurs lappellent le Voë- 
lier, quelques-uns Cymbium , qui eft le Nautille papiracé 
faos cloifons. 

On connoîr de deux efpeces de Nautilles 5 le premier eft 
le Papiracé , appellé Nautilus Polypofus , qui n’eft point atta- 
ché à fa Coquille , & qui la quitte fouvent pour venir pai- 
tre fur la terre. ( d ) Quand il veut nager, il vuide fon eau 
pour être plus léger 5 il étend en haut deux de fes bras, 
entre lefquels eft une membrane légere qui lui fertde voile ; 
& les deux autres en bas dans la mer , qui lui tiennent lieu 
d’avirons : fa queuë eît fon gouvernail. Dans une forte tem- 

ête, ou quand il entend du bruit, il retire fes pieds ;, rem- 
plit fa Coquille d’eau & par-là fe donne plus de poids pour 
aller au fond de la mer. | 

Plufieurs (e } Auteurs veulent que les Nautilles croiflent 
d'eux-mêmes , & qu’à l'exemple du Polype , ils marchent & 
hument l’eau par les cavités qui fe trouvent le long de leurs 
pieds. C’eft par ces mêmes trous qu’ils fe vuident pour fe 
rendre plus légers, quand ils veulent naviger. 

L'autre Nautille, nommé Nawtilus Indicus , & par Rum- 
phius, Nautilus major feu craffus , a fa maifon plus épaifle, 
& ne la quitte jamais ; fon intérieur eft partagé en quarante 
cellules ou cloifons , qui diminuent à mefure qu’elles appro- 
chent de leur centre : on prétend qu’il pafle de l’une de ces 
cloifons dans l’autre par un petit tuyau , pour pénetrer dans 
la cellule la plus reculée. Ce trou qui elt fort étroit, & par 
où pourroit à peine pañler la plus petite alêne, rend ce fen- 
timent prefque incroyable. Ce Poiflon occupe fans doute l’ef- 


(a) Bonanni. 


(b) Aldra- 
vandus. 


(c) Lifler. 


(4) Plin.lib: 
9. 6. 29e 


(e) Aldro- 
vandus , de 
Exanguibus, 


pr 10. 6 261. 
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pace le plus large de fa Coquille depuis fon ouverture juf- 
u’a la premiere cloifon; & le nerf qui pafle au travers de 
toutes fes cloifons , fert à le recenir dans fa prifon , à donner 
la vie à toutes les cellules, & à y porter l'air & l’eau par Le 
petit canal pour appefantir fa Coquille. On ne peut penfer 
autrement d’un Poiflon en chair & en os;tel que lerepréfente 
(a) Pag.17. (a ) Rumphius. 4d(b) alium porrd ufum natura cas conffruxit, 


ur. B. ignotum tamen, necunquam ab auctoribus Nautilum defcribentibus 

D) Boranri. 4 trutinam revocatum — Ego quidem, ut meam fententiam feram, 

pts: 520 ad motum infervire mihi fuadeo , ut animal facilius polfit in aqua 
Jupernatare. 


Ariftote a décrit deux efpeces de Nautilles ; & fur ce que 

() Pag. 58. Belon rapporte qu'ilen a décrit trois , (c) Rondelet dit: Pri- 
mm flupidi eff, non animadvertifle Ariflotelem duo tantim Poly- 

porum genera conchis inclufa confliturf[le. Hoc non eft artificiosè 

fingere : qui enim fingit , faltem probabilia debet dicere. Rondelet 

n’aimoit point Belon, & Île critique en plufieurs endroits, 

4) Pag. 23: fur-tout au fujet du {d ) folen mas. Deinde cum Nautili corpore 

fint exiguo , trahere concham tante magnitudinis non poffent. Le 

(e) Pag. 97. même Auteur appelle le Nautille ordinaire (e) Cochlea marga- 

ritifera vuled diéta , feulement à caufe de fa belle couleur de 
Nacre: car on n'y trouve point de Perles. 

(fPhilo®.  (f) Hookius parle fort bien du Naurille ; il prértendque 
phicalexperi- dans le creux des cellules on trouve des efflorefcences de Sel 
ie à and. ÿnarin, & qu’ainfi l'air y a pañlé avec l'eau de la mer. 
Gbfervations , à è 
pig. 306. Ruyck, dans fon Theatrum animalium, vom.2. pag. 30. don- 

| ne quatre figures du Nautille. 

Les efpeces particulieres du Nautille fonc le Papiracé, 
celui à Cloifons , à Oreilles, & celui qui eft Umbiliqué. 

Le caraétere générique du Nautille , eft de reflembler à un 
Vaifleau, | 
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EUX PL LUC Ai T'EHOcN 
DE LA CINQUIEME PLANCHE. 


1. grand Nautille marqué A eft applati & canelé en 
ferpentant, & fi mince, qu'il en a pris le nom de Pa- 
piracé. Les dentelures de fa caréne font noires vers l’œil 
de fa volute; & rout fon corps eft d’un blanc de lait. 

Le Nautille à la lettre B eft plus petit de moitié, mais fa 
caréne eft beaucoup plus large ; ce qui le rend plus elevé que 
le premier. Sa couleur blanche tire un peu fur le jaune ; fes 
canelures & fes dentelures font les mêmes. 

C’eft le même Nautrille à la lettre C, dont la différence 
confifte dans l’évafñion des parties de fon ouverture à l’en- 
droit de l'œil, ou centre de la volute. Ces deux ‘parties 
échancrées & faillantes en forme de crochets, font appel- 
lées Oreilles. La couleur de ce Nautille eft d’un blanc de 
fait ; fes canelures qui ferpentent , ou plutôt fes rides, font 
entrecoupées par des lignes circulaires , qui forment un com- 
partiment avec des tubercules. 

On voit à la lettre D un très-petit Nautille chambré; ileft 
découvert , & il montre une fort belle Nacre. 

Le Nautille à la lettre E, que laPlanche n’a pas permis de 
repréfenter danstoute fon étendue , eft très-orand ; & ilcon- 
ferve fa robe naturelle qui eft très-unie, de couleur fauve 
tachetée de blanc. Le dedans eft nacré, & jette plufeurs cou- 
Jeurs changeantes ; comme lOpale ; on y voit au milieu un 
petit trou rond , par où fe communique un tuyau ou fyphon 
de cloifon en cloifon. L'’extrémité de la révolution de la 
volute en dedans, eft d’un brun tirant fur le noir. 

C'eft le même Nautille à la lettre F, qui n’eft différent que 
parce qu’à l’œil ou centre de la volute, il ÿ a un petit trou 
qui traverfe ; ce que l’on appelle Umbiliqué. 

GG font deux Coquilles routes blanches & très-lége- 
res, que Rumphius nomme Cornes d’Ammon , ainfi que 
Janus Plancus & M. Gualtieri. Ce dernier dit : ef Tefla 
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polythalamia integrè divifa , nodofa, fubalbida , pellucida , fra- 
 gilis. Elle a Pintérieur divifé en cloifons , avec un fyphon 
qui va de l’une à Pautre : ce ne font donc pas des Cornes 
d’Ammon , qui n’ont jamais de fyphon ; ce font plutôt des 
tuyaux chambrés circulairement ,contournés, & qui par leur 


fyphon approchent plus du Nautille que de la Corne d’Am- 
mon. : 


NU Et 
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FAMILIA QUINTAICINQUIEME FAMILLE. 


Cochleæ lunares. 


Cochlea lunaris efl univalvis , 
ore rotundo ; umbilicata , 
clavicul& depreffä , elat& , 
fuperficie ffriatä , laciniat& , 
canaliculaté, tubero[ä, lævi. 


1,Cochlealunaris fafciata & tuberofa. 


Canaliculata,funiculis 
cincta. 
——ÿ7 Burgau Americanus — 
K Lævis— = — — 
pellis lacerti vel Ser- 
pentis. 


$ granis albidiscinereif- 
RE 
que maculata. 


2. Olearia & umbilicata.— 


Be apice EXC TO unes mien -masrm 


me mm fiat a è rubro & fufco. 


ex aldido,nigro, viri- 
dique canaliculata. 
Pfittacus. = — — 
Caftanea trofta, — — 
VATIEQALA, = = — 
As apice depreflo.— — 
Xmaculata & viridefcens, 


PR 


Smaragdus minor, — — 


$.” Oculus Hirci. — — 
Re x$ Sinenfis , cum cruce 
{ albidä, viridefcens. 
Janthina F.Columnæ.— 
& lineisalbidis & flavidis 
* < circumdata, labro ex- 


€ tenfo, 


Limax viridis.— —— | 


. Limaçon à bouche ronde, 


Des Limaçons à bouche ronde. 


Le Limacon à bouche ronde efl une 


Coquille univalve, umbiliquée , dont 
le Jommet eft applati , quelquefois 
élevé, & dont la robe eff rayée , dé- 
chirée , canelée , garnie de boutons ou 
bien unie, toujours la bouche ronde. 


fafcié & garni 
de bofles, 


— — — Caneléen forme de cordelettes, 


— — YF le Burgau de l'Amérique, 

— — uni. 

la peau de Lézard ou de Ser- 

pent. 

— — —— le Limaçon verd. 

MEN Te $ racheté de petits grains 

blancs & gris. 
5 $ umbiliqué, fervant de vafe à 
mettre de l'huile. 

— — — dont le fommet eft élevé, 

_— — le Ruban. 

à bandelettes brunes & rou- 

geâtres, 

canelé de blanc, de noir & 

un. 4 deverd 

= 16 Perroquer, 

…—— — Je maron roti, 

— —bariolé, 

— — dont le fommet eft applati, 

— —*tacheté, tirant fur le verd. 
l'Emeraude de l4 petite ef- 

Fer — pece. 


—— — —] il de Bouc: 


de la Chine, verdâtre avec 
une croix blanche. 
—s mms [a Violette de EF. Columna. 
entouré de lignes blanches 
4 & jaunes, ayec une levre 
3 étendue. 


Ccij 


—Fig. À 
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canaliculata & afpera, 


D— 6. Cochlea { os Aureum dicta, 
L _____ $ canaliculata & afpera, 
Ne $ os Argenteum diéta. 
H nets 8. Delshinus. 
9. granulata & umbilicata. 
 depreffa , tuberibus 
Q—— 10.————— < ex utrâque parte cir- 
cumdata. 
pt Calcar,aculeis in duos 


AN SET ; ordines difpolitis. 


tenuis, claviculà emi- 


I à es Ë * 
z $ nentiflimi, 


6. Limaçon 


Taie 
8.— 
9.— 


canelé & brut, dit la bouche 

d'Or. 

a canelé & brut, dit la bouche 
d'Argent. 

— —le Dauphin. 

— — grenu & umbiliqué, 


applati, entouré de boffes 


T7 % de tous côtés. 
$ l'Eperon, à deux rangs de 
piquans. 
Ç mince, avec une clavicule 
très-élevée, 


RE.M À R.O WAEus 


Sur la cinquieme Famille des Limacons à bouche ronde. 


N divifera tous les Limaçons en trois genres , qui naif- 
Os de la difiérence de leur bouche : le premier genre 
a la bouche ronde ; le fecond , la bouche demi-ronde ; & le 
troifieme fe diftingue par fon ouverture ovale. On commen- 


cera par celui à bouche ronde. 


(a) Les Auteurs partagent cette famille en trois Seétions, 
qui ne font qu'embarrafler , lunares leves , lunares fulcate, & 
lunares afpera: es premiers Limaçons font unis, les feconds 
rayés ,; & les troifiemes raboteux. Cette différence ne fe 
trouve que fur la robe de la Coquille, & nullement dans 
fes parties eflentielles ; elle ne peut donc produire , ni ca- 
ractere générique, ni fpécifique. C’eft feulement une varieté. 

Le Limaçon, en Latin Zimax , nomen accepit a limo , in quo 
generatur & natritur. On peut le nommer en François , Limas; 

dans les Provinces on les appelle des Vignots , qui font de 
petits Efcargots de mer: le mot de cochlea leur conviendroit 
quelquefois mieux que celui de coscha. Ils ont une couver- 
ture nommée operculum(b),qui ferme entierement leur bouche 
ronde:fouvent on l'appelle #wbilicus Veneris , quoique très-im- 
proprement 5 c’eft prendre le genre pour l’efpece , fuivanc la 


remarque (6). 


On à obfervé que les Limaçons n’ont pas moins de deux 


(a) Ru 
bhins, Lifler. 

(&) Opercu- 
lum ipfusAnse 
malis calci ad- 
nafcitur : in 
hoc poftre- 
mum fit, quôd 
intüs ducatur, 
teftarnique 
claudar.Lifter, 
pag. 103. 

(c) Quaf fr 
umbilicus ge- 
nus quoddam 
teftaceum , 
aliud à Co- 
chleis. Gefñer, 
de aquat. tom: 
4.pa9. 271.0 
plus bas, non 
genus,fed fpe- 
ciem aliquam 
fignificare. 
dbide 
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fpirales , ou contours , & qu’ils en ont dix tout au plus : fous 
vent le foldat où Bernard l'Hermite, qui eft un Crabe, s'y 
vient loger ; on en verra un exemple dans la Planche fep- 
tieme. C’eft des Limaçons à ce qu’on prétend qu’Archimede 
apris l'invention de fa vis; & l’on en a tiré l'idée des efcaliers 
de cette forme. 

Il y en à une efpece très-grande,appellée olearia feu rotun- 
da, qui tient quatre livres d’eau; & l’on s’en fervoit autrefois 
pour contenir de l'huile. C’eft celle que l’on appelle Burgau. 

L'efpece nommée le Dauphin, n’eft pas moins diftinguée 
par les pointes déchiquetées dont font armés tous fes con- 
tours , ainfi que celle qu’on appelle lEperon, dont les poin- 
tes font aiguës & plus régulieres. Celle à qui Rondelet don- 
ne le nom d’echénophora, eit garnie de tubercules : c’eft un 
terme qui ne paroït gueres convenable ; il valoit autant di- 
re, cochlea tuberculis infignita , afin de ne pas confondre cette: 
Coquille, avec les Echinus où Ourfins. L’œil de Bouc eft en- 
core une efpece qui fe fait remarquer. 

Les Ouvriers tirent du Burgau unebelle Nacre , appellée 
Burgandine , qu’ils emploient à différens Ouvrages. 

Le caratere générique de ce Teftacée confifte dans fa 


bouche, qui doit être ronde, 
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É X PL LCA DEC N 
DE LA SIXIEME PLANCHE. 
LL Limaçon marqué À eft canelé en forme de cordeler. 


tes racherées de brun, fur un fond jaunâtre , à œil per- 
lé ; & il eft nacré en dedans. 

Celui qui eft marqué B vient de la Chine; il eft affez ra- 
re: fon fond eft gris de lin , avec une raie blanche tournante 
jufqu’à l’œil qui eft brun ; une autre raie blanche, mêlée de 
rouge, qui traverfe la partie la plus grande du Limaçon en 
forme de croix, & qui borde fa fee , en fair tout le fin- 
gulier. Ra 

On voit à la lettre C un Limaçon verd affez gros, appel. 
lé la peau de Serpent. On le connoît encore fous le nom de 
Burgau. 

Celui qui eft marqué D eftbariolé, avec des ftries & cinq 
rangs de tubercules ; il n’eft remarquable que dans fon in- 
térieur, quieft doré & brillant, d’où il a pris le nom de boy- 
che d'or. 

Le Limaçon de Îa lettre E eft uni & tout blanc, d’une 
figure aflez applatie ; l'œil de fa volute qui eft brun, Pa fait 
nommer æil de Bouc. C’eft un des plus rares de la Planche. 

Celui de la lettre F differe de celui de la lettre D, parce 
qu'il eft canelé, qu'il n’a point de tubercules , & que fa par- 
tie intérieure qui eft nacrée ou argentée , le fait appeller 
bouche d'argent. 

La lettre G préfente un fort beau Limaçon , remarqua- 
ble par fa robe bariolée à fond brun, avec une raie rougeä- 
tre très-diftincte ; on l'appelle le Ruban. 

On voit à la lettre H celui qu’on nomme le Dauphin, 
auquel il reffemble aflez par fa figure entourée de pattes dé- 
chiquetées, de couleur de rofe , avec une volure ou œil jau- 
nâtre. IlLeft umbiliqué, & d’une très-belle Nacre en dedans. 

Le Limaçon de la lettre I a perdu fa couverture naturelle; 
& l’on ne doit qu’à cet artifice le bel Orient doncil eft revêtu 
extérieurement. Tout fon corpseft canelé. 

La lectre K offre un très - beau Limaçon rubané, ayant 
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plufeurs bandelettes brunes, dont la couleur eft rougeatre. 
Voici le Limaçon le plus rare de cette Planche à la lettre L ; 
fon fond jaunâtre,;avec des taches & des lignes d’un brun fali, 
le rend femblable à un maron rôti , dont il a retenu le nom. 

Le Limaçon marqué M eft de deux couleurs: fa partie fu- 
périeure (qui eft la clavicule } eft brune, & tachetée de petits 
grains blancs qui font en relief ; fa partie inférieure tire fur 
le gris de lin, avec des grains de verole plus gros & de la 
même couleur. 

La lettre N montreun petit Limaçon à canelures blanches 
& noires , mêlées de verd. 

La forme du Limaçon de la lettre O eft très-applatie ; fa 
robe rubanée tire fur le verd & le brun , avec des couleurs 
changeantes aflez belles. 

On voit à la lettre P un Limaçon plus petit & plus élevé: 
ileft canelé , & d’une Nacre tirant fur le verd; fa clavicule & 
fon œil d’un très-beau verd changeant, luiont acquis le nom 
d’Emerande : fa bouche eft dentelée ; ce qui eft très-fingulier 
dans ce genre. 

Rien n’eft plus extraordinaire que le Limaçon Q; il eft à 
plufieurs étages chargés de groffes tuberofités. Sa couleur eft 
d’un gris fale. 

On voit à la lettre R un Limaçon à doubles rangs d’épe- 
rons , d’une couleur nacrée , & à pointes très-faillantes ; fa 
bouche eft plus ronde que celle des éperons ordinaires. 

Le Limaçon marqué S eft extrèmement mince; fa bou- 
che eft de forme triangulaire, & fa couleur d’un blanc tirant 
fur le violet, qui devient très-beau dans fes extrémités. 

Enfin le dernier marqué T a une clavicule fort élevée, 
se une robe ouvragée de zigzags bruns , fur un fond blan- 
châtre. 
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FAMILIA SEXT A. 


Cochleæ valvatæ, feu femi-lu- 


nares. 


# 


Cochlea femi-lunaris eflunivalvis, 


A 5. 


compachli corpore , ore plano , 
& dentato , ex parte columellæ 
edentula , quædam apice pau- 
lim exerto ; quædam com- 


prefo. 


Nerita dentata, 

—— FT GENGIVA, = vous es mm = 
— — dens fanguineus. — — — 
— — palatium Bovis. — — — 
LR a punétuata colore 


fulvo, 
PE *$ fafciata, maculis nigris & 
flavis. | 
— — canaliculata,pun@is flavis. 
fulcata, flava, flavidoque 
maculata, 


— HF Turdus — — — —— 


— — Perdix. 


— * jafpidea , cum roftro.— — 
— — — — cum operculo. — 
— — Pifum, colore citrinoe — 
—— — — — flhvo, — — 
—àF fpinofa. 
— — reticulata. = — — — 
— * maculis nigris depiéta. — 

rubris,fufcis & nigris ma 
RAA $ culata. 


CONS  CEDEER OUEN EE Det 


— — virefcens, leviter ftriata, — 
partita ad machinam pro-. 


mes j ductilem, 

— — colorefufco, == = — — 

Cochleaumbilicata. — — — 
umbilico in longum ex- 

pu { pan{o. 

= mme APICE PALM EXCITOe=— — 


LE 


SIXIEME FAMILLE. 


Des Coquilles ou Limacons à bouche 


demi-ronde , ou ceintrée. 


Le Limacon à bouche demi-ronde eftune 
EC . - 
Coquille univalve , dont le corps eft 
ramaffé , la bouche plate garnie de 
dents , quelquefors fans dents du côté 
de la columelle : il y en a dont le fom- 
met eft élevé ; d’autres. l’ont très- 


applati. 


1, Nérite qui a des dents. 


— &T la gencive. 


EECRENN Pr quenotte. 
— — le palais de Bœuf. 


—{ du a des ftries & des points fur un 


ond fauve. 


— * fafciée, à taches noires & jaunes. 


2,=——— canelée , à points jaunes. 
qui a des fillons marbrés de brun &e 


de jaune. 
— à5 la Grive. 


— — laPerdrix. 


e—— — edentula = = — = —|4———qui n'a point de dents, 


— *Ÿ jafpée, avec un bec. 
nn" avec un couvercle: 


— — le Pois de mer couleur de citron, 


——— — — — — jaune, 
— ET garnie de pointes. 

— — à réfaux. 

— * à taches noires, 


— — à taches fauves & noires. 


— — à ftries legeres, tirant fur le verd. 


— — faite en zigzag. 


mms D'UN, 


5. Limaçon umbiliqué. 


— iT dont l’umbilique eft étendu. 


== dont le fommet eft peu élevé. 


Cochlea 
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— Cochlea apice depreflo. — — Limaçon dont le fommet eft applati, 


—— Jeftes, — — —— — —| —— les Tefticules. CEE 

— — Cancellus. —— — —| —— Bernard l’Hermite. — Y 
6, umbonata, = œ4 = —|6.—— à mammelons. — X 

—#T uber tenue. — == —| —ÿ#%7le mammelon de la petite efpece, 

— —— ponderofum &albidum-|  ——— — :— pefant & blanc. 

— * cortex mali aurei. =— ==| — * l'écorce d'Orange. 

— — albida , flava, variegata, —| —— — à fond blanc bariolé de jaune, — D 

—— fafciis rubris circumdata.—| ———fafciée à bandes rouges. — K 

— — tribus Zonis nigricantibus,—| = à trois zones mélées de noir, — M 

— — duobus zonis nigris, — — à deux zones noires. — N 

— — refupina & umbilicata, —| —-renverfée pourfaire voir l'Umbilique, — 1 

= — Chinenfis , flavo - albida. | ——de la Chine, jaune & blanche, — L 

——$ un EubFIs puns —— fafciée de points noirs & rouges.  — & 

its cinerea, punctis albidis de à nts bl 

nil =. — cendrée , avec des points blancs. — 3 


= == apice exerto,punétis rubris.!  mœm mu à points rouges,avec une tête élevée, = 4 
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RE M A R QUES 


Sur la fixieme Famille des Limacons à bouche 
_ demi-ronde. ; 


Fe ya dans cette famille plufeurs caracteres fpécifiques 
qui forment des efpeces confidérables , comme les Néri- 
tes, qui outre le caraétere générique d’avoir la bouche de- 
mi-ronde ; ont les unes des gencives , d’autres font umbili- 

uées. 

_ Le Limaçon à bouche demi-ronde ou ceintrée, eft encore 
unc efpece confidérable & très-différente de la Nérite, en ce 
qu'il n'a jamais ti gencives, ni palais. On en voit d’umbi- 
liqués de deux manieres ; d’autres ont un mammelon au 
fommer: il en réfulte que la Nérite eft fürement un Lima- 
çon , dont la cète eft applatie & ramañlée. 

Rumphius lappelle cozcha valvata, five femi-lunaris, parce 
ue fa bouche eft rtoujours ceintrée en forme de demi-cer- 
cle. Belon l'appelle Bigourneau. 
(a)Bonanni, (4) Nerita , id ef} maris genita , ac fi ceteris rebus , quein mari 
recreat. men- geserantur pulchritudine antecellat, ficuti Nereides inter omnes Ne- 
ns ze; flias venuflate clegantifime. Nerita cochlearum regina.flos ma- 
ris , aded fpettabilis,ut gratiarum manibus claborata videatur. Le 
même Auteur après un fi bel éloge de la Nérite, l’a confon- 
due avec les Trompes & les Porcelaines qui fonc fi diffé- 
rentes. 
tb) A4 (b) D’autres l’appellent Nañces pour Nerires, Natica à Na- 
vandus, de  jando. 
Teftaceis, 3. {<) Un Ancien dic des Nérites, zavigant ex his Nerite, 
ue ro de prabentefque concavam fui partem , @ alteram aura opponentes ; 
per famma aquorum velificant. 
Les Nerices naiflent dans les cavernes,& fur les rochers aux- 
quels elles font adhérentes. 
Le caraétere générique de cette famille eft d’avoir la bou- 
che demi-ronde , peu de contours , & l’extrémité de la vo- 
luce très-peu faillance. 
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BR: LCA DO .N 
DE LA SEPTIEME PLANCHE. 


T ELimacon marqué A eft umbiliqué à côté de fa bou- 
A, che demi-ronde. Sa robe eft d’un fond roux, avectrois 
fafcies rachetées de lignes brunes & quelques zigzags, qui 
partent de la volute vers la premiere fafcie. : 

Celui qui eft marqué B eft de l’efpece des Nérites , dont 
la bouche ceintrée eft garnie d’une efpece de palais chagriné. 
Sa robe canelée, avec des taches blanches & noires , l’a fait 
nommer la Grive. ù« 

La lettre C offre un gros Limaçon qu'on a renverfé pour 
mieux faire connoître la figuré de l’umbilique. 

Le Limaçon de la lettre D à un fond blanc bariolé de 
jaune , avec un œil couleur d’Agathe ; au-deflus de fa bou- 
che eft un umbilique. 

Celui de fa lettre E eft une Nérite ; il fe diftingue encore 
par fa couleur brune , rayée de ftries peu profondes, avec 
des zigzags jaunes. Fo. | 

La lettre F offfe une Nérite ; dont la figure allongée def. 
fus & deflous forme un bec. 

À la lettre G eftune jolie Nérite ; fond jaune, avec des faf- 
cies & des marbrures de couleur brune; fa bouche eft garnie 
de deux quenottes faignantes. 

La Nérite de la lettre H eft la vraie quenotte ; on y voit 
deux quenottes faignantes , avec un ratelier fupérieur. 

* Celle de la lettre Ï éft couverte de canelures profondes 
toutes noires. | 

La Nérite à la lettre K eftà bandes rouges, marbrées par 
tout de verd & de noir fur un fond blane. 

On voit à la lettre L'une Nérite bouchée entierement par 
fon opercule. 

À la lettre M on en voit une autre, dont le fond efl jau- 
ne, avec trois fafcies marquées feulemenc par des traitsnoirs 
difpofés en zigzags. 

À la lettre N eft une autre Nérite à fond blanc, avec 
deux grandes zones noires. 
Dd ij 
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La Nérite que préfente la lettre O ,offre le deflus de la 
quenotte H , dont le fond eft jaunâtre , avec des zigzags 
bruns. 

Voici une des belles Nérites P , dont le compartiment en 
zigzags noirs eft fur un fond cendré. 

La Nérite canelée de la lettre Q ef jolie par fa couleur 
mêlée de blanc , de couleur de rofe, & de noir. 

La lettre R offre une Nérite femblable à celle de la lettre 


T5 mais fes couleurs font tachetées de points jaunes , ainfi que 


‘8 Bernard 
l'Hermite, on 
le Soldat , eft 
une efpece de 
Crabe qui 4 
la partie de 
derriere nuë ; 
ce qui Poblige 
a chercher du 
<ouvert , € 4 
fe loger dans 
le premier Co- 
quillage vui- 
de qu'il ren- 
conère. 


le fond ; ce qui les détache beaucoup mieux. Sa robe eft 
toute couverte de cordelettes. si FE 

Trois fafcies brunes , mêlées de traverfes jaunes fur un fond 
gris, rendent la Nérite S très-belle. 

Le Limaçon de la lettre T differe des autres par fon fond 
qui eft fauve , couvert de lignes inégales & ferrées comme 
des cheveux ; dont le jaune eft plus foncé. 

On appelle le Limaçon fuivant V les Tefticules ; on en 
voit la figure à côté de fa bouche. 

Le Limacon fuivant X eft le mammelon blanc, avecun 
bout faillant. | 

Le fuivant de la lettre Y eft dans fon brut , & eft rempli 
de * Bernard l'Hermite. 

La lettre Z expofe un joli Limaçon à fond jaune, avec 
des bandes blanches ; il eft umbiliqué , & il vient de la 
Chine. 

On voit à la marque &, une petite Nérite fafciée de points 
noirs & rouges ; avec un fommer blanc. 

Au chiffre 1 eft un petit Limaçon renverfé , pour faire 
connoître les différentes parties des umbiliques. 

Le chiffre 2 fait voir une des plus rares Nérites ; fon fond 
olivâtre eft rayé, avec un rang de pointes affez longues , & 
toutes noires. 

La Nérite du chiffre 3 vient de Miffifipi; elle eft toute 
marquée de points blancs, fur un fond gris-de-lin. 

Le dernier Limaçon marqué 4 eft racheté de points rou- 
geâtres, fur un fond blanc, avec une cête élevée, formant 
une volute. 


LAS 
us 
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FAMILIA SEPTIM OA. 


Cochleæ ore depreflo. 
Cochlea ore depreflo eff uni- 


valvis , lata, figuré conoet- 
de , apice exerto, depreffo, 
plano, ore dentato, edentulo, 
umbilicata , unionum [plen- 


dore diflinéta. 


.Trochus, apice exerto, = me — 
—à7 maculofus, — — — — 
maculis rubris & albidis 


— + < inflignitus,aculeifque con- 
tabulatus, 
sn — punétuatus. — — = — 


— — viridis,pelle equinä. — — 
+ $ fpoliatus, unionum fplen- 
TE { dore confpicuus. 
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SEPTIEME FAMILLE. 
Des Limaçons à bouche applatie. 


Le Limacon à bouche applatie ef? une 
Coquille univalve , dont la figure eft 
faite en cône, le fommet élevé, quel 

uefois applati, tout-dà-fait plat, la 
ue a dents & fans dents , umbi- 
liqué, 6 dont la couleur en dedans 


reffemble a celle des Perles. 


1, Sabot dont le fommet eftélevé. 


—ÿF marbré. 


— + $ 


— — couvert de points. 
— — de couleur verte, & chagriné, - 


tacheté de rouge & de blanc, à 
pointes étagées, 


— =* dépouillé, brillant comme la Perle, 


= — nodofus, == = = = —|2,—— — plein de nœuds, 


= RT Viridis ——e — — —— — 
— — fubruber. 
mn mu CINETEUS, om me mu mme 
— — aVIQUS, — — — — — 

—— parvus , ftriatus, & rofeus.— 


apice minus exerto, ore 
53 30 CRE) CE 


ampliore & fubrotundo, 

umbilicatus. 
= =— VidUA, =—— = mn = — 
me —— PCA, = onment mg purent mp 
— — Tigris= — — — — 
— — çoftisexertis, vertice acuto. 

aculeis & tuberibus cir- 
TANT NET { cumdatus. 

locus lucernæ depreflior, 
7 j Pagodus, feu teétum Si. 

nenfe. 


= — totus albus , coftisexertis. 


=) + 
fitis armatus, 


aculeis in ordinem difpo- | 


—àT verd. 


— — rougeûtre. 

— — de couleur de cendre. 

— — jaune, 

— — petit, ftrié, & couleur de rofe, 
dont le fommet eft moins élevé, 


3.— — & & la bouche grande & prefque 


ronde, umbiliqué. 
— — la Veuve. 
— — la Pie. 
— — le Tigre. 
— — à côtes élevées, & le fommet pointu. 


4 — entouré de pointes & de boutons. 


le cul de lampe, la Pagode , ou le 
toit Chinois, 


nn 


——{ 


= — garni de pointes en compartiment, 


Ddiij 


qui eft tout blanc , avec des côtes 
relevées. 


— Fig, C 


— Î 
— B 
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Fig. O — Trochus rugofus, cum operculo. Sabot brut , avec un opercule, 
L globofus thoracis inte-| le b a Did LcMvéing 
F — ÿ.—— à rioris, pelle equinà, ore|s, — — DONC CASE EME 


Q unes & qui a des dents. 
Le le i 
H— 6, — — er se G, == = l'Eperon, ou la molette d’éperon. 


——#%f minùs aculeatum. | #7 moins garni de pointes, 
aureum, um- | 


= mu mms em = À Done argen-| — « doré, à mammelon argenté. 


teo. 
sis HAL SANS $ fpoliatum &|  __ , _____ $ découvert & couleur d'ar- 
argenteum, gent, 

7+=— — apice depreflo & pero 7.— — dont le fommet eft applati. 
 Jucerna antiqua, ore pla- la Lampe antique, à bouche éten= 

De —ÿ${ no & Ecrente —< { due & cs î 
lineis albidis & avec des lignes blanches & 

ET FT MOUSE D AE TENTE D { roufles, 


F— ————0ore dentato.——| _——— dont la bouche a des dents. 
À cornu fanéti Huberti, la- 
PHerne 5 bro plicato. 
— KT apice cavato, colore fulvo. — #5 dont le fommet eft creufé & fauve. 
— —apice paululüm exerto. —| nu — — —— — —eft un peuélevé. 
fubalbidus , cum lineis 


8.— — le cornet de S.Hubert,à levre repliée, 


— — À fulyis — = blanchâtre , avec des lignes fauves. 
; applati, dont la bouche eft prefque 
R— —depreflus,ore ferè rotundo.| —— sie 


___s$tclz, feu folarium , ore|, $ : ni ,ou le cadran, à bouche 
M9: depreffo. p ha. 
colore fufco ; cum lineis de couleur brune , entouré de li- 
$7 Ÿ fulvis & albidis. RE gnes fauves & blanches. 


+ ç fubalbidus, lineis &pun-| __ $ blanchâtre, entouré de lignes & 


—— À is fulvis circumdatus. de points fauves, 


Re | —— 5$ç petit, applati, tirant fur le blanc 
S um —{ PR “oi $ & la couleur de rofe, 
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R EIM AR QUES 
Sur la feptieme Famille des Limaçons à bouche applatie. 


Oici le troifieme genre des Limaçons de mer , diffé- 

‘ rens des autres,& par leur bouche applatie en ovale , & 

par leur figure conique ; c’eft là ce qui détermine leur carac- 
tere générique. 

Certe famille renferme des efpeces auffi fingulieresque les 

deux précédentes: il yen a dont la tête s’élevant en pyra- 


mide , forme plufieurs fpirales ; & ce font là les vrais Sabots : 


d’autres s’élevent la moitié moins, & confervent mieux la for- 
me des vrais LimaçÇons ; d’autres enfin font entierement ap- 

latis, tels que la Lampe antique & l'Efcalier. Ces remarques 
2. connoître que l'élévation de la figure ne détermine pas 
Le vrai caractere d’un Coquillage. 

: Il‘ y à une efpece de Sabots qui font umbiliqués; d’autres 
ne le font pas: il naît de là un caraétere fpécifique que lon 
doit remarquer. _: 

Rondelet à fait, ainfi qu'Aldrovandus , un genre particu- 
lier des Coquilles umbiliquées , qui ne font qu'une oe de 
Limaçons répandus dans ces trois dernieres familles ; ce font 
Jes mêmes Coquillages , dont la bouche a près-d’elle une ou- 
vercure appellée Uwbilicus , 4 fimilitudine Umbilici humani. 

On appelle cette Coquille Trochus , & en François Sabot, 
à fimilitudine (a) inffrumenti quo lufitant pueri. Les Bretons ont 
donné le nom de Sorciere, à une efpece de Sabot qui eft pe- 
tite & plate. 


(a) Rondelet. 
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ES XIE POULET © À MON 
DE LA HUITIEME PLANCHE. 


| ie figure marquée À repréfente un beau Limaçon, fait 
, en Sabot à plufieurs étages chargés de tubercules, fur 
un foud rayé & raboteux de couleur cendrée : on lui donne 
trois noms j le Toît Chinois, la Pagode, & le cul de Lampe. 

La lettre B, offreun très-gros Limaçonätubercules, dont 
la pointe ou la tête eft applatie ; comme il eft découvert , on 
jouit d’un très-bel- Orient avec un œil orangé: cette efpece 
n’eft point umbiliquée. 

On voit à la lettre C un Sabot à fond blanc bariolé de 
rouge & de brun ; il s’éleve de fept étages peu faillans, & fe 
nomme le bouton de la Chine. | 

Le Limaçon de la lettre D, dont la volute eft applatie, & 
la couleur brune , imite par fa figure la Lampe antique ; & 
ilen conferve le nom. j : | 

Celui de la lettre E eft encore une efpéce de lampe anti- 
que, dont le fond eft jaune , bariolé de taches blanches; il 
eft umbiliqué dans fon milieu. hi 

La lettre F, à caufe dés bords évafés de fa bouche, pré- 
fente un Cornet de faint Hubert, ou celui d’un Chafleur : 
l'œil de la volute , au lieu de faillir , eft renfoncé ; ce qui l’ap- 
proche fort du Plan-Orbis, qui fe trouve dans la riviere 
des Gobelins. 

Voici une efpece différente de Sabots à la lettre G, parce 
qu’elle eft umbiliquée : fa robe eft à fond blanc tacheté de 
noir ; ce qui la fait nommer la Pie. k 

Le Sabot de la lettre H eft appellé l’'Eperon, & rien ne 
lui reflemble mieux ; fouvent fa couleur nacrée eft dorée: 
on remarque dans le tour de fa volute plufeurs étages fail. 
lans garnis de petites pointes. 

La lertre I offre un Sabot chagriné, de couleur verte; 
avec des excroiffances blanches à chaque étage. 

Le Sabot de la lettre K eft une efpece de Toît Chinois, 
d’une couleur toute blanche , & dont les tubercules ou cloi- 
fons faillent très-peu. 

Le 


Limaçons a Bouche applatie. RE, 


GUT dep ends de M'LAbbe Jo dy de Fleu ry. 


RTE A 


RATÉ 9 


(A2 
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Le petit Sabot marqué L eft appellé le bouton de cami- 
fole , à qui il reflemble aflez ; ce font de petites cordeletres 
d’un beau rouge mêlé de points noirs. 

La lettre M expofe un des plus beaux Sabots applatis, 
nommé le Cadran ou l'Efcalier:rien n’eft mieux travaillé que 
l’enfoncement de la vis de l'efcalier , & les diverfes couleurs 
qui s’y voyent, le diftinguent parfaitement; le deffus de fa 
volute eft bordé d’un liferé blanc fur un fond brun. 

On trouve à la lettre N un petit Sabot couleur de chair 
entouré de quelques ftries légeres. 

A la lettre O , eft un gros Sabot ou Limaçon couvert de fon 
. épiderme , & bouché de fon opercule. Le Graveur la con- 

fondu ici: on doit reporter ce Limaçon à bouche ronde, 
Planche 6 ci-deflus. : 
Le Sabot de la lettre P eft un petit cul de lampe à plufieurs 
étages garnis de pointes. | 

On voit à la lettre Q le même bouton de camifole mar- 

ué L, quieft renverfé pour montrer fon umbilique, à côté 

dia eft une levre très-épaifle , & une bouche déchirée 
avec des dents. 

Le Limaçon de la lettre R eft fort fingulier par fes étages 
ftriés différemment des autres. 

: La lettre S_ offre un petit Sabot applati & à tubercules, fur 
un fond blanc tacheté de couleur de chair , appellé Sorciere 
en Bretagne. 

Le dernier cul de lampe marqué T eft remarquable par la 
quantité de fes boutons blancs , très-faillans , & de différen- 

tes grofeurs; on compte fur un fond minime trois rangs de 
petits boutons entre les grands. 
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Fig. À — 1, Buccinum 


Bu ccina. 


2183 La ConNcuŸLiioLocGtiEe,l PARTrE. 


FAMILIA OCTAVA.| HUITIEME FAMILLE, 


Des Coquilles en Trompe appellées 


Buccins. 


Buccinum eff Concha unival- LeBuccineft uneCoquille univalve faite en 


vis tubæ-formis , ventre ex- 
tenfo , ore lato 6 elongato , 


caudé long& 6 difiné&@ ,| 


brevi , clavicul& in longum 
ereélâ , minis erectä , Conta= 
bulat@ , roflro recurvo. 


caudà longà & diftin- 
étà, ore elongato, cla- 
viculà 7 contabula- 
dtionibus complanatis 
inftru&tà. 
Ai magnus fufus albidus,con- 
Si tabulatus & tuberofus. 
— += parvus fufus canaliculatus, 
Pb uen $ magnus fufus labro du- 
plicato & dentato. 


——— Turris Babylonica. — — | 


maculis rubris in- 
fignita. 


——— | 


me mme VESTS Perfica. —— mn = — | 


$ radiatum, maculis latis ex 
CEE x < . 
rufo nigricantibus. 
ex utroque latere fafcia- 
— =" Ÿ tum & undulatum, colu- 
mellà dentatà. 
craffum,tuberibus oblon- 
— — dois & maculolis infigni- 
tum, 
_x f maculis fufcis & cæruleis 
depitum. 
ampullaceum , ftriatum,& 
——  maculis rufis fundamen- 
taliter albidum. 
° A 
claviculà contabulatà feu 
Cned ë A 
ÿ pulvinarà, 
ftriatum, tribus eminentiis 
—iT Bee De 
tuberolis infignitum. 


1, Buccin 


forme de Trompette , le ventre éten- 
du,la bouche allongée , la queuë lon= 
gue & détachée du corps , quelque. 
fois courte , avec un bec recourbé & 
une clavicule fouvent élevée, quelque- 


fois applatie & parérages quarrés. 


à queué longue & détachée , dont 
la bouche eft allongée , & la clavi- 
cule à 7 étages applatis. 


le grand fufeau , blanc , étagé & 
en ne de boffes, 
— — le petit fufeau canelé. 
Us $ le grand fufeau dont les levres 
font rebordées & dentelées, 
— — la Four de Babel, 


— — — — tachetée de points rouges, 


— — le tapis de Perfe. 
te { rayé de taches larges & brunes ti- 
rant fur le noir. 


fafcié & ondé de tous côtés , le für 
denrelé, 


$ épais, dont les tubérofités font lon- 
gues & tachetées. 


— —* à taches brunes & bleuës, 


is en forme de bouteille, à ftries, & 
DA $ tacheté de brun fur un fond blanc. 


— — dont le fommet eft étagé en oreiller, 


à ftries, remarquable par trois ex- 


ao, j croiffances pleines de boffes, 
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Buccinum coftatum & ftriatum, — 
2.——— caudà brevi, ore expanfo. 
a ri pilofum & hirfutum Rum- 
phil. 
mi. auris Midæ crafla, colu- 
7 À mellâ dentatà. 


— —* auris Midæ , colore Achatæ. 


—#7 cinereum , ore expanlo.—| —27 


— —* maculofum , lineis cintum. 
undofum &ftriatum, cau- 


RSS come A A 

dà recurva. 

tuberculis in ordinem dif- 
= —— À pofitis coopertum , labro 


dentato, 

deprefum, umbilicatum 
labro & columellà den- 
tatis, 


— — flavidum 8& umbilicatum, — 
=— — roftratum, læve. 
——alatum & punétuatum, — 
tuberofum , duobus coftis 
falientibus infignitum. 


afperum , canaliculatum 
=— 4 & coflatum, labro craflo , 
ore ovali. 
afperum, cancello ple- 
——} num , claviculà Balanis 
coopertà, 


5 As A 
re are longum erectà, 
ore in caudam delfinente. 


#7 $ Turris Sinenfis,columellà 
dentatà, 

angufta,undique di- 

minuta, 

fafciis rubris & al. 

bidis circumdata,. 


OS SES ÿ Mitra Papalis,claviculà & 


———-| 


———-{ 


labro dentatis, 
RPC RMEES $ Epifcopalis , feu 
penna. 
HT { fulvum , columellà den- 
tatà, 
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Buccin à côtes & à ftries. 


#7 garni de poils, dont parle Rumphius. 


l'oreille de Midas brute, dont 
7 7 À le fût eft à dents. 
Moi f l'oreille de Midas découverte & 
de couleur d’Agathe. 
de couleur cendrée, dont la bou- 
che eft étendue. 
— —Ÿ racheté & entouré de lignes. 
ondé & tout couvert de ftries , à 
IE H queué recourbée. 
couvert de boutons rangés en 
— —{ compartiment , avec une levre 
dentelée, 


ch $ à corps applati , umbiliqué, la le- 
pt vre & le fût dentés. 


— — jaune & umbiliqué. 

— — à bec tout uni. 

— — ailé ,& couvert de lignes ponctuées, 
couvert de boutons, remarquable 

Pan Gil ; par deux côtes faillantes, 


brut, canelé à côtes , avec une le- 
AE 
vre épaifle & la bouche ovale, 


$ rempli de Bernard l'Hermite, & le 
77 À fommet couvert de glands. 


blement, & dont la bouche forme 
une queuc,. 

le Minaret, dont le füt eft garni de 
dents. 


dont le fommet s’éleve confidéra- 
3e ce os 


#7 À 


| 


étroit & diminuant par les 
deux bouts, 
entouré .de zones rouges 
TN Tite blanches. 

la Tiare, dont la bouche eft garnie 
Wide dents. 
EÉpifcopale ou Müitre, ap- 
pellée la plume, 


————{ 


— mem fauve, dont le fût eft denté, 


Eeij 


2,— -—— à queue courte,avecunebouchelarge, Fi 2 2 


— L 


—— G 2 


— N 


— Î 


— [2 


— 2 


= 0 
— V 


— E 


= € 


Fig. O= ——— 
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Buccinues As fufcis & flavidis 
decoratum, 
lineis rubris & punis 
ftriatum. 
—— magnum Tritonis, 
——$ labro expanfo, annulis 
Cymatiam referentibus. 
ftriatum, coftis aculeatis 
circumdatum, 
——; reticulatum , tuberculis 
oblongis infignitum, 
coftis melonis donatum, 
ftriarum & fulvum. 
——$ tuberculis onuftum emi- 
nentiæ-formis, 
 fulvum,ftriatum,caudâlon- 
gà quatuor contabulatio- 
nibus inftructi. 
 maculofum, claviculà ir- 
repulariter ftriatà , apice 
rubro. 
4 ——$ claviculà minùs ereétà, 
L roftro recurvo. 
ue, $ afperum , Braccæ Helve- 
tiorum dictum. 
diftorlio, columellà & la- 
7 À bro ftriaris. 
margine oris fupra tabu- 
ENT { lam elato, 
————— ninüs elato, 


SE cms mue 


L2 Ven 


D 
H — 


= mm NINÜS tuberofum, — —— 


TU $ afperum , tubulis circula- 
um elatis donatum. 
tuberofum , oré dentato 
& lato, roftro longo , ca- 
naliculato , & recurvo, 
flavidum , tuberofum , 
ftriatum , columellà & la- 
bro ftriatis , claviculà de- 
ref. 
tuberculis fafciatum , ore 
dertato. 
claviculà erettà, ore 
ÿ rubro. 
{triatum , tuberibus ob- 
ant ; Jongisinfignitum. 
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Buccin rayé de zones brunes & jaunes. 


— — coupé de lignes & de points rouges, 


—— appellé de la grande efpece. 
io $ à levre étendue, dont le fommet 
AE eit coupé en cymaife. 
ne $ à ftries,& à côtes garnies de petits 
7 À piquans dont fa robe eft entourée, 
chagriné,avec des tubercules lon- 
Mn H gues & efpacées. 


—— côtes de melon, ftrié & fauve. 


$ chargé de tubercules en forme de 
57 Hd bofages. 


: , trié , à longue queué à4 
étages. 
$ tacheté,dont le fommet eft rayé ir- 
régulierement & la pointe rouge, 


dont le fommet eft moins élevé & 


4 "— 4 le bec recourbé. 


— 47 brut, appellé la culotte de Suiffe. 


Ja grimace,dont la bouche & le fûe 
{ont garnis de dents. 
dont la levre s'étend deflus le 
COTPSe 

= mm — — eft moins évafée, 


ces 


—— dont le corps eft moins raboteux, 


—— $ brut, garni de tuyaux qui s’éle- 
vent tout autour. 
plein de boffes , avec une bouche 
{ dentée & large, le bec long, re- 
courbé & canelé. 


jaune, plein de boutons, àftries , 
la bouche dentée, dont la clavi- 
cule eft très-applatie, 


fafcié à tubercules,la bouche den- 
| teléé. 
$ dont la clavicule eft élevée, & la 
7 À bouche rouge, 
à ftries,garni de tuberculsoblon- 
gues, 


(eme aan 
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Buccinum colore aureo albidoque.1  Buccin de couleur orangée & blanche. 

ftriis fulvis » flavidis & al- — — à ftries fauves, jaunes, & blanches, 

bidis cinétum. 

unicumore à dextrà ad fi-| l'unique , dont la bouche eft tour- 

s.—— niftram inclinato. 5.—— } née de droit à gauche. 

RME $ planum abfque caudà , ore é $ uni fans queué , avec une bouche 

i undique dentato. RE garnie de dents des deux côtés. 

LS $ tuberofum,ore admodüm $ raboteux , avec une bouche très- 


peculiari. finguliere. 
$ tuberofum , oreoblongo raboteux avec une bouche longue 
Le  ] CRE CR 
rubroque, de couleur rouge, k 


RE: MAR: QUE S 
Sur la huitieme Famille des Buccins. 


O: ne peut entrer dans le détail de cette Famille fans 
_# faire le procès à Lifter. Cer Auteur lui à donné beau- 
coup d’écendue aux dépens de plufieurs autres , telles que 
font les Familles des Murex & des Pourpres: une feule épi- 
there a fait cette confufion ; & ces deux exemples, Bucci- 
aum Muricatum , Buccinum Echinatum , fuffiront pour faire 
reflouvenir que le Buccin eft mêlé avec le genre des Murex , 
& celui des Erhinus ou Ourfins. 
La plüpart des Auteurs ont mêlé les(z) Buccins avecles (a) Certedif- 
Murex 5 Pline même a compris les Murex, les Buccins & les a 
Pourpres fous le nom de Cerix. Murex & des 


J 


Pour éviter une pareille confufion dans les trois Familles ?°#?"# ; 4 
des Pourpres , des Murex & des Vis, que l’on confond fou- sis 
vent avec les Buccins, d’où naïîtle grand défordre qui regne rieure de leur 
dans toutes les Méthodes qu’on nous a données due pré- RÉ 
fent,voici des caracteres certains, fur lefquels on peut fe regler. ietes à 

Le caractere générique des Buccins peut varier :le plus or- 7‘ P'yawe 
dinaire eft d’être fait en Trompette , avec une grande queué, ei 
& un ventre un peu gros dans le milieu ; mais comme il y 
a des Buccins qui n’ont point cette grande queuë,ona re- 
cours à la bouche , qui devient alors la partie eflentielle, gé- 
nérique , & dérerminante : cette bouche doit être large , très- 
allongée , & peu garnie de dents. 
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Le Buccin differe de la Pourpre, en ce qu'il a la bouche 
ovale ou très-allongée , & la tête élevée , au lieu que la Pour- 
pre a la bouche ronde & la tête un peu applatie: la queuë 
des Pourpres eft ordinairement canelée , plus courte & plus 
recourbée que celle des Buccins. 

. Ce Teftacé differe du Murex par une queuë plus allon- 
gée, par une robe plus unie, & par une bouche plus large 
& peu garnie de dents; le Murex au contraire ala bouche 
plus allongée , garnie de dents , & Le corps ordinairement 
couvert de pointes ou de boutons. 

IL eft encore plus aifé de diftinguer le Buccin d’avec la 
Vis, dont la figure eft beaucoup plus menue & plus allon- 
gée que celle des Buccins, outre que les Vis ont la bouche 
applatie, & qu’elles ont rarement une queué. Ce font là de 
ces grandes Familles dans l'Hiftoire Naturelle des Coquil- 
lages, qu’il eft à propos de bien connoître. 

Le caractere fpécifique le plus fingulier parmi les Buccins 
eft d’avoir , contre l'ordinaire, la bouche tournée de droit à 
gauche ; ce qui fait une efpece rare appellée Unique, ou la 
fans pareille. 

Tournefort en a trouvé quantité fur les feuilles du Tithy- 
male, dans fon voyage du Levant, so. 3.pag. 308. Il dit que 
cette Coquille eft encore commune dans les Ifles de lÂr- 
chipel. 

Les autres caracteres fpécifiques , font la culotte de Suiffe, 
la grimace , celui quia fix tuyaux dont un fe communique à 

-fa bouche, & celui dont les étages de la clavicule font ap- 
platis. 

On à donné à ce Teftacé le nom de Trompe ou de 
Trompette , ad fimilitudinem Buccini quo fonus editur. Les (a) 
Hollandois l’appellent Trompetien ; d’autres l'ont nommé B4- 
ca, Tuba. 

Quant à la génération du Buccin , on lit dans plufieurs (b) 
Auteurs : Buccinis quoque favificare in more eff ,ex Ariflotele ; & 
un autre (c) Auteur dit: Æec Buccina Junio ineunte, pol effàs 
receÎfur , in ficco fcopulo , tempore matutino , in coitu frequenter 
obférvavimus : il les appelle Buccina littoralia ; (d) un aucreles 
nomme Buccina Pafforalia. 


ap P##  Aldrovandus prétend 1°. que les Buccins dont la pointe 


1$8. 
(d)Columella. 


rentre en dedans, s'appellent Conques Perfiques, parce qu’il 
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en avoit reçu plufeurs de Perfe ; 2°. que les Buccins peuvent 
être dans la clafle des Bivalves à caufe de leur opercule. Voi- 
ci fes termes : (e ) Sed turbinata Bivalvibus quodam modo 
affimilantur , quippeque omnia operculo quodam congenito , Carni 
patule appofito claudantur. Si cette remarque avoit lieu , tous 
les Limaçons qui ont des opercules , deviendroient des Bi- 
valves. 

Columna & d’autres Naturaliftes ont fait l’obfervation , que 
Je Buccin avoit à côté de fon collier un petit vaifleau , où. 
eft contenue une liqueur propre à teindre en Pourpre. 
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EXP CA Ti O: N' 
DE LA NEUVIEME PLANCHE. 
L ; Buccin marqué A eft de couleur fauve, rayé fur toute 


fa fuperficie; les fept étages de fa clavicule qui fonc. 
applatis, le rendent extrêmement rare. 

Celui de la lettre B eft tour blanc & rayé par-tout, avec des 
tubercules & de petites taches fauves, dont la couleur do- 
mine fur fa longue queué; on l'appelle le Fufeau , ou la 
Quenouille. 

La lettre C fait voir celui que l’on nomme la Mitre, à 
fond blanc, tacheté régulierement de rouge. 

D eft appellé la culote de Suifle : il eft garni de pointes & 
de tubercules ; les replis de fa bouche le font reffembler à 
la culotte large que portent les Suifles : fa queuë eft fort 
courte & recourbée. 

Le Buccin marqué E, tacheté de rouge affez réguliere- 
ment fur un fond blanc, avec une tête à trois étages garnis 
de petites pointes, s’appelle la T'iare. 

Le Buccin F de couleur fauve fe diftingue des autres par 
une clavicule très-longue à neuf étages , & par une levre 
aîlée ; il eft aflez rare. 

Voici celui G , que l’on nomme l’unique , de couleur de. 
Citron : on l’a oppofé à un autre toutfemblable pour la figu- 
re, quoiqu'#mbiliqué & de couleur fauve ; la bouche en fait 
la différence : celle de l'unique G, contre l'ordinaire des Co- 
quillages , eft tournée de droit à gauche. 

Le Buccin marqué H fe nomme la grimace : les levres de 
fa bouche extrêmement repliées , font fi raboteufes , qu’elles 
la cachent en partie & forment une vraie grimace ; tout fon 
corps eft couvert de tubercules & d’inégalités très-fingulieres. 

Celui de la lettreI eft auffi tout chargé de tubérofités qui 
- forment un compartiment ; fa taille eft médiocre , & fa cou- 
leur eft en partie fauve, en partie blanche: on remarque des 
dentelures aux levres de fa bouche , & un peu de couleur de 
rofe à l'extrémité de fa clavicule. 

Le fuivant marqué K eft fingulier par fes ftries aurores, 
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. interrompues par de groffes tubercules blanches ; fa bouche 
eft garnie de dents, dont la levre forme un repli. 

La lettre L montre un Buccin, dont les contours & la 
tête font garnis de petites pointes imitant le poil. 

On voit à la lettre M celui que lon nomme la Tour de 
Babel ; la longueur de fa clavicule extrêmement pointue l’a 
fait nommer ainf : fes contours formés de différentes mou- 
lures font rayés de taches rouges fur un fond blanc ; ordi- 
hairement ces taches font noires. 

Le Buccin de la lettre N eft chargé de grandes ftries en 
forme d’ondes, de couleur brune, avec une queué recourbée, 

Celui qui eft marqué O, fe diftingue par des pointes & 
des lignes tranfverfales, qui garniflent les côtes dont fa ro- 
be eft coupée. 

Rien n’eft plus fingulier que le petit Buccin P ; il eft tout 
chargé de tubercules faillantes fur les côtés , en forme de 
boffages. 

Le Buccin de la lettre Q appellé le Minarès, eft à côtes 
relevées & tachetées de noir, fur un fond blanc ; fa clavi- 
cule forme plufeurs étages d’un beau travail. 

Voici un Buccin des plus rares à la lettre R. Malgré fa 
fuperficie raboteufe , on y voit différens ouvrages de réfeau ; 
& fur les côtés s’élevent fix tuyaux fendus , dont un commu- 
nique à fa bouche, qui refflemble à celle de la culotte de 
Suiffe D. ; 

Celui qui eft marqué S ,eft à côtes de Melon rayées & 
de couleur fauve, tirant fur le cendré. 

La lettre T offre un Buccin d'untrès-beau poli, & bario- 
lé de brun; ilne fe diftingue que par fa bouche d’une forme 
finguliere , & qui eft garnie de dents des deux côtés. Rum- 
phius le fait venir d'Amboine. 

Le dernier marqué V eft d’une figure plus allongée que 
les autres, & toute coupée d'étages qui vont en diminuant 
parles deux bouts. Ces étages rayés de rouge perpendiculai- 
rementc fur un fond gris, préfentent un travail admirable, 
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EX PÉICA TE ON 


De la feconde Planche des Buccins marquée Dix. 


E Buccin À eft un petit fufeau tout blanc à douze con- 

_y TOUS ; AVEC une queué très-pointuë. 

Celui qui eft marqué B , eft un des plus beaux Buccins 
que y ait. Tout eft irrégulier dans fa figure : des boffages , 

es tubercules , des pointes , forment une tête enpyramide ; 
fa bouche des plus évafées eft bordée d’un côté d'un dou- 
ble rang de dents noires & blanches, fur un fond fauve; {a 
queuë eft courte & recourbée. 

Le petit Buccin C eft fort fingulier par fes tubercules en 
compartiment; fa bouche eft dentelée. 

La lettre D fe nomme le grand Fufeau blanc , dontialevre: 
eft déchiquette, avec une fongue queuë à tuyau. Ce Buc- 
cin eft fort rare. 

On voit à la lettre E un Buccin d’une fort belle couleur 
d'Agathe bariolée. de rouge & de couleur fauve, avec une 
bouche fort évafée & route unie. o 

F fait voir celui que l’on appelle le Tapis ou la robe de 
Perfe , dont il imite les rayures, rouges, noires & brunes. 

On nomme Oreille de Midas , le Buccin marqué G: fa 
couleur eft toute brune quand il fort de la mer ; elle tire fur 
PAgathe lorfqu'’il eft découvert , comme on le voit ici. On en 
remarque l’épaifleur , ainfi que des deux replis, qui font dans 
le bas de fa bouche, dontla forme approche de celle d’une: 
oreille. 

Le Buccin de la lettre H eft extrêmement long, avec des 
tubercules rayées de brun fur un fond blanc ; fa bouche fe: 
replie en bec, avec des dents irrégulieres du côté de la colu- 
melle. 

On voit à la lettre I un Buccin dans tout fon brut: il eft 
couvert de petits glands de mer; il loge encore dans fon inté- 
rieur * Bernard l’Hermite. 

Le Buccin de la lettre K eft remarquable par fa belle 


marbrure de couleur brune fur un fond blanc ; rien n’imite 
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mieux la Tulipe : fa queué eft à ftries plus marquées que le 
refte de fon corps. 

Celui de la lettre L, à fond jaune , eft relevé de côtes qui 
forment de grands boffages à chaque étage ; ces boffages font 
bariolés de taches brunes & blanches: il femble quele mi- 
lieu de fa figure forme un tambour , d'où partent la clavicule 
& la queuc. 

On voit à la lettre M un Buccin des plus raboteux; fa 
bouche eft d’un beau rouge rayé de blanc , avec des levres 
qui forment un boureler des deux côtés, & une petite queuë 
à bec. 

Le Buccin de la lettre N eft des mieux marbrés, de cou- 
leur orangée & blanche ; les ftries & les rubercules qui cou- 
vrent fa robe , font valoir fa figure , qui diminue par étages, 
avec une queuë médiocrement longue. 

Oeft le dernier Buccin,dontla bouche forme des replis fin- 
guliers: fon corps eft tout raboteux ; fa couleur eft fauve, 
avec une queué qui eft canelée , affez longue & repliée. 
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FAMILIA NONA. 
Turbines, feu Strombi. 


Turbo, feu ffrombus, eft Concha 
univalvis ,ore longo , largo, 
depreffo ;, rotundo, dentato , 
edentulo , verfüs bafim an- 
gufhore , aurita , in longum 
6 acutiffimum mucronem de- 


finens. 


Fig. O— 1, Turbo $ ore longo ,edentulo ,co- 


lumellà rugofà, 
clavus, maculis cœruleis | 
SE pe decoratus. 
fubula , lineolis flavis & 
Z— — =  perpendicularibus nota- 
tas 
Oo = "2e Pugiunculus,circulis pun- 
Étuatus. 
E— su == acus maculofa, lineis cintta.| 
Terebellum,lineis & pun- 
R ss cap Cases ete e 
ÿ Gis infignitum. 
| M —$ albidus, reticulatus , & 
granulatus. 
Su virgatus , funiculis con-| 


VE “de { nexus. 

D ——$9e dentato , columellà 
J rugofà. 

— #7 fafciatus, contabulatus. — 


a em PET in FAÎCIIS. ms mue me =} 


— — pyramidalis, ore depreffo. 
.— $ Telefcopium tranfverfis 


PRES) fulcis corrugatum. 
L albidus, lineis flavis cir- 
RIRES 4 cumfcriptus.. 
Pyramis , feu obelifcus 
F HAN To md Sinentt, 
PE ——$ rugofus ; elatis punéto- 
À rum orbibus decoratus. 
Y CA Turricula filis cincta , & 
FR À granulata. 
As =—— Dre in longum erecto, mem = 
Gm  o K7terebra alata, 
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. La Vis À 


NEUVIEME FAMILLE. 


Des Coquilles faites en Vis. 


La Vis eff une Coquille univalve,dont 
la bouche eft tantôt longue, large , 
applatie , ronde , dentée ,; & tantôt 
fans dents , diminuant vers la bafe, 
quelquefois à oreilles , [e terminant 
toujours en une longue pointe très- 
aiguë, 

à bouche longue, fans dents,dont 

le fût eft rayé, 


— #7 le cloud, marqué de taches bleuës, 
l’Alène , chargée de petites lignes 
jaunes & droites Fe 
— — le Poinçon , entouré de points. 


— — FPAiguille tachetée & cerclée. 
$ le Perçoir,entouré de lignes & de 
points. 


— — blanche, à réfeau & grenué, 


—— — vergetée, entourée de cordelettes, 


.— — à bouche dentée,dont le fût eft rayé. 


—T fafciée & étagée. 
— — l'Enfant en maillot. 
— — faite en pyramide, à bouche applatie.. 


— &F le T'elefcoperidéde fillons en travers.. 
— — blanche , entourée de lignes jaunes. 


= —— [a Pyramide,ou l’obélifque Chinois. 


ridée, remarquable par des cercles 
: élevés & garnis de pointes. 

petite Tour, entourée de lignes 
& grenué, 


——| 


4.— — à bouche qui s'étend en Îong,. 


HF la Tariere ailée, 
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Turbo , Terebra fubalbida.— — 


| me variegata. a 


La Vis. la Tariére blanchâtre, 


Là CA 


— ———— entourée de lignes fauves. 


ne mu mme [NC AT A, = = —— 

su $ ore plano, figurà produc- 
tiore, 

Eruca contabulata , rof-| 

trata, tuberofa , maculis 

Neue & fufcis infi- 


ÿ.— — à bouche applatie & fort étenduë, 


bercules , marquée de taches bru- 


la Chenille,'éragée , à bec , à tu- = Fig. H 
—ÀF ne 
nes & bleuës. 


gnita, 
albida , roftrata , | 1 u 
DEN nes ne arm fpiris & tuberculis DUR penes Le mans { blanche , à bec , entourée de — P 
donata. cercles & de tubercules. 


6. = = Ore largo & ovali, = = — 
ÿ Vitta,venulis nigris, flavis 
vr ; & rubris difcriminata. 
colore Achatæ,cla- 
viculà variegatà 
fubalbido,cla- 
viculà depictà, 
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Torculum fulco admo- 
#74 düm profundo excava- 
tum. 
mediis 20. orbibus in 
— = Ÿ plures finus depreflus, co- 
lore offeo. 
“ crafis toris fubalbidis & 
‘ fulvis decoratus. 
toris 17. canaliculatis 
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6. =— — à bouche large & ovale. 
#7 { le Ruban,bariolé de veinesnoires,  — M 
Jaunes & rouges, 


LOT RR AE { de couleur d’Agathe, à fom- 
met bariolé.. 


————{ 
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—— — — blanchâtre, à fommet coloré, 
7, — à bouche ronde, 


la Vis de prefloir creufée profon- = C 
pa à { dément, ; 


de couleur d’os, à vin gt tours tour- 
! nés différemment, 
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— — qui a 17. tours canelés. —TŸ 
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COS uESS) e 
beau travail, 
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RE MA ROUES 
Sur la neuvieme Famille des Vis. 


RISTOTE, felon Aldrovandus, ne fait aucune di- 

ftinction des Vis appellées Turbines d'avec les Turbi- 
nées ; elles font cependant très-différentes. Les Vis ont une 
bouche longue, large & dentelée qui diminue vers la bafe ; 
elles fe terminent de plus en une pointe fort aiguë. Les Co- 
quilles au contraire appellées Turbinées ou Contournées, ne 
font pas fi pointués ; elles ont le corps gros, la bouche lar- 
ge, & fouvent très-allongée , comme celle des Buccins : Tur- 
bines,quos Graci nominant ffrombi , in longiorem € acutiorem ver- 
ticem deficiunt , quam Turbinata € cochlea. 

Rien n’eft plus aifé que de confondre la Vis avec le Buc- 
cin: {a ) deux hip Lee ont bien confondus, & y ontjoint 
l’épichete de wwricatus ; ce qui mêle trois Familles enfemble. 

Le vrai caractere de ce Teftacé eft d’avoir la figure ex- 
trêmement longue & menuë , avec une pointe très - aiguë ÿ 
des fpires qui coulent imperceptiblement fans une grande 
cavité, la bafe plate &-petite, de même que l'ouverture de la 
bouche : une figure qui imite le foret ou l’alène , détermine 
fon caractere générique. 

(b) Un Auteur qui veut que toutes les Coquilles longues 
foient des Buccins, appelle une Vis dont les intervalles de 
la fpirale font très-profonds, Buccinum intortum , teflæ apertur 
plan , feu ore plano, figuré produtfiore : combien lui a-t-il fallu 
de mots pour fe tirer d'affaire, & habiller certe Coquille en 
Buccin? 

(c) D'autres confondent le Sabot appellé Trochus avec la 
Vis 5unicoque romine , idem elfe ac fynonyma , Strombum , Trochum 
© Khombum ,quem Poëta alias Turbinem dixerunt; de forte que 
Turbo, Strombus, Rhombus & Trochus , font ies mêmes, felon Co- 
lumna : cependaat la vraie fignification de Rhombus eit une 
lofange , figure à quatre côtés égaux & à angles obliques. Le 
même Auteur dit dans un autre {d) endroit : Sed fi in Pyrami- 
dis modum cacumen reélum gerat , verum Turbinem elfe pronuncia- 
VINS. 
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Pour éviter l’obfcurité de ces quatre mots, il faut en faire 
lapplication à des exemples. Turbo & Strombus ab codem verbo 
Greco çpepos derivantur , quia apud Grecos Strombus dicitur. Ainfi 
ces deux mots de Turbo & de Srrombus fignifient une aiguille 
très-menuë & crès-longue, dont la bouche & la bafe font pe- 
tites & de peu d’étenduë. Le Trochus a aufli la bouche petite ; 
mais il a la bafetrès-large & prefque plate, ce qui le diftingue 
des deux premiers: fa figure conique eft encore une des prin- 
cipales marques de fon genre, 

On n’a rien à ajoûter à ce qu’on vientde dire du Rhombus , 
qui malgré fa fignification de lofange , fe trouve employé à 
fignifier une figure cylindrique. 

Les Caracteres fpécifiques les plus finguliers font , la Vis. 
appellée Scalata par Rumphius,dont la ftru&ture des contours 
féparés par un petit jour,eft remarquable; l'Enfant en maillot 
eft encore particulier par fabouche;qui approche de celle de 
la précédente; le Ruban , par la groffeur de fa bafe , mérite 
d’être remarqué. 


232 LA ConcHyrioLoGte,l. PaArTrIr 


EX P EI CAT I ON 
DE LA ONZIEME PLANCHE. 
L: Vis marquée A eft très-croffe: fa couleur blanche eft. 


rayée de fauve, avec des fafcies larges , formées par des: 
lignes bleuës , violettes & brunes, interrompues par des cer- 
cles de même couleur. | 

Celle qui eft marquée B , eft prefque toute brune, avec 
quelques ftries; fa pointe tire fur le blanc : on la nomme le 
Télefcope. 

La Vis de la lettre C eft contournée de différentes façons, 
formant deux rangs de vives arrêtes , avec des enfoncemens 
confidérables tels que ceux d’une vis de Prefloir ; fa couleur 
eft d’un blanc tirant fur le jaune & le rouge. 

On voit à lalettre D une Vis de couleur fauve, & compo- 
fée de différentes pointes rondes toutes rayées, qui vont tou- 
jours en diminuant , jufqu’à une pointe fort aiguë. 

L’Aiguille E eft contournée,à fond blanc bariolé de jaune, 
fans aucune ftrie. : 

La Vis F préfente un vrai clocher Chinois, formant plu- 
fieurs étages : fa couleur d’un brun fali regne par tout; fa 
bouche recourbée eft à remarquer, 

Onne peut mieux nommer la Vis G, qu’une tariére fort 
jolie & fort pointuë , avec une levre en forme d’aîle. 

H s'appelle la Chenille ; elle eft étagée, à plufieurs rangs 
garnis de tubercules bleuâtres : rien n’eft fi joliment marbré: 
& fa bouche eft des plus fingulieres. 

Les lertres fuivantes depuis I jufqu’à &, offrent plufieurs 
fortes de Vis, qui ne different que par la couleur & les rayu- 
res. On fera feulement remarquer, que celle de la Lettre M 
appellée le Ruban , eft bariolée feulement par le haut , & 
route blanche par le bas, à la différence des Vis ordinaires , 
que l’on appelle Rubans , comme celle marquée N. La bou- 
che de la Vis marquée P, qui fe recourbe par le côté, 
& forme un bec , mérite encore d’être obfervée 5 ainfi que la 


bouche de celle qui eft marquée L, laquelle eft garnie en 
dedans 
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dedans d’un rang de petites dents vis-à-vis de fa columelle, 
qui a plufieurs replis. 

La Vis qui occupe le milieu de la derniere rangée à la 
lettre V , eft digne par fa rareté d’être décrite ; on la nomme 
Scalata. Sept fpirales coupent toute fa figure pyramidale , 
qui approche de celle d'un Minaret : laderniere revient en 
cornet, vers fa bouche ovale, dont elle forme le bourre- 
let. Ces fpirales font coupées par des côtes minces, fail- 
Jantes & très-blanches , fur un fond plus fale; elles fonc 
féparées les unes des autres d’une maniere aflez fenfible, 
fur-tout celle d’enbas, dont les dernieres côtes fe réuniflent 
en un point vers le bord de fa bouche. Ce font des anneaux 
ou des Cordelettes détachées , qui ont toujours une liaifon 
avec le fond de la Coquille. Ce qui fait la rareté de cette Co- 
quilie , eft queiles Indiens la confervent parmi leurs bijoux 
les plus précieux , & qu'ils la pendent à leur col. Il faut que 
la Scalata ait plus d’un pouce de haut pour être reputée bel- 
les il n’y a rien de fi commun que les petites qui fe trouvent 
dans le Golfe (a) Adriatique, 
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FAMILIA DECIMA. 


Volutæ, feu Cuculli. 


Voluta, feuCucullus, eflConcha 
univalyis , ob figuram fic no- 
minata , Ore femper oblongo, 
clavicul& eredä , depref]à, 
aliquando coronatà. 


1, Voluta claviculà exertà. — — 
— &F Architalaffus primus. — 
—— — — fecundus. 
—— — — Ârauficanus, — 

granulatus , feu 

pellisequina. 

——$ Napus , feu fpeudo-Ar- 

chitalaflus. 

= — concha fpectrorum, =— 

— — lineata, colore fufco. — 

—— Flammis infignita. = — 

ANT ne pellis Equi- 

na. 


DIS 


minima , feu ferruginei 
HE Solar 
— — (Guinea. 
— — fafciata, ftriata, fubrubra, 
— — punctuata, — — — — 
— — Hebraica —— —— 
fufca, duabus zonis albi- 
RARES j dis infignita. 
—— J{abella ——— —— 
— — Vexillum. = — — — 
duabus zonis reticulatis 
VATICQATA, — — — —— 
= = Véfpertilo.—— — — 
$albida, punétis & macu- 
7 À lis flavis variegata. 


nm 


Ben 


claviculà depreffà, coftis 
trans Bombix dicta, 


2 o were 


— ET Pardus niger. 


FAMILLE DIXIEME. 


Des Coquilles faites en Cornets ou 
Volutes. 


La volute ou Corneteflune Coquille un: 
valve , qui a pris ce nom de [a propre 
figure, dont la bouche eft toujours 
allongée, lefommet élevé, fouvent 
applatt , quelquefois couronné. 


. Cornet dont le fommet eft élevé, 
—&T le grand Amiral, 
— — le Vice-Amiral. 
— — l’Amiral d'Orange. 


al 


— — — — grenu, ou chagriné, 


—— — le faux Amiral ou le navet. 


[es Spectres. 
— — entouré de lignes couleur fauve, 
see Es flamboyante, 


— — grenu, ou la peau de Chagrin. 


© — — la minime. 


— — la Guinée , ou la fpéculation, 
— — fafcié, à ftries, & rougeûtre. 
—— entouré de points, 
— — l’Hébraïque. 
brun , entouré de deux fafcies blan- 
'ches. 
— — l’'lfabelle, 
— — le Drapeau. 


— — bariolé de deux zones à réfeau, 


— — la Chauve-Souris. 
___ $blanc, bariolé de points & de ta- 
an tre 
dont le fommet eft applati, coupé 
Le Le différentes côtes, nommé la 
/ moire. 
— 7 le Léopard ou Tigre noir, 


œ——— = — jaune, 


4. 
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Voluta,Pardus rubefcens, = =— 

—— — alyveus luforius. = = 

— — — — punctis cœruleis. 
Ju $ fafciata punis flavis & 

Ds albidis. 

— — Meta butyri.—— = = — 

$ lineolis virgata colore 

PA TRUU AChatæ 

— — diéta Efplandion. 

— — flavida.fafcià albidä cincta. 

— — Cereolus afper.— — — 


— —*— — fpoliatus feu Onix. 


= se Papilionis ala, — — — 
fubviridis, punétis cin- 
a, cum duabus fafciis 
variegatis. 

—— mm claviculà coronatà, == —— 
— à7 Corona Imperialis.— — 
— — — — mins fafciata — — 
—— — — fufco variegata, — 


—— ——nigro marmorata. — | 


— — claviculà corpori unità, — 


—#F Pannus aureus, ——— 
— — — ATGENTEUS. = = — 
= — — CIUTIQUS, = — = — 
— — — fafciatus, — —— ee — 
—— Nigella — — — — 
— =— (yoOrumM intrita— me 
——— reticulata. — = — 
=— — pennata. 
pars $ variegata, cum maculis 
 cœruleis.. 
D 


mms (me eme 


granulara, maculis & 
| punétis cinéta, 
nn mme nm mm QT flavida, — — 
claviculà circulo diftin- 
| &à, corpore in medio 


auto, oreque ampliùs 


, aperto. 
—#T defpoliataleviter. — — 
—— nubecula. 
—{T Lextile Sericum. — — 
—— — — Argenteum —— 
— — Tulippa ——— —— 
— — Pannus fericus, 
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Cornet, le Léopard rouge, fig. À 
— — le Damier, 


. US RSS CRM ee memes à points bleus. 


4 


— — fafcié de points jaunes & blancs. 


—— — [a Tinne de Beure. 
ste $ tacheté de petites lignes couleur d’A- 
gathe. 
— — dit Efplandion. 
— — jaune, entouré d’une fafcie blanche, 
—— le Cierge brut, ou l'Onix. 

; découvert , autrement l’Onix 
ou le Cigne, 
— — l’Aîle de papillon. 


— k 


ER, Re 


— V 


ei de points, avec deux 
fafcies bariolées, 


— — dont le fommet eft couronné, 

— #7 la Couronne Impériale, 

— — —-— moins fafciée. 

— — — — bariolée de brun. 

— — — — marbrée de noir. 

______$ dont le fommer eft joint au corps, 
fans aucun arrêt, 

— #5 le Drap d'Or 

— — le Drap d'Argent. 

— — le Drap couleur de Citron. 

— — le Drap d'Or fafcié, 

— — la Brunette. 

— …— | Omelette. 

— vs à Réfeau. 

— — repréfentant des plumes d'oifeaux, 


— — bariolé de taches bleues, 


— — grenu, entouré de taches & de points. 


——— — & jaune, , 


avec un fommet détaché du corps 
par un cercle, le corps renflé dans le 
milieu , & la bouche plus évafée, 


—&T l’écorchée. 

/ f 
— — reprélentant des nuées, 
— &T le Brocart de Soie. 
ee ne d'Argent, 
— — la Fulippe, 
em —— |e À afietas, 


— C2 
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— BP 2 
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REMARQUES 


Sur la dixieme Famille des Cornets. 


ETTE famille fe confond aifément avec la fuivante, 

qui renferme les Rouleaux : pour peu qu’on examine ces 
Coquillages dans leur figure extérieure , on obfervera que 
les Cornets font faits en cônes , dont une des extrémités eft 
de forme pyramidale,& l’autre fe coupe à vives arrêtes, pour 
former une clavicule applatie ouune Couronne dentelée. Le 
Rouleau au contraire a la tête élevée , & eft prefque égal 
dans fes deuxextrémités , avec les côtés un peu renflés dansle 
milieu. On ne doit point s'arrêter à fa bouche, pour fixer fon 
caractere générique ; fa figure qui s'allonge en pointe parle 
bas , eft tout ce qui Le détermine, ainfi que fa tête applatie,& 
féparée du corps par une vive arrête. 

Les Volutes ou Cornets font appellés par plufieurs Auteurs 
(a) Rhombi, dont la vraie fignification eft une lofange ; on 
leur a donné le nom de volute, parce que dans l'Architecture 
les volutes d’un chapiteau vont en diminuant , jufqu’au point 
appellé Pœil de la volute. D’autres difent, volute à volverdo 
vel revolutione fpirali ditle. 

Le caractere fpécifique qui fe diftingue le plus dans cette 
Famille , eft dans la clavicule, dont il y en a de fort élevées, 
comme celle de la Flamboyante; d’autres de très-plates , telle 
qu’eft la clavicule de la Moire : la Couronne Impériale a aufli 
fa fingularité , dans la Couronne dentelée qui orne fa cète. 

C’ettici une des plus riches Familles que nous ayons dans 
PHiftoire des Coquilles ; Rumphius l’appelle Voluta eximie. 
Rien n’eft au-deflusdes beaux compartimens de Amiral & du 
Vice-Amiral; l'éclat de fes couleurs , l'émail de fa blancheur, 
fa belle forme , le rendent encore plus recommandable que fa 
rareté. Les Hollandois font fi paflionnément curieux de cette 
Coquille, qu'il s’en eit trouvé parmi eux qui lont achetée 
jufqu’à 1000 florins. Comme ce beau Rouleau vient de la 
mer , les Hollandois lui ont donné par excellence le titre de 
celui qui y commande chezeux;il y a doncle grand Amiral J’A- 
miral, leVice-Amiral, l'Amiral d'Orange,& autres. Quelques- 
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uns veulent que les Hollandois diftinguent une efpece d’A- 
miral , en l’appellant Extr'amiral, (ce qui veut dire au-deflus 
de l’Amiral,ou Nulli cedo ) quand au lieu d’une ligne pontuée 
qui fe trouve dans le bas ou au milieu de la grande fafcie jau- 
ne, on compte jufqu’à crois de ces lignes , quelquefois qua- 
tre ; cela augmente l’excellence & la grande rareté de cette 
Coquille.L’Amiral de Guinée, & l’Amiral grenu ou chagriné,, 
font encore de très-belles Coquilles, mais moins rares que 
celles qu’on vient de décrire. 
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“ÉXPBLLICATEION 


DELA! DOUZIPME PLANCHE. 


E Cornet À, cerclé de lignes brunes fur un fond fauve, 
| er nomme la Minime. 

La lettre B eft bariolée de filets jaunes, fur un fond blanc. 

Le Cornet que l’on voit à la lettre fuivante C, eft appellé 
les Speëtres, à caufe de quelques figures bizarres dont elle eft 
chargée; ces figures font rougeâtres , fur un fond blanc, & 
forment deux grandes fafcies, avec trois rangs de points entre 
chacune d’elles: cette Coquille n’eft pas commune. 

On voit à la lettre D un petit Corner brun, avec un Ru- 
ban blanc dans le milieu, & un autre dans le haut. 

Le Cornet de la lettre E eft une efpece de Couronne Im- 
périale affez bariolée, fans aucune fafcie. 

Nous voici à la vraie Couronne Impériale F : elle a deux 
zones fauves rayées de noir & de blanc; fa tête qui eft très- 
plate & chargée detubercules , formeune efpece de Couron- 
ne qui lui a donné fon nom. . 

L'Hébraïque fe voit la lettre G : elle doit ce nom auxta- 
ches noires répanduës fur fa robe blanche; ces taches imitent 
aflez bien les caraéteres Hébraïques. 

C’eft ici la fameufe Coquille du Vice-Amiral H, dontles 
fafcies marbrées de taches blanches fur un fond jaune, for- 
ment un très-beau compartiment; fa tête eft très-bien mar- 
brée, & fortélevée pour un cornet. Celle que les Hollandois 
appellent Vice-Amiral,eft différente; c’eft un fond blanc avec 
des taches longues déchiquetées de couleur rouge foncé, 
avec une ligne ponctuée vers le milieu , comme à l’Amiral. 

La lettre I offre un petit cornet ponétué de brun fur un 
fond blanc , avec deux fafcies d’un jaune pale. 

K offre un autre cornet plus gros , entouré d’une feule zone 
blanche bariolée de brun , ainfi que le haut de la cête , qui 
eft coure marbrée; le fond de la robe eft ponétué , & d’un 
jaune tirant fur le verd. 

On voit à la lettre L un faux Amiral, à bandes jaunes fur 
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un fond blanc bariolé de différentes couleurs. C’eft le Navet. 

Le cornet M eft rare ; il eft appellé Le Tigre ou Léopard 
jaune, par rapport à fes taches blanches fur un fond jaune. 

Nous voici au grand Amiral N,qui ne differe du Vice-Ami- 
ral , fuivant le fentiment de plufeurs Naturaliftes, que par 
une ligne ponctuée , qui fe trouve au milieu de la grande 
fafcie jaune. Le compartiment de larobe & de la crête de lA- 
miral eft infiniment au-deflus de celui du Vice-Amiral ; c’eft 
une Coquille des plus rares. 

Le Cornet O eit le vrai Tigre ou Léopard, dont le fond 
eft rouge, tacheté de blanc ; celui des Tigres ordinaires eft 
brun. 

Celui de la lettre P eft un joli Cornet , avec deux zones, . 
formant desréfeaux jaunes fur un fond blanc. 

Le Cornet Q eft de la Sn taille , tout entouré de lignes 
ponctuées , & de petites fafcies chargées de différentes taches 
brunes & violettes fur un fond blanc ; il approche affez de 
celui que l’on appelle la Guinée, ou la Spéculation. 

LalettreR eft un Cornet fauve, avec quelques taches blan- 
ches répanduës de tous côtés ; fa tête cit élevée par étages : 
garnis de petits points : ce qu'il a de plus fingulier, eft que fa 
fuperficie reflemble à une peau de chagrin. 

Le Cornet de la lettre S eft coupé de différentes côtes: 
ponctuées de brun fur un fond blanc; on peut l’appeller la: 
Moire. 

On voit à la lettre T un Cornet à trois zones coupées de 
flâmes pourpres fur un fond blanc ; deux larges zones aurores: 
{e trouvent entre les trois premieres , & la cête en eft extré- 
mement élevée & pointue: on le nomme [a Flamboyante. 

Le Cornet de la lettre V eft appellé l’aîle de Papillon. Cer- 
tainsyeux, & des taches faites en croiflant que l’on remarque. 
dans les trois rangs de bandelettes qui l'entourent , refléim-. 
blent aflez à celles des aïles de Papillon 5 le fond du Cornet 
eft fauve , & iln’y a de blanc que Îles efpaces entre les taches. 
brunes des cercles & des fafcies. Cette Coquilleeft très-rare. . 
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FAMILIA: UNDECIMA. 


Rhombi , Cylindri feu Oleæ. 


ONZIEME FAMILLE. 


Des Coquilles faites en Rouleaux, Cy- 
lindres ou Olives, 


Rhombus , Cylindrus [eu Olea , Le Rouleau le Cylindre ou Olive eft une 


eft Concha univalvis , propter 
formam fic appellata ,ore [em- 
per oblongo , claviculé: ali- 
quandù crrculo difhinélà , co- 
ronat& , colurnellé lævi. 


Olea viridis & varie- 
gata. 
Achates,in imà par- 
Âte variegata. 
nr US { Cylindrus Porphy- 


reticus, 


2. Rhombus. 


comme tops 


— — — Olea nigra, — — 


—— — — — flavida. — — 
— — — Sohtarius diéta. = — 
in imà parte fufco va- 
TS nr des & fafciata. 
= mm mm JitTEATA. = mms = — 
amethyftina,ex urbe 
Panamä. 
albida , lineis fulvis 


——"{ 


"TT TnfPdélineata: 
2, on mem mm ClAVICUIà -COrGnatà, 
granulata,punétuata, 
3e em À maculis flavis varie- 


gata. 
albida , fufcis macu- 
lis variegata. 


3 machinam produ- 


us Ce pes 


étilem fufcam parti- 


ta, fub colore flavido, ” 


Coquille univalve , nommée ainfi pour 
Ja figure , dont la bouche ef? toujours 
allongée : le fommer eft quelquefois dé- 
taché du corps par un cercle , ou eft 
couronné ; le fut ef? toujours uni, 


1, Le Rouleau , l’Olive verte & marbrée, 


: $ de couleur d’Agathe, bariolée 
ee netel Pi { par le bas. 


——— — le Cylindre nommé Porphyre, 


EE jaune. 


—— — — ditele Solitaire. 

— — — — bariolée, & fafciée par le bas 
——— = — avec des caracteres de lettres. 
— ——— — violette , venant de Panama, | 


blanche, marquée de lignes 
fauves. 


__——- 


V2, —— —— = dont le fommet eft couronné, 


chagrinée, ponctuée de noir 


SMS Un JL { avec des taches jaunes. 


blanche , marbrée de taches 


Sn re Ubrunes. | 


faite en zigzags bruns furune 


Fr AR { couleur jaune, 
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REMARQUES 


Sur la onzieme Famille des Roulleaux , ou Olives. 


ZÆC (a) Concha vocatur Cylindroï-dea , quia figuré Jus pro 

ximè ad Cylindrum acccedit. Le caraétere générique du 
Roulleau, fans avoir égard à fa bouche , eft d’avoir les deux 
extrémités à peu-près 5 même largeur, & celle d’en bas tou- 
jours un peu moindre : fa rêce n’eft point féparée de fon corps 
parune vive arrête, comme celle du Cornet ; elle fuitle corps 
en s’arrondiffant: il y a cependant des Roulleaux qui ont une 
Couronne dentelée , & qui ne laïiflent pas d’avoir leur tête 
féparée du corps par une efpece de vive arrête , ce qui 
pourroit embarraffer : alors c’eft l'extrémité d’en bas : qui 
n'éft jamais pointuë, comme celle du Cornet, qui en déter- 
mine le caractere générique. 

Les Roulleaux ou Cylindres en général fe nomment Oli- 
ves,dont les deux extrémités font prefque égales,mais dont le 
corps eft renflé dans le milieu, & dont la bouche toujours al- 
longée eft un peu relevée par le bas. On a déja dit que les 
couleurs qui fe trouvent fi belles dans cès deux Familles , ne 
forment point d’efpeces, mais feulement des varietés dans 
l'efpece. | 

Le même ( #) Auteur qui a appellé les Cornets Rhowbi, 
donne le même nom aux Roulleaux, en les diftinguant par 
des épithetes; d’autres les ont appellé Cylirdroides à caufe de 
leur figure Cylindrique ,ou bien Cylindrus capite feu mucrone in 
alsum edito. Les Hollandois appellent ces fortes de Coquilla- 

es Brunettes. 

Rondelet à mis les Olives dans une claffe particuliere , ne 
fçachant où les placer ; Aldrovandus qui l’a fuivi en beaucoup 
de chofes , en a fait autant. 


sp 


Premicre Partie. Hh 


(a) Lun: 
gius , metho- 
dus teflacea 
marina difiri- 
buendi ; p.17» 


(b) Auétas 
tium mufær 
Balfouriari. 


241 LA CONCHYLIOLOG:IE,I. PARTIE 


EXP E FC AT L'O N 
DE LA TREIZIEME PLANCHE. 


Cette Planche conrient le refle de la Famille dé Cornets ou 
V’. olutes » & celle des Roulleaux ou Olives, 


F2 Cornet A s'appelle le Brocart de foie, qu'il imite par 
fa bigarrure brune , fur un fond blanc. terrine 

Celui-qu’on à marquéB , a plufeurs taches bleuës & bru- 
. nestraverfées par des lignes & des points fur un fond blanc: 

il s'appelle a Tulippe , eft bariolé comme elle; & c’eft un 
morceau très-rare. 

Le Cornet fuivant CE, par fon fond couleur de chair ,appro- 
che de la couleur d’une Ecorchée dont il a pris Le nom. Ce 
fond eft traverfé de grandes taches brunes, & rayé partout 
légerement. 

La lettre D offre par fon compartiment le Drap orangé 5 
c'eft une tiflure admirable, pareille à celle des draps d’or. 

Le fuivant E eft appellé le Drap d’argent; il eft à fond blanc, 
avec des taches légeres, & cout ponctué de noir: d’autres Pap- 
pellent piquüre de mouche. 

Le Cornet de la lettre F,par fon beau compartiment doré, 
a mérité le nom de Drap d’or. 

On voic à la lettre G un fort beau Cornet marbré de gran- 
des taches brunes; ce qui le fait nommer Brunette chez les 
Hollandois. 

Le Cornet Heft appellé l'Omelette , à caufe de fa couleur 
aurore mêlée de blanc. 

Voici le Corner le plus beau à la lettre I; c’eft le Drap d'or, 
non-feulement comparti dans toute fon étendue de gran- 
des taches & de lignes aurores fur un fond blanc , comme les 
draps d’or ordinaires , mais fafcié en deux endroits par des 
ne plus ferrées, dans lefquelles on apperçoitun peu de 

eu. 

Les Coquilles fuivantes P forment des Roulleaux ou Cy- 
lindres , que l’on appelle Olives. 
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La premiere marquée K eft nommée le Porphyre , & le 
repréfente parfaitement. 

La feconde marquée E, a le fond d’un jaune pâle marbré, 
avec trois fafcies tachetées de brun : fa clavicule eft dentelée. 

L’Olive de lalettre M eft des plus belles:le fond eft blanc, 
tout tigré de petites taches fauves, & vers la bafe eft une faf= 
cie bariolée régulierement de la même couleur. 

On voit à la lettre N'une Olive pareille à celle de la lettre 
L , avec des caches plus grandes & plus longues fur un fond 
blanc, & marbrée : fa clavicule eft peu dentelée. 

L'Olive de la lettre O eft rayée de lignes inégales & en 
Zigzag de couleur aurore, fur un fond blanc. 

La figure P eftune Olive chagrinée, ponétuée de noir, avec 
des taches jaunes. 
L'Olive de la lectre Q, eft blanche, & agréablement marbrée 
de taches brunes. 

Celle à la lettre R eft blanche ,avec deux bandes dans fes 
extrémités , formées par des lettres brunes, où l’on lit diftin- 
étement deux B & un D; on l'appelle Zitrerata. 

La derniere Olive à la lettre S forme des zigzags bruns fur 
un fond jaunâtre. 


Hhij 


244 


FAMILIA DUODECIMA. 


Murices. 


Murex eff concha univalvis , 
tuberculis & aculeis horri- 
da , claviculä afperä propè 
Jummitatem , exertä ,com- 
preffä ; ore femper expan- 
Jo , dentato , edentulo , la- 
bro dipitato ,alato , plca- 
1o , laciniato , columellä 
rugofà , lævi. 


tuberculis & aculeis 


Fig.L— 1, Murex À nigris omnind circum- 


. datus, 


aculeis obtufis & nigris 


6) 
preflà, 
cinereus , aculeïs nigris 
Den eue Drm ie 
là exertà. 
aculeis obtufis fubcæœ- 
— Ÿ'ruleis , claviculà com- 
preff. 
Ç fulvus , quatuor ordini- 
— — + bus aculeorum obtufo- 
rum circumdatus. 
fubalbidus, duobus or- 
dinibus aculeorum pli- 
catorum confpicuus. 


nm) css 


\ fufcus & cœruleus , tri- 


—+< bus ordinibus aculeo- 
/ sum diftinétus. 
favus,aculeisubicumque 
# $ regulariter difpofitis. 

fubalbidus, umbonibus 

flavis indutus , ore ame- 

thyftino ex utrâque par- 

te dentato. 

Hericius albidus,aculeis 


De NE ee , ore dentato, 


me one 


horridus,claviculä com- | 
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DOUZIEME FAMILLE. 
Des Coquilles imitant le Rocher. 


Le Rocher efl une Coguille univalve ; 
garnie de pointes & de tubercules, avec 
un fommet chargé de piquans , quel- 
quefois élevé, quelquefois applatt, la 
bouche toujours allongée, dentée , éden- 
tée , la levre ailée, garnie de doigts ; 
repliée, déchirée, le fût ridé , quelque- 
fois uni. 


1. Rocher$ tout garni de pointes & de tubercu= 


les noires. 


Rte $ garni de pointes émouflées & noires, . 
le fommet applati. 


po de cendre, entouré de pi- 
quans noirs,avec une clavicule élevée, 


EN { à pointes émouflées bleuâtres , avec 
le fommet applati. 


EAN pee , entouré de quatre rangs de 
; pointes émouffées. 


TA $ blanchâtre , remarquable par deux 


rangs de pointes pliées, 


— — * brun & bleu , à trois rangs de pointes. 


jaune , avec des pointes rangées régu- 


Le { lierement., 


blanchâtre , couvert de boutons jau- 
nes , la bouche violette avec des dents 
des deux côtés. 


le Hériffon blanc, à pointes noires, & 
À à bouche dentée, 


ent cree 


Z 


== 
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Murex * Lignum venofum. —— 
—— — Mufica ,columellà rugofà.. 
fimplex canendi modus, 


Pme) en 


 —Fulmen, columellà rugofà. 
{ variegatus , claviculà 
exertà & afperà. 
undofus, claviculà exer- 
— = € 14, tuberofà & conta- 
bulati. 
albidus , ftriatus, clavi- 
tructà. 
fulvus,coftatus, ex omni 


— — parte tuberofus & cana- 


liculatus, 

- verrucofus , ftriatus , 

j fubrubrâ, 
levis,claviculä paulifper 
afperà , roftro recurvo. 


CEA Ce 
en 


feu Mufica rufticorum. | 


——{ 
——{ 


——{ 
——| 


culâ aculeis longis inf-| 


2e 


Rondeletii ore dentato, | 


umbilicatus , claviculà 

onde feu Cafls 

ses 
labro plicato: 

Turcarum pgalerus ru- 

ber,umbonibus infigni- 


tus, labris ex utrâque. 
parteexpanfis.. 


 Galeæ-formis Bonanni. — 


*$ €affis colore Achatæ,. 
DEOSEE pen - FT 
ore minüs dentato. 
— — — fulvo variegata, — 
 cinerea,ftriata,um- 
bonibus denudata. 
.albida , lineis flavi- 


LE Sac undulata, 
#0 


Achates, regulari- 


Ce) 


bus fulvifque no- 
tis interftinctus. 


cœrulea, ftriata, li-|' 


neis rufis flexuofo 
fluxu inftruécta. 


— — labro digitato, — — —13. 


— TF Aranea, — = — — 
— — —Aporrhais, — — — 
— — =— Hlarpago mas, = —— 


Rocher * le Bois vené. 
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—— la Mufique , avec un fût ridé.. 


— — le Plein-chant.. 


— = Je Foudre, avec un fütridé. 

° ei, V4 
bariolé, ayec une clavicule élevée & 
raboteufe. 


“ 
l 
i 


+ 


LIT 


bl 
de 


tés 


ondé , avec un fommet élevé , raboteux 
& étagé. 


anc,rayé, dont le fommet eft garni. 


longues pointes, 


fauve , à côtes, raboteux de tous cô- 


& canelé, 


plein de verrues, de ftries,umbiliqué, 
avecun fommet rougeñtre. 


un 


de 


le 


en 


i, dont la clavicule eft peu chargée 
-pointes,& le bec recourbé. 


triangulaire,ou leCafque deRondeler, 
à bouche dentée & à levre repliée. 


Turban rouge, plein de boutons, 


dont les levres font étendues des deux. 
côtés, 


forme de Cafque, dont parle Bo- 


nanni, 


Cafque couleur d’Agathe., à bouche 
moins dentée, 


— — — bariolé de taches fauves. 


$ couleur de cendre, fans bou 
tons. 


— blanc, ondé de lignes jaunes. 


—{ 


Agathe, féparée par des ta- 
ches fauves & régulieres. 


bleu, à ftries, garni de lignes 
roufles en zigzag. 


— dont les levres font garnies de doigts, 
&TF Araignée. 

— — — celle qu'onnomme Lambis. 
— —— —-leCrocher, ou l’Araignée mâle. 


Hh 1 
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Murex == Harpago fœmina. — 
cornuta,millepeda, 

20.5 HAN ie pedydaétylus. 

Lt — cornuta,decumana 
Rumphii. 

— — —hepradaëtylus Plini, 


— — — pentadatylus, — 


 Aranea teffaro-dactylus 
7 À Rondeletii, 
fenis appendicibus 
canaliculatis deco- 
rata. 
Scorpio , aperturà oris 
minutiflimisincifuris ru- 
gatà. 


œœ=æ pooœ—œ (EEE 


— — orthocentros purpureus.— 


coracoïdes, feu corvi 
CNE { roftro fimilis. 
 labro inquinque appen- 
— + ; dices plicato, cæruleo, 
albo fufcoque colore. 


—— — Jabro alato & laciniato. = 


auris Afini, labro intùs 
ns { rubente,roftrorecurvo. 
triangularis.ftriis maxi- 
— —— ÿmis&tbereuiscinaus 
auris Porci nominatus. 
$ ore rubro , columellà 
De ose « A 
nigrà. 
ore ex utrâque parte ni- 
gro & ftriato. 
— — ore albo & fufco., — — 
—— Turtur. = es — — 


MNT US ee Rumphii, pyrami- 


de aculeis inftructà, 


{o , fubrubro, laciniato, 
claviculà aculeatà, 
ruber , labro laciniato, 
en ou e A A 
claviculà aculeati. 
variégatus , verrucofus, 
labro laciniato & craffo. 


DR un en gum eus = À tenul, 


fe admodüm exten- 


= um 


LA CONCHYLIOLOGIE, I, PARTIE. 


Rocher — — l'Araignée femelle, 
——— — la Millepieds, 


très-groffe, qui a des cornes 

felon Rumphius. 

——— — qui a fept doigts, felon Pline, 

ARR | À $ qui a cinq doigts ou groffes 
pointes. 

Ste $ l’Araignée qui a quatre doigts , felon 

: Rondelet, 


| 


== — — qui a fix excroiflances canelées. 


Es $ le Scorpion , dont la bouche ef rayée 
F _ À de petites lignes. 


CALE $ de couleur rouge,& dont les pointes 
font droites, 
____ $ à pointes recourbées, femblables au 
ÿ bec d’un Corbeau, 


DAT à levre pliée en cinq excroiffances ; 
de couleur bleué , blanche & fauve, 


4,=— «mn à levre ailée & déchirée. 


A l'oreille d'Afne,rouge,en dedans avec 
er} un bec recourbé. 
triangulaire entouré de grandes ftries 
— = f & de tubercules , nommé l'oreille de 
| Cochon. 


— — à bouche rouge, & le füt noir. 


—— là geule noire, 


— — à bouche blanche & brune, 
— —*]a Tourterelle. 
f à bouche faite en oreille, dont parle 
— — { Rumphius, avec une pyramide plei- 
À ne de piquans. 
à levre très-étenduë , rougeûtre , dé- 
Plone À coupée , avec une clavicule pleine 
de pointes, É 
_ __ $ rouge, àlevre déchirée, & la clavicule 
garnie de piquans. 
bariolé, plein de verruës, à levre dé- 
RU H chirée & épaifle, 


SN GONE OUR LENS CNE ES Ces —— & MINCE, 
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flavus ; labro laciniato , 
claviculà gibbofà. 


Murex 


$ ventricofus,labro repli- 
— À cato, colore plumbeo. 


eu RUE { lævis,labro craflo & pli- 
cato,columellà dentatä. 


fubflavus & tuberofus ; 
labroplicato,ex unâ par- 
te dentato, ex alterà ma- 
culofo, 


flavidus ,coftä regulari, 
maculofà tranfver{im à 
claviculà ad roftrum 

ie medium dorii pro- 
" tenfà.. 


bro extenfo ex parte 


$ br eue coftatus, la- 
columellæ. 


ftarus, columellà que 


albidus , ventrofus, co- 
GUSER) RS { 
tabulatâ, 


unicus ,ore à dextra ad 
& finiftraminclinato, 


os 
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Rocher jaune.à lévre déchirée & la tête boffuë. 


ji , à levre repliée, de couleur 
7 à de plomb. 


uni , à levre épaifle & pliée, & la co- 
lumelle dentée. 


jaunâtre & à tubércules, à levre re- 
pliée, dentée d’un côté & rachetée 
} de l’autre, 


jaune, avec une côte réguliere & ta- 
chetée, qui prend du fommet vers la 


 queuë , traverfant par le milieu du 
dos. 


$ couleur de cendre , à côtes, la levre: 
CEDES CRE 


étendue du côté du fût. 


fblanc , ventru, à côtes,& la columelle 
étagée, 


Ne $ l'unique, ( dont la bouche eft tournée 


de droit à gauche, 


Fig. Q 


(a) Roxdelet , 
Aldrovarduss 
Rumphins. 
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RE, M A RQ LU ES 
Sur la douzieme Famulle des Murex , ou Rochers. 


j UOIQUE le caractere générique des Mwrex ou Ro- 

chers foit d’avoir la bouche oblongue , garnie de 
dents, & cout le corps couvert de pointes ou de boutons, 
aves une tête élevée & une bafe allongée, on y remarque en- 
core quatre caracteres fpécifiques, qui déterminent des ef- 


peces effentielles dans ce genre : le Rocher qui n’a point de 


pointes & qui a des aîles ; l'Araignée quia des pointes, des 
doigts ou crochets remarquables , & que plufeurs Natura- 
liftes appellent Aporrhaïs où Lambis ; la troifieme efpece , les 
Cafques qui font de vrais Murex triangulaires: c’eft ainfi que 
plufieurs (4) Auceurs les ont nommés; la derniere eft un 
Rocher tout canelé, fans pointes, ni aîles, ni boutons, avec 
la tête plate. La bouche dentelée & oblongue du Mwrex en 
détermine le genre. 

À l’afpet de quelques Cafques , fur tout de ceux dont la 
Robe eîft unie, on leur refuferoit une affiliation avec les 
Murex ; leur corps dénué de pointes femble d’abord leur 
défendre l'entrée dans cette famille : qu’on examine leur 
bouche oblongue & garnie de dents, c’eft le premier carac- 
tere des Murex ; & leur corps uni, coupé d’une excroiffance 
faïllante, & fouvent d’un repli mince & très-fenfible vers la 
bouche, dénote l'apparence de quelques tubercules: dans 
les circonvolutions d’une tête peu élevée, on voit la naïffance 
de plufieurs pointes , & trois gros replis faillans interpofés 
dans leur contour ; en faut-il davantage pour être de vrais 
Murex , à la vérité moins hériflés que les autres ? 

Obtinuit nomen Muricis bec concha , ob figuram, que repræfentat 
Jaxorum afpera ; eâdem pariter voce cxprimitur bellica clava fer- 
reis aculeis horrida, quam eximiè refert tefla admodhm cral[a , tu- 
berculifque horrida & afpera prope fummiitatem , à latere dextro 
Julcata © auritas de forte que Murex & Tribulus fignifient 
la même chofe; Tribulus veut dire chaufle-trape, cheval de 
frife , terme de fortification. 

On arendu le mot de Murex en François par celui de Roe- 
cher , 
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cher, on peut même lui conferver fon nom de Murex , com- 
me on his en parlant de la Nérite & du Lepas. 

Murex fumitur pro omni colore purpureo, five purpurk buccina 
S conchylià ; de forte que Murex et, à ce que prérendent 
plufieurs Auteurs, le nom générique, & les Pourpres n'en font 
qu’une efpece : c’eft de-là qu’eft venue la confuñon des dif- 
férens genres , dont on a parlé dans les remarques fur la fa- 
mille des Buccins. 

(a) Virgile dit : Tyrioque ardebat Murice Lana, parce que 
le fuc de ce Poiflon fervoit chez les Anciens à teindre leurs 
robes de pourpre, & que ceux de Tyr y excelloient. 

Comme ce Poiflon eft placé parmi les exangues aquaticr, 
on ne doit pas fe fervir du terme de fang; ce qui fair qu’A- 
riftote & Pline n’ont point appellé la liqueur qui en fort dx 
Sang, mais flos , feu fuccus quemexiflimant Sanguinis loco elle, iv 
candidé venà, quà ablatä © compreffà , manus flore tingitur. 

On appelle le Mwrex (b) en Amérique le Piffeur, à caufe 
qu'il jette promptement fa liqueur, qui eft la Pourpre. 

{c) Un Auteur Italien nomme le Murex, concha fortificata 
di multiplicate punte, come chiodi , con belliffimo ordine difpofte. 

Un (d) Sçavant à fait entrevoir, qu’on devoit diftinguer le 
Murex d'avec la Pourpre & le Buccin; voici comme il s’ex- 
plique : Sicut enim Purpuras ab ufu coloris,ita Murices ab aculea- 
tis tuberculis, Buccina ab ufu & effigie tortili  longa. A] y au- 
roit bien quelque chofe à redire à la diftinétion de la Pour- 
pre > à laquelle il applique feulement la propriété de donner 
la couleur Pourpre ; ce qu’elle a de commun avec les Myrex, 
& même avec les Buccins. 

Enfin un autre (e) Auteur fait dériver le nom de Mwrex à 
Mure , à caufe, dit-il, que la figure de ce Coquillage a quel- 
de reflemblance avec celle d’un Rat; je m'en rapporte là- 
deflus au Lecteur, 


Fa 


Premiere Partie. 


(a) Æneid. 
lib. 4. 


(b) Le Pere 


Dlumier. 


(b) Mufzæura 
Mofcardi, lib. 
3» Cr193e 

(d) Fabins 

Columna , 
aquat. & ter- 
reft, obferva= 
tiones, page 
ÿe 


(e) Lexicos 
med. Erye. 
Jo. Callard âe 
La Duquerie. 
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ab NE LG À TT DO NN: 
__ DE LA QUATORZIEME PLANCHE. 
LL E Rocher A eft fort petit ;il peut fe nommer le Héron 


blanc : il eft tout couvert de pointes blanches , avecune 
tête de la m ême couleur. | 

Celui de la lettre B eft le Scorpion, dont le corps de cou- 
leur jaunâtre eft tout ri dé & chargé de tubercules: il fort de 
fa lévre cinq grofles pattes , & deux autres plus recourbées, 
l'une de fa rète ou de fon fommet, & l’autré de fa queuë 5 
rien n’eft plus beau que fes lévres rayées de blanc & de violet. 

Le petit Rocher C eft très-ventru & à côtes relevées, ainfi 
que les cinq étages de fa cère; il eft cout blanc , avec une 
bouche fort large, & il n’a point de queuë. 5 

On voit à la lettre D celui qui s'appelle le Bois veiné , 
dont les côtes font arrondies, fe terminant en pointes vers le 
haut; fa couleur imite celle du bois veiné. 

L’Araignée de la lettre E préfente une figure fort fingu- 

liére, garnie de pieds ou de doigts fort longs & crochus ; fa 
queuë, ainfi que fa clavicule, eit pointue : on la nomme 
Lambis. 
. La lettre F offre un Rocher des plus connus fous le nom 
de la Mufique; il fe diftingue par de très-beaux points rou- 
ges, & par la netteté de fes cinq lignes pareilles à celles 
d'un papier de Mufique. 

La lettre G repréfente un Rocher couleur d’Agathe , à tu- 
bercules & à lévres retrouflées , bariolées de brun. 

Celle H offre un autre Rocher de la même couleur, dont 
les lévres forment un Bourrelet , avec une bande ou côte de 
relief, qui traverfe la Coquille dans fon milieu depuis la rère 
jufqu’à la bafe ; chofe très-finguliére & unique. 

Le Rocher de la lettre I eft à ftries, & n’a de tubercules 
que dans fa clavicule à fix écages ; fa robe eft bariolée de 
jaune fur un fond blanc. 

Le fuivant marqué K et auñli à ftries , avec des boutons 
dans fa clavicule;i la fingularité de cette Coquille eft d’être 
aîlée , avec une pointe très-faillante dans le haut. 


Murex ou Rochers. 
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La lettre L offre un petit Rocher armé de pointes dans 
tout fon corps ; le fond & les pointes font noires & blanches 
par intervalles , à l'exception de quelques petites taches 
rouges. 

Le petit Rocher marqué M eft revêtu de cinq étages 
chargés de tubercules; il n’eftfingulier que par une aîle très- 
faillante, qui forme plufieurs pointes. F5 | 

Celui de la lettre N eft un peu boffu dans les contours de 
fa cête : fes lévres font quelquefois rouges & quelquefois noi. 
res; ce qui le fait nommer alors la Gueule noire. 

Le Rocher qu'on voit à lalettre O, a fa lévre en aîle, qui 
s'étend & forme une pointe fort longue; le fond de fa bou- 
che qui eft d’un rouge vif, ainfi que fa figure, lui a fait don- 
ner le nom d'Oreille d’âne. 

La lettre P fait voir un Rocher très-extraordinaire : fa 
figure ramañlée eft ouue hériffée de groffes tubercules , dont 
les pointes émouflées forment des dents de chien; fa clavi- 
cule eft pointuë, mais peu élevée : fa couleur générale tire 
fur le violet, fur le bleu & le brun. 

La derniere figure de la lettre Q eft un Rocher très-enflé 
dans fon milieu, de couleur blanche , rayée de brun; fa 
lévre épaifle & étendue forme une efpece d’aîle , dont la 
couleur approche de celle du plomb. 


€ 
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EXPO L ECC UT ELO NN 


De la feconde planche des Murex ou Rochers , marquée quinze. 


E Rocher À eft à oreille déchirée, avec deux rangs de 
pointes à la naiflänce de fa clavicule , garnie de qua- 
tre à cinq rangs de cubercules jufqu’à fon extrémité; fa cou- 
leur eft aurore, tirant fur le rouge. LÉ 

Celui qui eft marqué B eft l’Araignée , appellée wllepeda, 
parle nombre des pieds qu’on voit au pourtour de fon aîle 
qui eft fort étendue ; le corps eft tout rempli de bofles & de 
tubercules , & la queuë eft allongée & recourbée. La rète 
ne laïfle pas de fe découvrir affez diftinétement. 

La lettre C expofe aux yeux un Roche: varui de rides & 
de tubercules par étages. Sa lévre fort en forme d’aîle; fa 
couleur à fond blanc eft mêlée de quelques taches brunes. 
Il yenaune cfpece à lévres minces, & une autre dont les 
lévres font fort épaifles. 

On voit à la lettre D un Rocher triangulaire, appellé 
Cafque ; dant les lévres font retrouflées ; fa robe eft traver- 
fée de haut en bas par des lignes aurores, fur un fond blanc. 

Le Rocher de la lettre E eft rare : fon corps eft tout chargé 
de pointes noires aflez longues fur un fond blanc; ces poin- 
tes forment différens étages, avec une clavicule élevée. 

Le fuivant F s'appelle lUnique, à caufe de fa bouche 
qui eft tournée contre l'ordinaire de droit à gauche , avec 
une clavicule aufli applatie, que fa queuë eft pointuë. Ce 
Murex n’eift pas commun. 

Le Rocher G eft extrêmement rare ; tous fes rangs garnis 
de pointes pliées, furtout celui d’en-bas, le diftinguent in- 
finiment des autres. 4 

On remarque dans celui de la lettre H de très-belles cou- 
leurs brunes tirant fur le bleu, avec des poinces blanches; 
il ne doit ces belles couleurs qu’à la perte de fon épiderme. 

La lectreÏ fait voir un Cafque truité d’un très-beau poli, 
avec une belle clavicule. / 

Le dernier Rocher marqué K eft à côtes très-raboteufes, 
avec des tubercules à chaque étage. On y découvre un Um- 


bilique, & fa couleur eft d’un gris fale, 
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FAMILIA DECIMA - TERTIA, | 


Purpuræ. 


Purpura eft Concha unival-| 


TREIZIEME FAMILLE 
Des Coquilles appellées Pourpres. 


La Pourpre eff une Coquille univalve ; 
découpée depuis le fommet jufqu’à la 


vis , à capite ufque ad ba-| 


fm tuberculis, ftrus , um- 


bonibus [pinisque laciniata;| 


ore tenur,ferè rotundo, cau- 
dä brevi ; pleræeque baft in 


longum roftrum ereité. 


Y. Purpura ramofa , caudà brevi, — 


2 Re proto 
bus ordinibus ramorum. 


j flava, triplici ordine ra-| 
Dent mecs 


morum eminentium, 


fubalbida , tribus ordi- 


1 ,La Pourpre, { 


‘nibus ramorum minùs| 


Jaciniatorum , nomina- 
ta Tribulu, 


ee lineis fulvis, |: 
Pa sms 


ramis minüs laciniatis 


pentadattylus,feu quin-| 


que ordinibus ramorum 
laciniatorum Bufonis 


edis inftar, claviculà 


multèm diftinctà. 
 femi-horrida,fenis ordi- 


— . 
nibus ramorum, 
foliis in fex ordines dif- 
politis, à capite ufque ad 


bafim laciniata, Lactucæ 
crifpatæ nomine, 


2, == —— Spinofa , caudà longä. — 


_4r$ 


fpinis longiffimis muni. 

ta, feu magna Spinofa, 

—minùs longis intres 

ordines difpolitis , feu 

minima Spinofa. 

— — minüs afpera. 

tuberofa,longo roftro,& 

Mes —{ caudâ lonpà, 


bafe de tubercules , de firies , de bou- 
cons & de pointes , avec une bouche 
mince prefque ronde, une queuë courte ; 
quelques-unes ont leur bafe terminée 
en une longue queuë. 


qui a des branches & [a queuë 
couïte, 

la Brûlée , dont la bouche eft 
rouge , à trois rangs de feuilles. 


—$ jaune , à trois rangs de branches 


faillantes, 

blanchâtre, à trois rangs de ra- 
meaux moins découpés , appel- 
lée Chaufle-trape,;ou Cheval de 
Frife, 
“cauelée de lignes rouffes, & les 

{ branches moins découpées. 

à cinq pattes-ou doigts , ou. bien 
ayant cinq rangs de rameaux dé- 


coupés en patte de Crapaud. 


avec une clavicule très-détachée 
du corps. 


—la Rôtie, à fix rangs de feuillages, 


- découpée de feuilles formant 
fix tours , qui tiennent depuis le 
fommet jufqu’en bas; elle eft 
appellée la Chicorée ou Laitué.. 
couverte de pointes, à queuë 
longue. 

la grande Epineufe , à grandes, 


ri 
à pointes, 


$ la petite Epineufe, à trois rangs 
de pointes. 


— Epineufe moins raboteufe. 


$ garnie de tubercules,àlong bec, 
à & la queuëé longue. 
Lt wi] 


Fig. G 
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Hauftellum , lon- 
Ê giore-roftro cana-- 
FigB—  Purpuragr LÉ éulato donatum, 
fpinis denudatum. |: 
minüs ma- 
Radten diliune t4éflefhme 
&- { exiguum 
Re RAS ae D et & @ lulcuim: 
crafla, coftata, roftro re- 
OT { curvo. 
marmorea,coftata,tube- 
—{àT rofa,fafciis amethyftinis 
Qcinda, 
aculeis in- 
AR ET 8 ce $ fignita, 
$.— — pilofa, claviculà elongatà. 
cinerea, triplici ordine 
ï __y à Pilorum confpicua, cla- 
4 5 viculà exertà , recti-ro- 
ftra. 
curvi-roftra , fimbriis 
7 À fetofis munita. 
tenuis , aculeata, clavi- 
Ge oœu — 4 culà compreflà, brevi 
" roftro, 
aculeata , feu Hyftrix 
ren oo 
Porphyroides, vel Por- 
SD { phyrites. 
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la Bécaffe ,avec une longue 
queué creufée en tuyau, fans 
aucune pointe, 


La PourpretF 


ns ut ee mms => mms INOINS tachetée, 


—— ——— — plus petite & brune, 


épaifle , & à côtes, dont le bec 


ANSE TT TES $ eft crochu. 


marbrée, à côtes, garnie de 


—"— #7 < boutons, & entourée de fafcie 
violettes. 
{ garnie de 
CRE Cu RQ CSS CSD CEE EME meme ECS . 
pointes, 
à filets imitant les poils, avec 
ac au ni un fommet élevé. 


gris-fale , remarquable par 
trois rangs de poils, avec une 
clavicule élevée, & le bec tout 
droit, 

dont le bec eft crochu, garnie 
de franges de foie. 


———-} 


fommet applati, & le bec très- 
COUfte l 
armée de pointes, appellée le 
Ron $ Porc-Epic de mer. 
dont la couleur imite le Por= 
phyre, 


mince, garnie de pointes, le 
6. — = 


es GR (NES ve 
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R E M À R Q'U-É S 


Sur la treiyieme Famille des Pourpres. 


] A Pourpre, aflez femblable au Murex fe diftingue ein 


ce qu’elle n’a pas la bouche fi allongée ni fi garnie de 


dents & d’aîles : fon corps & fa tête ne font point fi élevés 5. 
l 


ils ne font point couverts de pointes ni de boutons. 

C'eft de-là qu’on peut tirer fon caractere générique, qui 
eft d’avoir la bouche petite, ronde & unie, & Île corps tout 
chargé de feuilles, comme la Chicorée , & quelquefois de 
longues pointes, avec une queuë longue ou courte , creufée 
en tuyau, & fouvent recourbée. 

Les Anciens diftinguoient trois fortes de Pourpres: celles 
qui avoient une longue queuë recourbée , & faite en tuyau ; 
celles qui n’avoient point de queuë , ou du moins très-courte; 
& celles qui étoient privées de fpirale ou de tête élevée , ce 
qu'on appelle clavicule. 

On peut diftinguer quatre caracteres fpécifiques dans cette 
famille ; la Pourpre qui a le corps garni de feuilles déchi- 
quetées, avec une queué recourbée, mais très-courte ; celle 
qui a le corps armé de pointes fort aiguës, avec une très-lon- 
gue queué ; celle qui a pareillement une très-longue queué , 


mais dont le corps plus uni n’a que quelques rides & des. 


tubercules : la quatrieme eft plus petite, avec une clavicule 


aflez élevée, la queuë courte & peu recourbée , le corps: 


couvert de petites pointes ou poils. 


Ce Coquillage, ainf que le Murex, fervoit à teindre es. 


robes des Romains; (4) Cicéron dit : Wefis purpurea , Pur- 
purà fulgere ; unde purpurati ditti [unt, qui apud Principes, cateris 
dignitate anteeuntes, purpureë vefle utchantur. 

On fe fervoit des termes de (b) Tinéfores Purpurarii, Pifca- 
tores Purpurarii, officina Purpuraria, pour défigner ceux qui 
teignoient de ce Poiflon, ou quien faifoient commerce. 

La Pourpre eft appellée par Pline (c) Pelagia, en Grec 
æopqupa  & par ( d) Mathiole , Poiflon de Pourpre; on l’ap- 
pelle quelquefois Vierge. Conchylium fimitur pro Purpura: à 


(a )Lib. 1e 
Tuf. queft. 

( b ) A ldro- 
vanidus, lib. 3, 
p.313. 

(c) On appel- 
le Pelagii , Les 
Poiffons qui ne 
quittent point 
le fond de la 
mers. 

(d) Lib. 2, 
p.135 
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Plino dicitur conchyliata veflis, quandd Purpura feu Murex , fa= 
shitur pro flore, five colore. 
Martial appelle la Pourpre, Lara Tyria, Lacerna Tyria 
Virgile , Sarranum oflreum, & Juvenal, Sarrana Purpura. 
Columna, fur ce que plufieurs Philofophes avancent que - 
l'on peut connoître le nombre des années d’un Coquillage 
par celui de fes contours, dit : guare fallax eff orbium numerus 
ad obférvationcm aunorum. Cap. 1, parag. 32. 


EXPLICATION 


LS Me 0 ee 


Pourpres. 


Po PO 


1 fu (} 
aux Depens de AT de Robien le fils President. a Mortier au Parlement de Bretagne 
Le 2 


Plane, 10, 
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JE XP L E'C,A THON 
DE LA SEIZIEME PLANCHE. 


I A Pourpre A eft extrêmement belle: fa couleur eft jau- 
nâtre & fa queuë très-longue, garnie de grandes poin- 
tes, dont on diftingue quatre rangées avec quelques étages 
de petites pointes entre deux ; fon corps canelé & fa clavi- 
cule font élevés, & garnis de longues pointes qui fuivent 
les rangées de fa queué : on l'appelle la grande Bécañe épi- 
neufe. 

Celle marquée B fe nomme la Bécaffe à caufe de fa figure ; 
le fond de fa robe eft fauve, rayé de lignes & de taches bru- 
nes & grifes. Cette Pourpre eft couverte de rides, de cane- 
lures raboteufes & de tubercules, avec une clavicule affez 
élevée, & une queuë extrêmement longue & canelée. Sa 
bouche paroît bordée d’un liferé couleur de chair. 

La Pourpre de la lettre C 2ft d’un blanc fale, couverte de 
boffages, de rides, & de trois rangs de ramages déchiquetés 
depuis le haut jufqu’en bas; on l'appelle Chaufle-Trape ou 
Cheval de Frife. à 

On voit à la lettre D une Pourpre dont les découpures 
imitent les pattes de Crapaud ; fon corps & fa tête ne font 
pas moins finguliers dans leur forme : la couleur brune dans 
la partie des pattes & de la queuë fe change en celle d’un 
blanc fale dans fa clavicule, & dans une partie de fon corps. 

Celle de la lettre E eft de couleur fauve , & fort dégagée 
dans fes feuillages, plus longs & plus pointus que les autres , 
avec une tête très-élevée & garnie de feuillages pareils. 

La Pourpre F eft à feuilles de Chicorée, dont les extré- 
mités font noires fur un fond blanc; ce qui la fait nommer la 
Rôtie. Sa robe eft mince & tranfparente , avec fix rangs de 
feuillages. 

On voit à la lettre G une petite Pourpre toute blanche à 
pointes peu faillantes, dont quelques-unes font noires, avec 
une queuë fort courte. 

La Pourpre de la lettre H eft prefque toute noire, avec 

Premiere Partie. 
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des branchages extrêmement dentelés; on l'appelle la Brû- 


lée : en dedans elle eft d’une blancheur à éblouir, avecune 
des lévres de fa bouche de couleur de rofe. 

On voit à la lettre I une Pourpre à côtes garnies de poin- 
tes ferrées , imitant du poil, dont la couleur eft d’un gris 
fale ; fa clavicule couverte de boffes eft fort diftintte, & fa 
queuë eft recourbée en bec. 

Celle de la lettre Keftcurieufe pour fes feuilles dentelées 
moins faillantes que les autres; elle eft appellée la Chico- 
rée : fa couleur tire fur le blanc & le jaune, excepté quel- 
ques-unes de fes feuilles , dont les extrémités fonc brunes. 


DD po 


If 


| 


il 


Er 


Dis 
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FAMILIA DECIMA-QUARTA, 
Conchæ Globofz. 


Concha globofa eft univalvis , 
ventre inftar globi fubro- 
sundo , aperturê laxiore , 
dentatä , edentul& , clavi- 
cul mediocriter umbonatä, 
depreffà , columell& afperë, 


lævi. 


rotundum & umbili- 
catum, 

ftriatum, albidum &te- 
nue, 

canaliculatum , funicu- 
lis flavis cinctum. 
funiculis ma- 
culofis cir- 
cumdatum, 


2. Doliumÿ 


y $ 
——| 


LES) ŒORSS ecsD CREER Ce 


E 


EME 


ftriatum,regulariter ma- 
culofum , Perdix appel- 
latum. 

craflum , albidum, ubi- 
cunque fulcatum , labris 
À dentais. 

ftriatum,maculofum,co- 

FRE. j lumellà rugofà. 

A oblongum,radiatum la- 
NE i bro valdè replicato. 
ir Re 


fine umbone. 


albida , cum 
umbone. 


sui 


fufca , coro- 
nata,cum um- 
mn «= = À bone, corona 
#Æthiopicadi- 
ta. 


_ 


ne umbone, 


oblonga , fi-l 
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QUATORZIEME FAMILLE. 


I, 


Ze 


Des Conques f. phériques ou Tonnes. 


La Conque fphérique, ou Tonne , eflune 
Coquille univalve, ronde en forme de 
Tonneau , dont l’ouverture ef? très-lar- 
ge, fouvent avec des denis ; quelque- 
fois fans dents , un fommer peu garni 
de boutons , applatt , & le fût ridé ou 


(VA172 


La Tonne ronde &umbiliquée, 


—— #7 à ftries, de couleur blanche, 


——-{ 


| 


à épaifle, blanche, toute fillonnée 
FAR & la bouche dentée. 


canelée, entourée de petites cor- 
délettes jaunes. 


de petites corde- 
lettes tachetées, 


àftries, &tachetée régulierement, 
nommée la Perdrix, 


à ftries, & tachetée , avec la colu- 
melle ridée. 


__ ç longue & rayée, avec une levre à 
FRE j grands replis, 
$ Conque fphérique jaune, fans bou- 
NT à ton, 
blanche , avec un 
mammelon , ou 
bouton. 
fauve , & couron- 
née,avec un mam- 
melon, dite la 
Couronne d’E- 
thiopie. 
très-longue, fans 
mammelon, 


Kkij 


——————— 


meseon (RU Œame Rd ment sense (meme 


— G 
— M 


 F 
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Concha fpherica , x] 
Dolium< riegata, umbone de- 
preflo. 

claviculà exertä, conta-| 

Fig.N— RAA bulatim cavatä, varie- 


Conque fphérique bariolée , avec 
La Tonne { un mammelon applati. 


on la pyramide eft élevée, creu- 


| gata fée dans fes étages, & bariolée. 
3e — 4 onu coeur 3.—— longue, garnie de côtes & de boutons, 


la Harpeimitant la plume, à treize 
—T Ÿ côtes couleur de rofe, 


D en'ene mm ms DAT IOÏÉE ; à ONZE COTES 


Harpa , tredecim coftis 
— {À rofeis cincta & pennata, | 
5 undecim coftis 
DDR CREER Can ce . 
variepata, 
D "————— nobilis, 
fubflavida, ftrus 
perpendiculari- 
ter profundifli- 
mis. 
fubrubra, qua- 
tuordecim coftis 
 anguftis circum- 
data, 
Concha Perfica umbo- 
Em == nata, aliàs Purpura Pa-| 
namæ, 


CGT ES ane One belle. 


jaunâtre , à ftries perpendicu- 
laires très-profondes, 


CSSSQ Cssn Qc CEE ————$ 


rougeâtre, entourée de quas 
GED ue QT Ces À \ 7 £ 
torze côtes très-étroites. 


Conque Perfique chargée de 
men ms mm boutons , autrement dite la 
Pourpre de Panama, 
unie, & ceinte 
+" de petites lignes 
blanches. 


Iævis, lineolis 
en emmn eme me 1bidis Cin- 
Cta. 
He = Mori nomine donatum.— 
fttiatum , maculis fufcis 
EUR ÿ & albidis infignitum. 


— — appellée la Mure. 

à ftries, remarquable par fes taches 
77 À brunes & blanches. 
FH $ dont la queuë eft allongée & faite en. 

4 croiffant. 
gr $ la Figue, dont la tête eft entierement 
applatie. 

— — le Radis, de couleur violette. 
— — à ftries, couleur de Citron. 


P — 4,——— caudà elongatä & arcuatà. 


EN 


 Ficus, claviculà admo- 
0 #7 À Gi depreffà, 
K——  —— — Rapa;amethyftino colore, 
L sm ftriatum, colore Citrino. 


raffum idum il ; ; à 
craffum , avidum , ftriis $ épaifle, jaune, entourée de ftries & 
Dex ee Ce ee 


& umbonibus regulari- de boutons rangés régulie:ement. 


ter difpolitis cinctum. 
albidum, codem| sue ___ $ blanche, avec les mêmes mar- 
modo fignatum. ques. 
Se——— Bulla di&urm.——— |$,=— = dite la Gondole, 
Cymbium craffum,colo- . AE 
1 RENE Ne Re groffe Gondole, d’un gris cendré, au- 
Ô F de et ne Nat ; trement la Noix de mer. 


nn 
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Dolium , { SPISEUR & viridef- 


—— — Cymbium fubrubrum. 


RENE EST feu papyra- 
ceum , albidum., 


Citrinum , cum 
quatuor  fafciis 
fulvis, 


fulvum, lineis ca- 
pillaceis cinétum, 


utrèque parte umbilica- 
tum. 


Que albidum , ex 


ta, cœrulea, intùs fla- 
vida, Vitta cœrulea ap- 
pellata, rariffima, 


Concha fpherica fafcia- 
6. us } 


En re 
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LATonnes RE longuette, tirant fur le 


— —— groffe Gondole rougeätre. 


mince ou papyracée, de 
couleur blanche. 


| 


couleur de Citron , avec 
quatre fafcies fauves. 


—————{ 


fauve , entourée de li- 
gnes fines comme des 
cheveux. 


_ $ groffe Gondote blanche , umbi- 
ME $ liquée des deux côtés, 


Conque fphérique fafciée, de cou- 
leur bleuë , jaune en dedans, ap- 
pellée le Cordon-bleu , très-rare, 


de couleur 
& olivâtre. 


mu NT mme vue move cure eme mue 


De von CUXVI-TOÉETUND. sms mes mas | 7e mem me = dont le bec ef recourbé, 


KE if 


— Fig. B 


(a) Aldro- 
vandus , de 
Teftaceis , p. 
$60. 


(b) Pag. 144. 


{c) Rumphius. 


(4) Fabius 
Columna. De 
Purpurà, p. 
28,6c. XYLIL 
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R:E.M A R:Q UE. S 


Sur la quatorzieme Famille des Conques fphériques ou Tonnes. 


N appelle ces Coquilles Azpullacez, à caufe qu’elles 
ont la forme d’une bouteille ou d’une Tonne. 

La Conque Perfique eft une efpece très-diftinguée dans le 
genre des Conques fphériques ou Tonnes, & elle s’y trouve 
placée naturellement par fa figure extérieure. 

Il eft furprenant qu’un (4) bon Auteur n’ayant pû trouver 
une clafle pour placer cette Coquille, l'ait mife à la fin de 
fon livres il dit : »if turbine careret, ex turbinatorum genere 
videretur. 

L'Auteur de (b) l'Auéfarium Balfouriani, appelle la Con- 
que Perfique Turbo cochlea. I] dit que bien des gens la ran- 
gent parmi les Porcelaines. 

La Couronne d’Erthiopie eft encore une efpece fort fingu- 
liere, par fa Couronne formée de pointes, & par la couleur 
fauve qui lui eft prefque toujours affectée. 

La Harpe, que l’on appelle communément la Caflandre 
fans trop fçavoir d’où lui vient ce nom, eft une très-belle 
efpece & très-variée dans fes couleurs. Celle que lon con- 
noît fous le nom de Æarpa nobilis, eft à côtes bariolées de noir 
fur un fond café. Quelques-uns prétendent qu’on lappelle 
Caffandre , parce qu’elle fe trouve dans l’Ifle de Caffan; ce 

ui la devroit faire appeller Caffan au lieu de Caffandre. 

L’efpece de la Figue , & celle du Radis, ne font pas moins 
à remarquer par leur figure allongée en queuë recourbée, & 
par leurs couleurs qui imitent le naturel. 

Un(c) Auteur Hollandoiïis confond la famille des Con- 
ques fphériques avec celle des Cafques, qui font de vrais 
Muiex, en les appellant Caffides leves. 

La Coquille que Rondelet appelle Echinophora, eft une 
Conque fpherique, avec des boutons ou petites pointes; 
il l’a placée avec les Buccins, ainfi que celle qu’il nomme 
Cochlea rugofa © umbilicata. 

Un Naturalifte (4) fait la defcription d’une Conque fphé- 
rique, qui pourroit bien être la petire Gondole légere ; voici 
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fes termes : Concha natalis pnwradns minima, concha ef unguis 
majoris digiti magnitudine ; unguis tenuitate, Jed fragilior , colore 
ex pullo candicans , amplo admodim biatu , ut infra Je turbinem 
colligat. Caret illo lunato finu circa columelle fummum , quo lin- 
gua exeri polfit , ut in congencribus, - - - - velificat ut Nerita , id 
eff navigat. 

La Tonne entourée de fafcies bleues, & nommée le Cor- 
don-bleu , fe trouve quelquefois brune & ftriée. Les Sauva- 
ges de l'Amérique la montent fur un pied de bois , travaillé 
fuivant leur goût, & en font un de leurs Dieux appellé 
AManctou. 

Une forme ronde, enflée dans fon milieu , & la tête peu 
garnie de tubercules, avec une bouche très-évafée & fans 
dents, marque le caractere générique de ces Teftacés. 
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EXPEÉI CATION 
DE LA DIX-SEPTIEME PLANCHE. 
Ë À Conque fphérique, ou Tonne À, eft appellée la Per- 


drix, parce qu’elle en imite le plumage. 

Celle marquée B eft extrêmement rare ; fa couleur blan- 
châtre, rayée de fafcies bleuës, lui a fait donner le nom de 
Cordon-bleu. Sa couleur intérieure eft jaunâtre. 

La Tonne C eft chargée de curdelettes, rachetées de jau- 
ne fur un fond blanc. : 

La belle Harpe fe voit à [a lettre D : fa couleur eft brune, 
avec des côtes bariolées de blanc; elle fe nomme Herpa no- 
bilis. ne 

La lettre E eft la Conque Perfique. Ses tubercules natu- 
relles étant ufées, elle acquiert un crès-beau poli : elle eft 
entourée de lignes pon@tuées & blanches, fur un fond brun 
rayé ; fa bouche eft polie naturellement, avec une lévre très- 
applatie, & l’autre très-évafée ; fa tête forme une clavicule 
pointuë, mais peu élevée. 

La Couronne d’Ethjopie marquée F fe diftingue par fa 
couleur fauve & par fon couronnement garni de pointes, 
avec un bouton dans le milieu. 

La lettre G offre une perite Conque fphérique, dont la 
tête eft très-applatie, avec des rides ou plis dans le bas d 
fa Columelle ; fa robe eft tigrée de taches fauves, fur un fond 
blanc. 

La Tonne H eft appellée la Müre, parce qu’elle eft garnie 


de tubercules noires; cette petite Tonne, qui eftune Conque : 


Perfique, fait voir la figure des tubercules, dont la grande 
marquée E étoit chargée avant d’être polie. 

On voit à la lettre I la petite Gondole rayée, de couleur 
grife fur un fond jaune ; elle eft extrémement mince & lé- 
gere, avec quelques bandelettes brunes efpacées irrégulie- 
rement. 

La fuivante K s'appelle le Radis; fa forme, fa queuë & 
fes couleurs y conviennent aflez. 


La Tonne de la lettre L, d’un blanc tacheté de jaune, eft 
canelée 


planc.17. 


Tonnes 


| 
LE . 


aux dépens de M BD onnuLer de Lamosson. 
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canelée aflez profondément; on remarque des dents des deux 
côtés de fa bouche, & un double rebord que forme fa lévre: 
extérieure. ; Hiia 

La lettre M expofe une petite Tonne à côtes plates rayées, 
de couleur jaunêtre, avec des marques fauves, de maniere 
qu'elle préfente un réfeau; fa tête eft élevée par étages , avec 
une lévre intérieure à grands replis. 

. Celle de la lettre N, de couleur d’Agathe claire, tachetée 
de compartimens fauves, fait voir une clavicule étagée des 
plus extraordinaires ; cette Tonne eft umbiliquée. 

On voit à la leurre © celle que l’on appelle la Figue; 
rien n’en approche davantage que fa figure, fa queuë, & la 
couleur violette qui regne en dedans. 

La fuivante marquée P eftcouverte de tubercules parrangs, 
avec une tête élevée, une queuë recourbée, & la lévre re- 
bordée avec des dents ; fa couleur générale eft fauve, excepté 
la bouche, qui eft toute blanche. 

La derniere à la lettre Q eft la grande Gondole , extrème- 
ment légere & d’un gris fale, avec une bouche très-évafée 
par les de bouts. On pourroit l'appeller la Gondole Papy- 
racée. Il y a (a) des Auteurs qui la nomment la Noix de {:) Benenni 
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FAMILIA DECIMA - QUINTA. 
Porcellanæ, feuVenereæ. 


Porcellana , feu Venerea , eft 
Concha univalvis , à rimu- 
l4 oblongä fic nominata , 
ore dentato ex utrâque par- 
te , conglobata , ace À 
gibbofa , umbonata. 


1, Porcellana conglobata & craffa.— 
——ÿ7 CarchaGeographica.— 


= —— pellis Tigrina. — — 
= = = — Ânguina. 
= me — Pediculus marinus, —— 
me mme POrCElHO, > = — 
= me = PUNÉTUATA, = —— — 
——— Leucophæza— —— 
ns mon mm Sinenfis, — = — 
qe mn = Vertice in fpiram elato. 
mn ms =  V10lacea, =— = = = 
= —s — fu brubra, = —— me — 
= ms un VAT1EGATA, — —— — 


————teftudinaria, = =— 
= — — puttata drlequine dita. 


cujus medium in 


#3 quatuor zonas fru- 


bras dividitur, 
ovale cæru- 
Tri Lund leumretert 
2, > — Pyriformis & tenuis. —| 2, 
maculis flavis perf- 
mm ÈT perfa, rimä arcuatà, 
Pyriformis, 
duabus zonis diftin- 
ro T0, rimaareuata 
ovum Rumph. cum 
DEAN { umbonibus. 
mu mm mm [EXT OTIS RadiUS.—— = 
figurà oblongà & 
3° ———; craflà. 
mn = ST ATBUS MAJOF, = mens 


1 


QUINZIEME FAMILLE. 


Des Coquilles appellées Porcelaines. 


La Porcelaine eff une Coquille univalve, 
ainf nommée à caufe de [a longue fen- 
te , avec une bouche garnie de dents des 
deux côtés , de forme ronde ,oblongue , 
quelquefois boffuë , quelquefois termi- 


née par des mammelons. 


Porcelaine arrondie & épaifle., 
— —{F la Carre de Géographie. 
imitant les caracteres des lettres 
7777 À Arabes. 
———— —— la peau d’un Tigre. 
la peau d’un Serpent. 
— — — le Pou de mer. 
— — — le Cloporte. 
— — — chargée de points. 
——— [a Janée. 
—— — dela Chine. 
— — — dontle fommet va en pointe, 
— — —* Violette. 
=— — — rougeûtre. 
— — — bariolée. 
— — — imitant l’écaille de Tortueé. 
ESS $ parfemée de petites taches dite 


Arlequine. 
si 


cœœœee Œœ CEE ques DEEE ue 


dont le milieu eft féparé en qua- 
tre zones rouges. 
repréfenteun 


{ ovale bleu. 


— = — mince, faite en Poire. 


——1iw} 


lo de Rumphius , avec des 
77 À mammelons. 
— — — la navette de Tiflerand. 


RE CN cŒuE ose = 


femée de taches jaunes , la fente 
arquée,& de la figure d’une Poire. 


marquée de deux fafcies,& la fen- 
te arquée, 


.— — — de forme longue & épaiffe, 


nm FT le grand Argus, 
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_ Porcellana &7 Argus minor. — 
ÿ cœrulea, tribus faf- 
ciis fulvis. 

tribus fafcus albi- 
— — — dis, labris rubro pic- 

turatis. 
= — — pfeudo-Argus, = 
— — — Lepufculus. 
ns == — Variolæ , fubvyiridis.— 


albida, pun- 

> en rs mme € Étis elatis & 
exafperatis. 

tribus fafcis in S 


formatis, 


— — — Afellus. — — ——| 


en quatuor zonis 
rubrisinfignita. 
DER { fufca, quatuor zonis 
fulvis notata, 
$ fafciis amethyftinis, 
DORE RC, SE, ÿ A 
ex urbe Panamä. 
œ— me — Viridis, maculofa. — 


: Achates , lineâfulvä&| 


GOSMR ur em i e 
virgara. 
ee mt + = /1neis fulvis. 
{ cærulea., animal re- 
Ce © mms, 
Gb ne 
inenfis marmorea, 


4m —in.aliquâ partepibbofa, | 
f lactea, gibbofa, um-. 
bonibus rofeis , la- 


À bro dentato. 


albida,gibbofa, um- | 
——— « bonibus& dentibus| 


‘denudata, 
RARE ot 
: LV que umbonibus,. 
fenis gibbis infuper- 
ficie, are dentato, 
Déon ne Congo vel 
Guinea dicta, 


—— — magna, dorfogibbofo.! 


veitice in pyrami- 
dem erecto, 


Se— — 
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Porcelaine #7 le petit Arguss- 


— — — bleuâtre, à trois fafcies brunes. 
jo fafcies blanches, les levres 
pointillées de rouge, 


— — — le faux Argus, 
— — — le Lévreau, 
— — — la petite Verole , de couleur verte. 


blanche , avec des 
points faillans, 


————"{ 


— — — à trois fafcies figurées en S. 


——— — le petit Afne, 


— — — |a Souris. 
— — — la Taupe. 
rouffe , entourée de quatre zones 
D DATE i rouges, 
ASE PUR $ brune, marquée de quatre fafcies 
rouffes, 
à fafcies violettes, venant de Pa- 
Es { nama, 
—— — tachetée , de couleur verdûtre, 
D couleur d’Agathe, traverfée par 
ET $ une raie fauve, 
———— — vergetée de lignes brunes, 


—— — bleuâtre, repréfentant un animal, 


— …— — de la Chine bien marbrée, 
RD CD SO END ue qe tachetée, 


,— — — boffuë en quelque endroit, 


de $ couleur de lait , boffuë, avec des 
mammelons rouges & des dents. 


Nate blanche, bofluë , fans mammelons 
& fans dents, 


\ jaune, boflué, fans mammelons 
‘ni dents, 


$ qui à fix boffès en deflus , la bou- 


— — — <Cchegarniede dents,appellée mon- 
noie de Guinée ou la Colique, 


— — — grande, dont le dos eft boffu. 
dont la tête forme une petite py- 


5. NEnERT A ramide, 


Liij 


Fig. X 


= 


{a) Aldr = 
vandus , de 
Teftaceis, L. 


Be PAG. 52e 


fb) Gefner. 


(c) De Te- 
ftaceis, L, 2. 
pag. 101. 
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REMARQUES 
® Sur la quinzieme Famille des Porcelaines. 


ORCELLANA, feu Venerea, nomen accepit à fimilitudine 

pudendi mulicbris, quod Grecis nohos, Latinis porculus feu por- 
cellus, cujus aliquam fimilitudinem refert hujus conche rima; hinc 
enim concha Venerea dicitur. 

Pline dit que cette Coquille eft appellée Vererea, eo quèd 
apud Gnidiorum Venerem colebatur. : 

Un Auteur (a ) que nous avons déja cité plufieurs fois, dit: 
Sunt enim Conche, non grate modd V'eneri, fèd etiam cognate , ob 
communem è mari originem , celebrifque ejt ejus De effigies ; atque 
haud fcio an ex hoc ipfo genere, pede premens ; deinde mirum , qudd 
non concavam partem auræ prabeat Concha, [ed diverfim, cim 
concava fit velificationi aptior. Il admet une douzaine d’efpe- 
ces de Porcelaines , en ÿ comprenant les différentes couleurs 
de la robe. Tefla undique conglobate, fèd non in gyrum conclufe, 
que rimam babent jine operculo, ut Concha Venerce. | 

Un autre (b) Naturalifte veut que le nom de Porcelaine 
ait été donné à cette Coquille, qua ex iles Porcellanica vafa 
conficiuntur , precipué in Provincia Sinarum Kiamfi. 

Rondeler(c) l'appelle Rewora Mutiani, où Murex Mutiant.— 
— Muricem efe latiorem purpurä, neque alpero, meque rotundo 
ore, neque im angulos prodeunte roffro , fed fimplice Concha utroque 
latere fefe coiligente : quibus inherentibus plenam ventis fletiffe na- 
vem portantem nuncios à Periandro,us caflrarentur nobiles pueri , 
conchafque que id prafliterunt, apud Gnidiorum Venerem coli. 
Quam deferiptionem null alteri melins quadrare contenderim , 
quam ei Conche quam Vorcelaine vocamus, nonnulli levigato- 
riam , quia laviffima ef} tefla , qua mulieres noflre ornamenta que- 
dam fua linea, in amylo aqua multä diluto lota , deinde exficcata 
poliunt, adeo ut fplendeant. 

Quoiqu’on appelle la Porcelaine, Coquille de Venus, il 
faut bien prendre garde de la confondre avec la Conque de 
Venus appellée concha Veneris, qui eft une Bivalve don il 
fera parlé dans la clafle fuivante. | 

On nomme ce Teftacé le Pucelage, le Cauris en plufeurs 
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endroits, principalement aux Maldives ; & dans la Guinée 
elle fert de monnoie: on lui donne encore le nom de Colique, 
parce qu’on prétend qu’elle guérit cette maladie. 

On peut remarquer plufeurs efpeces différentes dans le 
genre des Porcelaines, celle qui eft lésere, celle qui lui eft 
entiérement oppofée par fa pefanteur , une autre dont l’ou- 
verture eft toute droite, & celle qui a la bouche de travers. 

La Porcelaine qui eft boffuë dans le milieu de fon dos, 
n’eft pas moins remarquable , ainfi que celle qu’on nomme 
l'Œuf , qui a deux boutons faillans à fes extrémités. Joignez- 
y la Navette qui fe peut rapporter à l'Œuf, dont les deux 
extrémités font longues & pointués. 

La bouche eft la partie eflentielle qui détermine le genre 
des Porcelaines ; elle doit être oblongue , très-étroite, en for- 
me de fente, & ordinairement bordée de dents, au moins d’un 
côté, 


L Li 
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REX: Y ni me ri 


EXPLICATION 
DE LA DIX-HUITIEME PLANCHE. 


La lettre B eft la carte pronpaique » repréfentée fur fa 


11.313 


font d’un brun tirant fur le noir, & le deffus couleur d’Aga- 
the, avec une raie fauve qui le traverfe. 

Celle de la lettre F eft truitée, d’une couleur fort douce 
fur un fond blanc; c’eft la peau d’un Tigre. 

On voit à la lettre G une Porcelaine remarquable par une 
tète qui forme une petite pyramide; fa robe eft féparée par 
trois fafcies bariolées de gris brun, fur un fond bleuâtre. 

La Porcelaine de la lettre H eft appellée la Taupe; elle 
n'a de fingulier que quatre grandes zones fauves, qui par- 
tagent fa fuperficie. : 

La lettre [ offre une petite Porcelaine aflez femblable à 
FŒuf pour la forme & pour la couleut, excepté que fes deux 
bouts . beaucoup plus allongés & plus pointus. Elle s’ap- 
pelle la Navette de Tifferand, & eft fort rare. 

La Porcelaine marquée K, connue fous le nom de Colique 
ou de monnoie de Guinée, eft:nommée par quelques-uns 
Torax 

L eft celle qu’on appelle le Pou de mer; elle eft rayée & 
tachetée. 


Porcelaines. 
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On voit à la lettre M la Bofluë, avec deux boutons & deux 
ouvertures bordées de couleur de Rofe. 

A la lettre N eft une petite Porcelaine bariolée en zigzags 
bruns, fur un fond blanc, avec quelques fafcies. 

La Porcelaine de la lettre O n’eft finguliere que par le 
milieu de fa robe, partagé en zones rougeitres, fur un fond 
d'Agathe. 

Celle de la lettre fuivante P eft vergetée de lignes bru- 
nes, fur un fond d’Agathe claire. 

On remarque à la lettre Q une autre Porcelaine toute 
blanche & bofluë, différente de la précédente, fur tout par 
fa bouche. 

La lettre R eft à fafcies chargées de pure en S, de cou- 
leur brune, fur un fond d’Agarhe ; les bords de fa bouche 
font pointillés de rouge. 

La Porcelaine S , extrêmement petite & chargée de points 
graveleux de couleur brune, s'appelle Cloporte. 

Celle qui eft marquée T eft appellée le petit Afne, à caufe 
de crois barres noires, qui fe voient fur fa robe blanche. 

V eft celle que l’on nomme Îa petite Verole, de couleur 
blanche, avec des grains affez élevés; elle n’eft pas commune. 

On voit le petit Argus à la lettre X ; fes yeux formés par 
de petits rondsblancs , fur un fond aurore, different de beau- 
coup de ceux du grand Argus. 

La Porcelaine YŸ eft des plus fingulieres & des plus rares ; 
elle repréfente fur fa robe de couleur d’Agathe un petit ani- 
mal informe , de couleur brune: elle fe nomme la Taupe. 

On es la Porcelaine fuivante marquée Z, la Porce- 
laine de la Chine, qui quoique très -commune, eft d’une 
belle marbrure & très-polie, avec des lévres aurores. 

Le chiffre 1 offre une petite Porcelaine , avec de petites 
taches brunes, formant trois fafcies fur un fond bleuâtre. 

Enfin la derniere marquée du nombre 2, eft extrème- 
ment jolie par fon fond d’Agathe, avec trois fafcies blanches 
traverfées par de petits zigzags fauves 5 fes lévres de la 
même couleur font pointillées de rouge. 

BRIE 
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CLASSIS SECUNDA. SECONDE CLASSE. 


CONCHÆ MARIN Æ DES COQUILLES DE MER 
| DE DEUX PIECES, 
BIVALVES. |APpPpELLÉES BIVALVES 


Familia 12, Conchæ di&æ Oftrea —| Famille are, Coquilles dites Huîtres, 


pm 2 ee (Came = 2 = = = — (Cames. 
—— y mms Mufculi | 3———— Moules, 
——— 4, ——"——Cordi-formes|—— 4 — — Cœurs, 


=—— ÿ ee mme ms = PeGtines —|— 5 us = ——— Peignes, 


mors G cms moe ous une SOÏCNCS ve mms 6 on mens en — Manches de Couteau, 


FAMILIA 
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FAMILIA PRIMA.| PREMIERE FAMILLE. 


Oftrea. 


Offreum ef? Concha Pivalvis, | 
ceflis extis fordidis , luto 
obduëis , è crufas mulris 
feu laminis compofctis ; læ- 
vis aculeis ftrits tuberibus 
infruëla , plana , plicata , 
globofa,valvä inferiore ela- 
tort quAm fuperiore. 


£, Oftreum planum & 1æve. — 
— $F commune fquammofum. 
= mm VAT. mms > me me mme 
— em — —— Qrjentale. — — 
— — Unio feu margaritifera.— 
=— =— Cepa viridis.— — —— — 
ue eme mme mue LOC A, mme un mme 


mes us mn mm CCCtTINA, = 2 me | 


ee mme me (TNA A, ms mu —— 
$ Ephyppium placenti- 
net L'iorme 
es mue mme mm VIOÏACEUN, = 
= — Gallina guttata.—— — 
= — limnoitrea diéta. — = 
rubrum , ftriatum , & 
TER EN { Japonicum. 
—— — Avicula feu Hirundo, == 
, = —— plicatum 1æve, = — 
$ divifum, feu Malleus 
um brachiatus, 
plicatum minds, Auris 
nr en Po , feu Crifta Galli 


didtum, 
tubulis 
ane te mont ere mm mm À AFIN 
tum,- ©: 


—— Cratium feu Folium.— 
tortuofum, Crus appel- 
PAR 4 latum. 
Premiere Partie, 


= 


2 


Des Huîtres. 


© L'Huitre eflune Coquille Bivalve , dont 


les pieces font couvertes extérieurement 
de fange , 6. compofées de plufieurs 
feuilles ou écailles ; l'Huërre eflunie , 
“fouvent couverte de pointes , de ffries , 
de boutons & de canelures ; [a forme eft 
plate , repliée , ronde , ayant la Coquille 


# 


znférieure plus élevée que la Jupérieure, 


* L'Huître plate & unie, 


— LT à l'écaille, 
— — verte, 
—— — — Orientale. 
— — qui produit la Perle, 
— — la Pelure d'Oignon, verte, Fig, C 
— — — —— —— — mm çouleur de rofe, 
ee es me ne mms mme jaune. 
= = — — — — couleur d’ambre, 
es rm En M à ftries. 
a $ la Selle de cheval, ou la grande Pelu= 
"7 dre d'Oignon, 
me me me mms eme le Couleur violette, 
— — l3 Pintade, us À 2 
—— — d'Etangs falés. 


— — rouge & rayée, venant du Japon, 


— — l'Oyfeau ou l'Hirondelle, D 
,— — feuilletée & unie, 
— FT le Marteau. sions. À. 
l’'Oreille de Cochon, ou la Crête de 
AVE Co, D 


—— — la Feuille, mise DT 
— — tortueufe , appellée la Jambe, 


M m 
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-Oftreum Femur diQ@um:; == = 
haie $ globofum & fpinofum 
3° colore arauficano. 
—T aculeis rotundis$ arma- 
= ms — planis j tum. 

{ auritum , flammis rubris 

PT À infignitum. 
or $ mucronibus candidis & 

"#7 à faxo adhærens. 


3e 
4e 


.——— Pons, faxis adhærens, — 


ra A { canaliculatum,rofeum , 
me aculeis planis & albidis. 
= —— concha Corallina, — — 


— — Medokina.mees mu 


Hu A a. rubris lividifque 
armatum. 


congeries colorum va- 
En me e 0 
rietate confpicua. 


globofum , laminis emi- 
ere { nentibus laciniatum, 
Placenta foliacea,Rum- 
—# À phii | 
re plicatum ma- 
7 — djusore hianti. 
6 ftriatum , arauficanum , 
PISE $ ex mare Baltico. 
globofum, albidum,mu- 
cronibus tenuffimis in- 
ftructum, 
fylveitre , fquammo- 
#7} in Scandebec Ronde- 


letii. 


Se 


6, men 


6. 


cum tu- 
Ces GE ET CEE DES oran e 
bulis, 
fquammofum , folia-| 
œ cm À ceum,Colore citrino,ma- 
dreporæ adnexum. 
 fylveftre, Balanis ad- 
hærentibus. 


Cire 


_7.— —0blongum & umbonatum.|7. 


rugolus, fpi- 


— XF fpondylus Iævis, 
his Sarens, | 


———{ 


L'Huître dite la Cuifle 

LA $ de forme ronde & épineufe couleur 
aurofre. 

— #T à pointes rondes, 


= — plates. 


a $ à oreilles , à grandes pointes couleur | 


de feu. 

27 $ à pointes blanches. , attachée à un 

| caillou. 

cp $ appellée le Pont, par la fituation des 
cailloux qui y font adhérens. 

a —$ canelée , couleur de rofe, avec de 
longues pointes plates & blanches. 

— — de couleur de Corail. 

Donne Medoc à Bordeaux , par le 

voifinage d’un lieu appellé Medoc. 


— — dont les pointes font d’un rouge fali. 


LS pr $ groupe de plufieurs Huîtres de diffé- 


rentes couleurs. 


de forme ronde , découpée de gran 
nur $ des lames très-faillantes, 
le Gâteau feuilleté, dont parle Rum=< 
mi j phius. 
RU $ à grands plis & qui ne ferme pas exa- 
Étement. 
à ftries & de couleur d'Orange , ve- 
: nant de la mer Baltique. 


HS 3 forme ronde & blanche garnie de 
7 & pointes très-fines. 


écailleufe , appellée Scandebec par 
TT à Rondeler, 


la même, avec des tuyaux 
7 d'élevés. 
 écailleufe & à feuilles couleur de ci- 
tron , jointe à une madrepore. 


— — la même couverte de Glands de mer. 


oblongue, avec un mammelon à fa 

RER 1 charniere, 

— — le pied d’Afne uni, à à 
raboteux , n'ayant point 

SRE AURA { de pointes, 


La ConchHyLiorocie, I PARTIE. 275 


laminis albidis couvert. de lames blan- 

Oftreum, Spon-J te@us,in mar-| L'Huître, le Pied\ ches , & armé dans fon 

dylus, ginerofeis{pi-|  d'Afne. pourtour,de pointes cou- 
‘nis digitatus, |: leur de rofe. 

‘Jlaminis flavis , diftingué par des lames 


A en umbone. rubro jaunes & par un mamme- 
7 ) &albido diftin-| lon moitié rouge , moitié 

Œus. blanc. 

Gaideropa dic- ee A Gaidaron par Ron- 

tus Rondelitii EPST TOP déler 


CSS ss SRE ss 


——— } 


REMARQUES 


Sur la Premiere. Famille: des Huitres. 


1 "HUITR E s'appelle mere Perle ; quand elle renferme 
ce précieux ornement, les Italiens lappelle#adre di Perle, 
& les Lacins : Covcha margaritarum feu unionum Indica di- 
citur. Dans le golfe Perfique où fe fait leur grande Pêche , les 
Indiens les appellent Berberi. (a) L'Huître eft auffi appellée (2) 4ron. 
offreum,ex offium Duritie vel ab Oo quod os fignificat.LesPerles. de Teftaceis, 
fe trouvent encore dans l'Oreille de mer & dans les Moulles. 2%: #17: 6? 
Les Huîtres ont un caractere générique qui les doit diftin- 
guer des Cames, avec lefquelles on les trouve prefque tou 
jours mêlées chez les Auteurs ; l’'Huître eft compofée de plu- 
fieurs croûtes ou lames, formant une furface raboteufe ; fa 
Coquille fupérieure eft plus plate que l'inférieures elle a un. 
bec qui s’éleve à l’une de fes extrémités, ce qui rend cette 
Coquille fupérieure un peu pointuë. L’Huître fe ferme exac- 
tement nonobftant fes furfaces raboteufes, & les pointes 
dont elle eft fouvent garnie. 
Les efpeces les plus fingulieres des Huîtres, font celles que 
l’on appelle le (4) Marteau, dont-l'épaifleur, les replis, la (b)L'exren- 
couleur & la forme ne fe peuvent trop admirer; l’Oifèau, Res Gras 
par fes deux aîles , par fon bec, & par fa queuë, eft encore PEN 
des plus finguliers ;.[a Pelure d'Oignon, par fa figure contour- fx chez les 
née des plus minces, & par une ouverture fur la partie fupé. Hs. 
rieure à l'endroit de la charniere ; l’épaifleur, le bec, & les 
afpérités du pied d’'Afne , ont des caracteres fpécifiques qui 
les diftinguent extrêmement des autres Huîtres. La feuille 


M mi; 
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. n'eft pas moins remarquable par fes replis & par l'habitude 


(a) Hz vero 
Foffæ à quâ- 
dam loci pro- 
prictate, fole 
adjuvante, vi- 
gides fiunt , 
fuumque co- 
Jorem tridui 
aut quatridui 
fpatio Oftreis 
communi- 
cant, Lifier. 

_ 38e. 


qu'elle à de s’attacher à quelque morceau de-bois, ce qui 


lui à fait donner ce nom. L'Orcille de Cochon, on la Crète de 
Cog, eft encore plus repliée dans fon contour, & fon carac- 
tere eft des plus diftingués. Là Selle de Cheval appellée 
Ephjppium placenti- forme , eft très-remarquable par fa fi- 


gure, fa grandeur & fes belles couleurs intérieures. Offreum 


plicatum majus, elt encore une Huître très-finguliere par 
fon tournoiment, & qui ne ferme pas exactement. On ne 
parle point de la varieté des pointes & des tubercules qu’on 
obferve fur la robe des Huîtres, non plus que de leurs belles 


couleurs, on fçait qu’il en naît feulement de la varieté , fans. 


former aucurie efpece. 


_ On remarque que les Huïîtres s’attachent à tout ce qu’elles: 
trouvent ; elles ne demandent qu’un point d'appui. Les Ro- 


chers, les Pierres, le Bois, les Productions marines, tout 
leur eft propre ; fouvent même elles fe colent lesunes fur les 
autres; c'eft une gluë qui fort du Poiflon, fi forte, qu’elle 


réfifte à cout. On diftingue dans Les Ports de mer deux fortes 
d’'Huîtres, les fécondes, & celles qui ne le font pas : une: 


petite frange noire qui les entoure eft la marque de leur fé- 
condité & de leur bonté. 


Le moyen d’avoir des Huîtres vertes, eft de les jetter dans 


des (2) foflés pratiqués fur des bancs de fable , qui fe rem- 


pliflent d’environ trois pieds d’eau par la marée; par ce 
moyenelles deviennent vertes avec le fecours du Soleil , dans. 


l'efpace de quelques années, & non pas de trois ou quatre 
jours , comme dit Lifter.. 


DATE À 
SEMUTAE 


aux dépens de M “Mon/lamb et Com un Pa 
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EXEBLIC ATI ON 
DE LA DIX-NEUVIEME PLANCHE... 


F A lettre À offre un des pluscurieux Coquillages que Îa 

mer puifle fournir; il eft appellé le Marteau; fes replis, 

fa longue queuë, & les deux parties d’enhauct qui s'étendent 

comme deux bras ; forment la figure d’un vrai marteau. Sa 

couleur brune qui tire fur le violet eft aflez diftinguée : 

malgré la bizarrerie des contours de fes écailles, on eft étonné 

de la jufteffe dont elles fe joignent. 


"On voit à la lettre B l'Huître appellée l'Osfeau ou l’Hiron- 

delle, dont les ailes étendues , la queuë & le bec d’enhauc 
dorinent aflez l’idée d’un Oïfeau ; elle eft nacrée en dedans, 
& d’un rouge fale par deflus; quand cette Coquille eft dé- 
couverte, rien neft au-deflus de fa couleur aurore. 

La Coquille de la lettre C s'appelle la Pelure d’Oignon ; 
fa lécereté , la belle nacre du dedans tirant fur le verd, ne 
peuvent aflez fe remarquer, ainfi que fes replis & fa large 
fenêtre d’enhaut; la grande Selle de Cheval fe range dans. 
cetre efpece. 

L'Huître marquée D eft raboteufe & repliée dans fon 
eontour en forme de zigzag; elle s'attache ordinairement à 
des branches d’arbres d’où elle a pris le nom de Feuille, 

Celle de la lettre F, qu’on décrit exprès avant E , eft en- 
core une Feuille plus grande, moins repliée dans fes bords, 
avec un refte de morceau de bois, fur lequel elle étoic atta- 
chée.. Deux petits glands de mer s’y font joints. 

La marque E repréfente une Huïître épineufe de couleur 
brune , mêlée de rouge avec plufieurs pointes; elle eft adhé- 
_ rente à fept ou huit autres petites Huîtres, toutes attachées, 
fur deux cailloux de mer, différens en couleur l’un de lau- 
tre, de maniere qu'ils laiflent un petit efpace vuide en def- 
fous, ce qui la fait nommer le Pont; c’eft un morceau uni. 


que. 
Les figures G,& H qu’on à fait grouper enfemble pourie 
coup d'œil de la Planche, font deux Huîtres épineufes ex 
trêmement belles, & forc différentes par les pointes don: 


elles font couvertes, 
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Celle de la figure G eft des plus rares par fes longs rama- 
ges applatis, déchiquetés & de couleur blanche, fur un fond 
couleur de rofe; le deflous eft auffi beau & aufli garni que 
le deffus. | 

L'autre Huître marquée H eft d’un rouge fali, avec quan- 
cité de pointes rondes de la même couleur ; elle n’eft pas 
moins rare & moins eftimée que l’autre; on reconnoît en 
deflous qu’elle étoit attachée à quelque corpslong. Les char- 
nieres, les fermetures exactes de ces belles Huîtres, leur par- 
faite confervation ne peuvent trop fe remarquer. 

La lettre I préfente l’'Huître nommée Offreum Tortuofum, 
feu Plicatum majus ore hianti. Ce Teftacé qui eft très-rare eft 
fingulier dans fes valves, qui ne font jamais jointes exacte- 
ment; la couleur en eft d’un gris fale rayé & ondé; la place 
où l’on l’a inferée n’a pas permis de la graver de fa grandeur 
naturelle, ainfi que le font la plus grande partie des autres 
Coquilles repréfentées dans cet ouvrage. 


D ERA TA ATEN 
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; Huitr es | Flan: 20. 


aux depens de M de Lo € asocal au Parlement de Parts. 
jp 
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De ia feconde Planche des Huîtres marquée vingt. 


À Coquille de la lettre A eft appellée la Pintade, à 
A, caufe de fa couleur canelée de gris & de blanc, qui 
imite cette belle Poule; elle eft un peu écailleufe par-deflus, 
en dedans c’eft une nacre parfaite, avec des nuances tiranc 
fur le violet. = 

Le groupe des quatre Huîtres marqué B eft des plus fin- 
guliers. Ces Huîtres font toutes épineufes , à pointes rouges 
& blanches, très-bien confervées ; deux de ces Huïîtres font 
rougeîtres, pofées l’une deflus l'autre, la grande déffus; Les 
deux autres font blanchâtres; cette variété de potion & de 
couleur, eft encore augmentée par celle d’avoir les deux 
grandes Huïîtres de deflus fermées, quand les deux pétites 

ui font deflous font ouvertes, ce qui devroit être autrement 
üivant les loix de Péquilibre. Ces morceaux font pofés fur 
une couche qui a tenu à quelque Corps. 

La petite Huître marquée C eft pliée comme la Crête de 
Coq & de la même couleur; ce qu’elle a de fingulier, ce 
font neuf glands de mer, adhérens fur fa fuperficie, dont la 
couleur tire fur le blanc, bordée de couleur de chair. 

On voit à la lettre D l'Huître appellée l’Oreille de Cochon, 
ou la Crête de Coq, de couleur tirant fur le violet & fur le 
brun. Ses couleurs, fes grands replis, fa fermeture exacte 
font admirables. 

Celle de lalettre E s’appelle Spardylus , ou le Pied d’Afne, 
par la reflemblance qu’elle a avec la corne du pied de cet 
animal ; le fond de l’'Huître eft blanc, avec de longues poin- 
tes couleur de rofe. 

On appelle l’'Huître marquée F le Gâteau feuilleté. Ses. 
ramages éfagés , déchiquetés & tronqués , répréfentent aflez 
bien cette figure ; cette Coquille eft prefque toute blanche, 
avec des taches couleur de rofe. 

L’Huître marquée G eft des plus belles & des plus rares; 
les Auteurs l'ont décrite par ces mors : Offreum flammiis rubris 


LS 
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énfignitum ; non-feulement fes piquans font couleur de feu, 
mais toute l’Huïtre eft de la même couleur; on remarque 
deux Oreilles proche fa charniere : la Planche n’a pas per- 
mis de lareprèfenter de fa grandeur naturelle, 

On voit à la lettre H celle appellée Offreum filveftre ; 
parce qu’elle s'attache à des morceaux de bois; fes étages 
repliés en font tout le mérite; fa couleur qui cire fur le 
verd eft très-commune. 

La petite Huître I fe diftingue par de longues pointes pla- 
tes de couleur blanche, fur un Lui cramoifi ; fa conferva- 
tion eft parfaite. 

Celle marquée K eîft de couleur de citron; fa forme irré- 
guliere & raboteufe reflemble affez à celle d’un gâteau 
feuilleté. 

Rien n’eft fi joli que la petite Huitre L, qui eft d’un blanc 
à éblouir; elle eft garnie deflus & deffous d’un nombre con- 
fidérable de petites pointes fines, aigues , de la même cou- 
leur , & elle eft ouverte naturellement fans qu’on la puifle 
fermer. 


La derniere Huître à la lettre M eft d’une couleur aurore 


très-vive, garnie de plufeurs pointes de la même couleur ; 


elle charie avec elle un petit caillou de mer, auquel elle eft. 


adhérente au-deflous de fa charniere, ce qu’elle à de com- 
aun avec plufieurs Coquilles de cette famille, 


‘à: ] 
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FAMILIA SECUNDA.| 


Chamæ. 


Chama ef? Concha Bivalvis, 
levis , aliquantulim rugo- 
Ja , fpinofa , valvis æqua- 
Lbus elauis , convexis , ore 
patulo & hiantr. 


oblonga, plana, tranf- 
versè ftriata, 


x, Chama, $ 


— #7 litterata, 


cum maculis fuf- 
CIS. 


— —— virgata, 

—— tranfverfè ftriata, — — 
oblonga, elata, ab apice 

HR i ftriata, 

mms mu CINCTEA, = me es ms me 

— —* amethyftina. 

— — flava ——— — — 

— — fubrubra. 

— —*fpoliata , & lævis, — — 

= — VATICDATA, mm me — 


3.——— rotunda, æquilateralis. —|3. 


#7 Nux maris — — — 
— — {cobinata, 
— — granofa. 
— — JELICUIATA, = — mu 


ee cu CA ICE Leone memes ce mes 


— — concha Pi&orum, == — 


— — cancellata, = — — — 
— — clathrata, — — — —_—— 
trachea , id eft rugata 
Rondeletii, 

—— Cafianes. — — — — 
— — Optica Rumphii. — — 
Ut $ punétuata, ex rubro fub- 

flavoque colore, 
=— — VariCpata, — — 

Premiere Partie. 


SECONDE FAMILLE. 
Des Cames. 


La Came efl une Coquille Bivalve, fou- 
vent unie, quelquefois raboteufe , épi- 
neufe , dont les deux Coquilles font 
également élevées , & la bouche ouverte 

béante. 


i 


oblongue, plate, dont les ftries font 
tranfverfales. 
appellée l'écriture Arabique ou Chi- 
noife, 
D a CL SO Le avec des taches 
brunes, 
— — marquée de verges. 
— — qui a fes ftries en travers. | 
$ oblongue , élevée, dont les ftries pare 

tent du fommet, 
— — cendrée. 
— —* violette, 
— — jaune, 
— — rougeûtre, 
— -* découverte & unie, 
— — bariolée. 

de forme ronde , & dont les côtés 
NE 5 font égaux. 
— T appellée la Noix de mer. 
— — la Tricotée, la Lime ou la Corbeille, 
— — grenuc. 
— — faite en réfeau, 
— — faite en claye. 

qui fert à mettre les couleurs des 
PEUR ; Peintres, 
— — la chagrinée, 
— — faite en treillis. 


— — |a ridée de Rondelet. 


— — appellée la Caftagnete. 

— — appelléele Zigzag de Rumphius. 
Sas j couverte de points rouges fur un fond 
jaune, 

— — bariolée, 


N n 
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Gi $ fafciis rubris , Cum pan- 
no maritimo. 


— — tenuis & fubflavida, 


Orphana dia, partim 
albida , partim caftanea. 


— — amethyftina, fafciata. — 


Ce 


——$ albida, craffa, plicata, | 


ex Jamaica. 
— —— Galades Rond, = = =—— 


Pelorides Beloni, ali- 
ter Palourde. 


— — glycimeris Æliani. — — 
—— chamæ-trachea.—— — 
mn mes PIPETATA es mn en — 
ms = chameleia. = — — — 
—— Lingua Tygerina Rump.— 

tenuis , albida, & reti- 
DRTMUES $ culata, 


4. Venerea,inæquilateralis.— 


— amethyftina, mutilata, 

— #5 Ÿ cum ovali concavo, 
concha Veneris Occi- 

CO amère e e . 
dentalis, cum fpinis. 


Orientalis, 
plicata,abf- 
que fpinis. 


albida, ra- 
diata , cum 
ovali ame- 


thyftino. 


Ne rs = lee CINCTEO: 


— — mutilata , ab apice ftriata. 


— — fufca, tranfversè ftriata. — 


— — variegata, colore Achatæ. 


Anus rugofa, feu vetula, 
cum aculeis, 
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avec des fafcies rouges, & fon épider.: 
me marin. 
— — mince & jaunûtre, 
A $ dite l’Orpheline , moitié blanche, 
moitié couleur de marron, 
— — violette & fafciée, 
QE $ blanche , épaifle , avec un pli, venant 
de la Jamaïque. 
sise Galades par Rondelet, à 
LE, caufe de fa couleur de lait, 


Came 


es _. appellée Pelourde par Belon , & par 


d’autres Palourde. 
$ à caufe qu’elle eft noire & moins fa- 
TT à lée, felon Elien. 
— — à caufe que fon deflus eft rude. 
TR vre, ou qu’elle fent le poivre. 
—— à caufe dela légereté de fa Coquille. 


Es $ la Langue venant de Tygers ,appel- 


lée ainfi par Rumphius, 


— — mince, blanche & faite en réfeau. 


4. — — de Venus, à côtés inégaux. 
violette , tronquée , formant un ovale 


y $ 


concave. 


la coquille de Venus d'Occident, 


io j avec des pointes, 


d'Orient , fans 
pointes & avec 
des rides. 


— nf Oœœœ CESR CE um aus 


blanche, rayée, 
le violet. 


couleur de 


Re CS ane Ma { cendre. 


tronquée , dont les flries partent du 
fommet, 

brune , dont les ftries font tranfver- 
Min diTales 

— — bariolée & de couleur d’Agathe, 


— — la Vieille ridée garnie de piquans. 


Sen. ue 


$ à caufe qu’on la mange avec du poi- 
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major , intüs amethyfti- 
na , ex infulà Ronde ,| 
Torquibus pacis confi- 
ciendis idonea, 


É fpoliata , albi- 


grande, violette en dedans , très-ra- 
Came < re, venantde l’Ifle Ronde; les coliers 
/ de paix de Canada en font faits. 


Chama 


‘la même dépouillée, blanche def- 


— 4 da intüs & extùs, cum} *<{ {fus & en dedans, avec des ondes 
undis amethyftinis. violettes. ns 
major, cinerea, intùs ro- ! 

— #7 d'fea & argentea, ex Ca] —#7 sue & grife, en dedans couleur de 

rofe & argent , venant du Canada, 


nadenfi provincia. 
eadem fpoliata, intùs &| 
extüs rofea, 


a en $ 
major , cinerea, albida 


la même découverte , couleur de 
rofe deflus & en dedans. 


da $ grande & grife, blanche en dedans ; 
+ venant du Sénégal, 


intüs, ex regione Sézé- 
gal. 


friis diverfimodè exa- à Îtries tranfverfales , placées diffé- 
ou UE if na 4 remment, Fig. 
albida, paulifper - 
me TT { lof, A er #27 blanche & un peu tachetée, 
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RE. M À R QUES 
Sur la feconde Famille des Cames. 


N donne différens noms François aux Cames : on les 

(a) Selon Be- | F appelle (2) âmes ou flâmettes, à caufe de leur goût 

84% de poivre qui enflâme la bouche. En Poitou & dans le pays 

d’Aunis, on les appelle Avagnons;, d’autres les nomment 

(b) Rondeks. (b) Pelourdes, ou Palourdes, qui ne laiffent pas cependant 
d’avoir différentes efpeces. 

On n’a pü mieux rendre en François Le mot de Chama, que 

(c) DuPine, par celui de (c ) Came: on à retranché l’'H pour le rendre 

noue plus doux dans notre langue ; de même qu’en parlant des 

Diofroride, les figures gravées, on dit Cawée , qui devroit s’écrire Chamée, 


appelle es ces deux mots étant dérivés du Grec. 
François Chà- 


mes,p. 137. 3 £ 
à Chama , parce que les Anciens fe fervoient d’un morceau de 
P q 


cette Coquille amincie pour y graver deflus des figures. Les 
fonds fe peignoient en bleu ; & fouvent les cheveux & les 
habillemens des figures, peintes de différentes couleurs , 
s’imprimoient facilement deflus , fuivantla proprieté du Co- 
quillage. Camée ou Camayeu fe difent en Grec uoroxpque. 
td)Ingene Les Cames (4) font fouvent mêlées avec les Huïîtres ; c’eft 
IE l'effet de leur reflemblance, quoique leurs parties effentiel- 
rum F ae, 
Chamæ fun, Les dénotent fuffifamment la différence de leur genre. Elles 
tan cum font ordinairement unies dans leur fuperficie; on en trouve 
alisaffinita- : : 
te, un as rarement de raboteufes & de garnies de pointes: les Cames 
in antiquis font plus élevées que les Huïtres, & convexes dans leurs 
no deux Coquilles qui font afflez égales; elles s’attachent peu 
earum hit. comme les Huîtres aux autres corps, & l’on les voit fouvent 
ia. fur le rivage la bouche béante, c’eit-à-dire entrouverte, 
cre patulo & hianti. 
Les caracteres fpécifiques les plus remarquables dans cette 
famille, font la Concha Veneris, avec fes piquans & fa robe 
toute chargée de grandes fries tranfverfales , & les autres ef- 


péces de cette Coquille ; la Came violette, qui préfente une 


figure tronquée ; la Veille ridée, dite Vctula, dont les levres 


font garnies de piquans : {a Corbeille à ftries ondées, & celle 


Le mot de Camée vient fürement de la Coquille appelée 
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dont les ftries font en partie tranfverfales & en partie droites, 
fortant de la charniere , méritent d’être examinées foigneu- 
fement. un. 

En obfervant que la Came eft différente de l’Huître, il 
faut encore la diftinguer de deux autres Coquilles, avec lef- 
quelles elle eft quelquefois confondue ; l’une eft la Telline, 
efpece de Moule , & l’autre eft le Peigne. 

La Came eft plus ronde & plus épaifle que ia Telline, 
dont la figure eft ordinairement un peu longuette. 

Ce Tettacé a fes ftries ou rayures tranfverfales ferrées & 
profondes, au lieu que les Peignes ont leurs ftries droites, 
peu profondes, & qui partent de leur fommet : la Came eft 
rarement élevée dans le fien prefque toujours applati, au 
lieu que le Peigne a le fommer extrêmement élevé & garni 
d'oreilles. 

Aldrovandus a mis parmi les Cames le Cœur de Bœuf, la 
Tuillée appellée Zmbricata , & le Cœur ordinaire, en les ap+ 
pellant Chame afpera. 
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EXP LT: CSA TE ON: 


DE LA VINGT-UNIEME PLANCHE. 
Le Came À s'appelle l'Ecriture Arabique ou Chinoife: 


plufeurs lignes noires ques y remarque, par leur dif- 
pofition bizarre, paroiïffent former des caracteres finguliers. 

La petite Coquille marquée B eft nommée /4 Wieille ridée, 
dite Vetula, à caufe de fes grandes rides , dont les extrémicés. 
fe terminent en pointes fur les levres de fa bouche; fa cou- 
leur eft blanche , bariolée de brun. 

La grande Came à la lettre C eft d’un blanc tirant fur le 
fauve, avec des ftries tranfverfales très-ferrées, qui la dif- 
tinguent infiniment des autres. 

La lettre D offre une Came violette, dont les ftries par- 
tent de la charniere ; elle eft orientale. 

Celle marquée E a le fommet plus élevé que les autres, 
& les ftries moins profondes; toute fa robe forme un vrai Ré- 
feau blanc. : 

On voit à la lettre F une Came appellée Conque de Ve- 
nus, dont la robe eft unie & rayée à fond blanc : la forme 
de fa bouche & de fes lévres, d’un brun tirant fur le violet , 
Ja fait nommer ainfi; on l'appelle encore Gourgandine. 

La Came de la lertre G eft appellée la Tricotée ou la Cor- 
beille, d’une couleur toute blanche ; fes ftries coupées fur les 
deux fens formentun ouvrage rériculé extrêmement curieux. 

Celle de la lertre H eft toute unie ; fon fond couleur d’A- 
gache claire eft truité, ou bariolé de taches d’un brun adouci, 
Re une efpece de compartiment. 

Voici celle qui fe nomme Concha Weneris, à la lettre I; les 
pen qui garniflent fes levres & fes ftries profondes de cou- 

eur de rofe , l'ont fait nommer Coquille de Venus occiden- 
tale. 

La fuivante à la lettre K, eft la Levantine , ou Coquille de 
Venus orientale, parce que fes levres n’ont point de pi- 
quans; au lieu de ftries, elle a le corps couvert de plis rele- 
vés & cranf{verfaux: il n’y a point de comparaifon à faire de 
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aux depens de M Bernard de Rieux President au Parlement de Paris . 
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fa rareté avec celle de la Concha Veneris occidentale. 

On voit à la lettre L une fort belle Came violette & blan- 
che toute rayée fur fa fuperficie, dont la figure paroît tron- 
quée; elle fe diftingue dans l’efpece des Concha Veneris. 

C’eft un vrai zigzag que la Came M, les traits en font au- 
rore fur un fond blanc ; on peut la nommer encore Point 
de Hongrie. 

On appelle Jamaïque la Came de [a lettre N, qui eft 
coute blanche ; on remarque fon épaifleur confidérable , & 
dans fa partie gauche, un plis ou reprife de matiere qu’on 
trouve deflus & deflous, avec une petite cavité de lautre 
côté formanc un cœur vers la charniere qui eft faite en bec. 
Cette Coquille fe trouve dans peu de Collettions. 

La Came marquée O eft d’une figure prefque ronde ; elle 
eft mouchetée de points rouges arrangés fur un fond jau- 
nâtre. 

La fuivante marquée P eft très-petite & barlongue , de 
couleur blanchätre mêlée de petites taches rouges; tout fon 
mérite confifte dans fes ftries pofées, partie de travers, &. 
partie droites. 

On appelle la derniere Came de la lettre Q , Concha ru- 
gofa ; fa fuperficie route raboteufe eft d’un jaune fale , qui 
n'attire pas le coup d'œil: elle n’eft ici que pour en marques 
l'efpece. 


Fig. N— 
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Le 


. Mufculus 


Mufculi, feu Mutili. 


Mujfculus , feu Murilus, ef 
Concha Bivalvis,oblonga , 
in acumen definens , æqua- 
libus extremitatibus , le- 
vis , afpera, plana , elata, 
aliquandd roftro paulifper 


elato, 


planusin acumen de- 
finens, 


—ÿ5 Magellana major ftriata. | 


— —— mm m—— MNINOÏ, = = 
= — — — — variegata. —— 
— = [PVIS, — = = — 
— — Gula Soricis. — 
— — Datylus. = + gd — 


=— — = — balanis coopertus. 


Vermiculis mari- 
nis tectus. 

cœruleus , in infimä par- 
= 


———-| 


te ftriatus, admodüm ra- 
ruse 
— —— rofeus & variegatus, —— 
cinereus,admodüm ftria- 
var d 
—— ex Syrti maximâ, —= — 
— — ex lacu fuperiore Caradæ. 
Pinna marina major , ru- 
TT EN 4 bro-cinéerea, 
parva , albida, 
& aculeata. 
rubra & 
aculeata, 


__—| 


es mem mue mme PETRA ICT As ee 


Pinna lana, ob 


byffum. 


————} 
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FAMILIA TERTIA 


TROISIEME FAMILLE.. 
Des Moules. 
La Moule eft une Coquille Bivalve , de 


forme longue , tantôt fe terminant en 
pointe, 6 tantôt ayant fes extrémités 
égales , unie , rude, plate , élevée, 
quelquefois avec un bec tant foit peu 
allongé. 


1. La Moule plate, fe terminant en pointe. 


la Magellane de la grande efpece, à 
— TS a Ë | 
— — — — de la petite efpece. 
= bariolée, 
= = [1{11C. 
— — appellée la gueule de Souris.. 
— — imitant la Datte, 
couverte de glands de 
mer. 

de Vermifleaux 


CS rent C2 :] CDS GE) | 
de mer, 


— — bleuë, ftriée dans le bas, très-rare. 


— — conleur de rofe & bariolée, 
si couleur de cendre, & toute couverte 
— à deftries. 
— — venant du banc de Terre-Neuve. 
— — — des hauts lacs de Canada. 
la grande Pinne marine, partie grife 
pos 5 & partie rouge. 
la petite Pinne marine, blanche & 
7 7 À garnie de pointes, 
rouge , avec 
D ne dd Mile j des pointes. 
appellée le Jam- 
= mn us = == DONOUJamPOon- 
neau. 
appellé porte- 
nn, D UE = «laine à cautede 
3 foye. 
Mufculus 
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Pinna marina, Tri- la petite Pinne marine , qui s’ap- 
ARIANE dacna Rondeletii. DAMON ne Tridacna , felon Rondes 
ie Spies ?Rumph. ni ue ainfi par Rumphius, quand 
innophylax. un Cancre y loge, 
Anatarius, feu roftrum 
re d'Anatis. 

2e = elatus, æquilateralis, = — 
— ÈTF albidus , & tenuiflimus. — 
—— * Argenteus, — — — 

Subtilifimus , undique 
— — 4apertus, Probofcidem 
rapertam exhibens. “ 
minùs 
apertus. 
— — Papuanus, cute luridà. — 
Idem fpoliatus , fafciis ex 
——*érubro pallefcentibus al- 
bis & cæruleis depius. 
oblonga, plana, æquali- 
bus extremitatibus. 

— #F omnind violacea, — — 

violacea , cum quatuor 

RE ue albidis, 

çlævis, fafciis rofeis & al- 

NE bis pulchrè variegata. 

ja pilofa, ex mare Mediter- 

raneo. 
— = = — —— (ceano. 

. — — ex lacu fuperiore Canadæ. 
— — ex infulis Azoribus. — 
— —exSyrtimaxima. — — 
—- — ex lacubus Canadæ., — — 
— — Sancti Saviniani, — — 
He $ eadem fpoliata , argen- 

tea, & rofea. 


—— le bec de Canard. " 


7 , SN VAT AE 

2,=— — élevée, à côtés égaux, 
— #7 blanche & très-mince, 
— - * couleur d'Argent. 


 très-légere, ouverte de tous côtés ; 
avec une Trompe aufli ouverte. 


moins ouverte, ayec la 
même Trompe. 


— — de l’Ifle des Papous, fauve en deflus, Fig, C— 


DT EME GERMEN ep ER SR mg 


+$ la même, découverte, portant des faf- 

SuÉE cies rougeâtres , blanches, & bleuës, 

Telline $ pplongue & plate, dont les côtés 
font égaux. 

— àxT tout-à-fait violette. 


3. Lellina 


— — violette, avec quatre zones blanches.  P 


unie, bariolée de fafcies blanches & 
PTE lee de rofe. 
HAN  . poils, venant de la Médi- 
terranée. 

nn on lee = =. (18 L Océan, 
— — des hauts lacs de Canada, 
— — des Ifles Açores. 
— — du grand banc de Terre-Neuve, 
—……—_ des lacs: de Canada, 
———" de faint Savinien, 

x même, découverte, couleur de rofe 
A Qc Argent. 


— G 
— M 


œ— 


oblonga , difimilibus er , dont les côtés font in- 
que i extremitatibus. ie Soon Ve Hal 
volfella fubrubra, cum #7 ; pince de Chirurgien, rougeâtre, __ O 
= ar} otre avec un bec, 
ue couleur de 
— = = CJÉIINA, = — Sn mad ML CITLON, 


— — en forme de couteau, 
— — à long bec. 
— — appellée la langue de Chat. 


—— cultri-formis, — — — 
—— petafunculus, — — = — 
— — Lingua felis, — — — 
fatciata & radiata, rofeo 
FES $ colcre, 
Prexiiere Partie, Oo 


— — fafciée, & rayée de couleur de chair. 
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Fig. I — Te à “0-L Telline bariolée de violet & deblanc. 


Arauficana , uno latere couleur d'Orange , ayant un pli fur 
E— == plicata, in ambitu den-| «un des côtés, & des dents dans fon 
tata. circuit, 


oh Rampe De { appellée la feuille d’Arbre par Rum- 


phius. 
— — albida & granulata, = =! — …— blanche & chagrinée, 
 fubrubra , tranfversè 
7 À ftriata. 
E— 5. ——mutilata = = — = —|5,— — applatie & tronquée. 
violette, dont les ftries viennent du: 


— — rougeûtre, à ftries tranfverfales, 


— &T violacea, ex apice ftriata. 


fommet. 
a Citrina , eodem modo Eh en fur le Citron, avec les mêmes: 
-ftriata. ftries, 
= —fubrubra, = = — — — — tirant fur le rouge. 
fubtilis, albida,dicta La- ; à 
Re. Ç, mme mms ÿ re : d Ge _— mince, blanche, dite la Lanterne. 


REMARQUES 
Sur la troiféme Famille) des Moules. 


ES trois termes de Mufeulus feu Mutilus , Myrulus , & 

Tellina fe confondent aifément, & fignifient à peu près 
tous trois le même genre de Coquillages , qui eft appellé 
Moules. On peut cependant dire ,que chacun de ces mots. 
defigne une efpece très-diftinéte par fa figure & par fon ca- 
ractere ; mais c’eit toujours la même famille, & c’eft mal à. 
propos que Lifter fépare la Telline d'avec la Moule ; c’eft 


(4) Et ex le même genre, dont la Telline peut fé dire une efpece diffé-- 
sudi calculo rente. 


cenfui multos : |; 
myrulos bis On doit entendre par Myrulus les plus grandes Moules , les: 


mille & alera plus grofles, les plus pointues & les plus élevées dans leur 
os, Fous rondeur ; elles ne font attachées à leur Coquille que fée ut 
bock experim. mufcle ,. & elles font remplies de plus de 2000 œufs, fuivant 
& re (a) un Auteur : on comprend fous le ‘nom de Mufculus où 
fe RÉ Mutilus, les petites Moules dont la forme eft plus plate. 

(8) Tellinæ Les (b) Tellines ou Tenilles , d'une confiftence plus légere 
sénne ie plus mince que les Moules, ont la forme plus allongée fans 


crefcendi ce- : 1 É : : 
leritate, être pointue : l'endroit où elles fe ferment, qui eft la charniere, 


nt dés te die er im + 
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n’eft pas exactement dans le milieu ; & elles ont la plüpart, à 
l'extrémité de la partie la plus courte, une efpece de bec, 
qui s’éleve tant foit peu : elles s'appellent Flions en Norman- 
die. On remarque que les Tellines, à la différence des Mou- 
les, ont deux mufcles qui les atrachent à leur Coquille. 

Une des grandes efpeces des Moules eft la (a) Pinne marine, 
qu'on place parmi les Aysuli. On en diftingue de trois fortes. 
Celles de la grande efpece, venant de la Chine, qui font rou- 

es en dedans , & qui ont des Perles nacrées & rougeâtres de 
k même matiere de la Coquille : il y en a qui pefenc jufqu’à 
quinze livres. Celles de la petite efpece, & celles qu’on appelle 
Perna , garnies de pointes dans leurs cannelures, & que l’on 
connoît ici fous le nom de Jambon , ont la fingularité d’avoir 
les bords de leur Coquille plus épais du côté qu'elles s’ou- 
vrent, que vers la charniere. La Pinne marine a une filiere qui 
produit de la foye brune ; ce que les Anciens appelloient () 
Byffus, & la plûpart des Moules en ont aufli : elles font atta- 
chées enfemble par des fils qui fortent de leur langue, menus 
comme des cheveux, où comme une foye de Cochon; on 
peut les appeller les fileufes de la mer. 

Cette foye ou Byffus n’eft point inutile, puifqu’on en fait 
des bas & des gands très-propres , fans être obligé de les tein- 
dre. C’eft l'occupation des femmes du commun, que l'on voit 
tricoter fur les rivages de Smirne & de Mefine. 

Les Moules ont des foyes; & un (c) Auteur les appelle Se- 
tifere : ces foyes different autant de la beauté & de la finefle 
de celle des Pinnes marines , que l’étoupe du chanvre eft dif- 
férente d’un flocon de belle foye. C’eit par ces foyes qu'elles 
ne filent point , mais qui croiflent avec elles, qu'elles s’atta- 
chent les unes aux autres, ainfi qu’à la pierre & à différens 
corps : cette raifon leur a fait donner le nom de Pira lama. 

La Pinne marine fe nomme en François l’Aigrette, la Na- 
cre , la Plume : outre l’étymologie qu’on trouve ici dans la 
remarque (4) du mot Pisna , Aldrovandus en donne une au- 
tre : Pinna fic ditta, à figuré quam habet fimilem Pinnis murorum. 

La chair des Moules eft fort bonne à manger ; elle fert en- 
core à prendre les autres Poiflons. 


res 


Oo ïi 


(a) Exterio- 
rem faciem 
terreæ glebæ 
fimilem ha- 
ber, multoque 
luto macula- 
tam ; hinc 
nonnulli cre- 
diderunt, no- 
men Pinnæ ex 
græco Iles , 
quæ vox for- 
des denotat , 
p'ovenire. 

&) Purpurà 
& Byflo Byl- 
fus, feu laneus 
villus. 


(c) Setam 
exerunt à finu 
magis reduc- 
to, adverfüm 
quem Angu- 
lus acutus 
eminet. Lifler, 
p.182. plus 
Gas, Mufculi 
fuum Byflum 
gignunt Pin- 
natum more ; 
fed tam dif- 
fert, inquic 
KRondelerius, 
à Pinnarum 
Byflo, quàm 
ftupa canabi- 
na à tenuifli- 
mo & delica- 
tiflimo {erico, 
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EX PE LC À TT LOC N°: 
DE LA VINGT-DEUXIEME PLANCHE. 
Ï À Moule marquée A eft extrêmement longue, avec des 


bandes triangulaires partant de fa charniere ; lefquelles 

font de couleur de rofe fur un fond blanc. 
Celle de la lettre B eft Ka grande Pinne marine , grife en 
deflus & toute écaillée ; en pe elle eft partie nacrée & par- 


tie rouge : quand le Poiflon eft dans la mer , Le Byffus ou la 


foye eft placé de même qu’on le voit dans la planche. 
… La Moule € eft la Moule de la terre des Papous, dontla 
couleur eft fauve ordinairement : celle-ci qui eft découverte, 
expofe aux yeux les plus belles couleurs d'Âgathe, de violet, 
de couleur de rofe. Cette Moule eft boflue dans fa fuperficie ; 
& cette bofle occafionne deux avances à l'endroit de la char- 
niere. 

On voit à la lettre D une Moule finguliere par fa couleur 
aurore, nacrée, & mêlée de taches violettes fur les côtés. Ii 
y a toute apparence qu’elle vient de PIfle de Magellan. 


La Telline de la lettre E eft d’une couleur jaune foncée : 


les deux côtés les plus courts vers fa charniere font garnis de 
dents. 

La lettre F montre une petite Pinne marine de couleur 
brune, avec des ftries armées de piquans : on l’appelle en La- 
tin Perma , & en François le Jambonneau , dont elle repréfente 
affez la figure. 

La lettre fuivante G fait voir une Telline toute graticulée, 
formant un réfeau ou une lime , avec quelques fafcies extrè- 
mement légeres de couleur de rofe, fur un fond blanc. 

On voit à la lettre H une petite Moule d’une rareté infinie, 
- par rapport à fa couleur parfaite de bleu célefte : on pourroit 
la dire uniques; il paroît dans le bas quelques raies jaunes par 
étages. . 

La Telline de ha lettre I eft bariolée de violet & de blanc. 

.. La petite Moule marquée K eft nommée la gueule de Sou- 

ris, par rapport à fa forme pointue & fa couleur grife tache- 

de “ violet; les bords de fes deux pieces font de couleur 
e rofe. 
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L'autre petite marquée L paroït tronquée dans fa figure , 
& toute rayée de blanc & de violet. 
La Telline M eft couverte de fon épiderme, ou d’un drap 
marin brun, dont on apperçoit plufieurs poils. 
La Moule qu’on voit à la lettre N, eft d’un très-beau violet 
mêlé de Pourpre & d’Agathe ; c’eft la grande Moule de Ma- 
ellan. 
à O eft une Telline à long bec, d’une couleur tirant fur le 
jaune & la couleur de chair. On la nomme WIfella, ou Pince 


de Chirurgien. 


P eft une autre T'elline très-longue , dont les deux extrémi- 
tés font arrondies régulierement ; fa couleur toute violette eft 
barrée de quatre fafcies blanches. 

La Moule marquée Q eft une Magellanique bariolée de 
brun fur un fond Agathe ; fa marbrure eft fort différente des 
autres. | 

On voit à la lettre R une Moule toute blanche des plus fin- 
gulieres. Elle eft fi mince, qu’on ne peut la coucher ; & l’une de 
{es extrémités qui s’entrouvre en bec, la fait nommer la Lan 
terne. Sa rareté eft très-connue. 
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FAMILIA QUARTA | QUATRIEME FAMILLE. 


Bucardia, feu Cordi-formes. 


Concha Cordi-formis eft Bi- 
valyis, globofa , elata, ca- 
naliculata , inaurita , fpi- 
nofa , vel imbricata. 


Des Cœurs , ou Boucardes. 


La Coquille faire en Cœur eft Bivalve, 
de forme ronde, élevée, cannelée, [ans 
oreilles , garnie de pointes , [ouventen 


forme de Tuiles creufes. 


1. Le Cœur de Bœuf de forme ronde. 


x. Bucardium pote —— 
— — ÈF jaunâtre & cannelé, 


avidum &.canalicu- 


AE Luis. 


Feb tre cinereum, & fpinofum, 


albidum, & canali- 
culatum. ns 
fcartiffa Rumphii di- 
MS er aies 
craffum , umbone 
ess —$ cardinum diducto. . 


— — —{ gris de cendre , & chargé de 
pointes, 


en mm em blanc & cannelé, 


— ———| 


EMI $ en forme de Tuile, nommé ainfi 
par Rumphius. 

épais, le bout de la charniere 

féparé, 


| 


RE ER PR unito. 


elongatum , archæ 
C— —— Noemifimile ,Cor- 

bula di&um. : 
L— 2. Cordi-forme triangulare. — — 


DEN RER $ allongé , en forme d’Arche de 
Noé, appellé la Corbeille, 


2, Le Cœur triangulaire. 


reticulatum ; & ma- 100 j 
F— ——À tes —ÀT à réfeau & tacheté. 
: Fragum punétis ru- * $ appellé la Fraife, marqué de points 
N— 7 bris notatum. TT À rouges, 
albidum , ftriatum, | Het 
+ te te blanc, à ftries, & dentelé dans fon 
= = in ambitu denticu-| —— ne 
/latum. ; 
PH os Ge Hria | RTE ae flics. 
tum. 
es — 3 variegatum & Cana! __ _— bariolé & cannelé. 
liculatum. 
ns be & fria-| fait en gondole, & à ftries. 
um. 


le cœur de l'homme, autrement de 


cor hominis, feu 
3. 
Venus. 


CG GORGES Ce e 
Veneris. 


punétis rofeis infi- marqué de points couleur de rofe 
#3 s 


At D —ÿ$ & dentelé dans fon contour. 


I 3, 
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| naviculæ, vel cir- 
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1 


ï li-forme , intùs le cœur en Bateau , ou à Bourre- : 
( formeé UT L $ > Fie,—]) 
Cordi-form canaliculatum, to- Le Cœur let , tout blanc. 8 
tum album. 
ROSE j corculum rofeum ,. on ms petit , & couleur de rofe.. 
exiguum, ie 


A ee me mm JMDTICATUM, = = = 
es magnis laminis , & 
LÉ L Radis munitum, 
ee = = — COMPIEÎUM. | 
fundo rofeo , lami- 
= = pue nis albis diftin@is 
j infignitum. à 


diétum folium Braf- 


4 = mms fait en tuile creufe, 
chargé de groffes côtes, ou lames 
ut ri jaunes très-faillantes, 
—— em = — de côtes moins élevées. 
à fond couleur de chair, ‘chargé de: 
= mn € lames blanches, & très-détachées du 
} corps. 


—— dfce maculistubrisl _ $ dit la feuille de Ehoux, tachetée de: 1H 
_ fdecoratum. OO 
ta No Ent Cul: : 
One NO BUS) A l'Arche de Noé, ou Rhomboidese “6 
Ibi 
om er a 4 —#5 — — blanche & fauve. 
ee NN Tu $ on = mm = bariolée, 
Conchaexotica,mar- Coquille étrangere, dont les bords 
gine in mucronem font élevés en pointes, qui forment Here 


emiflo, intùsfiftulo-| 6, = 
fa, tota candida & 
tenuis F. Columnæ. 
Anomia vertice Rof- 

RE TT 5 trato, marina. 


en dedans des canaux ,. blanche & 
mince, au rapport de Fabius Co- 
lumna. 


7 — ms |,e Coq & la Poule de ME: 


(x) Imbrica- 
ta feu imbri- 
catim undu- 
lata, fic diéta, 
quod tefta ad 
undarum fefe 

- attollentium 
fimulitudi- 
nem diftincta 
fit. Charleton, 
LXEYC. p. 64e 

(à) F. Co- 
lumna. De 
Purpurà,c.17. 


: 26: 

Les Hollan- 
dois l'appel- 
lent de Gerid- 
ée, Venus- 
Doublet. 

(ce) Lib. 8. 
“23. 

(4) Hiftoria, 
feu Synopfis 
methodica 
Conchylio- 
ŒUM, . » 
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RE NAUR.OQ D'ELS 
Sur la quatrieme Famille des Cours 


ue ici un nouveau genre de Coquilles ; c’eit une fa- 
mille qui marche pour ia premiere de fans compagnie. 
On la joint ordinairement avec les Peignes :il ne faut pour 
cela qu’y ajouter une épithete, en l’appellant Corcha echinata 
peélini-formis ; ce qui confond le cœur de Bœuf avec les Pei- 
gnes & avec les Ourfins. 

Sans parler des ftries & des cannelures, dont les Cœurs & 
les Peignes font également couverts, les oreilles qui accom- 
pagnent les Peignes font leur vrai caractere : celui des Cœurs 
eft leur figure ronde & relevée, qui repréfente ( quand les 
deux Coquilles font jointes ) la vraie forme d’un Cœur, foit 
de face , foit de côté , foit en deflus, foit en deflous. C’eft 
de-là que ce Coquillage a pris fon nom. 

Il ya plufeurs efpeces confidérables dans cette famille. 
(a) L’sbricata, ou la Ets tient le premier rang ; elle repré- 
fente de côté un cœur ouvert, & le faitage de deflus eft fon 
caractere fpécifique : cette belle Coquille a fept principales & 
grandes ftries , avec de grandes cavités entre-deux , traverfées 
par différentes lignes qui forment des étages, ou des couches. 

Le Choux eft, pour ainfi dire, une efpece de faitiere, qui 
feroit tronquée par un bout : le Cœur cannelé extérieurement, 
avec des tuyaux creux qui ne communiquent point en de- 
dans, eft encore une efpece des plus fingulieres ; voici la def- . 
cription qu’en fait un (b) Auteur : Série ipfe iterum ab anguflo, 
Jed elato limbo intus fiflulofo , fupra illarum dorfum decurrente, 
in alias tenues novenas firias efformantur , © loco flrigium efe 
videntur; @ Conchemargo extrema roffrata efficitur, fingulis novenis 
ffriis, qua interni parte cave apparent. Pline (c) parle de cette 
Coquille, & Lifter en donne la figure en deux endroits de 
fon (à) livre. 

L’Arche de Noé eft peut-être la Coquille la plus difficile à 
placer dans une méthode : Mathiole & Rondelet appellent 
Rhomboides, feu mufculus ffriatus ; Lifter qui les à fuivis, {a 
met parmi les Moules; Rumphius parmi les Peignes ; d’au- 

tres 
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tres la placent dans la famille des Huïîtres : quoiqu'’elle paroiffe 
extérieurement un peu différente du Cœur , il n’y a point de 
genre où elle fe rapporte mieux; elle eft à ftries comme lui, 
& elle repréfente une efpece de Cœur irrégulier & allongé 
par-deflous : il y en a même une efpece appellée le Cœur de 
Bœuf allongé, fait comme l'Arche de Noë ; la bouche, qui 
fouvent détermine un genre, ne fait rien en cette occafon, 
non plus que celle nommée ÆArowia, qui fe diftingue par fon 
bec de Perroquet. 

(e) Langius appelle ces Coquilles cordi-formes , à caufe qu’el- (+) Metno- 
les repréfentent parfaitement la figure d'un Cœur; c’eft ainfi dus, p. js. 
qu'on appelle pcédini-formes , les Coquilles qui ont du rapport ue 
aux Peignes, 


FE 
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(a) Les deux 
fameux Béni- 
tiers, en en- 
irant du côté 
des Orgues 
dans PEolife 
de S. Sulpice, 
font formés 
des deux pie- 
ces d’une Co 
quille de cette 
famille : elle 
fut donnée par 
Ja République 
de Venife à 
François I. 
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EXP EDEA PL LON 
DE LA VINGT-TROISIEME PLANCHE. 
E Cœuide Bœuf de la lettre A ef appellé chez les Au- 


teurs Concha exotica ; il eft tout blanc , avec dix canaux 
principaux, de forme triangulaire, creux & faillans fur fa robe, 
lefquels ne communiquent point en dedans. Cette Coquille 
eft tranfparente & extrêmement mince. Il eft rare de trouver 
les deux valves parfaitement exaées. His 

La lettre B offre un très-beau Cœur de Bœuf de couleur 
cendrée , garni de longs piquans placés fur chacune de fes can- 
nélures. 

Celui de Ja Jectre C eft extrêmement fingulier par une plate- 
forme qui fépare fes deux becs; ce qui le fait aflez reflembler 
à l'Arche de Noé, gravée dans cette planche à la lettre G : 
cette Coquille , nommée la Corbeille , eft toute blanche, 
avec des cannelures pleines de tubercules , & elle eft aufli pe- 
fante que du marbre; fa charniere à petics crans fins comme 
une lime, mérite d’être remarquée : chacun de fes côtés forme 
Un cœur. 

D eft un autre petit Cœur tout blanc, rayé & voûté par 
deflous : un bourrelet relevé l’environne de tous côtés; ce 
qui le fait nommer le Cœur en bateau. 

L’Zmbricata , (a) ou la Faitiere que l’on voit à la lettre E, eft 
d’un jaune clair par deflus , & d’un blanc en dedans à éblouir: 
fes tuiles minces & très-faillantes , rangées par étages, lui ont 
fait donner le nom de la Tuilée ; fon ouverture forme un Cœur 
à jour garni de dents. 

On voit encore un autre Cœur marqué F, à ftries moins 
profondes, fans pointes & fans tuiles, formant un vrai réfeau ; 
il n’eft pas commun, quoique d’une couleur ordinaire. 

A la lettre G eft l'Arche de Noé, qui préfente une efpece de 
Cœur oblong dans la partie de fa Carène : fa charniere eft à 
dents fines comme une lime, & les ftries qu’on voit fur fa robe 
forment un ouvrage chagriné de couleur brune , fur un fond 
D plus elles s’approchent de fa Carène , plus elles font 
creufes. 
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La Coquille H eft une efpece de Fairiere tronquée, appellée 
la Feuille de Choux ; elle eft à grandes ftries blanches mêlées 
de couleur de rofe , avec des bords dentelés : différente de la 
Faitiere , elle n’a qu’une fente pour ouverture dans fa partie 
tronquée , & elle forme un vrai Cœur rayé. 

Le Cœur I eft Le vrai Cœur de l’homme ou de Venus ; fon 
fond eft blanc, avec des raies très-légeres , qui fuivent fon 
contour : ce Cœur.eft fendu dans le milieu, dentelé par-tout, 
& joliment moucheté de petits points couleur de rofe. 

K eft le petit Cœur de Bœuf: fes deux becs fe contournent 
d’une façon finguliere, & font fort féparés l’un de l’autre ; tout 
fon corps eft cannelé , & fa couleur eft d’un blanc fale. 

On voit à la lettre L un Cœur triangulaire relevé dans le mi- 
lieu ; il eft cannelé, avec des taches brunes fur un fond gris. 

Le Cœur de Bœuf M n’eft point garni de pointes, mais de 
petites parties plates, creufes & repliées , formant des efpeces 
de tuiles, d’où il a pris le nom de Cœur de Bœnf tuilé; fa cou- 
leur eft d’un blanc fale , mêlé de taches jaunes & rouges. 

La figure N eft le Cœur appellé la Fraife, à caufe de certains 
points rouges qu’on remarque fur fes cordelettes blanches. 

On voit à la lettre O la Coquille nommée Aromia ; ou le 
Coq & la Poule ; fa couleur eit toute brune. On la trouve com- 
munément fofile ; celle-ci eft marine , & d’une rareté très-con- 


fidérable. Quelques-uns lappellent le bec de Perroquer. 
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Pectines. 
Peilen ef Concha Bivalvis , 


ex omnt parte clufilis, & 
ftriata in formam Pedinis 


quo capille peëluntur , pla- 


na , elata , aurita , femi-| 


aurila , inauritas 


æ. Pecten utrinque auritus. = — 
— #Fpallium Ducale rubrum.— 
— = — — fubflavidum. 


Fu ro He , Cum tuberi- 
bus, 


[— 


Fig, 


variegata. 


Sani Michac-| 


pottes (Om Guen 


lis, flavida. 
os — aureus,ex mare Cafpio.— 


mn mm MAjOT T'UFCCENS, = mm 


Rs & fubcœru-| 
Venen ee 


leus. 
en  juber & canaliculatus.— 


parte fuperiore croceus, 
G—. =» inferiore albus, Umbel-| 


la, feu Sola dictus. 
D NRC Un Fee parte maculofus , 
pronà albidus. 
CU uses au & flavidus, la- 
bro repando. 
po teflà æqualiter 
ns A 
cavä. 
—— Pyriformis = ———— 
——— Virgineus Rumphii. 
—— Amufum ejufdem, — — 
maculis füulvis variega- 
tus, inæqual fuperficie. 
Ho Gun femi-auritus. = —— — 
= ET aculeatus, & niger, = — 


Concha Sani Jacobi,| 
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CINQUIEME FAMILLE. 
Des Coquilles faites en Peignes. 


Le Peigne eff une Coquille Bivalve , 

fermant exaëlement de tous côtés, & 
La Ê D La 

rayée en forme d’un Peigne dont on 
fe fert pour peigner les cheveux ; elle 
eft plate, élevée, garnie de deux oreil- 
les , quelquefois d’une feule , quelque- 
fois auffi fans oreilles. 


. Le Peigne qui a deux oreilles, 


— &F le Manteau Ducal rouge, 


— — ms = — — jaune, 


— — couleur de Corail , avec des boutons: 
— = Coquille de Saint Jacques, bariolée.. 


— — — — de Saint Michel, jaune. 


Fra Fe couleur orangée, de la mer Caf: 
pienne, 
— — de la grande efpece, rougeñtre.. 


—— —— bariolé, tirant fur le bleu. 
— — rouge & cannelé, 


Un par-deflus , & blanc par-def- 
fous, appellé l’Eventail , ou la Sole. 


___ Stacheté dans l’écaille fupérieure ,. & 
blanc dans l’inférieure. 
à côtes & jaunâtre, la lévre rebor- 


—— {ie 


— — à coquilles également creufes.. 


— — en forme de Poire. 
— — très-beau, dont parle Rumphius, 
fait en table polie , felon le même 
Auteur, 
. coquilles inégales , bariolé de ta- 
— êches fauves: 


2, =— qui n’a qu'une oreille. 


— ÿF couvert de pointes , & noir. 
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Peûten aculeatus, ruber, 
— = = mm CiNClEUS. = 

= — —— — — variegatus.— 
= mm me = ms AT AUICANUS,- 


mm mm AÏDIdus & IævIS, = = = 

LENS RE , albidus & 
circuitu laciniatus, 

je , funiculis fufco, 

mn — |ævis & variegatus, — — 


—— INAUTITUS, = = = — — 
afper. 
À 
variegatus, ambitu laci- 
cœruleo , flavo varie- 
EE es & albidus, Sour- 


Œœcs teen 


mn KT Radula = = = — — — 
coftatus & flavus, in 
RÉ por 
gatis munitus. 
don didtus. 
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Solenes, five Ungues. 
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Le Peigne couvert de pointes, & rouge, 

— = = = = = pris cendré, 
comen Œœœœ GHREN ŒMn ARE Sue nement — bariolé. 
— = = —— = = = OfANgé. 


— — blanc & uni. 


3.——— qui n’a point d'oreilles. 


— F la Ratifloire, ou la Rape. 
oblong, de couleur blanche, & ra- 
boteux. 
à côtes, de couleur jaune , & dé- 
AR ue dans fon contour. 


— — bariolé, avec un pourtour déchiré, 


épais, chargé de cordelettes bario- 
A = {is de brun , de jaune & de bleu, 


en mm ini & Dariolé; 


— — jond & blanc, nommé Sozrdon. 


Solen eft Concha Bivalvis , 
corpore longo , ex uträque 
extremitate patente ; recto 


vel arcuato. 


&. Solen corporere@to, = — = 


4 


— —— tOfeus & Americanus. — = 


su mme VAN IC ATUS, ae te Ve 


— ms Onix ditus, = = =. 
= — fufcus, 


——UNQUIS, = == — — 


mm Ed yIus, — at A ee 


.Le Manche 


SIXIEME FAMILLE. 


Des Manches de Couteau. 


Le Manche de Couteau eff une Coquille 
Bivalyve ; dont le corps eft long , ou- 
vert par les deux extrémités, quelque- 
fois droit , fouvent arqué. 


dont le corps: eft 

droit. 

— &F blanc. 
couleurderofe,ve- 

se de l’Amériq.. 

= bariolé.: 


dit l'Onix;- 


— brun, 

+ ; dire le plus grand. 

Le a femelle, c’eft-à- 
dire le plus petit. 


de Couteau 


CSN one uen Ces 


ble à l’ongle, 
— j mine le doigt 
& par fa longueur. 
Pp ii 


le mâle, c’eft-à-- 
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_Solen didtus Fiftula. = = Le Manche de Couteau, 5 parce qu'il reffèm. 


ble à une flute. 


parce qu’il eft fait 


feau, 
très - long , très- 
lonpiffimus, fufcus, an- étroit, de couleur 
— — Qouftiflimus , Mufculo ad] — = nm eu me / brune , avec un 
cardinem nigro, mufcle noir vers la 
charniere, 
RES $ corpore arcuato , feu £ qu le corps eft 
À curvus. ? fait en Arc. 
5 Aie courbé en forme 
. nftar enfis Hungarici 
Fi Le == : 8 CSS CES mess 2 e 
g F cp — &F Ad un fabre Hon 
grois, 
D mms ATCNATIUS e ne RM NT re Dial OM ARTS TES SE fe trouve dans 
le fable. 


(a) Pesrus 
Gillius. 


(b) Belon. 


R EiM:A R :QUU:E1S 


Sur la cinquieme Famille des Peignes. 


(a) ECTINES, à rugis feu imbricibus , quibus fignati funt , 

ita dicuntur ; Peëlen quo capilli peétuntur &* extenduntur. 
Ces Coquilles fe nomment en François (b) Pétomcles. D’autres 
Auteurs difent que c'eft, Ob manuum &* pedum fimilitudinem. 
On les appelle Sourdon en Poitou , & prefque par-tout, la 
grande & Îa petite Pélerine : le mot de Peigne & celui de Pé. 
toncle, ainfi que leurs noms Latins de Petten & Petfunculus , ne 
different que par {a grandeur. Péroncle eft un diminutif de Pei- 
gne. 
Leur caractere générique eft d’être d’une figure applatie, 
d’avoir des oreilles, avec une des Coquilles plate & lPautre 
plus creufe. Les ftries ou cannelures ne fervent qu’à leur don- 
ner différentes dénominations. 

Leur caractere fpécifique eft d’avoir, les uns deux oreilles , 
les autres une, & quelques-uns de n’en avoir aucunes. Il y 
a encore des Péroncles qui ont les deux écailles élevées & con- 
vexes. 

Théodore Gaza, d’après Ariftote, dit : iem alia fe movent 
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at Pectines | quos etiam (a) volare nonnullé aiunt : nam © de ferra- 
mento quo capiuntur , Jepè exiliunt. 

Jonfton fait une claffe particuliere des Peignes, en les ap- 
pellant : Conche imbricate, flriate, longe, coralline, rugate, faf- 
ciatæ; ce qu'ils ont de commun avec les autres Coquillages. 

(b) Lifter diftingue le Peigne d'avec le Péroncle : ce dernier, 
felon lui, n’a point d'oreilles ; mais ce fentiment lui eft parti- 
culier : gun fine auribus funt , @ tamen flriis, peélinum more, do- 
nantur , © quibus utraque tefla equaliter cava ef}, pettunculi dicun- 
tur. Il y a beaucoup de Pétoncies qui ont des oreilles. Dans un 
(c) autre endroit, il appelle Peéfunculus Echinatus , la mème 
Coquille que Rondeler & Aldrovandus nomment Concha Echi- 
mata. 1 y en a une efpece qu’il appelle Peéfes Triquetrus. 


R E M A R QUE S 
Sur la fixieme Famille des Manches de Couteau. 
Ç OLEN dicitur à Gracis , hoc eff fiflula, five canalis cui affi- 


milatur , cum tefleambe, quibus conflat, conjunguntur:à Latinis 
vocatur unguis, quem fubfhantiä & colore imitatur ; d’autres difent : 
Conche tenuibus longiffimilque valvis ab utrique parte naturaliter 
biantibus. 


Les François l’appellent Manche de Couteau, par rapport à 
fa figure ; & dans le pays d’Aunis, on le nomme Coutelier, les 


Italiens Cannolichio. 


Le Soles a un mâle & une femelle , fuivant (d) un Auteur; 


qui dit que la femelle eft différente par la grandeur, par la 
couleur & par le goût. Fæwmina unicolor & dulcior. 

Rumphius (e) décrit un Manche de Couteau d’une feule 
piece, qu’il appelle Solez Arenarius : c’'eft un long tuyau à plu- 
fieurs reprifes ou nœuds ; & les autres figures qu’il en donne, 
font des monftres qui n’ont aucun genre détermine. 

(f) Un Ancien prétend que ces Coquillages , par leur fuc 
glutineux, reluifent dans les ténébres, fur la terre, fur les 
habits , fur la main, & même dans la bouche de ceux qui les 
mangent. 

Lifter appelle Solez Curvus, celui qui eff un peu courbé 
ui fa longueur ; d’autres Pont nommé Zaffar enfis Hungarici 

ALGAÎRS, 


(2) Id ef fa- 
lire celeriter , 
in modum vo- 
latüs.. 


(4) De Co 
chleis marinis 
Angliæ, p.187: 


(c) Id. 188. 


(d) Rondeler.. 


(e) Planche 
XLT, 


(f} Ungues 
velut igne lu- 
cent. in tene- 
bris, etiam in 
ore manden- 
tium. Pins, 
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EX PE EL CAT L'OLN 
DE LA VINGT-QUATRIEME PLANCHE. 


Cette Planche comprend la cinquieme Famille des Peiones , € la 
fixieme Famille des Manches de Couteau. 


O N voit un petit Peigne à la lettre A, qui n’a d'autre mé- 
rite que d’être chantourné dans fon contour, & de n’a- 
voir aucune oreille ; la couleur de fes ftries tire fur le blanc 
& le rouge. 

Voici un des plus beaux Peignes à la lettre B: fes Coquilles 
extrémement épaifles & d’un beau blanc en dedans, fes can- 
nelures bariolées de brun, de jaune & de bleu, Le diftinguent 
infiniment des autres. Il n’a point d'oreilles. Ses valves fonc 
convexes. 

- Le fuivanc à la lettre € eft fauve, & a deux oreilles éga- 
les , avec un bourrelet qui rentre en dedans. La valve fupé- 
rieure eft plate. : 

Le Peigne D eft à grandes ftries partant de fon fommet; 
elles font toutes bariolées de taches brunes: fes oreilles qui fonc 
égales ; font marbrées de même ; mais fa valve inférieure eft 
toute blanche. 

Celui marqué E eft appellé la Rape ou la Ratifloire, à caufe 
des petites éminences qui fuivent fes ftries, & qui le rendent 
fort rude au toucher. Ce Peigne eft cout blanc, & n'a point 
d'oreilles. 

Le Peigne de la lettre F eft très-rares & on l'appelle la Co- 
raline, imitant par fon rouge la couleur du Corail. De gran- 
des ftries cannelées, fur lefquelles font des tubercules élevés 
& creux, le coupent dans toute fon érendue. On remarque 
l'inégalité de fes oreilles , & le chantournement régulier de fes 
bords. 

On voit à la lettre G un Peigne extrêmement mince, dont les 
rayures légeres font tranfverfales : il eft-brun par-deflus & gris 
par-deflous , ce qui le fait nommer la Sole; d’autres lappel- 
lent l’Evencail, à caufe de fa forme. Deux petites oreilles fort 

égales, 
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Ægales, brunes par - deflus & blanches en deflous , accompa- 
gnent fon fommet 

Le Peigne qui eft à la lettre H, eft de l’efpece de ceux que 
J'on nomme femi-auritus , n'ayant qu’une oreille bien formée, 
& un petit commencement de l’autre ; fa couleur d’un beau 
rouge regne fur des ftries légeres chargées de petits piquans 
blancs qui le rendent très-remarquable. 

Le dernier Peigne marqué I eft le beau manteau Ducal, 
dont les couleurs rouges bariolées de blanc & de jaune ne 
peuvent aflez s’admirer; il eft également beau deffous comme 
deflus : le travail grené de fes ftries , les bords orangés de fes 
oreilles & fes contours chantournés le font très-rechercher 
des curieux. 

Le Manche de Couteau marqué K eft de couleur de rofe, 
& vient d'Orient ; fon épaifleur & fa rareté le diftinguent aflez 
des autres. - 

Celui à la lettre L vient de nos côtes : la moitié de fa robe 
eft violette, & l’autre bariolée de brun; fa figure eftun peu 
courbée & creufe en forme de goutiere , ou d’un fabre Hon- 
rois. 

Les deux Manches de Couteau MM font de la petite efpe- 
ce , appellée femelle. 
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CLASSIS TERTIA. TROISIEME CLASSE. 
CONCHÆ |DES COQUILLES 
MARINÆ DE MER 


DE PLUSIEURS PIECES, 


TIVALVES, 
MURS ES APPELLÉES MULTIVALVES, 
SEU POLYVALVES, OU POLYVALVES, 


VEL POLYCONCHÆ. OU POLYCONQUES. 
Familia 12, Conchæ diétæ Echini —|Famille xre, Coquilles dites Ourlins, ou Boutons, 
ame 2} maue œs ms mn Ofcabrion =|—— 2 me me en Dep à huit côtes. 
Entente 3 os mm me une Balani = {mm 3 me mn ee — Glands de mer. 
memes À, mens mon mn ms Pollicipedes, [= 4 mme — — Pouife- pieds. 
cmeen $ eme nus meme ms Anatiferæ =|— 5 == = = — Conques Anatiferes, 


mens 6 ons en men ms Pholades me [meme (mue met ee sm Pholades, 


æ, Échinus orbicularis, 


2, — — ovalis. 
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FAMILIA PRIMA. 
Echini. 


Echinus marinus eft Concha 
Multivalvis , orbicularis , 
ovalis, angulo[a, irregula- 
ris, plana , aculeis , tuber- 
culis infignita , aliquando- 
que fpinis denudara. 


= > = = 


digitatus, aculeis mini- 
mis & rotundis,ex mare 
Mediterraneo. 


— #7 


= = — — ex Oceano. 
Echinometra magnis a- 
culeis ferè quadratis, 
Americana. 


Echinophora ex mare 
RATS NT $ rubro , Cardius diétus. 
——ruber, = — = — — 
—— viridis = = = = — 
— — violaceus, = = — — 
—— dentatus, —= = — 


—&T albidus, major. — — 
— MINOr, — — 
3.— — angulofus & viridis. — 
SE . , Safciatus, 
75 77 dfubruber. 
— m— CIDEIEUS. — mm — — — — 
4— — irregularis, — — — — — 
fpatagus magnus, pun- 


_ÿT { 
L Ctuatus, 
Sn PU, OU ML levis. 186) LépDuis: 


— — Briflus. — — — — 


< — — Difcus. — = — = == = 
— — compreffus, ftellatus. — 
— — clunicularis, = — = — 
—— pas Équinus major. — 
en = = — — fNINIMUS, 
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PREMIERE FAMILLE. 
Des Ourfins, ou Boutons de mer. 


L'Ourfin de mer ef? une Coquille Mulri- 
valve , de forme ronde ; ovale, à pans , 
trrégulere » quelquefois plate , armée 
de pointes, de boutons , quelquefois 
méme toute unie. 


Ourlin de forme ronde. 


ar en de petites pointes rondes, ve- 
nant de la mer Méditerranée. 


ee em te en lens (el OCEAN, 


GRR de , à grandes pointes pref 


que quarrées, venant de l'Amérique. 


grand Hériffon venant de la 
77 mer rouge, dit le Chardon. 

— — rougeûtre, 

— — de couleur verte. 

— — de couleur violette, 

— — qui a des dents. 

— — de forme ovale, 

— &T blanc, de la grande efpece. 


— — — — de la petite efpece. 


.—— de figure à pans, de couleur verte. 


ina rougeâtre, qui a dix angles, & qui 
{en Éfeié. 
— — gris de cendre, 


4, — — de forme irréguliere. 


en forme de tonneau, grand, dont 
ni Mouvennse du dos eft en cœur. 

— — — — — — petit & très - léger. 
Lu de figure longue, avec des fillons 
E rentés, ! 

= — fait en rond, ou Difque. 

— — applati, formant une Etoile, 
— — fait comme des feffes. 

— — le grand pas de Poulain, 
——— le petit pas de Poulain, 


Qqÿi 


= D E 


3 o8 


+ cordatus : x 
Echinus} quaternis ra-[ 


diis, à duplici ferie, 
quinis radiis , 
è duplici ferie, 


| 
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cs à 

Off nue le cœur à quatre rayons à 
doubles raies, 

RU { imitant le cœur à cinq rayons à dou- 
bles raies. 


joe — planus , fNellatus = — — 15. =— plat & étoilé. 


fupinà parte quinque 

foraminibus , 
feptem, 

(fex foramini- 

= — = ——< bus , pronà 
octo. 


een 


violaceus, rotundus,cum. 


Fig. Ge. Gros me <aculeis inftar nucis Pi- 
neæ nucleorum. 


pronà 


Ge 


YF ; qui a cinq trous fur le deffus, & fept 


au-deflous, 


Sas $ qui a fix trous fur Ie deffus, & huit 


au-deffous, 


de couleur violette, de formeronde,. 
à piquans faits en forme de pignonde- 


{a} Aldro= 
vandus , Pag- 
337. 


fb) Pline. 


(c) Ariftote 
& plufieurs 


AHIEUTS 


{d) Bosanni. 


(e) Aculei 
vivo pifce & 
intra aquam 
natanteerecti; 
at mortuo, aut 
extra aquim 
pofito iidem 
defidunt, Tif 
Y,p- 169, 


pommes de Pin. 


RE M À RH OU Le 
Sur la premiere Famille des Ourfins. 


CHINU S marinus, fic dictus, eo quod vas quoddam ad hau: 

riendam aquam adhibitum exprimat ; Echinophora fic ditlus 
tuberculis, quibus Jpire frequenter gibbulofe tumefcunt; (a) Echinome- 
tra ratione maghitudinis duntaxat ab Echinis differunt. 

On Fappelle en François l'Ourfn, le Bouton, ou le Hériflon 
de mer ; quelquefois Châtaigne de mer, à caufe de fa figure 
hériflée. 

Plufeurs (2) Auteurs ont mis les Ourfins parmi Îles Poifflons 
cruftacés , tels que font les Etoiles de mer & les Crabes (c): 
d’autres les ont placés dans les Coquillages durs. Les Ourfins 
de la mer rouge & ceux de l'Amérique font d’une confiftence 
affez forte pour y tenir leur rang ; il y en a qui penfent que les 
Ourfins tiennent le milieu entre les Cruftacés & les Teftacés. 

(d) Un Auteur, malgré la quantité de pointes qu’on remar- 
que à POurfin, le place dans les Coquillages univalves ; c’eft 
apparemment, parce que ces pointes ne fe voient d'ordinaire 
que lorfque le Poiflon (e) eft vivant, & qu'elles tombent fitôc 
qu'il eft hors de l'eau. qe 

Jai compté fur la fuperficie d’un Ourfin de fa mer rouge 
cinq divifions à deux rangs de mammelons, & de grandes poin- 
tes au nombre de 70, fans compter cinq autres rangs de peri- 
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tes, & toutes les bandes qui féparent les rangs des mamme- 
lons , lefquelles font percées d’une infinité de petits trous, par 
où fortent fes cornes : le grand nombre de pointes que plu- 
fieurs Ourfins confervent toujours, & qui font partie de leurs 
Coquilles, n’a pû les faire mieux placer que parmi les Multi- 
valves ; (4) Charleton & (4) Aldrovandus les mettent cepen- 
dant parmi les turbinées, parce qu'ils n’ont point de volutes, 
ou de pyramides. 

Rondelet en admet cinq efpeces ; la Planche fuivante en 
montre huit des plus belles & des plus rares. (c) M. Breynius 
en rapporte fept efpeces, & (4) M.Kleinius L VII efpeces com- 
prifes fous huit genres. | 

Un (e) Voyageur dit en avoir pêché de couleur rouge mêlée 
de bleu & de verd proche les villes de Cumes & de Baye aux 
environs de Naples; quand le poiflon eft mort, toutes ces 
belles couleurs difparoiflent. 

Celui qui eft violet, de forme ronde, eft garui de pointes 


émouflées faites en forme de pignons de pommes de Pin :on 


voit en le retournant aû milieu de fa partie inférieure, fa bou- 
che garnie de cinq dents comme les autres , avec un trou peu 
éloigné qu’on peut prendre pour l’'Anus. Ses œufs font fort 


bons à manger. Il vient de l'Ifle de France en Amérique, & 


ne laiffe pas d’être rare. 


Le Spatagus , ou Spatangus, efpece du genre des Ourfins , 


refflemble à un petit tonneau garni de fpatules : l'ouverture de 


fon dos a la figure d’un Cœur, au lieu que le Briffus qui n’a 


point cette ouverture, eft toujours de figure ovale , avec des 
fillons crenelés & ponétués au fommet. 
La figure & les pointes de l’Ourfin dénotent affez fon ca- 


rattere générique ; & rien ne fe diftingue mieux que l'efpece 


de l'Amérique, celle de La mer rouge & celle de nos côtes. 


AE 
d% 


Qa üt 


(a) Exerci- 
tationes, p.62. 

(&) De Te- 
ftaceis, p.256. 

{c) Differ- 
tatio Phyfica 
de Polythala- 
miis novà Te- 
ftaceorum 
clafle. 


(d) Natura= 
lis difpofitio 
Echinoderma= 
tum. 4°. Ge- 
dani, cum tab. 
æneis. 

(e) Juxta 
Baias purpu- 
reocolore cœæ- 
rüuleo, ac viri- 
di mixto, fed . 
mortuo pifce, 
colores tabef- 
Cunt. Petrus 
Gillius, apud 
Gefrerum de 
Aquat.p.420. 

Dentibus 
Echini algas, 
faxa & Con- 
chyliorum te. 
ftas arrodere, 
inteftinis au- 
tem materiam 
uliginofam 
commixtam 
arenulis conti- 
nere dicuntaf. 
Beéllonius 
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E XP LI CA TON 
DE LA VINGT-CINQUIEME PLANCHE. 


Cette Planche comprend la premiere Famille des Ourfins & le 
: feconde des Ofcabrions. 


15 marqué À eft des plus rares ; on l'appelle 
Echinus digitatus , quand il conferve tous fes piquans , qui 
ne font pas pointus comme les autres , mais de forme quarrée. 
Il y a de ces piquans qui ont jufqu’à trois pouces + de lon- 
gueur. La couleur générale de cet Ourfin eft toute brune , 
& il vient de l'Amérique. 

On a mis féparément un de fes doigts ou piquansmarquéB, 
pour en faire mieux connoître la forme,& le bout qui entre dans 
les mammelons qui couvrent l'Ourfin. Le piquant C eft d’une 
forme renflée dans le milieu, & vient d’un autre Ourfin. 

On voit à la lettre D un Ourfin de la mer rouge, dont 
le compartiment à grands & petits mammelons eit fingu- 
lier. Sa confiftence eft plus mince que celle des autres sil cire 
un peu fur la couleur noire, & fes doigts font tombés. 

L'Ourfin marqué E eft le plus beau de la mer rouge, de 
couleur de brun clair: le compartiment de fa robe eftencore 
plus parfait que celui du précédent. Cinq rangs de gros mam- 
melons, dont il y en a douze à-chacun, font féparés par des 
bandes en zigzag d’un joli travail. Comme le Poiflon eft de- 
dans fa Coquille, on voit pafler cinq dents ou pointes à fon 
fommet, par où il vuide fes excrémens ; fa tête eft deflous 
directement : il eft ainfi que le précédent dégarni de fes poin- 
tes. 

Celui F eft entouré de tous fes piquans , dont le nombre eft 
infini; ce qui le fait paroître comme un vrai Hériflon , de cou- 
leur noire & violette. Il vient de nos mers. 

L'Ourfin G eft violet, & fe trouve dans l’Ifle de France. 
Ses pointes, comme on vient dele dire , font faites en forme 
de pignons de pomme de Pin. 

On voit à la lettre H un autre Bouton fafcié , avec de pe- 
sites tubercules , & des points entre chaque bande ; ce qui for- 


Oursins ou Boutons deMer . Phans 
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me un joli travail : on y remarque deux couleurs différentes ; 
la dominante eft verdatre , fur un fond d’un blanc fale. Dix 
bandes coupent fon compartiment en dix efpaces inégaux ; & 
fon contour au lieu d’être rond comme celui des autres, pré- 
fente divers pans. 

On appelle Briffus lOurfin de la lectre T : fon compartiment 
en étoile percée à jour, & vous fes points faillans, fonc agréa- 
bles à la vûe; fa couleur eft grife ou blanche, avec une ou- 
verture dans le haut, & une autre vers le milieu dans la partie 
de deflous: c’eft par ces trous que le poiflon refpire & vuide 
fes excrémens. Cette partie de deflous , qui eft le ventre, eft 
toute chagrinée. La partie fupérieure repréfente une étoile à 
cinq rayons. Les autres Ourfins font ouverts dans le milieu. 

L'Ourfin de la lettre K, pour la couleur & les ouvertures, 
reflemble au dernier: mais fon compartiment eft différent ; il 
eft garni de fpatules, & l’ouverture de fon dos préfente la fi- 
gure d’un Cœur. On appelle Sparagus, ou Spatangus ; & en 
François ces deux Ourfins font nommés Pas de Poulain. 
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FAMILIA SECUNDA. SECONDE FAMILLE. 


- Ofcabrion. Lepas à huit côtes. 


Fig.L— 1. Ofcabrion Carolinum. — — —|1,Lepas à huit côtes , venant de la Caroline. 
M— 2, Ofcabrion Gallicum. — = = m2 ee = — — = — de la France. 


(a)Valifnieri, 
p.95, tom. 2. 


REMARQUES 
Sur la deuxieme Famille de POfcabrion. 
Ce Coquillage , dont peu d’Auteurs ont fait mention , a 
J 


reçu différens noms : Petiver l'appelle Ofcabrion Carolinum 
perelegans ; d’autres (a) le nomment Céwex marina, Punaife de 
mer : il y en a qui lui donnent le nom de Nacelle , ou Chenille 


de mer; quelques-uns de Cloporte , ou Chalouppe de mer : il 


paroît que c’eit plutôt une efpece de Lepas oblong à huit cô- 
tes féparées , qui s'attache aux rochers ainfi que les autres. 
S'il ne s’eft point préfenté dans la précédente famille des Le- 
pas, c’eft parce que fes huit côtes détachées femblent l’ex- 
clure de la Clafle des Univalves , & le porter naturellemens 
dans celle des Multivalves. : 

L'Ofcabrion Carolinum vient de l'Amérique, & fe prend fur 
les côtes de la grande Anfe, Ifle de Saint Domingue. 

L'Ofcabrion Gallicum vient de Dieppe , & montre quelque 
différence avec le premier, en ce que fes côtes, quoiqu’en 
même nombre, ont à chaque extrémité de petits crans, qui 
s'éleventc & fe réuniflent fur les contours de la Coquille, 


FAMILIA 


À, 
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FAMILIA TERTIA. 
Balani. 


Balanus ef? Concha Mulrival. 
vis , Glandi-formis , duo- 
decim laminas continens , 
ore ampliore , anpufliore. 


1 Dans { a ampliore, major la- 


— #7 Diadema Turcorum. —— 
— — Calici- formis, — 
— — Tulipæ-formis, ftriatus. 
— — J'intinnabuli-formis.— — 
— — purpuraicens, — — — — 
— — CINETEUS. = = — — = — 
ie anguftiore , ftriatus, 
parvus, feu minor. 
auguftiore aperturà in- 
flar incifionum pepo- 
num, colore rubro in- 
fignitus, 
— — anguftus & purpurafcens. 
è fenis laminis compoli- 
tus in vertice ftriatis , 
alter ceftà bifidä, rhom- 
boïde occulto, five figu- 
râ quadratà, 
— — angultus & fulvus. = — — 


ne à 


FAMILIA QUARTA. 
Pollicipedes. 


Pollicipedes  funt Conche 
Mulrivalves, plane, trian- 
gulares, multis laminis in 
acumen definentibus con- 
flantes , pediculo inhæren- 
tes, multis cirris infignitæ. 


———{ 
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TROISIEME FAMILLE. 
Des Glands de mer. 


Le Gland de mer eff une Coquille Mul- 
tivalve de la forme d'un Gland, ayant 
douze lames , la bouche évafée , quel- 
quefois retrecie. 


1 GClndde merÿ ne la grande efpece, à grande 


ouche. 
— — — 47 appellé le Turban, 
em fditien Galice, 
— — — — à ftries, en forme de Tulippe, 
— — — — en forme de Clochette, 
— — — - tirant fur le Pourpre. 
— — — — de couleur gris de cendre, 
de la petite efpece , rayé, dont 
la bouche eft petite. 


2h petite bouche , à côtes de Me- 


lon, de couleur rougeûtre, 


—— — = étroit, & tirant fur le Pourpre, 


compofé de fix pieces rayées 
au fommet , le reite fendu en 
deux , & la rondeur fi peu mar- 
quée, qu'il paroît quarré. 


nes jemmeut ARÉMN. 


ns cmt cmnns men ÉTIOÏT & COUT. 


4 Bnene nnE TT 


QUATRIEME FAMILLE. 
Des Pouffepieds. 


Les Pouffepieds [ont des Coquilles Mul- 


sivalves, plates , triangulaires , ayane 
plufieurs pieces terminées en pointes ; 
attachées à un pédicule, & remar- 


quables par plufieurs filamens. 


7, Pollicipedum congeries, = — il 1, Groupe de Pouffepieds, 


Premicre Partie, 


Re? 


—Fig, A 


F = 


G 
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: 


FAMILIA QUINTA. 


Conchæ Anatiferz. 


Concha Anatifera ef? Mule- 
valvis,plana, triangularts, 
è quinque tefis compofita 
longo pediculo ligatis, qua- 


tuordecim cirris confpicua. 


adhærens pe- 
1. Concha ns Jp ob- 
ongo & craf- 
{o. 
margine læ- 
me mn mn mes TT vi : Lifteri. 
pediculata , 
pediculoexi- 
Ze ponet mme œœu eme mm / QUO Amy- 
gdalæ = for. 


mis. 


ramofa , feu 
arborefcens ,| _ 
Ze en cm caen 


elongatior & 
acutior, 


FAMILIA SEXTA. 
Pholades. 


Pholas eft Concha Mulrival- 
vis, oblonga; duabus aut 
fex teflis diflincla , lævis, 
afpera , reticulata , accu- 
raté claufa, non perfeëè 


claufa. 


 oblonga & rotunda 

r, Phofss, ; Ra canftans. 
_ Rondeleti = = —— — 
A on di nie 
— — Rumphi, = = = — 
— cou Liftert, Er id ne CE 1 re) 
— — lœvis, Mufculi inftar, — 
——— Dattylus Bonanni, — — 


CINQUIEME FAMILLE. 
Des Conques Anatiferes. 


La Conque Anatifere eff Mulrivalve, 
plate , triangulaire , compofée de cinq 
pieces attachées à un long pédicule. 
avec quatorze filamens. 


4 a # 4° 
1, Conque Anatifere, attachée à un long pédi- 
cule 
avec un bord mince , au: 


Ro vtr $ rapport de Lifter. 


la mer , fait en queuë 


qui a fon pied au fond de 
D ms ne eme men mue 
d'Amande. 


rameufe , plus longue & 
plus pointue. 


3° ces due ème poums œe— 


SIXIEME FAMILLE. 
Des Pholades. 


La Pholade ef une Coquille Mulrival- 
ve, oblongue , qui a deux ou fix pie- 
ces , unie, raboteufe, faite en réfeau , 
fermant exaëlement , quelquefois en- 
tr'ouverte en quelqu’endront. 


>| r. Pholade longue & ronde, à deux éeailles, 


&T — celle de Rondelet. 

— — —— (j'Aldrovandus.. 

—— —— de Rumphius. 

de Lifter. 

— = (nie, faite comme une Mouie, 
— — faite en Doigt , felon Bonanni, 
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Pholas rubra & fubalbida. — =]  Pholade rougeâtre & blanchütre, 

oblonga , irregularis , 
Bee ane $ duabus valvis conftans. 
— à Americana major. = — 
propter latitudinem , & 
craffam fiftulam in lon- 
gum exertam fpectabi- 
lis. 
oblonga, irregularis, fex 
valvis conftans, in faxo- 
que hofpitans. 


ES 


— #7 la grande de l'Amérique. 


hors, 


qui loge dans la pierre, 


WE MA ROUES 


Sur la troifieme Famille des Glands de mer. 
H EE Gland de mer qui s’appeile en Latin (a) Balanus, par fa 
reflemblance avec le Gland de terre , en a pris le nom 
François. On le confond aifément avec la Conque Anatifere 
& le Pouffepied , dont il differe , en ce qu’il eft formé par un 
fimple Calice arrondi, plus ou moins grand, & dont l’orifice 
eft plus ou moins ouvert. Le Gland s’attache en forme de pe- 
tic vafe fur les Rochers, fur les Cailloux , fur les Coquillages, 
fur les Crabes , les Homarts & Ecrevifles de mer, les Plantes 
marines , Lichophytes, Coraux, même fur le dos des (b) 
Poiflons cétacés , dans les fentes & fur les bois des Vaifleaux 
qui féjournent long-temps dans le Port. 

Rarement les Glands font feuls ; collés les uns contre les 
autres par [a même glû qui forme leur Coquille , ils compo- 
fent des Groupes aflez nombreux. A les examiner feuls , ou- 
tre la grande quantité de (c) lames ou de côtes dont ils font 
compofés en dehors, il y a quatre pieces triangulaires qui for- 
ment la feconde Coquille , & fe découvrent dans le fond de 
la grande fufpendues dans le milieu comme en B : ellesportent 
un caractere décifif pour les mettre au rang des Mulrivalves. 

Il y a de deux fortes de Glands : ceux de la grande efpece 
qu'on voit attachés fur les Vaifleaux, font plus évafés dans 
leur forme & dans leur Calice; les autres de la petite efpece, 
dont l'ouverture & la figure font plus rondes, reflemblent à de 
vrais Glands de terre, (d) Quelques Auteurs les appellent Ba- 
Rrij 


; ee , irréguliere, à fix écailles , & 


sn) 


: $ longue, irréguliere , & à deux écail- 
e GRÈGE os Î 


remarquable par fa largeur, & par 
— — d'un tuyau très-épais qui fort en de- 


(2) Balani, 
ficut Glandes, 
à Glandium 
mulrtitudine 
nomen obti- 
nuerunt. 

(b) Baleine 
Requiem, Tor- 
tue de mer. 

{c) Conchæ 
plurium Jami- 
narum loco 
afixæ, vertice 
aperto , Balani 
dicuntur ; qui- 
dam funt duo- 
decim tefta- 
rum compofiti 
præter oper- 
culum mitra- 
tum. 

(d) Rondelet:. 
de Teftaceis, 
p. 28. Balani 
Pholades teftis 
conftant dua- 
bus longis,non 
in latum ex- 
tenfis r yrulo- 
rum modo, fed 
rotundis, 


(d) Aldro- 
vandus, Bala- 


Fig.—H 


ni Pholades in 
faxis hofpitan- 
tes. 

(a) Bonanni. 

(a) Balanus 
tertia fpecies 
Conchæ Uni- 
valviæ.tab.41. 
KRhumbph. 

(2) Neque 
enim unquam 
per fe fubf- 
ftunt Balani; 
fed more pa- 
rafitico, rebus 
aliis, præfer- 
tim Conchy- 
liis,nolentibus 
volentibus , 
teftaceam do- 
munculam 
fuam inædifi- 
cant. 

(c) Recher- 
ches & obfere 
vations natu= 
relles, p. 294. 

(d) Vocar- 
tur à quibuf- 
dam Pollici- 
pedes , quod 
Pollicum in 
pedibus fimi- 
litudinem ha- 
beant. 
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lani Pholades , qui font plutôt des Moules, dont les deux écail- 
les font plus longues, plus élevées, & plus rondes que celles 
des Moules ordinaires. 
D’autres (2) Naturaliftes ont mis le Gland parmi les Co- 
quillages Univalves, & dans un autre endroit, ils le recon- 
noiflent pour être Bivalve; les différentes pieces dont cette 
Coquille eft compofée, la diftinguent aflez de ces deux Claf- 
fes , ainfi que le voifinage de fes pareilles , collées intimément 
enfemble. On voit des Buccins, des Huîtres & des Moules 
qui font couvertes de plus de (b) cinquante Glands extrème- 
ment petits. Les Flamands fe trompent, quand ils Les prennent 
pour des excroiffances qu’ils appellent Puflule. 
Boccone (c) parle d’un Balanus compref[us à plufieurs cellules , 
qui forment une efpece de mitre. 


R EM À KR OÙ ES 
ES (d) Pouflepieds que Rondelet à bien mal à propos 


Sur la quatrieme Famille des Pouffepieds. 

É confondus avec les Glands de mer, différent parleurs fi- 
gures & par leurs pédicules; les Glands même n’en ont jamais. 

Les Pouflepieds different aufli des Conques Anatiferes, qui 
ne font compolées que de fix pieces, & dont le pédicule plus 
long & moins épais fe réunit rarement à quelqu’autre ; il n’eft 
rempli que d’une eau glaireufe & d’une houpe chevelue : le 
Pouffepied au contraire n’eft jamais feul ; il eft accompagné de 
plufieurs autres qui forment des groupes en mañe , & ne s’atta- 
chent par paquets qu'aux feuls Rochers fous Peau : ils ne fe dé- 
couvrent même qu’en baffe marée.Cette réunion dePouflepieds 
forme un arbre,dont les différens pédicules font les branches: le 
fommet eft chargé d’une multitude de perits battans triangu- 
laires, qui ont chacun leur houpe. Ce pédicule elt plus court, 
plus épais, d’une forme & d’une couleur différente de celui 
des Conques Anatiferes. On ne mange que la chair du pédi- 
cule des Pouffepieds. 

L’Animal qui eft contenu dans fa Coquille, eft prefque le 
même que celui des Conques Anatiferes, excepté la longueur 
& la grandeur de fes bras, ou Panaches. Ce Parache cit fem- 


“ 
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blable à celui de la Conque Anatifere ; la variété de la figure 
du Pouflepied & du fommet de fon pédicule eft fuffifante, 
pour ne pas confondre ces deux familles enfemble. 


E 


RO E MA RO Ù s 


Sur la cenquieme Famulle des Conques Anauferes. 


E nom de Conque (a) Anatifere vient des deux mots La- 

ins, {ras Canard, & de Ferre porter; c’eft-à-dire,Coquille 
qui porte un Canard. C’eft de-là qu’eft fortie la Fable qui fe lit 
dans plufieurs Auteurs, & dont on fait encore aujourd’hui le ré- 
citen divers endroits: on dit que la Bernache, ou Brenache, ef- 
pece d’Oifeau marin plus gros que la Macreufe, croît & fort de 
la Conque Anatifere, & que ce Poiflon tire fon origine du bois 
(2) pourri des Vaifleaux & de l’écume de la mer. D’autres affu- 
rent que ces Oifeaux croiflent des feuilles des arbres où les 
Coquillages s’attachent. Ces fortes de générations ne font plus 
admifes dans la bonne Phyfique. 

Rien n’eft plus vrai qu’il y a un Poïflon dans cette Coquille ; 
mais il eft (c) faux que des Oifeaux marins & la Bernache y 
croiffent naturellement, & que ce Poiflon fécondé par l’ardeur 
du Soleil fe change en Oifeau. 

Ceux de mer font leurs nids dans les Plantes marines , & 
dans des amas de différentes Coquilles : prêts à pondre, ils 
bequettent le Poiflon renfermé dans ces Coquillages ; ils lobli- 
gent de fortir , & mettent leurs œufs à la place. Quand les pe- 
tits font aflez forts, ils rompent leurs prifons pour prendre 
leur vol. Il fe pourroit faire encore que comme la Conque 
Anatifere s'ouvre dans la mer , elle laifle entrer l'œuf de la 
Bernache, qui ef très-petit, molafle, & environné d’un mu- 
cilage par lequel il fe colle aux différens corps qu’il rencontre. 
Cet œuf ainfi attaché au Poiffon de la Conque Anarifere , en 
tire fa nourriture (en vrai Parafite ) ainfi que de l’eau de lamer. 

Le nom de Conque Anatifere eft un terme général,qui com- 
prend les trois familles des Glands de mer, des Conques Ana- 
tiferes & des Pouflepieds : la plus grande différence qu’il 
ait entr'eux, c'eft qu'on ne mange que la chair du pédicule des 
Poufilepieds, 


Rrij 


\ 


(a) Appellée 
S'apinette dans 
plulieurs Ports 
de mer. 


(ë) Materia 
femine ana- 
tm produ- 
Éta , fœta 
arbuftis qui- 
bufdam , pu- 
tridarumque 
naviuim fra- 
gmentis allap- 
fa , ibitandem 
five terræ lo- 
cique, five in- 
fità quâdam 
arbuftorum 
fucco virtute , 
in vermes pi 
muüm , deindé 
in alatas volu- 
cres animen- 
tur. Kércheras 
apud. Jonfto- 
rium , |. x, 
P- 471. 

(c) Conchæ 
Anatiferæ, feu 
Pedatæ,in qui- 
bus falfum ef 
dicere ayes 
nafcere. 


(2) Non ad- 
hærefcit Con- 
cha ad ligna 
immediaté ; 
fed ab illis pe- 
diculo quo- 
dam carneo 
pendet. 


(8) Charle- 
on. Exercita- 
tiones ,p, 63e 


(c) Lib. 28, 
». 683. 


& Resoccul- 
ta, res abfcon- 
dita. 

(d) Or #p- 
telle ce Poif- 
fon Mentula 
monachi. 

(e) Rondelet, 
De Teftaceis, 
Bi,p.49. Lu- 
gduni. 
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Il ÿ a crois efpeces de Conques Anatiferes: Concha Anatiferæ 
adharens, qui s'attache au bois pourri desVaifleaux, & quiaun 
pédicule gros & long fait en forme de trompe; Corcha Anatife- 
ra pediculata , qui fe tient toute droite enfoncée dans le fable 
au fond de [a mer, collée par fa glu fur une branche de Plante 
marine; ce qui fait que fon pédicule a La forme d’une queuë 
d'Amande : la troifieme efpece s'appelle Rawofa, feu Arboref- 
cens ; elle s'attache { en Parafite ) au fond de la mer fur des Pro- 
duétions marines de confiftence un peu dure, tels que les Zy- 
tophytes , fur lefquels elle prend (4) fa croiffance. 

Le Poiflon de ces deux dernieres efpeces eft plus maigre & 
plus petit que celui de la premiere ; la Coquille eft auffi difé- 
rente, étant plus allongée & plus pointue , avec une trompe 
longue & arrondie, formée de petits plis faits en cordelettes 
pour lui procurer fon mouvement. Ces deux dernieres efpeces 
fe trouvent quelquefois dans la Manche, ou Canal Britanni- 
que : les premieres font communes en Bretagne, & dans plu- 
fieurs Ports de mer ; elles ont toutes cinq pieces ou battans. 

Rondelet & Bonanni appellent Gland de mer, la Conque 
Anatifere & le Pouffepied. 

Un Auteur (b) Anglois place les Conques Anatiferes parmi 
les Univalves ; il dit qu’elles fe trouvent fréquemment fur les 
côtes d’Ecofle, & qu’elles font attachées fur les Navires qui 
reviennent des Indes Orientales. Il ne faut qu’examiner les 
cinq pieces qui compofent cette Coquille,pour connoître que 
Charleton s’eft trompé de lavoir prife pour une Univalve. 

Ferrante (c) Imperato appelle un genre de Telline, Telline 
Pedate congeneri alle Conche Anatifere delle parti fettentrionali, 
da quali nafcono U celli in forma di Anate. 


R E M A R O UE 6. 
Sur la fixierme Famille des Pholades. 


E mot de Pholas eft Grec, & veut dire une chofe *cachée 
& renfermée, parce que (4) le Poiflon qui loge dans cette 
Coquille,fe forme dans les trous des Pierres fpongieufes de la 
nature de celles de Ponce, de Banche, de Marne, ou bien 
dans la glaife, & s’y cache entiérement. (e) Ze faxorum caver- 
nulis, vi vel naturä faitis ,aque marina appulfu procrcantur , atque 
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in Concham vertuntur , que cavitatis, Jeu foraminis figuram fervar. 
Eft:il croyable que ce Poiffon entre fi petit dans les pores de 
ces pierres, ou qu'il renferme une liqueur capable de les cor- 
roder , & qu'enfin il emprunte l'humeur nitrée de la mer pour 
_groflir & devenir capable de mouler fa figure ? C’eft ce qui fe 
remarque facilement en rompant ces pierres en deux , & en 
détachant le Coquillage de la pierre. à 

Il fe trouve ordinairement plufeurs Pholades dans une mèê- 
me pierre , quelquefois jufqu’a vingt; & il y en à beaucoup (a) 
en Angleterre & dans plufieurs Ports de (b) France. On pré- 
tend que la Pholade étant parvenue à un certain point, fe 
transforme en Chenille , & enfuite en humeur pour fortir de 
fon trou. Ce ne pourroit être qu’à la longue : car l’ufage eft 
de tirer ces pierres de la mer, de les cafler en morceaux, & 
d’en tirer le Poiflon qui eft excellent à manger ; il fert encore 
d’hamecçon pour en prendre d’autres. 

On leur donne différens noms : en Normandie on les appelle 
Pitaut ; en Poitou & pays d’Aunis , on les nommé Dails ; à 
Toulon, Dates, & Piddochs ; en Angleterre , à Paris elles s ap- 

Pholades. 

D admet deux efpeces de Pholades différentes 
de celle de Rondeler : la premiere eft attachée aux Rochers, 
& fe trouve en quantité dans la même pierre ; elle a deux pie- 
ces ou écailles de couleur rouge qui tire fur Le brun : fa figure 
eft oblongue , arrondie comme un Cylindre, & reflemble au 
fruit d’une Datte. La feconde efpece compofée de fix pieces 
eft de couleur cendrée & longue de cinq doigts, avéc un petit 
pédicule. Celle dont parle (d) Lifter a cinq pieces. Il avoue 
lui-même qu’il s’étoit trompé au fujet du Pholas, parce qu’il ne 
Pavoit pas vû vivant. Nass ei tefle funt montres ; 4h ipfe credidi ; 
mulsd minis due tantm, ut alii ante me [criptores, in quibus Al- 
drovandus, dre. perhibuerunt ; [ed quinque, nempe due Pracipue & 
majufcule laterales, quales îm CHHCTÉS omribus biforibus , item due 
minute dorfales, exque latinftule; his verd velut extravertuninr um- 


bones fine prioribus duabus contrario itu ponantur. Denique quinta, 
atque ca angufiè longiffimèque , tefla infra cardinem prorcnditur. 


Ces crois dernieres pieces, qui font inférieures en grandeur 
aux deux principales, font attachées par des ligamens au dos 
de la Coquille, & tombent ficor que la Pholade fort de la mer. 

On lit dans (e ) l'Auéfarium Balfouriani , que les Pholades 
d'Angleterre ont cinq valves ; elles en ont même une fixieme . 


(#)Pholas no- 

fter five, Con- 
cha intra lapi- 
dem quem- 
dam creta- 
ceum degens. 
HæCochæjux- 
ta Hartlepool 
frequenter re- 
periuntur , & 
in lapidis cu- 
jufdam creta. 
cei foramini. 
bus latirant ab 
ip{o eorumor- 
tu ;namex his 
eximinon pos 
funt, nif priùs 
Japis franga- 
tour, Hifi. A- 
im. Ançlie, 
ir4°. Lijler, 
p:172: 

{b) Norman. 
die, Poitou, La 
Rochelle, Pro- 
Vence. 

(e) Hi plutes 
numero faxo 
includuntur,ue 
fingulis fit ni- 
dus,ad magni- 
tudinem & fi- 
guram Pifcis, 
omnibus !i- 
neamentis ref- 
pondens. 4/4. 
de: Teflaceis 
Lb%3 

(d) Conchy- 
Forum Bival- 
vium exerCi.- 
tat. 3. p. 88. 

(e) Eonchæ 
Guinque Tel. 
tarum Cardi- 
nibus Joculis: 
quibufdam: 
perforatis 
Pholades di:- 
cuntur:. 


3) 


(4) M. Af 
truc, Doéteur 
en Médecine, 
& Profeffeur- 
Royal. 

(3) Aldro- 
vandus dit Ja 
Pholade plus 
délicate que le 
Coutelier; & 
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qui a échappé à Lifter & à la plûpart des Naturaliftes. Les ob=- 
fervations nouvelles en ont convaincu ; ce que l’on peut re- 
marquer dans les figures inférées dans la Planche 26. 

Après avoir examiné les Pholades , tant fur le Port de Tou- 
lon que fur celui d’Ancone , après avoir caflé moi-même tes 
pierres dures qui les renfermoient pour pouvoir les manger, 
je n'y ai trouvé que deux valves, que j'ai rapportées à Paris. 
J'ai confulté depuis les Auteurs qui en ont païlé, fur ce 
que quelques Phyficiens vouloient foutenir que les pierres de 
Toulon & d’Ancone ne renfermoient que des Moules ou des 
Huîtres, & nullement des Pholades. Aldrovandus , Mathiole 
fur Diofcoride , Gaflendi, Blondel , Bouche, Piganiol, & un 
(«) de nos Modernes qui en ont parlé , ne difent point que le 
Poiflon que l’on mange à Toulon & à Ancone foit une Moule 
ouune Huître, mais qu’il a le même goût,& même plus excel- 
lent que le (b) Coutelier & l’'Huitre ; & c’eft le fentiment com- 
mun du pays. C’eft ce qui a pù faire confondre tous ces Ani- 
maux. Gaflendi dit expreflement , Mytuli, Mufculi, Pettunculi, 
Balani, Dactili, Ungues , partim nomine, partim forma notiffimi 


Mathiole fur f#rt, nifi quod rariores funt quales intra faxa ex littore Anconi- 


Diofcoride 
dit ,que faxa 
nor minorem 
quam ofirea in 
cibis gratiam 
babere compe- 
ri.1. Com, lib. 


fe 


tano, ex Tolonenfi portu eruta confrattaque reperinntur. Blondel 
ajoûte, illud quod fatis vulgare eff , Telone faxa efe ,qu4 difruptæ 
offrea optima fuppeditant. Les Moules & Peignes, les Glands de 
mer & les Huïtres ne font point renfermés dans des pierres; 
rien n'eft fi certain : ils font feulement adhérens à des Ro- 
chers & autres corps. Il eft vrai que les Tellines, les Couteliers 
fe trouvent couchés dans la vafe, & que la Pholade ordinaire 
à fix pieces eft renfermée dans la pierre de Banche ; mais les 
Pholades & Dartes de Toulon & d’Ancone font véritablement 
encaftrés dans des pierres dures , & en habitent l'intérieur, 
n'ayant par le moyen d’un petit Canal , que très-peu de com- 
munication avec l'eau de la mer. Il arrive quelquefois que les 
Huîtres fe trouvent fourées dans des trous de Rocher fous 
l'eau; mais ces trous font naturels, & n’ont point été formés 
par les Huitres. 

Au furplus aucun de ces Auteurs n’a détaillé [a Pholade, 
ni décrit le nombre de fes valves ; mais les figures des Poif- 
fons , les Banches qui Les renferment & que je pofléde, dé- 
notent le caractere des Daïls ou Pholades de la Rochelle, du 
Poitou , d'Angleterre & de l'Amérique, qui ont fix pieces. 


Les Dares de Toulon & d’Ancone au contraire n’en ont que 
deux, 


‘- 
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deux,& ne reflemblent nullement aux Huîtres ,aux Peignes, & 
aux autres Animaux cités ci-deflus. Il y a donc furement deux 

» \ >] \ 

genres de Pholades ; l’une à fix valves, Fautre à deux, fans 
vouloir les confondre avec l’'Huître & lë Manche de Couteau, 
dont le goût peut en approcher, mais dont [a différence eft 
très-confidérable pour la figure & pour les coûtumes ( Mores) 
telles qu'ont les (4) Pholades , de fe creufer elles-mêmes un 
trou dans la pierre, & de ne prendre de l’eau que par un très- 
petit Canal. 

On apporte de l'Amérique des Pholades toutes blanches,qui 
ont fept à huit pouces de long , groiles à proportion, & qui 
ont toutes fix valves. 

Le carattere générique des Pholades de Toulon & d’Ancone 
fe tire de leurs Coquilles en forme d’un Cylindre fermant exa- 
tement dans les deux extrémités, & rond dans toute fon 
étendue ; au lieu que l’'Huître & la Moule ont leur Corps & 
Jeur Coquille de forme plate. 


Premiere Partie. oo Sf 


(æ) Con- 
cham Phola- 
dem voco, 
quia etiam in 
faxis latere fo- 


let. Lang. 
Meth.Teft. m, 
Diftribuendi , 
b. 76: 


322 LA Concayriozocte,l. PART1E. 


EX PLLOX LION 
DE LA VINGT-SIXIEME PLANCHE. 


Cette Planche comprend la troifieme Famille des Glands de mer s 
la guatrieme des Pouffepieds , la cinquieme des Conques Anar 
He ; & la fixieme Famille des Pholades. 


LL ES Glands de mer marqués A À font dela grande efpece, 
& de couleur blanche , mêlée de rouge & de violer : ils 
font compofés de plufeurs lames faciles à diitinguer, &ils 
font adhérens & aglucinés les uns aux autres. 

On trouvera à la lettre B un Gland ouvert, pour découvrir 
en dedans la feconde Coquille qui renferme le Poiflon, d’où 
fortent plufieurs filamens : cette Coquille eft attachée à la 
grande par un petit cartilage, environ au milieu de fa profon- 
deur. 

Les Glands que l’on voit à la lettre C font de la petite ef- 
pece , & fe trouvent en plus grande compagnie que les pre- 
miers. Les barbes qui en fortent ordinairement tombent quand 
le Poiflon eft mort. : 

Le Groupe de la lettre D repréfente plufeurs Pouflepicds 
attachés les uns aux autres par leurs pédicules : c’eft un des 
plus finguliers Coquillages que nous poffédions ; tous les Poif- 
fons font dans leurs Coquilles, dont il fort quelques filamens 
. en forme de barbes. 

On voit à la lettre E une Conque Anatifere, avec fon pédi- 
cule, & les flamens ou cheveux qui fortent de fa pointe : on 
appelle cette efpece Concha Anatifera adherens. 

La figure F, un peu différente de l’autre, eft appellée Coy- 
cha Anatifera pediculata. Elle fe tient toute droite au fond de 
la mer, attachée au petit pédicule de quelque plante marine. 

G eft celle que l’on nomme Concha Anatifera arborefcens , feu 
ramofu: elle n’eft différente, qu’en ce qu’elle fe trouve en nom- 
bre fur des Lytophytes, ou autres plantes dures. - 

La lettre H eft une Pholade que l’on trouve fur nos côtes 
fous le nom de Pitaut ou Dail. On la fuppofe ici fortie de fa 
pierre, vuide de fon Poiffon,& tournée fur le dos, afin de faire 
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mieux voir fes. valves : elle en a fix rayées comme des limes, 
& de couleur grifâtre ; fa forme eft longue. Les quatre petites 
valves font deflinées féparément à la lettre I. Quand elles font 
jointes aux deux longues pieces qui renferment l’Animal , elles 
compofent les fix valves de ce Coquillage. On les a détachées 
a deflein d’en faire connoître la réalité , contre le fentiment 
de Lifter &d’autres Naturaliftes , qui ne leur donnent que cinq 
pieces. | 

La confiftance de ces quatre dernieres pieces eft fi fragile 
& fi mince , qu'ileft rare de les trouver avec ce Teftacé: lorf- 
qu'on le tire de fa pierre , elles fe détachent aifément, & ref- 
tent au fond du trou. 

On voit à la lettre K l’autre genre de Pholades à deux val- 
ves, qui approche de la figure d’une Moule, mais qui eft une 
vraie Pholade venant du Port d’Ancone en Italie, & l'on en 
trouve de pareilles en (a) Provence. On vient d’en voir, page 
320, la defcription, & la diflertation qui a été faite à ce fujet. 


sf i 


(æ) On la 
nomme Datte 
à Toulon. 


SUITE DE LA SERIES 
NOUVELLE N OV # 


METHODE METHODI 


Dediftribuer les Coquillages/Conchas fluviatiles diftribuendi 
d’eau-douce, fuivancleurs| in fuas debitas Clafles, fecun- 
caracteres génériques &| düm notas earum charae- 
fpécifiques, dans lesClaf.|  riflicas, genericas & fpeci- 
fes qui leur conviennent : |  ficas: 


A VE NC CU 
Des figures en taille-douce des Tabulis æneis Concharum præcipuarum, 
principales Coquilles , leurs ex-|  earumque defcriptiontbus ; adduntur 


plications,6 des Remarques fur|  obfervationes in Concharum Fami- 
leurs Familles. las. 
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L'S'D'D'E D D D 'R' RE EE STRESS EIRE E ETS 
CONCHARUM AQUÆ DULCIS, 


SE U 


FLUVIATILIUM, 


DISTRIBUTIO GENERALIS. 


DIVISION GENERALE 


DES 
COQUILLAGES D'EAU-DOUCE, 


OU FLUVIATILES. 


CLASSIS PRIMA, 
UNIV A'L-V-T A. 


PREMIERE CLASSE, 
UNIV A LV ES. 


Famille xt. Patelle à bec. 


Familia 14. Lepas roftrata. — 


Per 
—— fimplex, — — — toute unie, 
junco affixa. — | attachée àun jonc, 
mms 2  Limax albida, — = —|—— 2 Limaçon blanc, 
umbilicata. = —|——— umbiliqué. 
Cornu Sanéti Huberti, | ——  — Cornet de S.Hubert. 


—— flavida — — — 
fafciata & exerta, = — 
Nerita variata & cinerea, — 

{ ad machinam produ- 


——— jaunûtre, 
fafcié & élevé. 
Nerite bariolée de gris, 


à es mn mx C1] i Ë 
&ilem, EE a Fe be 
ee VATIATA, LUDIUDTAS à ee | acmommne | À meme me mn mie GC rouge. 

sm 4 Trochilus. Petit Sabot. 


Turbo fimpliciter vittatus.— 

——— ex toto prominens. — 

—— fimplex, — — — 

Buccinum viride ; quatuor 
fpiris. 

— ————{fubrubrum,. = — 
leviter canalicu- 
latum. 

$ albidum , quin- 

M ee 
que fpiris. 

fufcum,cum oper- 

culo. 


CS CURE DES 


DER den nn 


—— 4 


En 


Vis à fimple liftel, 
— à relief. 


— fimples 


Buccin verd , à quatre tours. 


rougeûtre, 


—— cannelé légerement. 


blanc, à cinq fpirales. 


4 
os brun , à oper- 
cule, 


———{ A à étages & à tuber- 

tuberofum. AT Tr doules 
ore à dextrà fini- à pu 
ns et mom ca EEE à bouche tournée à: 

ftrorfüm. TT Ÿgauche. 

=—— 7 Globofa cinerea. — — —|\ Conque {phérique ,ou Tonne 
grifee. 

meme {11 | V A+ em + es | fauve. 


mm CN ACUMINE retufo. 


X e ? LÉ 
à pointe émoufée.. 


Si 
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Familia7 Globofa lactea. = = ——|Famillez Conque d’un blanc de lair, 
mms G Plan-Orbis fuica. = = |. 8 Pjlan-Orbis brun. 


—— —— colore Achatz. ——— Reponse d'Agathe, 
EE 
CLASSIS SECUNDA. SECONDE CLASSE. 
BIVALVIA. BIVALVES. 


Familia 9 Chama albida, —— === =—| Famille 9 Came toute blanche. 
cum maculis rubris, |" à taches rouges. 
è fulvo nigrefcens. |  -— minime. 
CINErEA, — = |  —— prie. 
——— admodüm exigua. — | __— — très-petite, 
+ JO Mufculus, cum maculis fufcis. | __ 10 Moule à taches brunes. 
—— = à fulvo nigrefcens.|— ——. minime. 
—— — —— qqultüm elongatus.|—  —— plus allongée, 
——— magnus & fubtilis.|—  — prande & légere, 
= — [ongus & aculeatus. |  ——— ]ongue & pointue, 
ÉetaS 


= ==> = EX toto albidus. — — toute blanche, 
am JE em“ çumM UNIONE, = — 11 — —— avec une perle, 


Defunt Multivalvia, — [|] ny a point de Multivalves, 


La CONCHYLIOLOGIE, L PARTIE 327 


KR E M AR. OQ U E.S 
Sur les Coquillages d'Eau - douce , ou Fluviatiles. 


ET Article qui traite de la diftribution des Coquillages 
d'Eau-douce , eft une fuite de la méthode qui vient 
d'être établie pour ceux de mer. On a joint dans la même 
table tous les Coquillages Fluviatiles : ils ne font point en 
aflez grand nombre pour faire des Articles féparés ; un feul 
Article de remarques ; & une feule Planche les contiendra 
tous. 
On vient de voir que les Fluviatiles, fuivant a nouvelle 
Méthode, fe divifent feulement en deux Clafles; la premiere 
eft la Clafle des Univalves . la feconde celle des Bivalves. 

Nous n'avons parmi les Univalves , que fept genres ou fa- 
milles connues, & relatives aux Coquillages marins des mê- 
mes genres ; les Lepas , les Limaçons, les Nerires , Les Vis, 
les Buccins, & les Conques fphériques ou Tonnes. Les Plan- 
Orbis font la (a) feptieme famille. Neconviendroit-il pas mieux 
de pafer tout d’un coup à leurs defcriptions , que de répéter 
ici le caractere générique des fept premieres familles des Flu- 
viatiles, qui fe rapportent en tout aux mêmes familles des 
Coquillages de mer? L'avantage qu’aurale Lecteur de les trou- 
ver ici tout de fuite, l'emporte fur la réflexion. 

La premiere famille des Univalves (qui eft le Lepas) a pour 
caractere générique d’être un peu plate, quoiqu’élevée en 
cône dans fon milieu. Le Limaçon de la feconde famille à trois 
caracteres génériques , qui confiftent dans fa bouche ; quand 
elle eft ronde, c’eft le vrai Eimaçon ; quand elle eft faite en 
demi-cercle, c’eft la Nerite ; & lorfque cette bouche ei très- 
applatie, & que la clavicule du Limaçon et un peu élevée en 
pointe , c’eft le Sabot ; ce qui compofe dans la cabie, la fe- 
conde , la troifieme, & la quatrieme famille. 

Les Vis ont pour caractere leur figure même, qui eft faite 
en aleine. 

Les Buccins ont ordinairement une queuë; leur figure allon- 
gée, ainfi que leur bouche ferrée, reflemble à celle de la Trom- 
pette. Les Conques fphériques ou Fonnes font d’une forme 


(a) Le Pjan- 
Orbis fait La 
buitieme Fa- 
mille dans La 
Table, parce 
qu'on à cm- 
tloyé le Tro- 
chilus qui 
Pourroit Lien 
être marin 
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toute ronde, avec une bouche allongée & très-évafée ; ces 
deux caraéteres génériques, fi différens l’un de l’autre, indi- 
quent la fixieme famille des Buccins, & défignent les Conques 
fphériques. 

Les Plan-Orbis, qui forment la feptieme & derniere famille 
des Univalves, fe confondent fouvent avec les Cornes d’Am- 
mon ; cependant à les examiner exaétement , on ne voit point 
de cloifon dans les Plan-Orbis, & il y en a furement dans les 
autres. ; 

Les Bivalves Fluviatiles ne préfentent que deux genres con- 
nus jufqu’à préfent ; celui des Cames & celui des Moules. 

Le caractere générique des Cames eft d’être d’une figure 
approchante de la ronde, & convexe dans fes deux Ecailles 
prefque égales, quelquefois la bouche un peu béante. 

Les Moules ont pour caractere d’être longues , & d’avoir les 
deux Coquiiles égales, & terminées fouvent en pointes. Il ÿ 
en a qui ont des Perles. 

Le petit nombre d’efpeces que nous poflédons de tous ces 
Coquillages , fait négliger ici de marquer quelques - uns de 
leurs caracteres fpécifiques; on les à mis tout de fuite dans la 
Table de Divifion. 

Il eft bon d’avertir, qu’on appelle Coquilles roulées celles 
qui font équivoques, & qui quoique pêchées dans les rivieres, 
peuvent fort bien être des Coquilles de mer devenues foffiles, 
& que les pluyes & les torrens. ont entraînées parmi le fable 
dans les rivieres : telles fonc les trois Lepas qui font repréfen- 
tés au haut de la Planche 21. & le Peigne , n°. rr, F 


EXPLICATION 


Coquillag esFluvatuls. | Pie h 
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aux depens de M. le Duc de Sully Pair de France de l'Ordre ri d Or: 
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BE Di CAL L'O N. 
DE LA VINGT-SEPTIEME PLANCHE. 
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dont on voit le deflus & le deflous : ces deux figures font 
tirées de Lifter. Ce pourroir bien être une Coquille de mer 
roulée, ainfi que la fuivante. : 

Le fecond Lepas vient de la Marne; il eft fi couvert d’un 
fuc pierreux , qu'on n’en connoît le genre que difficilement. 

Le troifieme Lepas eft très-perit & très-mince; il eft atra- 
ché fur un jonc , cel que je l'ai trouvé au bord d’une petite 
riviere : c'eft le feul Lepas Fluviatil vivant que l’on con- 
noifle. 

Cinq Limaçons font compris dans le chiffre 2: le premier 
eft d’une couleur blanchâtre , la tête peu élevée & fans nom- 
bril ; fon premier tour eft divifé par une ftrie , & il vient de 
la Marne: le fecond Limaçon eft plus brun & plus petit, avec 


Ï À premiere figure offre une Patelle qui a un Cabochon, 


un Umbilique. Le troifieme, plus applati, eft fait en Corner 


de Saint Hubert, & pourroit bien être un Plan-Orbis: ces deux 
Limaçons ont été pêchés dans la Seine. On a tiré le quatrieme 
de la riviere des Gobelins, il eft d’une couleur jaunâtre, & 
affez grand, fans Umbilique : le Rhin a donné le cinquieme 
Limaçon qui eft fafcié de blanc & de couleur d’Agathe , avec 
une clavicule aflez élevée. 

On voit des Nérires au nombre 3, dont la premiere bario- 
lée de gris vient de la Marne, les deux autres de la Seine; 

1 yen a une rouge, & l’autre femble couverte d’un réfeau 
fort révulier. 

Un (4) Sabot forme la figure 4 : il eft très-petit, & d’une 
couleur grife : il vient de la petite riviere d’Huines dans le 
Perche. 

Les trois Vis, ou Egcuilles du chiffre 5 , font toutes blan- 
ches. La Marne à fourni la premiere,qui n’a qu’un fimple liftel 
régnant tout autour. La feconde tire fon origine de la riviere 

. des Gobelins. Cetre feconde Vis pourroit être roulée : fes 
Premiere Partie, Lt 


(4) Ce Sabot 
pourroit être 
Terreftre. 


(a) Il pour- 
soit fort bien 
être une Co- 
quille de mer 
roulée. 

(&) Planche 
XXXIIL. 


(c) On a ex- 
pliqué la dif- 
férence du 
Plan Oréis & 
de la Corne 
d’Ammon 
dans POryc- 
tologie, p. 
345. 
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fpires ont du relief; les deux petites font placées entre une 
grande. La troifieme Vis que la Seine a donnée, efttoute unie 
& toute frufte. 

Il y a fept Buccins au chiffre 6. Le premier a été pris dans 
le Rhône ; on y remarque quatre révolutions ; la figure extrê- 
mement pointue , la bouche grande, & d’une couleur verte: 
le fecond qui eft rougeitre, vient de la Marne, ainfi que le 
fuivant, dont la forme eft finguliere. On le voit auffi pointu 
par en haut, qu’il eft large dans la partie d’en bas, laquelle 
occupe prefque toute fa fuperficie ; fa bouche eit extrème- 
ment grande, de forme ovale , & tout fon corps eft cannelé 
légerement. Le quatrieme Buccin vient de la Seïne ; il eft 
beaucoup plus petit que les précédens , & fa fingularité con- 
fifte dans fes fpirales. Le cinquieme eft rougeâtre , & plus ra- 
maflé dans un pareil nombre de fpirales , dont la derniere eft 
terminée par une bouche faillante & toute ronde, qui a or- 
dinairement fon opercule ; il vient de la riviere (2) d'Huines. 
Le fixieme appellé la Tiare Fluviatile , eft plus gros 5 fes 
étages font de relief, & armés de rubercules : fa couleur eft 
d’un blanc fali; on le voit dans (b) Rumphius. Le feptieme 
Buccin eft très-petit, ayant feulement trois fpirales qui tour- 
nent de droit à gauche, ainfi que fa bouche , dont l'ouverture 
eft ovaleirien n’eft fi tendre & fi mince que cette Coquille. Elle 
‘peut fe nommer Amphybie, fe trouvant également fur terre 
& dans l’eau, mais toujours proche de l’eau. 

Le feptieme nombre fait voir quatre Conques fphériques , 
dont la premiere eft grife , & vient de la riviere d'Huines ; la 
feconde , qui eft fauve , fort de la Marne, ainfi que la troifie- 
me, dont la pointe eft émouflée. On doit à la riviere des Go- 
belins la quatrieme Conque fphérique , qui eft d’un blanc 
de lait , avec une pointe très-délicate. Quelques-uns les ap- 
pellenr Buccins ventrus. 

Quatre(c)Plan-Orbis font repréfentés dans le nombre huit : Le 
premier eft de couleur grifâtre , tacheté de brun, avec une vo- 
lute bien marquée, & ouverte , qui excéde en forme de le- 
vres;ileft tiré du Rhin: les deux petits qui fuivent ont été pê- 
chés dans la riviere des Gobelins. Le quatrieme Plan-Orbis eit 
dû à la riviere de Marne; fa couleur , qui tire fur l'Agathe , le 
diftingue infiniment des autres, 
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Le chiffre 9 offre quatre Cames, dont la premiere, qui eft 
toute blanche , a été prife dans la Seine. La feconde vient de 
la Marne ; elle eft à peu près de la même couleur, avec quel- 
ques pecites taches rouges & vertes. On doit à la Loire la troi- 
fieme Coquille, qui eft bien plus grande & plus épaifle que 
Îles autres ; fa couleur extérieure eft minime, & elle eft nacrée 
en dedans. 

La quatrieme Came, qui a été pêchée dans la riviere des 
Gobelins, eft extrêmement petire, & route grife. 

Sept Moules fe voienc à la marque 10. La premiere eft de 
la riviere des Gobelins, préfentanc un angle aflez aigu près la 
charnière ; rien n’eft fi léger ni fi mince que cette Coquille, 
dont la couleur eft d’un verd clair : elle approche de l'efpece 
des Tellines. La feconde eft nacrée, avec des taches brunes, 
& vient de la Loire ; la troifieme de couleur minime, a été 
prife dans la Marne. La quatrieme, qui eft due à la Seine, eft 
de la même couleur, & d’une forme bien plus longue. 

Les trois grandes Moules fuivantes font prifes dans des 
Etangs & des Canaux de Jardins. La premiere extrêmement 
grande & légere eft nacrée en dedans, brune & luifante par- 
deffus ; on s'en fert pour écrémer les Terrines de lait. La fe- 
conde de la même couleur eft moins grande , mais elle eft plus 
longue : enfin la troifieme eft jaunâtre, très-légere, & nacrée 
en dedans. J'en ai pêché des mêmes efpeces & de la même f= 
gure dans plufieurs rivieres. 

On voit au chiffre 11 un Peigne fans oreilles & affez infor- 
me, vû des deux côtés : c’eft à la Marne que l’on doit ce petit 
Coquillage,qui n’eft pas commun. Il pourroit bien n'être point 
Fluviatile, mais être un Coquillage de mer qui auroit été roulé 
jufques dans la riviere. 

Quelque recherche que l'on ait faite jufqu’à préfent parmi 
les Coquillages Fluviatiles, on n’a point encore découvertde 
Multivalves. 


Lu) 
“0 


SUITE DE LA SERIES 
NOUVELLE. |: N OV Æ 


METHODE METHODI 


De diftribuer les Coquillages|Conchas Terreftres diftribuen- 
Terreftres , fuivant leurs ca-|  diin fuas debitas Claffes, fe- 
radteres génériques, dans les! cundüm notas earum chara- 
Claffes qui leur conviennent:|  éterifticas : 


A FE C CU. 
Des figures en taille-douce des prin=|Tabulis æneis Concharum precipua- 
cipales Coquilles , leurs explica-| rum , earumque defcriptionibus ; 


ons , 6 des remarques fur leurs\  adduntur obfervationes in Con- 
Familles, charum Familias. 
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Rural Ron Ronan RontuasaRe 
10:0107010001010/ 010010 010010010I0I0idiOIaE 


ONE RE EE DE DE EEE 
CONCHARUM |DIVISION GENERALE 
TERRESTRIUM [DES COQUILLAGES 

DISTRIBUTIO GENERALIS| TERRESTRES 


IN ANIMALIA VIVENTIA EN VIVANS 


ET NON VIVENTIA. NET E. N::M OU R-T S: 
BOCCOCPDOCCOOOCOOCOCCONCO0O LCOCOCCOEGCCCSOCCCSOCSSC0S 


SUBDIVISIO CONCHARUM [SUBDIVISION DES COQUILLAGES 
TERRESTRIUM VIVENTIUM,| TERRESTRES VIVANS, 


IN ANIMALIA TECTA, EN. ANIMAUX COUVERTS DE COQUILLES 
ET IN ANIM ALI, N U DA SINUET EN CEUX QUI SONT NUDS 
CLASSIS PRIMA. : PREMIERE CLASSE, 
ANIMALIA VIVENTIA [ILES ANIMAUX VIVANS 
TE CTA |: COUVERTS DE COQUILE£ES. 
Familia r® Cochleæ lunares. — = —|Famille 1° Limaçons à bouche ronde, 
me 2, mme fENMIL-IUNATES. = D —— = (emi-ronde; 


—ore depreflo. — — 3 ————— plare, 
4 Buccina — — — —|———4 Buücans, 
ÿ Turbine, = nn um =———— 5 Vis. 


ns (9 


Defunt aliæ- Familig, — = mm Les autres Familles manquent. 


CLASSIS SECUND A. SECONDE CLASSE. 
ANIMALIA VIVENTIA | ANIMAUX VIVANS 
N U D À. SANS COQUILLES.. 


Fam, = Limaces, = = | Famille — Limaces ou Limas. 


Animalia harum.duarum Claflium funtj Les Animaux de ces deux Clafles fons: 
Univalvia, Univalves.. 
EtTHE 
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TR Be 4 
TESTACEA NON VIVENTIA,JLES COQUILLAGES MORTS, 


ID EST FOSSILIA. 
CLASSIS PRIMA. 


AUTREMENT LES FOSSILES. 
PREMIERE CLASSE, 


FOSSILIA UNIVALVIA. ÎLES FOSSILES UNIVALVES. 


Familia 1% Lepadites — — — 
——— 2 Aures marinæ defunt. = — 
———— 3 Tubulites, Vermiculitæ, — 
——— 4 Nartlress — — — 
———  $ Coclites. — = —— — 
—— 6 Neritites, — = un = 
—— 7 Trochites — — — 
————., 8 -Buccinites, —.— .— 
——— 9 Turbinites — — — 
=— 10 Volutites = _— 
rs Rhombites — 
——— 12 Muricites.: = "2. 
——— 13 Purpurites — — — 
——— 14 Globofites — — — 
——— 15 Porcellanies, — — — 


= —— — A mmonites, 


CLASSIS SECUNDA. 
FOSSILIA BIVALVIA. 


Familia 1% Offracites, — —— mu — 
—— 2 Chamites. — = — — 
—— 3 Mufculites, feu Myites. — 
——— 4 Bucarditess — — — 
——— $ Pectinites, feu Ctenites.— 
= @ Solenites, —— — — 


CLASSIS TERTIA. 
FOSSILIA MULTIVALVIA. 


12, Echinites. = = — — 
Pholades. 
——— 3 Balanitz. 

Familia quarta de Pollicipedibus,quinta 
de Conchis Anatiferis, & fexta de Con- 
chis diétis Ofcabrion , non inveniuntur. 


Familia 


D, 2, 


Famille zre, Lepas ou Patelle. 


—— 21 Îln’yapoint d'oreille de mer. 
—— 3 * Tubulites, Vermiffleaux. 
—— 4 Nautille, 

—— $ÿ Limaçon. 

—— 6 Nérite. 

—— 7 Sabot. 

—— 8 *KBuccinite, 

—— 9 Vis,ou * Turbinite. 
—— 10 Cornet, 

—— 1, Roulleau. 

—— 12 Murex ou Rocher, 

—— 13 Pourpre, 

—— 14 Tonne. 

—— 15 Porcelaine. 


——— (Corne d'Ammon, 


SECONDE CLASSE... 
LES FOSSILES BIVALVES. 


Famille 1°, Huitre. 


2 Came. 
—— 3 Moule. 
—— 4 Cœur. 
—— 5 Peigne. 
—— 6 ME de Couteau. 


TROISIEME CLASSE, 
LESFOSSILES MULTIVALVES. 


Famille °°, Ourfin ou * Echinite, 
Pholades. 
3 Glands de mer. 

La quatrieme famille des Pouffepieds, fa 
cinquieme des Conques Anatiferes, & la 
{ixieme dite Ofcabrionne fe trouventpoint. 


—— 2 


* I] n’y a que quatre mots François ufités parmi tous ces Folliles; ces mots font Tubwlire, Turbinite, 


Buccinite & Echinite. 
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CLASSIS PRIMA. 
ANIMALIA VIVENTIA 


PREMIERE CLASSE, 
LES ANIMAUX VIVANS 


TECTA COUVERTS DE COQUILLES. 
Familia ra Lepas, 2 — |Famille 1'e, Lepas 2 Patelle. ; 
< lobofa,nominata Po- . e forme ronde,appel- 
—— 2 [imax je nes ——— 2 Limaçon léboutas PP 
mt un une mme Efcargot, nn nn nn men mem Efcargot. 
mn = —fafciata. — —— | — — fafcié. 
me nn mn pratenfis. me cms mes ne | memes — — des Prez. 
———— = flavefcens. — — —|—— —— de couleur roufle, 
———— = —— CINETER, me — —— — — ———— — de cendre, 
——— = —— MAIMOTEAQ = = mm , = —— marbré. 
——  —— Cornu fancti Huberti—|—— —— Cornet de S. Hubert, 
=  — — UMDIIICATA, = me mu | mms umbiliqué. 
———  — — claviculà exertâ, — mm dont la clavicule eft 
ÿ élevée. 
———  — — diéta La livrée, nm mm —— dit {7 livrée. 
SA AR ER RE Dh $ à bouche garnie de 
dents. 
—— —— pulchra Jamaica — = —— { très-beau , venant de 
À la Jamaïque. 
——— = — Ofe l'OTUNdO, =————— | = à bouche ronde. 
——— 3 — — ore depreflo. |  — —àbouche applatie, 
— _— $ claviculé, feu apicein-| dont la clavicule eft re- 
ss av em L'eoucnée 
4 Buccinum flavidum, fex fpiris. | 4 Buccin ee cobleur jaune ; à fix 
tours. 
= —— quinque fpiris, — | cinq tours 
___ $fex fpiris, colore Caf- à fix fpirales couleur de 
dr HD 2040000 ; Châtaigne. 
nt 7 CN feptem fpi- ——  —— petit Sabot à fept tours. 
——— —— ejufdem altera fpecies.| = autre efpece du même, 
Te à dix fpirales, la bouche 
Re TT SM { dextrâ FAT TE panaé LATE oo de droit à gau- 
e. 
me ns ms €X Infulà Cayanû, = | m…m de l'ifle de Cayenne. 
Septem fpiris, à dex- Dr fpirales, le ou 
mem mn mme { EE en ——— 4 che tournée de droit à 
‘ gauche, 
= $ Turbo, ——— —— —— $ Vis. 
GiGlobofaalata —— 6 Conque fphériquef dns 
mr mm me Oblongue. 


re nt nee oblonsa, moe DRE rames eg À 
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CLASSIS SECUNDA. SECONDE CLASSE, 
ANIMALIA VIVENTIA| LES ANIMAUX VIVANS 
NUD A. SANS COQUILLES. 


Limax oblonga , flavida, —— — — …—|Limace fort longue, de couleur fauve. 
—— Exigua, cinerea. — = = —|— — plus petite de couleur cendrée, 
2 $ paululüm cinerea , nigricans ex 
parte fupinà. HE 
colore fuccino cum maculis albidis. |—— .—couleur d’Ambre,àtaches blanches, 
courte & ramaflée, de couleur 
roufle, 
—— ferpens , nominata Cellaria, 1— == ferpentant , appellée CeZ/aria. 


—— 


— un peu grife , & noire par deflus. 


—— brevis & comprefla , colore flavido.|—— — $ 


RE NA ROUES 
Sur les Coquillages Terreftres vivans, 


"EST encore une fuite de la Méthode établie, pour dif- 
tribuer les Coquillages de mer & de riviere , que celle: 
ci qui traite les Coquillages terreftres. 

Les deux premieres Tables de divifion font voir , que la 
premiere clafle des Animaux à Coquilles & vivans , que la 
serre produit , renferme cinq genres, qui fonr les trois gen- 
res des Limaçons , les Buccins & les Vis. 

Leurs caracteres génériques & fpécifiques ont déja été re- 
marqués en parlant des Coquillages de mer, & des fluviati- 
les ; on fe eroit par cette raifon difpenfé d’en parler de nou- 
veau. 

Lifter veut que les caracteres génériques des Coquillages 
terreftres foient, 1°. le nombre de leurs cornes ; 2°. l’extrémi- 
té de ces cornes, dont les unes font rondes, les autres poin- 
TUéS. 

On fçait que les Limaçons terreftres ne rampent que dans 
les tems pluvieux. Ils fe tiennent cachés dans la fécherefle 
fous des feuilles & dans les trous de la terre 5 ils fe retirent 
pendant l’hiver dans les fentes & dans les troncs des vieux 


arbres, dansle bas des murs, & au pied des palliffades d'ifs ; 
EKS + 
155 
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ils couvrent leur bouche d’un opercule mince ; ceux qui font 
plus petits fe trouvent dans {à mouffle , dans lés vieux muts 
des Jardins ; fous les bruieres , & au.pied..des grands arbres 
des forêts. À RU | Le - : 

Les Vis fe font trouvées parmi les Buccins; il n’y a de dif- 
férence que dans leur' forme & leur bouche, Ces Animaux, 
ainfi que les Buccins, ont le corps contourné comme 
leur Coquille:'ils en fortent &° marchent dela même ma- 
niere; ce que la Nature à ainfi ordonné, pour qu'ils ne fortent 
pas de leur coquille au moindre choc. | roi 

Les Conques fphériques font plus difficiles à trouver en 
terre ; leur grande ouverture les rend fort diflérentes des Li- 
maçons & des Buccins: je n’ai pû en avoir Fin demi-dou- 
zaine de vivantes; ce qui a fufñ pour me faire remarquer la 
têce de l’Animal & fa marche, qui font les mêmes que celles 
des Limaçons & des Buccins. Leur Coquille extrémement 
mince & tranfparente, fait entrevoir qu'il ne refte prefque 
rien de leur corps , qui fort tout entier de leur large bouche ; 
leur fommet ne rend aucune bave , comme je l’ai remarqué 
aux Buccins , qui s’attachent par ce moyen les unes: aux au- 
tres : ces Coquillages font fi petits , que Lifter les appelle Co- 
chleoles © | 2 £'è SI DC.. MECS 

La feconde claffe des Animaux terreftres comprend ceux 
qui vivent fans Coquilles & tout nuds ; tels font les Limaces 
ou Limas. Ces Animaux font comptés parmi les Limaçons, 
defquels ils ne varient , qu'en ce qu'ils font plus allonges , & 
qu'ils n’ont point de robe;on les appelle(z)Nuda cochlea:ils font 
fiaifés à connoître,qu’on n’a pas befoin de caractere générique 
pour les diftinguer. Les Limaces vivent d'herbe & de rofée ; 
elles habitent les caves & les lieux humides. On a mis dans 
leur claffe toutes les efpeces de fuite. +nS 1: 

Plufieurs perfonnes craient que toutes les Coquilles minces 
font terreftres, telles que le gros Buccin de lIfle de Cayenne, 
les Vis appellées Rubans venant des Barbades, celui que lof 
nomme l'Enfant en maillot, & le Buccin appellé Unique qui 
eft citron,quelquefois cendré.On n’en apporte d’autre preuve 
ni d'autre raifon, que leur peu d’épaifleur. Je réclamerois vo: 
lontiers contre ce fentiment, attendu que parmi les Coquil- 
les de mer, le Nautille Papiracé & la Gondole font ce qu’il 
y a de plus mince. Ces deux morceaux cependant font recon< 
nus pour des Coquillages de mer. 

Premiere Partie. Vu 


(a) Diftin< 
guit & à co 
chleis Pliniuss 
& quoties ca- 
chleas vocat , 
nudas adjicit , 
p. 138. apud 
Jonflonem. 
Aldrovandus: 
Limacum, feu 
nudatum co- 
chlearum aliæ 
maonæ funt, 
aliæ parvæ, 
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EXPLE CAT. 
DELA VINGTHUITIEME PLANCHE. 


2 4 


gure marquée 1 repréfente un grand Limaçon de jar- 
din ou de vigne de forme ronde, à cinq fpirales très-ramaf- 
fées; fon ouverture où fa bouche.eft prefque ronde, fans re- 
bords. Sa robe ‘eft un peu fafciée de couleur d’un gris fale & 
fauve. Gefner appelle ces fortes de Limaçons Powatie , parce 
qu'ils mangent des fruits & des raifins ; ils fe nourriflent ordi- 
nairement d'herbes potageres. 

Le Limaçon de la figure 2 eft plus petit de moitié que l’au- 
tre , avec les mêmes marques. Il eft bon à manger, &.on 
l'appelle Efcargot. ed Se je : 

La figure 3 repréfente un, Limaçon plus beau, étant faf- 
cié de brun fur un fond jaune; fa bouche qui eft ovale , a un 
grand bourrelet blanc. On me l’a envoyé de Londres ; j'en ai 
trouvé de pareilsà Meudon près Paris. 

Le petit Limaçon de la figure 4 eft d’un gris fale , & d’une 
forme plus ramaflée.que les précédens. On le trouve dans les 
Prés & dans les Joncs. On l'appelle la Euifante. 

La cinquieme figure offre. un Limaçon plus grand que le 
précédent , dont la couleur eft rougeâtre, rayée de brun. Sa 


OO; diftinpue ici-treize efpeces de Limaçons cerreftres ; 
La 


Jia puiffe y en avoir davantage. 


7 boucheeft garnie d’un rebord faillant. 


La fixieme figure eft plus applatie que les autres ; elle re- 
préfente un Cornet de chafñle de couleur grife, avec un nom- 
bril, & un bourrelet à fa bouche garuie d’un opercule., On 
voit fur fa robe quelques rayures de couleurs foibles. Il ap- 
. proche du Plan-Orbis. 

Le Limaçon de la feptieme figure eft de couleur d'Agathe, 
: fa bouche formant un demi-cercle comme les Nérites , avec 
un nombril à côté. Il habite les haies & les forêts. 

La huitieme figure de couleur jaunâtre, a des bandes bru- 
nes, & cinq fpirales qui s’élevent l’une au-deflus de l'autre, 
avec une pointe peu élevée en forme de fabot. Ce Limaçon 

- fe trouve dansles bruyeres & fur les montagnes; on le nom- 
me Ja Livrée. 


Co quilages Terrestres Vivants. Pie 


Couverts de C oquiles ; 


Co qullag es Lèrrestres vivants 
€ 


rudes . 


ET TE : 
CR 
[8 ; il | SALLE | 

ji ll Na Es. 


un 


aux depens de M! B ernard 2e Rieux President au Parlement de Paris, 
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: Celui duineuviemechiffre qui eft tout blanc,éft d’une forme 
extrêmement applatie,;avecune bouche contournée & garnie 
de dents; il habite les bois , & eft étranger. 

Le chiffre dixieme fait voir un des plus beaux Limaçons : 
fa couleur eft Agathe ; deux raies brunes & blanches imi= 
tant le ruban, fe joignent & entourent fes cinq fpirales ; & for- 
ment une clavicule très-plate. Il vientde la hmatques 

Le Limaçon de la onzieme figure vient de Rennes en Bre- 
tagne : il n’eft point umbiliqué; fa bouche eft fans bourrelet, 
& ilne differe des autres que par un fond gris , avec des fafcies 
violettes bariolées de blanc. 

Le fuivant, marqué douze, eft rapporté par Fabius (x) 
Columna. Il l'appelle Cochlea Terrefiris Turbinata & firiataic'eft 
l'Elégante ftriée à cinq tours rayés, qui forment une clavicule 
élevée, d’une confiftance épaifle & d’une couleur d’un jaune 
pâle. | 

La figure treizieme fait voir un Limaçon terreftre des plus 
extraordinaires ; on en trouve de pareils dans la mer: fa bou- 
che qui devroit fe trouver dans la partie oppofée à celle-où 
font fes fpirales, fe trouve renvérfée & à même niveau; fa 
couleur eft blanche, avec un lizeré orangé qui fuit fes con- 
tours : il eft très-rare. TE] : 

Le chiffre quatorze expofe 11 partie fupérieure du même 
Limaçon , dont la figure n’eft pas moins finguliere. Le fond 
de cette partie eft de même couleur que le refte : il n’a point 
de ftries; il a feulement un pli dansle milieu , avec quelques 
tâches oranges? 5349450 2 ES 

Les Coquillages terreftres d'üne figure plus allongée que 
les Limaçons , fonc les Buccins ou Trompes , dont la figure 
eft fi petite, qu’elle échappe facilement aux yeux. Je n’en ai 
jamais vû de plus grands que ceux qui font marqués dans La 
planche; ils y font deflinés dans léur grandeur naturelle. 

Le premier Buccin marqué 15,aufli petit que la moitié 
d’un grain d'Orge dontil 4 pris 1e nom, eft de forme cylin- 
drique à fix tours où révolutions. Sa couleur tire fur le jaune: 
Son ouverture eft pointue & un peu refflerrée. 

Le fecond Buccin au chiffre 16 s’appelle Le srain d’Avoine, 
de la même grandeur que l’autre: il n’a que cinq fpirales; l’ou- 
verture qui eft un peu faïllante, eft ovale, & plus grande 
que l'autre ; la pointe plus aiguë & Ja couleur d’un gris fale, 
On le trouve , ainfi que le prénuer ; dans de vieux murs cou- 
verts de moule. Vui] î 


(a) Cap.ixe 
pe 18. 
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La troifieme efpece de Buccin marquée 17, un peu plus 
grande que les précédens, eft de couleur de Châtaigne, à fix 
fpirales , avec une ouverture tout-à-fait ovale, & du double 
d'étenduë des autres. Ce Buccin habite les Rochers, & fe 
nomme d'Anti-nompareille. | 

On voit au chiffre 18 la quatrieme efpece de Buccin, qui 
eft plus courte & de la même couleur; comme il eft un peu. 
renflé dans fon milieu , il reflemble à un petit Sabot à fept 
{pirales. On le trouve dans la moufle au pied des orands 
arbres. È 

Ces quatre Buccins ont leurs révolutions ou leurs tours de 
gauche à droite , ainf que leur bouche ; c’eft la forme ordi- 
naire des Buccins & de toutesles Coquilles , en obfervant de 
mertre leurs pointes en, haut. Sur quoi Raï dit: 2 Sepsentrio- 
mali équatoris parte Cochleas omnes, motum fcilices folis obfervando, 
à finiftra dextrà verfum torqueri. Quand les Coquilles font tour- 
nées la pointe en bas, comme on voit les deux premiers Li- 
maçons marqués 1 & 2, cette remarque ne peut.avoir lieu. 

Le cinquieme Bucçin marqué 19 eft très-menu &, très- 
allongé, en forme d’un grain d'Avoine , avec dix fpirales. Sa 
bafe eft prefque aufli pointuë que fon fommer. | 

Les deux Buccins du chiffre 20 n’ont que fept fpirales, &. 
ne different que dans la grandeur ;.ils font tranfparens , jau. 
pâtres, & leur bafe eft pluslarge que ceile du précédent. On 
les trouve tous trois dans de vieux murs de jardins & danse 
tronc des arbres. b ila go | 

Ces deux dernieres efpeces , différentes des premieres, ont 
leurs tours & leur bouche tournée de droit à gauche. C’eft 
l’efpeceila:plus ratéoT so ent Le | 1 

Le Buccin marqué 21 eft celui de l’Ifle de Cayenne. Il s’ac- 
couple : ileftandrogyne, & il paic l’herbe comme le Limaçon; 
fon corps eft affez varie de couleurs ; tirant fur PAgathe. Sa 
bouche crès-évaféeeft bordée d’un bourrelet couleur de chair. 
Les, Conques fphériques terreftres repréfentées dans quatre 
figures, offrent deux efpeces différentes : les deux premieres 
marquées 22 fontles deux côtés de la Coquille ; pour-en faire 
connoître la bouche;5.elle eft toute blanche & très-évafée. : 

. Les deux autres figures font de la même Coquille 23, vûe 
deflus & deflous. Elle eft moins.évafée que la précédente. le 
corps plus allongé de couleur jaunâtre ,& d’un mince à ne pas 
foufrir le toucher; elle fe trouve également fur terre &-dans 
l'eau. 
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Les quatre Vis marquées 24 font extrêmement perites,& de 

couleur cendrée ; il y a peu de différence entr’elles. On les 
trouve rarement. 

Les trois Lepas chiffrés 25 font tirés de (4) Fabius Colum- 
na : il dit les avoir trouvés à Rome , vivant fur les galles d’un 
Mirthe; ces Coquilles font faites en forme de Tortuës de ter- 
re, & comparties en petits quarreaux de couleur de cen- 
dre tirant fur le Pourpre, & creufes du côté qu’elles étoient 
attachées au tronc de l'arbre. On en trouve de pareils fur les 
galles du Figuier, au rapport (4) de Théophrafte ; ce pourroit 
bien être des galles-Infeétes , & non pas des Coquilles. 

Les Limaces qui fe voyent au bas de la planche, font des 


(4) De Pur- 
purâ, cap. 6. 
PAZ: 17° 


(b) Lib. sa 
De caufis 
Plantarum. 


Animaux terreftres fans couvertures ; elles préfentenc ici fix 


efpeces différentes. 

Celle de la 26: figure eft une Limace fort longue de cou- 
leur fauve: elle à une efpece de cafaquin , ou corfelet en 
forme de Coquille dans le milieu du dos, quieft couvert de 
taches noires ; c'eft fous ce cafaquin qu’elle fe contraéte, 
c’eft-à-dire qu’elle retire fa tête, fa queuë & fon ventre, 
quand quelqu'un la touche. Elle à quatre cornes comme les 
autres Limaçons, & un petit os un peu convexe dans le mi- 


lieu du capuchon; cet os s'appelle Zapillus , & ïl fert à la 
défendre, 


La Limace repréfentée au 27‘chiffre eft très-petite, & d’u- 


ne couleur cendrée fans aucune tache ; on la trouve dans les 


Prés. 

Celle qui eft chiffrée 28 eft un peu plus groffe, avec un ca- 
faquin bien diftiné&t & tout noir par-deflus. Elle a le ventre 
blanc, le cou & la queuë marquée de rayes profondes & iné- 
gales. Cette troifieme efpece n’a point de Zapillus pour fe 


défendre. 


La Limace fuivante eft plus longue & plus grofle , marquée 
29 ; fa couleur d’ambre , avec des taches blanches & un petit 
cafaquin, la diftinguent des autres. 

On voit au chiffre 30 une Limace ramaflée en elle-même , 
& d’une forme aflez irréguliere. Elle a fon cafaquin près de 
fa tête , & fa couleur eft d’un roux fale ou rougeâtre. 

Le derniere Limace, repréfentée au nombre 31, efttortil- 
lée & aflez groffe. Sa couleur ordinaire eft rachetée depuis Le 
haut jufqu’en bas, avec un cafaquin tout différent des autres ; 
comme elle fréquente ordinairement les caves, on l'appelle 
Limax céllaria. V'uii 


Fig.1 — 
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TESTACEA NON VIVENTIA, 


ID 


EST FOSSILIA. 


Familia 12, Lepadites, == = ile 


A 


ol 


SI 


mms À 2 


mm ] 3 


Non occurrunt Aures marinæ. 
Tubulites & Vermiculitæ. — 


LES COQUILLAGES MORTS, 
AUTREMENT LES FOSSILES. 
FOSSILIA UNIVALVIA. |LES FOSSILES UNIVALVES. 


Famille tre, Lepas, 


Cochlites magnus. == — | 


——— parvulus, umbilicatus. 
magnus , çanalicu- 
latus. 

parvus , dentatus. — 

Trochites , aculeatus, = —— 

= ST $ compreflus , umbi- 

licatus. 

AUTRE $ depreflus , feu fola- 

rium, 

expanfus & cana- 

liculatus. 

——— — fimplex & aculeatus. 

contignatus & 

ftriatus. 

DRRNSQEN co Fufus. me = = ue 

quadratim conti- 

——— À gnatus. 

perpendiculariter 

my { ftriatus. 

Turbinites cancellatus. ———— 

terebellum Archi- 

medis. 

mn mms nominatus Miraret, — 

Volutites, == = — —— — 

Rhombites feu Cylindrites.— 

Muricites , expanfus, & alatus. 

— canaliculatus. —— 

— aculeatus. —— — 

msn FOÎTTO FECUIVO, = = 

Purpurites fubruber. == — 

= foliis laciniatus, == — 


Nerites 


Buccinites 


—| 


Con cp ms 


EEE tes lævis & aculeatus. — 


spmsmness coms C1] umbone, eee ER 


2 
5 
4 


13 


Il n'y a point d'Oreilles de mer. 
Tuyaux & Vermifleaux. 
Nautille. 

grand Limaçon. 

petit Limaçon umbiliqué, 


grande Nérite cannelée. 


petite Nérite à dents. 
Sabot pointu. 
— pu ramafté,& umbi- 


liqué. 
ae ; 


ae Cadran, 


Buccin renflé & cannelé, 


appellé le 


—— uni & pointu. 

—— par étages & à ftries. 
—— appellé le Fufeau. 
——— par étages quarrés. 
LEE $ par ftries perpendi- 
culaires. 


Vis chagrinée, 
— d'Archimede. 


— appellée le Minare. 

Le Cornet, 

Le Roulleau. 

Rocher très- large &s aîlé, 
—— cannelé, 

—— pointu, 

= à bec recourbé, 
Pourpre rougeûtre. 
-appellée la chicorée. 
polie & 
pointuë. 
ce peus ns Em mue A DOUTON: 


Conque fphérique $ 
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Familia 14 Porcelanites roftratus, — {Famille 14 


—— — fimplex.— — 
— — — metallicus. —— 
— —— Anglicanus. — 


—--{ 


produétilem. 


FOSSILLIA BIVALVIA. 


Familia 12 Oftracites colore metallico. — 


— = mm flaVidus, ——— — 
2 Chamites dentatus — — 

— — — planus. — — — 
mutilatus, feu 
myites, 


Can 


3 Mufculites 


—— —— Jellina. = me | 


—— — — CINETEUS, =— = — 
4 Bucardites, Arca NoË, — — 


D CS 


— — — Bucardium vulgare.! 


s Pectinitesauritus. «= «— — 


6 Solenites. = mm mue men mms 


FOSSILIA MULTIVALVIA. 


D 


Echinites flavidus, — — — 
 $albus, lapidique 
NTIC { adhærens. 

= me = PATAQUS, = «— — 

Pholades, —— "———— — 

Balanitæ. 


Familia 12. 


Semssemees 2 


CRD Gt en ns 


3 à fl 
Non occurrunt Foflilia trium ultimarum | 


Familiarum, fcilicet Pollicipedum , Con- 
charum Anatiferarum & Ofcabrion. 


1$ Ammonites formatus in S. | 


ad machinam| 


a 
ne 


ns À 
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Porcelaine à bec, 

— unie. 

15 Corne d’Ammon faite enS, 
= mn né tallique. 

ne mm cam ani Û 


LES FOSSILES BIVALVES. 


Famille rre, Huître couleur de métal, 
— — Jaunûtre. 
Came à dents. 
—— plate, 


3 Moule tronquée, 


—— —— T'elline, 

— — — prife. 

—— 4 Cœur appellé Arche de Noé, 
—— — — Cœur de Bœuf, 


Peigne à oreille, 
—— grifâtre. 
Manche de Couteau, 


LES FOSSILES MULTIVALVES, 


Famille 1re, Ourfin jaunâtre, 
__$ blanc, & adhérent à 
la Pierre. 
—— pas de Poulain, 
z Pholades, 
3 Glands de mer, 
Il n'y à point de Fofiles des trois der- 


De = 


nn —— 


niéres Familles, fçavoir des Pouffepieds , 


des Conques A natiferes & de l'Ofcabrion. 


Fig. 14 


— 15 


— 16 


mms 217 
Deer 24 
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RSE: MAR" Q UEENS- 


Sur tous les Coquillages Terreftres morts ; autrement Foffiles. 


0 n’a point deflein de traiter ici de tous les Fofliles étran- 


gers à la terre, tels que lesos, les dents., Les machoires, 


- les cornes , les vertebres , fewwr, humerus , & autres parties 


(a) Oren 
trouve une ef- 
pece défigurée 
dans le Spéci- 
men de Scheu- 
cker, p.58. fig. 
80. mais ce 
n’efl point une 
Oreillede mer, 
c’efuntronçon 
de Nautille. 

Celle qui eff 
rapportée dans 
le Catalogue 
deGeofroi n'eft 
point Foffile ; 
c'eft pareille- 
ment #n tro- 
son de Nau- 
tille. 


{b) Nous 
Avons cepen- 
dant un lhy- 
ficien,qui afu- 
re avoir POf- 
cabrion  fof- 


file, 


d'Animaux cerreftres & marins, On ne parlera point aufli des 
arbres, des branches, des fruits, des fougeres & autres VÉLÉ- 
taux pétrifiés ; il ne s’agit ici que des Coquillages foffiles rela- 
tifs à ceux de la mer. pre 

On doit être convaincu par toutes les obfervations répan- 
dues dans cet ouvrage , que les Coquillages fofliles font de 
vraies pétrifications des Coquillages de mer, que Le Déluge 
Univerfel à répandus par toute la terre , & qui par le long 
tems ont été durcis & pétrifiés , tels qu’on les trouve en 
fouillant dans toutes les parties du monde. 

Parmiles Coquillages foffiles, on diftingue fuivant la nou- 
velle méthode, des Univalves , des Bivalves , & des Mulri- 
valves. 

On trouve dans les Univalves, des Lepas, des Tuyaux 
ou Vermifleaux, des Nautilles, des Limaçons , des Néri- 
tes, des Sabots, des Buccins, des Vis, des Cornets, des Roul- 
leaux, des Rochers, des Pourpres, des Conques fphériques 
& des Porcelaines. De forte que des quinze Familles d'U- 
nivalves que nous diftinguons dans les Coquillages marins , 
il n’y a qu'une Famille dont on ne trouve point de Fofli- 
les ; c’eft fa) l'Oreille de mer. On a mis à fa place la Corne 
d'Ammon. 

Dans les Bivalves, les fix genres font remplis; fçavoir les 
Huîtres, les Cames, les Moules, les Cœurs , les Peignes & 
les Manches de Couteau. | 

Parmi les Mulrivalves qui nous fourniflent fix genres dans 
les Coquillages de mer, nous n’avons en Fofliles que les Our-. 
fins, les Pholades & les Glands de mer ; les autres nous man- 
quent entierement (4 }. 

IL faut remarquer que dans les quatorze genres connus 
de Fofliles Univalves , les fix genres des Bivalves , & les trois 
des Multivalves , il y a plufieurs efpeces différentes & allez 

confidérables 
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confidérables dans chaque genre. On les trouvera de fuite 
dans la Table de Divifion, marquées feulement par des Epi- 
theres qui caractérifent les différences. 

Les Poffiles n'ont point de caracteres génériques particu- 
liers , ni de fpécifiques. Ils fe rapportent tous aux Coquillages 
de mer, n'étant qu'une même chofe. Ce feront donc les ca- 
racteres génériques & fpécifiques des Coquillages de mer qui 
font rapportés en plufeurs endroits de cet ouvrage, qui fer- 
viront à les diftinguer, & à les faire connoître parfaitement. 

Il y a plufieurs (+) Coquillages foffiles , dont les Coquilles 
de mer qui leur font relatives font inconnues, & ne fe trou- 
vent plus dans la mer. La Corne d'Ammon eft de ce nombre: 
peut-être eft-elle l'empreinte d’un Nautille inconnu. On 
penfoit autrefois que c’étoient des Serpens pécrifiés; plufieurs 
( b) Auteurs les comparent aux Nautilles, & les confondent 
fouvent , en prenant les uns pour les autres; il eft vrai qu’ils 
font partagés tous deux en dedans par diverfes cloifons ; mais 
ces cloifons , 1°. ont plus de finuofités dans les Nautilles que 
dans les Cornes d’Ammon ; 2°. elles n’ont point de petit 
tuyau ou fyphon qui les traverfe, pour leur donner de la 
communication l’une à l’autre , comme on le remarque dans 
l'intérieur des Nautilles. Ces varietés , je Pavoue , font in- 
térieures & ne fe découvrent point à la vûe : trouvons quel- 
que difference plus apparente , par exemple, dans leur cou- 
verture. 

Le Nautille, foit qu'il foit uni, foit qu'il ait des ftries fur 
fa fuperficie , renfermant tous fes contours en dedans , n'en a 
qu'un (e) extérieur & fort large qui fe termine à fon œil. La 
Corne d’Ammon au contraire a plufieurs contours exté- 
rieurs fouvent chargés de tubercules, & prefque toujours de 
ftries ; c’eft le vrai caractere pour diftinguer parfaitement ces 
deux Coquillages. 

On confond encore la Corne (d ) d'Ammon avec le Li- 
maçon d’eau-douce , qui à la forme plate : voici leur diffé- 
rence. Les Cornes d’Ammon font compofées extérieurement 
de plufieurs contours , & partagées en dedans par diverfes 
cloifons : leur figure eft également relevée & arrondie dans 


(a) Ces fe 
gures fe trou- 
vent dans PO 
ryéfologie,pag. 

Je 

(b )Præci- 
puis hujus 
temporis Phi 
lofophis arri- 
det (ob eun- 
dem circum- 
volutionis 
modum for- 
tè } Cornua 
Ammonis ad 
Nautilos re- 
ferre , qui au= 
tem ftructurà 
abiis ita dif- 
ferunt , ut de 
veritate hujus 
opinionis me- 
rito dubitan- 
dum fit, Lang. 
p. 86. 

(b) Hic enim 
lapis fi probè 
examinetur , 
fuam Con- 
chylio hujus 
generis deber 
originem.Afr. 
Bren.p. 21. 

(b ) Ita ani- 
malia ipfa te= 
ftis illis con- 
tenta loco fuo 
dimovent , ut 
fuffocentur , 
moriantur,ats 
que indè fe- 
cundis fluéti- 
bus ad littus 
ipfum afpor- 


‘tentur,& fedi- 


mentum hoc 
noftrum com 
ponant. Janus 
Plancus, p. 7e 

{c) Nautili 
quædam fpe- 


cies ab au@oribus fub citulo Cornuum Ammonis recenfentur ; quas ego utique ab iis feparandas, & 


Nautilorum generi inferendas cenfeo , 
tentibus. Afr, Brennius , paz. 10. 


cüm unicus faltem gyrus externè appareat , cæteris internè la 


(d) Lifler appelle quelques Cornes d’Ammon , Cochlez turbinatæ figurà depreffà , comme fi elles éroiens 


des Limaçons applatis. 
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(a) Griphites 
major , five 
Jatiufculus, 
longirofter , 
lacunà fubin- 
de infignitus. 
Luidius , Ich- 
nor. D. 26. 

(6) Liffer, 
Synop. plan. 
486. 


(c) Cochleæ 
Terreftres ex 
telluris vifce- 
nibus erutæ : 
mufculi Flu- 
viatiles è tel- 
luris vifceri- 
bus eruti, 
oodward , 
cat. pag. 108. 
Lond. 1729. 
._ Cochlea 
Terreftris 
candida pro- 

è Vallen in 
‘Haffià efoffa. 
Rofinas. 

Cochlites à 
Latomià pro- 
pè Notdlin- 
gam Suevo- 
sum. Baierus. 
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fes contours jufqu’à l'œil de fa volute,applatie prefque égale: 
ment dans fes deux côtés qui fonc femblables ; fa bouche 
tombe direétement au milieu du contour de la derniere fpi- 
rale, fans pancher d'aucun côté. | 

Les Limaçons font ordinairement unis par-deffus, & n’ont 
qu’une chambre faite en fpirale en dedans fans cloifons; leur 
figure applatie a les deux côtés différens. Celle de deflus for- 
me des fpirales qui s’élevent toujours jufqu’au centre ; & 
tout fon côté qui eft le deflous, eft enfoncé , & n’a qu’une 
fpirale interrompue par fa bouche qui fe préfente de côté, 
fouvent avec un trou qui lui fert de nombril. 

Nous avons encore le Foflile inconnu appellé Cozcha ra- 
vior anomia vertice roffrato, ou par d’autres Terebratula. Ce Fof- 
file fe rapporte à la Coquille du Coq & de la Poule repréfen- 
tée dans la Planche 23 des Cœurs. Le Foflile qui à un bec 
de Griffon eft appellé ( 2) Gryphites curvi roffrum 5 les autres 
dont nous trouvons les figures dans plufieurs Auteurs , ne 
font pas plus connus parmi les Coquillages de mer , tels que 
V'Alveolus , le Lituites, l’Orthoceratites , & le (b) Raffellum lapis. 

Les Fofliles appellés Furgites & Belemnites , ont eu dans 
lOryétologie leur place naturelle parmi les Pierres figurées, 
dont ils font des efpeces. Ces Fofliles naturels à la terre y 
croiflent d'eux-mêmes ; au lieu que les Coquillages fofliles 
dont on parleici, font des Fofliles étrangers à la terre , qui 
y ont été rapportés & qui y ont été pétrifiés. 

La couleur des Coquillages foffiles eft toujours blanche ; 
ils ont perdu dans la terre l'émail & la couleur naturelle 
qu'ils avoient apportée originairement de lamer. La matiere 
dont ils font impregnés ou entourés , eft homogene avec cel- 
le des Pierres & des Marbres ; c’eft un fable , un limon, une 
marne, en un motune terre pétrifiée. Il y a cependant des 
Foffiles qui ont confervé leur poli & leurs couleurs, tels que 
ceux que l’on trouve à Courtagnon près de la ville de Reims. 

Il n’y a nul doute que les Coquillages (c)Terréftres & Fluvia- 
tiles portés par les eaux du Déluge dans tous les recoins de 
la Terre , en même tems que les Coquillages de mer , n’ayent 
été confondus avec eux dans les terres. Si l’on trouve aujour- 
d’hui parmi les Foffiles peu de Coquillages Terreftres & 
Fluviatiles pétrifiés , il faut ou qu'étant péris par leur déli- 
catefle , ils n'ayent pû être changés en pierres, ou que leur 
grande fragilité en ait caufé la perte. I fe pourroit bien faire 
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encore que parmi le grand nombre de Foffiles que nous trou- 
vons par-tout ,il y eût des Coquillages Fluviatiles & des Ter- 
reftres. Cette recherche ne paroïît pas indigne d’un Natu- 
ralifte. 

On trouve des Coquillages fofiles qui font peu pétri- 
fiés ; la Coquille après la mort du Poiffon s'étant trouvée 
dans une terre ou un fable gras, s’eft confervée par fon fel, 
fans fe corrompre & fans changer d’autre état que d’être cal- 
cinée : celles au contraire qui fe font rencontrées dans des 
limons pierreux, ont été durcies & pétrifiées avec la pierre 
même. Le trop de bitume, de fouffre & d’arfénic , a fait pé- 
rir le refte. 

On à indiqué, autant qu'il a été poffible , les lieux où les 
Foffiles ont été fouillés ; cette exaétitude ne prouve pas 
feulement leur véritable exiftence , elle fournit encore aux 
Amateurs les moyens d'en acquérir de pareils. 
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ÉXPLICATION 
DE LA VINGT-NEUVIEME PLANCHE. 


FOSSILES UNIVALVES. 


| premiere figure appellée Zepadites eft un petit Le- 
y pas cannelé, dont le fommet eft percé ; il s’eft trouvé à 
l'Abbaye de Pontlevoie fituée dans le Blefois. 

La he figure eft du même endroit : c’eft un Tuyau 
appellé Dentale, & Tubulites quand il eft Foffile , lequel a 
peu changé de confiftance dans la terre. Celui marqué 2 eft 
un Vermifleau Foflile de couleur tirant fur le rouge , ap- 
pellé Vermiculite. 

On voit deux Limaçons au chiffre 3 appellés Cochlites, dont 
lun eft plus grand de moitié que l’autre , & tous deux Um- 
liqués. : 

Le chiffre 4 offre deux Nérites appellées Neririres , toutes 
deux à ftries ; la derniere a la bouche garnie de dents & 
d'un ratelier, de même que la Quenortte. 

Trois Sabots qui fe préfentent à la figure 5 fous le nom 
de Trochites : le premier d’une figure allongée & pointue, le 
fecond plus ramaflé ; ils viennent tous deux de Pontlevoie : 
le troifieme qu'on appelle lPEfcalier ou le Cadran , eit tiré 
des Pays étrangers. On en trouve aufli à Courtagnon. 

On voit fix Buccins de fuite au chiffre 6 appellés Buccini- 
tes. Le premier n’a pas perdu fa couleur brune avec un corps 
un peu renflé, à ftries, & une clavicule à quatre étages bien 
marqués. Le fecond eft uni, & ila confervé tout fon poli; fa 
figure extrèmementallongée & pointue eft féparée dans fa cla- 
vicule, de même que la Mitre qu’elle repréfente parfaitement 
bien , la bouche dentelée & la levre , quoique rompue en 
plufieurs endroits , faite en aïle. Le croifieme Buccin ne trou- 
ve gueres de figure analogue à la fienne dans les Coquillages 
de mer. Il eft coupé de fept étages renflés , & chargés chacun 
de ftries & de cannelures. On apperçoit la figure du Fufeau 
dans le quatrieme Buccin ; & l’on remarque dans le fuivant, 
qu'il eft tout uni & applari fur chaque révolution. Enfin le 
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fixieme Buccineft divifé en plufieurs parties couvertes de can- 
nelures droites : ces trois derniers vienhent de Courtagnon. 

Trois Vis fe préfentent au chiffre 7,l’une contournée de cor. 
delettes & de petites rayures, imitant la peau de Chagrin, 
l'autre d’un travail ordinaire ; elles ont été trouvées à l'Ab- 
baye de Pontlevoie. La troifieme vient de Courtagnon ; elle 
repréfente un w#£zaret chargé de quatre rangs de tubercules & 
de ftries; onles nomme Turbinites , Strombites. 

Le Cornet de la figure 8 eft tout feul, & fe trouve aflez 
rarement dans les Fofhles de Pontlevoie : on le connoît fous 
le nom de Yolurites. 

Le Roulleau ou Cylindre du chiffre 9 appellé Cylirdrites , 
ou Rhombites, vient de Courtagnon ; on remarque quelques 
ftries fur fa robe, & une pointe fort aiguë. 

Quatre Rochers, nommés Mwricites , font repréfentés dans 
la dixieme figure , très-bien confervés & d’une efpece affez 
rare ; le premier à aîles , Le fecond cannelé : les deux derniers 
dont l’un a un bec recourbé, l’autre avec des pointes dans 
toute fa fuperficie, viennent de Courtagnon. 

La figure 11 expofe deux Pourpres appellées Purpurites, 
trouvées à Pontlevoie;la premiere eft d’un jaune fali tirant fur 
le rouge : la feconde qui eft blanche, eft des mieux confer- 
vées dans les feuilles de Chicorée dont elle eft couverte. 

On trouve au chiffre 12 deux Conques fphériques appel- 
iées Globofites, dont la premiere qui eft très- pefante a une 
pointe extrêmement délicate & une aîle un peu déchirée ; on 
apperçoit fur la feconde un bouton fur la tête, tel qu’on en 
voit aux Couronnes d’'Ethiopie. 

Deux Porcelaines, Porcellanites , occupent le chiffre 13 ; 
elles different & dans la grandeur & dans la forme ; deux 
petits boutons fe voyent aux extrémités de la plus grande. 

aa Eftun Vermifleau folitaire devenu Fofile. 

Deux Cornes d’Âmmon compofent le 14° chiffre. La pre- 
miere , quieft tirée de Normandie , n’a quetrois révolutions, 
avec des ftries qui s’élevent en tubercules; fa couleur eft jau- 
nâtre ; on a reçu la feconde d'Angleterre ; elle eft extrême- 
ment belle & bien confervée; fa couleur eft brune, fes ftries 
très-ferrées , & toutes droites, tendantes au centre. On les 
nomme A{#monites.( a ) 

La 15e figure eft un vrai Nautille(b)tout blanc & affez gros, 
appellé Naurilises, dont la fuperficie eft coupée de plufeurs 
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apophyfes ou replis en forme d’Ecailles, qui marquent fes 
cloifons du dedans, avec un petit tuyau qui pafle de l’une à 
l'autre ; il y en a un fort beau, & qui eit prefque converti en 
Agache, dans le cabinet d’Hiftoire Naturelle qu’on voit au 
Jardin du Roi pour les plantes médicinales. 


FOSSIL ES BTV AL VES. 


La 16° figure offre des Foffiles d’une autre clafle; ce fonc 
les Bivalves. La premiere Huïître qui eft appellée Ofracites , 
eft prefque métallifée. Son deflus s’éleve , & prend fa place 
exactement fur la feconde partie bien plus évafée, & d’une 
figure très-bizarre. La feconde Huître eft jaunâtre & longuet- 
te, avec un bec affez faillant; fes deux Ecailles, quoique 
bien marquées, font pétrifiées l’une dans l’autre, & ne peu- 
vent fe féparer. 

La moitié d’une Came toute blanche fe préfente au chiffre 
17 ; clle eft remarquable par une rangée de petites dents 
haut & bas. On l’a fouillée proche Rennes. La feconde Ca- 
me eft couverte de ftries tranfverfales , elle eftentiere & toute 
fermée ; on les appelle Chartes. 

Le chiffre 18 renferme trois Moules & Tellines qui n’ont 
rien de fingulier que leurs différentes figures. Les Narurali- 
ftes les appellent Mufculites , Tellinites , Myrillites & Myires. 

On voit à l’Article 19 des Peignes de diverfes efpeces. Le 
premier eft à Oreilles , & il fe trouve logé fur un autre Pei- 
gne très-mutilé; iln’a confervé que la partie de deffus. Le fe- 
cond Peigne a fes deux parties jointes enfemble; fes ftries re- 
doublées & de relief fe diftinguent aifément : ils portent le 
nom de Peéfinites. : 

La premiere figure de l'Article 20 eft la moitié d’une Ar- 
che de Noë qui, quoique petite, offre des ftries très-nettes ; 
elle vient de Pontlevoie : la feconde figure du même chiffre 
eft un Cœur de Bœuf très-entier qui fe nomme Bucardites. 

La figure 21 fait voir un Solez ou Manche de Couteau , 
que Lifter appelle Solenites à rupibus juxta Philo agri Eboracen- 
fis. Il ne faut pas confondre ce Sole» avec celui que lon ap- 
pelle Solen Arenarius, qui fe trouve dans les terres du Duché 


d'York en Angleterre, 
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FOSSILES MULTIVALVES. 


Voici encore une nouvelle claffe de Foffiles , qui eft celle 
des Multivalves. On ne peut leur refufer ce nom, quoique 
les différentes pieces dont ils font compofés , foient jointes 
enfemble comme celles des Bivalves , ou foient détruites en 
partie, telles que les pointes des Ourfins 5 il fuffit qu’elles 
ayent exifté dans leur origine , & qu’on trouve de ces poin- 
tes Fofliles , felon (+) un Auteur qui en rapporte deux 
figures. 

Le premier Ourfin du nombre 22 eft très-bien conferve : 
rien n’eft plus rare que d’en trouver de la grandeur mar- 
quée fur la planche, Le fecond plus petit eft adhérent à une 
efpece de Limaçon ou de Nérite ; il eft plus blanc que l’au- 
tre & un peu creux , au lieu que le premier eft plein & très- 
pefant. 

Le troifieme Ourfin contenu dans le même nombre 22 
s'appelle Pas de Poulain, & en Latin Echinus Spatagus ; il eft 
extrêmement pefant. On les comprend tous fous le nom d’£- 
chinites. 

Le chiffre 23 expofe une Pholade Foffile , morceau très- 
rare à découvrir ; il n’y en a qu’une partie : & ce n’eft à pro- 
prement parler que le moule. La couleur eft jaunâtre ; & les 
différentes pellicules qu’on y remarque, dénotent la Coquille 
de cet Animal & fa confiftance intérieure. 

Le dernier Foflile marqué 24 eft le plus rare de tous ; il 
repréfente un Gland de mer, adhérent à une pierre formée 
de croûtes & de différens morceaux : il a été trouvé dans 
le Territoire de Nuremberg,felon (b) Baierus qui le rapporte 
dans fon livre. On peut l’appeller Balanite: On en voit en- 
core dans le Piemont , dans le Véronnois ,&c. 


Fin de la Premiere Partie. 


(a) Luidins, 
Ichnographia;, 


p.51. 
10$2e 


me $ 1060. 


On à 14 
plulieurs de 
ces pointes 
pétrifiées au- 
tour des deux 
Ourfins de la 
figure 4. plan- 
che troifieme : 
y Langius en 
rapporte fix ; 
exemples ,pag,. 
127. Hift. lp, 
Helr.. 


(8 )Oriéto- 
grap. Norica, 


-pAg: 72. plan- 


che 6. fig. 13. 


353 
Qt ee 


AD 


INTERPRETATION 
DE PLUSIEURS TERMES 
DONT ON SEST SERVI DANS CET OUVRAGE, 


ET QUI NT SONT POINT EXPLIQUES. 


Cette Table regarde non-feulement les Coquilles , mais encore 
les Animaux qui les habitent. 


A 


BDOMEN,, la Pance, le Ventre ,; où Membrane qui 
enveloppe les inteftins des Animaux à Coquilles. 
- ACETABULUM , fe dit des cavités qui fe trouvent dans 
une partie offeufe ou teftacée. 

ACETABULUM, fe dit encore des Vafes où Mamme- 
lons creux , qui font le long des Polypes & des Nautilles ,- 
par lefquels ils fucent l'air & l’eau, & les rejettent en- 
fuite. 

ADHÉRANCE,, fe dit de la jonction d'un corps étran- 
ger collé naturellement à une Coquille. Rien n’eft plus 
ordinaire aux Huîtres , aux Moules, & aux Glands de‘ 


mer. 

ADHÉSION , terme qui fignifie à peu- près la même 
chofe que le précédent , mais moins ufité, 

AILES , fe dit de l’extenfion d’une des levres de la bou- 
che d’une Coquille; ce qui forme une efpece d’aîle : on dit 
un Murex aîlé. On ne doit pas prendre cette afle pour une 
Oreille , quoiqu’on dife Murex auritus. 

ALLUVION, fe dic du débordement d’une riviere, qui 
changeant de lit, porte des terres aux cantons voifins. 
 AORTE, eft la grande Artere qui fort du ventricule gau- 
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che du cœur , pour porter le fang dans routes les parties: 
du corps. 
APONEVROSE, qué nous avons déjaexpliquée dans lO- 
ryétologie , trouvera encore place ici pour la facilité du Le- 
éteur ; c’eft le tendon ou l’extenfion tendineufe d’un mufcle 
en forme de membrane. : 
ARTICULATION, jonction de deux pieces dans une 
même Coquille. On lappelle autrement Grrglime. 
ATTERRISSEMENT , eft la terre que l'eau cranfporte 


d’un terrein à un autre. 


B. 


Paner. voyez Fafcies os cercles. 

BANDELETTE ou RUBAN, efpece de Fafcie très-étroi- 
te, qui fe diftingue fur la fuperficie d’une Coquille. 

BASE d’une Coquille. C’eft l'extrémité oppofée à fa par- 
tie la plus élevée, quand il n’y a point de queuë ; quand il 
yena une, c’eft la partie la plus large entre la clavicule 
& la queué. | 

BEC , appellé ROSTRUM , eft quelquefois l’extrémité 
de la queuë qui eft recourbée ; quelquefois c’eft [a Coquille 
même recourbée dans un de fes bouts , ou vers la char- 
niere. 

BIVALVE , fe dit d’un Coquillage qui a deux pieces 
ou écailles ; les Hollandoiïs lappellent Doublette. 

BOSSES , petites éminences qui fe rencontrent fur la 
fuperficie d'une Coquille. 

._ BOUCHE, grande ouverture par où le Poiffon fort de 
fa coquille pour refpirer , marcher & prendre fes alimens. 

BOUTON, la même chofe que Bols ou Tubercules. On 
éntend cependant ordinairement par Bouror, l’élevation ron- 
de qui fe trouve dans le centre d’une fpirale , & qui s’éleve 
par-deflus; en Latin Uwbo. | 

BRANCHIES , ou Ouies d’un Poiffon : ce font des par- 
ties cartilagineufes en forme de feuillets, qui leur tiennent 
lieu de poulmons ; elles font placées à la têre d’un Poiflon, 
& lui fervent à refpirer & à entendre. 


BRUNETTE, terme vulgaire dont les Hollandois fe fer- 
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vent, pour défigner un Roulleau ou Olive imitant le Drap 


OT. 
BUIRE, Coquille qui imite un Pot de fayance ou d'é- 
tain à une anfe, auquel on a donné ce nom. 
BYSSUS , le Lin ou la Soie qui fort des Moules & des 


Pinnes marines. 


C. 


CC; ,; durillon , peau endurcie. 

CANAUX, efpaces étroits & longs en forme de tuyaux , 

ue l’on remarque fur les Coquilles. 

CANNELURE, canal régulier faiten creux fur la fuper- 
ficie d’une Coquille. 

. CARENE , fond plat d’une Coquille, tel que celui de 
l'Arche de Noë ou du Naurille. 

CARTILAGES , ligamens charnus dépendant de l’Ani- 
mal , lefquels attachent enfemble les deux pieces d’une Co- 

uille. 
è CARTILAGINEUX, fe dit d’une partie qui tient de l'os 
& de la chair. 

CASAQUIN , partie diftinéte fur le dos d’un Animal, lae 
quelle fe remarque dans les Limaces &les Scarabées. 

CELLULES , voyez Cloifon. 

CETACÉ , fe dit du genre des plus gros Poiffons de 
mer. 

CHAMBRE’, fe dit d’une Coquille qui eft cloifonnée , 
ou féparée dans fon intérieur ; comme le Naurille & quel- 
ques Lepas. 

CHANTOURNE, fe dit du contour , ou de la clavicule 
d’une Coquille ; ces contours font coupés de différentes 
manieres. C’eft la même chofe que dentclé. 

CHARNIERE , appellée Cardo , jonétion des deux Co- 
quilles d’une Bivalve ; les Univalves n’ont point de char- 
niere. 

CIRCONVOLUTIONS , le même que Cortours & Spi- 
rales. 

CIRRI, Filamens ou Soies, qui fortent des Glands de 
di , des Moules , des Pinnes marines & des Conques Ana- 
tiferes. 
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FSCLAVICULE » partie pyramidale extérieure & intérieure 
d’une Coquille tournée en fpirale. Elle prend vers le milieu 
jufqu’au fommet : on l’appelle fouvent la tête d’une Co- 

uille. 

CLOISON, féparation dans le contour des Plantes, des 
Animaux, & dans l’intérieur des Coquillages. 

CLOISONNE’, fe dit de quelques Coquillages dont 
l'intérieur eft féparé , comme le Nautille. C’eft le même que 
Chambré. ne 

COL , ou DOS de la Coquille. C’eft le dos des Bivalves 
au-deffus de la charniere ; on l'appelle en Latin Cervix. 

COLUMELLA , eft le Füût , la Rape , ou l’Axe intérieur 


. d’une Coquille depuis le haut jufqu'en bas. C’eft autour 
. de ce Fût que les fpirales de la Coquille font contournées i. 


il ne fe découvre que vers la bouche. 
CONCAMERATION , voyez Cloifon. 
CONTOURNE'E , fe dit d’une Coquille appellée au- 

trement Turbinée , dont [a figure tourne au moins une fois. 

dans fon étenduë, & s’éleve en fpirale. 
CONTOURS , fpirales & circonvolutions que forme la: 

Coquille autour de fon Füt. 

CONTRACTION qui fe fait dans les mufcles , eft le: 
même que racourciflement. : 

COQUILLE'’E, fe dit d’une pierre remplie de Coquilles. 

CORSELET , voyez Cafaquin. 

CORDELETTE , élévation ronde & mince qui regne le 
long d’une Coquille , entre les ftries & les cannelures. 

COTES, fe dit de certaines élévations plattes & allon- 
gées , que lon voit fur certaines Coquilles , comme fur les 

Peignes. À 
CROUTE , voyez Epiderme, 
€RUSTACE'E, fe dit des Poiflons dont la couverture 

n'eft pas fi dure ni fi épaifle que celle des Teftacés. 
COULOIR fe dit d’un petit vaiffleau qui fert à faire cou- 

ler une liqueur d’une partie dans une autre. 


CYLINDRE ; c’eft le même que Roulleau , ou Olive. 
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RCIYLE , C’eft la Belemnite, quelquefois c’eft le 
Dai. 

DEFLEGME , fe dit d’une liqueur dont on a extrait 
l'eau, que les Chymiftes appellent Flegme. 

: DENTELE’, voyez Chantourné. 

DENTS , petites éminences ou pointes qui garniffent La 
bouche d’une Coquille. | 

DETRITUM de Coquilles, s'entend d’un’ amas brifé de 
Coquilles, qui fert en plufieurs Pays à engraiïfler les Terres. 

DIAPHRAGME , tout ce qui fépare. voyez Cloifon. 

DOIGTS, fe dit des pointes émouflées d'un genre d'Our- 
fin, appellé Echinus digitatus. 

DOS, partie poftérieure de la Coquille , qui eftla même 
chofe que le Talon. 

DOUBLETTE , mot dont les Hollandois fe fervent pour 
exprimer les Coquillages qui ont deux écailles. Ce terme re- 
_vienc à celui de Bivalve. 


FE. 


FR ve , fe dit des pieces d’une Bivalve. 
EPIDERME , en Latin Cortex , premiere peau , furz- 
peau ou Drap marin qu'on Ôte ordinairement fur les Coquil-- 
les pour jouir de leur beauté naturelle. Cette peau leur eft: 
entierement étrangere. | 

EXCROISSANCE , partie qui excede la fuperficie d’une 
Coquille , laquelle forme comme une couture ou reprife: 
de la matiere. ; 


EXTUBÉRANCE , voyez Protubérance- 
F. 


ES voyez Detritum.. 
L _ FASCIEE, fe dir d’une Coquille ornée de Bandes.&: 
de Cercles. ; | 
FASCIES , bandes où cercles que lon remarque für la: 
robe d’une Coquille. Ces Fafcies fonc quelquefois de niveau: 
d’autres fois elles font faillantes ou gravées en creux. 
| Yyiÿ 
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FIBRES , filets où ligamens, qui entretiennent & fou- 


tiennent la chair du Poiflon enfermé dans fa Coquille. 
_FILAMENT, eft un filet très-menu de ceux qui compo- 
fenc-le:tiflu des chairs , des nerfs & des peaux. 
FLEGME, fubitance aqueufe qui fort dans la diftiflation 
des mixtes. , me ET 
FLUVIATILE, fe dit d’un Coquillage d’eau-douce. 
FOSSILES , en fait de Coquillages , fe dir de ceux que 
l'on trouve pétrifiés en fouillant la terre. 
FRAI, œufs de Poiflons , o4 menu Poiffon qui en naît. 
FRUSTE , fe dit d’une Coquille dont les cannelures, les : 
ftries , les pointes & les tubercules fonc ufés. 
FUT , voyez Columella. 


G. 


Cu voyez Articulation. 
H. 


Has , Volute. voyez ce dernier mot, 
E. 


AMBE , membre qui fort du Poiflon quand il veut mar 
cher : il fort d’une efpece de Moule, un membre qui 
porte ce nom, Ce terme fe dit en Latin , Tertamina. 


INTESTINS, ce font les boyaux. 
L. 
ANGUE, partie qui fort de la bouche du Poiffon, com: 


me on le remarque aux Pourpres. 
LANGUETTE , eft une partie flottante dans le corps 
d'un Animal. | 
LEVRES , bords de la bouche d’une Coquille ; en Latin 
Ore. 
LIGAMENT , partie mufculeufe , qui attache le Poiffon 
à fa Coquille, 
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M. 
 MAMMELON, partie de & relevée qui fe voic fur {a 
robe des Ourfins, & dont le petit bout s’engraine dans les 
pointes ou piquans , dont la coque de ce Poiflon eft re- 
vétue. 


MESENTERE , embranc où font attachés les intef- 
tins. 

MOLS, les Mols , ox les Poiflons mous , font ceux qui, 
tirés de. qe peau , Le montrent qu'une chair molle. e 
MUCILAGE, partie épaifle & gluante de l'intérieur d’un 
Coquillage. | 

MULTIVALVE, fe dit d’un Coquillage qui a plufieurs 
pieces. C’eft le même que Polyvaive. 


MUSCULEUX , veut dire plein de mufcles. 
N. 


NE belle couleur de Perle que l’on remarque fur 
les Coquilles. 

NACRE, fe dit d’une Coquille dont le dedans eft ar- 
genté & brillante comme la Nacre. 

NAGEOIRES ; ce fonc les parties d'un Poiffon , qui fem- 
blables à des aîles Jui fervent à avancer & à nager. 

NOMBRIL , appellé Urmbilicus , Trou dans le milieu de 
Ïa bafe d'une Coquille , à côté de la bouche; c’en eft à peu 


près le centre. 
O. 


IL , fe dit en parlant du centre de la volute d’une 
Coquille. 

OMOPLATE , c’eft l'épaule , ou deux os plats de figure 
triangulaire , Concaves en dedans,convexes en dehors, fitués 
à la partie poftérieure des côtes fupérieures d’un Animal. 

ONDES , lignes qui vont en ferpentans fur la robe d'une 
€oquille. 

OPERCULE couvercle dont le Poiffon fe fert pour dé 


fendre ER de la bouche de fa Coquille. 
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4 OREILLES , une ôu deux parties plattes & faïllantes de 
celles de la charniere d’une Coquille, fr de celle appel- 
lée Peigne. Il faut diftinguer Les Oreilles des Aîles , avec lef- 
quelles on les confond ordinairement. EMA 
ŒSOPHAGE , conduit qui porte la nourriture de la bou- 
che au ventricule. 


OUIES , voyez Branchies. 
P. 


"DAPIRACE, fe dit d’un Coquillage extrêmement mince, 
A & par-là imitant le papier. 

PELLICULE, eft fouvent prife pour l'Epiderme. C’eftla 
furpeau d’une Coquille , laquelle s’ufe dans le roulis de la 
mer, quand le Poiflon eft mort. 

PERICARDE , membrane qui enveloppe le cœur. 
PERIOSTE , membrane qui enveloppe immédiatement 
les os. | 

POINTES , appellées aculei, mucrones, echinati, clous, 
épines , tous termes fynonimes pour fignifier les piquans qui 
fe trouvent fur la fuperficie d’une Coqauille , fur-coucr de 
l'Huître épineufe. 

POLYVALVE , voyez Multivalve. 

- PORREAUX, voyez Bofles , Boutons. 

PROTUBERANCE , allongement d’une partie offeufe 
ou teftacée. On dit auffi exfwbérance. 


Q: 
UEUE , partie inférieure d’une Coquille, laquelle eft 


plus ou moins longue. Il eft effentiel de la diftinguer 
d'avec Le Bec, qui eft roujours fort court & recourbé, 


KR: 


Ro appelléesruge, qui forment des ondes un peu éle- 
vées fur la fuperficie delarobe d’une Coquille, Elles 
font différentes des Ssries par leur irrégularité. - 
ROBE d’une Coquille , eft la couverture ou fuperficie de 

Ja Coquille après que l'on a levé l'Epiderme, 
| | ROULÉE 
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. ROULE'E, fe dit d’une Coquille que le flot & le roulis 


de la mer ont jectée toute ufée fur Le rivage. 
Se 
Se , cavité formée par l'élevation de deux ftries, ou 


de deux côtés. 

SIPHON, tuyau recourbé. 

SOMMET , en Latin, apex, cacumenr , vertex , eft [a pointe 
ou l'extrémité du haut d’une Coquille. 

SPHINCTER, fe dit des mufcles en forme d’anneaux qui 
ferrent fortement les orifices de la veflie & de l'anus pour 
les empêcher de fe dilater. 

SPIRALES , font les mêmes que les contours & les cir- 
convolutions de la Vis ; elles forment la Voluce. 

SPIRES , voyez Spirales. 

SPONDILE ou Cal nerveux , fe dit de la chair d’une 
Huître. 

STIGMATES , font des points & des nœuds qui paroif- 
fenc aux extrémités de certains vaifleaux , & qui tiennent 
lieu de poulmon aux Infeétes. 

STRIES , rayures ou gravures en relief qui fe voyent fur 
Îa robe d’une Coquille, différentes des cannelures qui font 
plus régulieres & plus grandes. 

SUÇOIR , dans un animal eft une partie concave, qui a 
la faculté de fe reflerrer pour s'attacher aux corps Environ- 
_ nans, & pour pomper l'eau dans laquelle il nage. 


TL. 
ALON , s'entend de la partie la plus épaiffe d’une 


Moule, faite en forme de bec , où eft la charniere. 
TEGUMENT veut dire tout ce qui couvre. 
TENDINEUX , fe dit de la partie d’un tendon. 
TENDON , nerf ou ligament qui attache l'animal à fa 
Coquille. 

TENTAMINA , voyez jambe. 

TESTACEÉ, fe dit d’un Coquillage dur & épais. 

TEST , fubitance la plus dure qui forme le corps d’une 
Coquille. 
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: TESTE , s'emploie quelquefois pour le fommet ou pour 
la clavicule , quoiqu'improprement. 
TISSURE , eft la maniere dont les parties qui compofent 
un corps, font arrangées & difpofées. 
TROMPE , la partie inférieure de la Coquille appellée 
Buccin. 
TROMPETTE , nom que les Hollandois donnent au 
Buccin. 
TUBE, n’eft autre chofe qu'un tuyau ou canal. 
TUBERCULES , du mot Latin Tubercula , {ont des émi- 
nences régulieres & rondes , plus grandes que les verruës, lef- 
quelles fe diftinguent fur la robe des Coquilles. . 
TUBEROSITES eft le même que Fubercules. 
TUILÉE, le dit d’une Coquille dont les cavités font en 
forme de tuiles creufes , en Latin Z#brices. 
TURBINEE , voyez Contournée. Il ne faut pas dire Twr- 
binite , qui ne doit s’entendre que des Fofliles. 


TUYAUX , voyez Canaux. 
Ne 


Ne - , fignifie ici une écaille , ou l'une des pieces de 
la Coquille. 

VERRUES , du mot Latin Verruca, veut dire à peu près 
la même chofe que Boffes & Tubercules 5 les Verrues font 
plus inégales, plus poreufes & plus petites. 

VIS, la partie contournée d’une Coquille qui fe termine 
en pointe ; c’eft la même chofe que Spirale. 

VISQUEUX , s'entend d’une matiere gluante & tenace. 

UMBILIQUE , voyez Nombril. 

UNION, ne fe dit que d’une Perle. 

UNIVALVE, fe dit d’un Coquillage qui n'a qu’une feule 

jece. 

VORACE, fe dit d’une Mine, aufli bien que d’un Animal 
carnafler. 

VOLUTE , ainfi nommée 2 volvendo, eft le contour des 
fpirales autour du fût de la Coquille appellée Columella, la- 
* quelle va en diminuant à un point comme centre, appellé 
Œil de la Volute. 
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Z. 
7 ONES , la même chofe que les Bandes ou Fafcies dont 


ona parlé plus haut. 


ZOOMORPHOSE , figure ou repréfentation des Ani- 


maux. 


ZOOPHITES , font les Poiflons donc la nature tient de 
la Plante & de l'Auimal. 
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Coquillages d'eau-douce, ou flu- 
viatiles , 327. fuiv. Caractere 
générique de leurs {ept Familles 
d'Univalves , #bid & fuiv. Cerac- 
teres génériques desBivalves, 3 2 8. 
Remarques fur les Coquillages 
terreftres vivans , 336. ° fiv. 
Autres fur les Coquillages foffi- 
les, 344. @ fuiv. Ces derniers 
n'ont point de caractere généri- 
que particulier ou fpécifñique, 


345: 


Coquirres. Ce que c'eft qu'une 


Coquille, 2. Pourquoi appellée 
Teffa , ibid. Son ufage, cbid. Sa di- 
ftinétion d’avec Coquillage, 3. A 
quoi on doit ‘attacher pour dé- 
terminer la Famille , le genre & 
l'efpece des Coquilles, 3. & 9. 
Maniere de connoître dans le 
moment, la claffe, la famille, le 
genre & l’efpece d'une Coquille 
marine, fluviatile ou terreftre,r $, 
S fuiv. Deux examens néceflaires 
pour cela, ibid. Troifieme exa- 
men auñi néceflaire , 20. € fuiv, 
Diflérencesquine changent point 
le caractere eflentiel de la Famil- 
le, 2 1.D'oùnaiflent & fonttirées 
fes efpeces & fes varietés , ibid, 
Origine de leurs taches, raies, 
marbrures, cannelures, tubercu- 
les, &c, 37. C fuiv. Caufe de leur 
forme ronde & fphérique, 38. 
Origine de leurs belles ue : 
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ibid, & fuiv. Elles font plus vives 
que celles des Plantes, 41. Quelle 
ef la plus belle Coquille d’eau- 
douce, 47. Maniere dont on doit 
nettoyer les Coquilles, les po- 
lir & augmenter leur beauté na- 
turelle , fans les altérer, 98. & 
fuiv. Ce qu’on appelle Coquilles 
roulées, 328. 

Cornes D’AMMON. ( les ) Ne font 
point des Nautiles, 345. Leur 
différence d’avec le Limaçon 
d’eau douce, ibid, © fuiv. 

CorNers. (les) Sont différens des 
Roulleaux , xviij. G 236. Leur 
mouvement progreflif , 34. Re- 
marques fur leur Famille , 236. 
€ fuiv. Pourquoi appellés Vo- 
lutes , ébid, Leur caractere fpéci- 
fique, ibid, C’eft une des plus ri- 
ches Familles parmi les Coquil- 
lages , ibid, G fuiv. 

Cospro. Son Cabinet d'Hiftoire 
Naturelle eft donné au Public, 
146. © fuiv. 

CourTAGNON. ( Madame de) Son 
Cabinet 
près de Reims, 137. @ fuiv. 

Courrors.(Mrs. de)Leur Cabinet 


d'Hiftoire Naturelle à Beaucaire, | 


141, fuiv. 
Croismare.( M. le Marquis de) 


Son Cabinet d'Hiftoire Naturel- 


_ le, 124. € fuiv. 

CrusrACÉs, ( les ) Ce que c'eft, 
2.@ 9. 

CusTiNE-D'AUFLANCE. ( M. Île 
Comte de) Son Cabinet d'Hi- 
ftoire Naturelle à Nanci, 140. 


D 


D (les) Le goût des 
Sciences & des Arts brille 
fouvent chez elles, 160. 
Daxnemarck. (le) Ses Cabinets 
d'Hiftoire Naturelle , 169. & 
füiv. Colletion d’Hiftoire Na- 


Premiere Partie 


d'Hiftoire Naturelle. 


turelle du Roi de Dannemarck à 
Copenhague , bid.' 
D'ARGENvILLE. ( M.) Son Cabi- 
net d’Hiftoire Naturelle , 110, 
DaviLa.( M.) Sa Colle&ion d’'Hi- 
ftoire Naturelle , 125. fuiv. 
DéLuce. (le) On doit attribuer au 
Déluge le tranfport des Coquil- 
lages foffiles dans tous les lieux 
où ils fe trouvent, 56. © fuiv. 
Objeétions formées contre ce fy- 
ftême & leur réfolution, 66. 
fav. 7 Cr faiv. 72. ON faiv. 
75. @ fui. Réflexions fur ce 
fyftême , 70. & fuiv. Réflexion 
fur l’univerfalité du Déluge, 76. 
& fuiv. Etat du regne Animal, 
Végétal & Minéral dans ce grand 
événement, 78. € fiv. 
DENTALESs & ANTALEs, Leur mou- 
vement progreflif, 33, En quoi 
les Antales différent des Denta- 
les, r53. D'où viennent les plus 
eftimés , sbid. 
Descuipes. ( M.) Foyez Gheffat. 
Doxari. (M.) Son Cabinet d’Hi- 
ftoire Naturelle à Turin , 166. 
DraGues. Defcription de cet inftru- 
ment, 90, Sert à pêcher des Co- 
quillages , sbid. 

DunamEz pu Moxceau. ( M.) 
Son Cabinet d'Hiftoire Natu- 
relle, 127. 


E 
CAILLES des Coquillages. 


Comment elles fe forment, 
36. © fuiv. 

EpwsarDs. (M. George ) Son Ca- 
binet d'Hiftoire Naturelle à Lon- 
dres, 153. 

Ezren. Ce qu’il rapporte de quel- 
ques Poiflons à coquilles de la 
mer rouge , 27. 

Emreereur. (l’) Son Cabinet d’'Hi- 
foire Naturelle à Vienne, 155. 

EricerA, (le Comte d’) Cabinet 
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70 
4 d'Hiftoire Naturelle qu’il poffé- 
doit à Lifbonne, 169. 
Escaerus. (M.) Son Cabinet d’'Hi- 
ftoire Naturelle à Zurich, 159. 
C fuiv. 

EsPpAGNE. (l’) Ses Cabinets d’Hif- 
toire Naturelle, 167. & fuiv. 
Europe. ( l’) Eft riche en Coquil- 
lages, 82. @* faiv. En quoi ils 
font inférieurs à ceux des Indes, 


ibid. 
F 


F° ILLE.(M.de la ) Son Ca- 
binet d'Hiftoire Naturelle à 
la Rochelle, 139 & fuiv. 

FAMILLE. À quoi ce mot revient, 
& fa vraie fignification , 11. 

FavAGo. Ce que les Anciens ap- 
pellent de ce nom, 25. Ce que 
c’eft , felon un Auteur moderne, 
ibid. 

Fay (M.) Auditeur des Etats à la 
Haye. Son Cabinet d’Hifoire 
Naturelle a été vendu publique- 
ment , 147. 

Ferrer. ( M.) Son Cabinet d'Hif- 
toire Naturelle à Dieppe, 145. 

FLANDRE. (la) Ses Cabinets d'Hi- 
ftoire Naturelle, 1 50. 

FLions. On donne ce nom aux 
Tellines en Normandie, 291. 
FoLrHERGiL. (le Docteur) Son Ca- 
binet d’Hiftoire Naturelle à Lon- 

dres, 153. 

Foss. (M. ) Son Cabinet d'Hiftoire 
Naturelle à Copenhague, 171. 
FRANCE. ( la ) Coquillages qu'elle 
fournit, 83. &' fuiv. Fofliles que 
l'on y rencontre, 88. @ fuiv. Ne 
le céde à aucun pays en fait de 
goût & de curiofité pour les bel- 
les chofes, 112. Ses Cabinets 
d'Hiftoire Naturelle , shid. © 


faiv. 

Frey. (M.) Pofléde la Colleétion 
d'Hiftoire Naturelle de M, Be- 
noît Stebelin , 161, 
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FuLiGny-ROcHECHOUART. ( Ma- 
dame la Comteile de ) Son Ca- 
binet d'Hiftoire Naturelle près 
de Dijon, 136. fuiv. 


G 


AGNEBIN,. ( Mrs. ) Leur Col- 
lection d’'Hiftoire Naturelle 
proche Neuf-Châtel, 161 © faiv. 
Gazer1e d'Hiftoire Naturelle du 
Jardin des Plantes à Paris, Sa def- 
cription, 112. © fiv. 

GaALLEBERT. ( M.) Son Cabinet 

. d’'Hiftoire Naturelle à Geneve , 
162. 

Gargurrr, (M.) Sa Collection 
d'Hiftoire Naturelle à Turin, 
166. 

Gaugius, ( M.) Son Cabinet d'Hi- 
floire Naturelle à Leyde, 1504 

GENE vE. (la Bibliotheque publi- 
que de ) Cabinet d’Hiftoire Na- 
turelle de feu M. Bourguet qui 
s’y voit, 162. 

GENEVIE VE. (la Bibliotheque de 
Sainte ) Son Cabinet d'Hiftoire 
Naturelle, 128. © Juiv. 

GEsner. (M. Jean )} Son Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle à Zurich, 
160. : 

GuessiAT ou DEscuines. (M.)Son 
Cabinet d'Hiftoire Naturelle à 
Lille , 150. 

GLanps DE Mer. (les) Famille des 
Multivalves dans laquelle ils dois 
vent être placés, 20. Comment 
nommés par les Latins, sbid. € 
315.N'ont point de mouvement, 
35. Remarques fur leur Famille, 
315. @ fuiv. Leur différence 
d'avec les Conques Anatiferes & 
les Pouffepieds , & leur nature, 
ibid. Leurs efpeces , #bid. Senti- 
mens diflérens à leur fujet, 316. 

Gources.(M.)Sa Collection d’'Hif- 
toire Naturelle à Genêéve, 162. 

GoursourT. (M.) Son Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle à Dieppe, 
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145. © fuiv. 

Goursour.(M. l'Abbé) Son Cabi- 
net d’Hiftoire Naturelle, 127. & 
faiv. : 

GRrEw. Ses découvertes fur l’Ana- 
tomie des Plantes , xvj. 

GROVESTEIN. ( Madame } Son Ca- 
binec d’'Hiftoire Naturelle à la 
Haye, 147. 

Guarrerio. (le Cardinal) A qui 
a pañlé fa Colle&ion d’Hiftoire 
Naturelle , 163. 

GuazriEr1.(M.) Auteur d’un Li- 
vre de Conchyliologie, 165. 
Son Cabinet d’Hiftoire Naturel- 
le à Pife , ibid, 


H 
HE (M.) Son Cabinet 


d'Hiftoire Naturelle à Scha- 
foufe, 162. À qui il a pañé, shid. 
Hæœpourri. ( M.) Son Cabinet d'Hi- 
ftoire Naturelle à Neuf-Chôâtel, 
LG, 
Hein. (M. ) Son Cabinet d'Hif- 
toire Naturelle , 118. fuiv. 
Hérnissons. (les ) oyez Ourfins, 
H£rsez ( M.) Evêque de Zéelan- 
de. Collection d’Hiftoire Natu- 
relle qu’il a commencée, 17r. 
Heuger. ( M. de) Sa Colleétion 
d’Hiftoire Naturelle à Bâle, 1 58. 
HISTOIRE NATURELLE. (1°) Son 
véritable objet , xij. Et devenue 
à la mode, :hid, Sa vafte étendue, 
ibid, © fuiv. Sonutilité, xüj. Par- 
ties qu’elle renferme, qui ne pa- 
roiflent fimplement que curieu- 
fes, ibid. & fuiv. Trois objets 
principaux qu'elle a, xvj. Ar- 
rangement d'un Cabinet d’'Hif- 
toire Naturelle, 105.€@ fiv. Def- 
cription des plus fameux Cabi- 
nets de l'Europe touchant l’Hif- 
toire Naturelle, 112. fuiv. 
HoLLANDbE.( la )Ses Cabinets d'Hi- 
ftoire Naturelle, 146. € fuiv. 
Hozcanpois. (les) Leur habi- 


leté à travailler les Coquilles, 
103. L’emportent fur toutes les 
Nations en fait de Cabinets d'Hi- 
foire Naturelle, 146. Eftime 
qu'ils font des Cornets, 236. 
fair. 

Horreca. (le Seigneur ) Sa Col- 
leGion d’Hiftoire Naturelle à 
Madrid , 168. 

Hosrein. (M.le Comte de) Sa 
Collection d'Hiftoire Naturelle, 
170. 

Huîrres. (les) Famille des Bival- 
ves dans laquelle elles doivent 
étre placées, 18. Leur agréable 
varieté , sbid. Remarque à faire à 
leur fujet , sbid. N'ont point de 
mouvement, 35. Remarques fur 
leur Famille , 275. fuiv. Noms 
différens qu'on leur donne , sbid. 
Caractere générique qui les dif- 
tingue des Cames, ibid. Leurs ef- 
peces les plus fingulieres , ibid, 
S’attachent à tout ce qu’elles ren- 
contrent,276.Deux fortes d’'Huf- 
tres , ibid. Moyen d'avoir des 
Huîtres vertes, sbid. 


J 


ie (Holger.) Son Æféfaune 
Regium Danie, 170. 
JALLABERT.(M Son Cabinet d'Hi- 
foire Naturelle à Geneve, 162, 
JAMBON. (le ) Voyez Aigrette. 
JarD1iN des Plantes à Paris, Def- 
cription de fa Galerie d’Hiftoire 
Naturelle, 112. fiv. 
ImrerAro. ( Ferrante) Son Cabi- 
net d'Hiftoire Naturelle a été 
difperfé à fa mort, 166. 
Journu.(M ) Son Cabinet d'Hif- 
toire Naturelle à Bordeaux, 1 38 
Œ fuir. 
raie. (l’}Ses Cabinets d'Hiftoire 
Naturelle , 163. @ fuiv. 
Jussieu. (M.) Son Cabinet d'Hif- 
toire Naturelle, 126 © fur, 
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] ELLER.(M.) Sa Colleétion 

d’Hiftoire Naturelle à Scha- 
foufe, 161. 

KircHeR. (le Pere ) Sa Galerie 
d'Hiftoire Naturelle aux Jéfuires 
de Rome, 163. 

Kzrinius, ( M.) Son Cabinet d'Hi- 
toire Naturelle à Dantzic , à qui 
vendu , 173. 


| L 
1 en ( Charles-Nicolas ) 
Son Livre fur les Coquilla- 
ges, 6. © fuiv. Jugement fur cet 
Ouvrage , 7. 

LaxGzius. M.) Sa Coklecion d'Hif- 
toire Natureïle à Lucerne, 160. 

LassArA. (M. ) Son Cabinet d'Hi- 
foire Naturelle à la Haye, 148. 
Œ [uiv. 

LErAs ou PATELLE. Son mouve- 
ment progrellif, 33. Remarques 
fur fa Famille, 186. Pourquoi 
appellé Lepas, :bid, Ses divers 
noms en François , sbid. Ses dif- 
férentes efpeces, sbid. & fuiv. 
Son caractere effentiel , 187. 

LerTrieurier. (M, ) Son Cabinet 
d’Hifloire Naturelle à Londres, 


154. 

Loos (la) A plufieurs efpeces, 
49. Ef de la nature du Limaçon, 
ibid. 

LiMAÇONSs. (les) S'ils font herma- 
phrodites,2 7. & fuiv. 6 48. Leur 
mouvement progreflif, 33. Ac- 
couplement des limaçous de 
terre, 48. Comment ils forment 
leur coquille, sh;d, @ fuiv. Re- 
marques fur la Famille des Li- 
maçons à bouche ronde , 204. 
& fuiv, De leur nom, #hid. Leurs 
efpeces, 205. Leur caraétere pé- 
nérique , ibid, Remarques fur la 
Famille des Limaçons à bouche 
demi-ronde, 210, Leurs Carac= 
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‘ teres fpécifiques , :bid. Caractez 
re générique de cette Famille, 
ibid. Remarques fur la Famille 
des Limaçons à bouche applatie, 
215. Leur caractere générique , 
ibid. Leurs efpeces, ibid. Pour- 
quoi appellés Sabots , ibid. 

Lister. (Martin ) Son Ouvrage fur 
les Coquillages , $. Confufion 
qu'il a jettée dans leur Hiftoire, 
ibid. Sa divifion des Coquillages 
d’eau-douce, 13. Ce qu'il apen- 
fé de l’origine des Coquillages , 
2 5. faiv. Son fyftême fur l’ori- 
gine des Coquillages foililes, 5 2e 

LiTHOLOG1E. (la ) On en a donné 
un nouveau Traité fous le titre 
d'Oryétologie , xx]. 

LocHmAN. (M.) Son Cabinet d'Hi- 
ftoire Naturelle à Zurich , 156. 

LonDres. (la Société Royale des 
Sciences de } Sa Collection d'Hi- 
ftoire Naturelle , 152. 

LORRAINE. ( M. le Prince Charles 
de ) Sa Collection d'Hiftoire Na- 
turelle à Bruxelles, 150. 

LusA.(M.) Voyez Biercherod. 

Lyncxr. (M.) Son Cabinet d'Hif- 
toire Naturelle à Leiplic, 157. 

LyonneT M.) Interprete des Etats 
Généraux. Son Cabinet d'Hiftoi- 
re Naturelle, 148. 


M 
AJOR. ( Jean-Daniel ) Mé- 


thode qu’il a donnée pour 
ranger les Coquillages, 3. Ordre 
de fa divifion , #bid, € fuiv. 
Marumnyk. Cabinet d'Hiftoire 
Naturelle qui fe trouve dans cet- 
te Terre en Suede, 171.6 fuir. 
MazpiGui. Ses découvertes fur la- 
natomie des Plantes, xv]. 
MANCHES DE CourTEAu. (les) Ap- 
pellés aufli Couteliers, 19. Fa- 
mille des Bivalves dans laquelle 
on doit les placer, ibid. Leur fi- 
gure eft toujours la même, #id, 


TABLE DES 
Leur mouvement, 34. Remar- 
ques fur leur Famille, 303. 

MarsirLy. (le Comte de) Son Ca- 
binet d’'Hiftoire Naturelle à Bo- 
logne, 164. 

-MATÉRIALISTES. ( les) Ne font 

-_ point du tout des gens raifonna- 
bles, xix. f 

MÉDECINE. (la ) Secours qu’elle ti- 
re des Coquillages, 96. & fuiv. 

MEnoes pA CosraA. (M. Emma- 
nuel) Son Cabinet d'Hiftoire Na- 
turelle à Londres, 153. 

MER. (la )Si nos terreins ont fait 
autrefois partie de fon baflin, 58. 
CO fuiv. 

MérHons. Avantage d’une bonne 
Méthode pour s'inftruire d’une 
matiere, xvi] © fuiv. 

Mevex. ( M.) Son Cabinet d'Hif- 
toire Naturelle à Utrecht, 149. 

MicheLi. À qui a pañé fon Cabi- 
net d'Hiftoire Naturelle, 164. 

Mizcer. ( M: Philippe) Son Cabi- 
net d’'Hiftoire Naturelle, 154. 

Mozxe. ( M. le Comte de) Son 
Cabinet d'Hiftoire Naturelle à 
Copenhague, 170. 

Moxpr. (le) A été créé parfait dans 
toutes fes parties, 63. Eft le mé- 
me qu'ila toujoursété,ihid.@fuiv. 

Mori. (Jofeph ) Sa Colle“tion 
d'Hiftoire Naturelle à Bologne , 
164, 

M on Le Cabinet d'Hiftoire 
Naturelle de Mofcardi à Bolo- 
gne, 164. 

Mourrs. (les ) Famille des Bival- 
ves dans laquelle elles doivent 
être placées , 18. Leurs difléren- 
tes efpeces, ibid, € faiv. N'ont 
point de mouvement, 35. Mar- 
che des Moules de riviere, 45. 
Remarques fur la Famille des 
Moules , 290. @ fuiv. Leurs dif- 
férentées efpeces , itid. Leur foie, 
291. Ufage que l'on fait de leux 
chair, #bid, 
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Mous. ( Poiflons ) Qui font ceux 
auxquels on donne ce nom , 2. 
MuzrivaLves. (les) Leurs fix Fa- 

milles, 19. € fuiv. 

Murazr. Entre les mains de qui 
a paflé fon Cabinet d'Hiftoire Na- 
turelle, 159. 

Murex ou Rocuers. (les) Leur 
mouvement progreflif, 34. Re- 
marques fur leur Famille, 248, 
G'fuiv. Leur caractere générique 
& fpécifique, ibid. D'où leur vient 
le nom de Aurex , ibid, Ufage que 
les Anciens faifoient de leur fuc, 
249. Comment appellés en Amé- 
rique , ibid. 

MuséoGRAPHIE, Chapitre qui peut 
porter ce nom à jufletitre, 112. 


N 
NATURALISTES (les) Les 


modernes ont fecoué le joug 
des anciens, xv. Leurs recher- 
ches fur les plus petits Animaux, 
ibid, Veulent tout approfondir, 
ibid. Obligations qu’on leur a, 
xvJ. Nefont point d'accord en- 
tr'eux fur la divifion des genres 
& des efpeces de Coquillages , 8. 
Narure. (la) Eft avare envers nous 
de fes fecrets , xij Combien il 
importe de l'étudier , xiij. Les 
plus petites chofes qu’elle renfer- 
me annoncent leur Auteur, 1.Ne 
fe montre pas toujours à décou- 
vert aux plus grands Naturaliftes, 
32 
Navurices. (les) Leur mouvement, 
34. Remarques fur leur Famille , 
199. © fuiv. Etymologie de leur 
nom , #bid. Deux efpeces de Nau- 
tiles , ibid, € fuiv. Leurs efpeces 
pariiculieres, 200, Leur caracte- 
re générique , bid. 
Nérire. (la) Eft une efpece des 
Limaçons à bouche demi-ronde, 
210, Ce que les Aureurs en di- 
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fent , sb:d. Où naïflent les Néri- 
tes, sbid. 

Neuvizre. (M.de) Son Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle à Amfter- 
dam, 149. 

Nos pe Guerre. Ce mot eft ap- 
pliqué aux noms François don- 
nés à chaque Coquille, 13. 


O 


D Defcription qu'il 

a donnée du Cabinet d'Hif- 

toire Naturelle du Roi de Dan- 
nemarck, 170. 

Ozives. (les) Voyez Roulleaux. 

ORANGE ( Madame la Princeffe d’) 
Gouvernante des Pays-Bas. Son 
Cabinet d'Hiftoire Naturelle à 
la Haye, 147. 

OREILLES DE MER. (les) Leur mou- 
vement progreffif, 33. Remar- 
ques fur leur Famille , 192. Leur 
différens noms, #bid. Leur carac- 
tere générique, #bid. 

OrycTroLoGrE (l) ou Difcours fur 
les Fofliles, xx]. Mérite qu'il a 
dela nouveauté, xxij. 

OscagBrioN, (l’) Ce que c’eft , 20, 
Famille des Coquilles Multi- 


valves dans laquelle il doit être, 


placé, ibid, Qualité de fon mou- 
vement, 36. Remarques fur fa 
Famille , 312. Difiérens noms 
qu'on lui a donnés, shid, Ses dif- 
férénces, shid. 

OsrracisME. (la loi de !” ) D'où 
elle tire fon nom , 94. Ce que 
c'étoit , bid. Coquilles dont on 
s’y fervoir, ibid, à 

OsTreum. Ce que ce mot figni- 
fe 13 

Ovirares. Quels font les Poiffons 
à Coquilles qu'on peut propre- 
ment appeller de ce nom, 28, 

Oursins,BouTons ou HÉRISSONS 
DE MER. Comment nommés en 


Latin, 19. & 308, Famille des 
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Coquilles Multivalves dans [a+ 
quelle ils doivent être placés, 
ibid. Leur mouvement progrefif, 
36. Maniere de les prendre, sbid, 
Remarques fur leur Famille, 
308. & fuiv. Leurs efpeces, 309. 
Leur caractere générique & fpé- 


cifique, sbid. 


P 


AJOT d'ONSENBRAY.(M.) 
Son Cabinet d’Hiftoire Natu- 
relle a été donné à l'Académie 
des Sciences , 121. @ fuiv. 
PamPHyLe.( le Prince) Sa Collec- 
tion d’'Hiftoire Naturelle, 163. 
Parsons. (le Docteur Jacques ) 
Sa Colle&tion d'Hiftoire Natu- 
relle à Londres, 153. G fiv. 
PassAvANT. (M.) Pofléde une par- 
tie du Cabinet d'Hiftoire Natu- 
relle de Felix Plater à Bâle, 158, 
PATELLE, (la ) Woyez Lepas. 
PeiGNes ou PÉTONCLESs. (les )Fa- 
mille des Bivalves dans laquelle 
ils doivent être placés, 1 4. Leurs 
varietés , shid, Leur caractere ef- 
fentiel , bd, Leur mouvement 
progreflif, 34. Remarques fur 
leur Famille , 302. @ fuiv. Leurs 
diflérens noms, #bid. Leur carac- 
tere générique & fpécifique, sbid, 
Opinions différentes des Auteurs 
fur ce Coquillage, :bid, 
Perrier. (M. ) Son Cabinet d'Hi- 
foire Naturelle à Marfeille, 
144. à 
PenLes. (les ) Maniere dont on les 
pêche ,9r. € fuiv. Perles diffou- 
tes avalées dans des feftins, 93, 
Se trouvent ailleurs que dans les 
Huiïtres, 275. x 
Pesrazozzr. (M.) Son Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle à Lyon, 


135. 
PéronNceLes. (les ) Voyez Peignes. 
PÉTRIFIEATIONS. Il y en a de deux . 
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fortes , xix. 

PHoLapess. (les } Famille des Mul- 
tivalves dans laquelle on doit les 
placer, 20. L:eur forme, ibid, 
Qualité de leur mouvement, 35. 
© fuiv. Remarques fur leur Fa- 
mille, 318, & fuiv. D'où vient 
leur nom, & leur nature, sbid, 
Noms difiérens qu’on leur don- 
ne, 319. Leurs différentes efpe- 
ces ibid, & fuiv. Ne font ni des 
Moules ni des Huîtres , 320. 
Leurs deux efpeces particulieres, 
321. Leur caraétere générique, 
ibid. 

PHysiQue. (la ) C’eft après la Mo- 
rale la plus utile & la plus inté- 
reffante de toutes les parties de 
la Philofophie , xj. Signification 
de fon nom, ibid, De quoi elle 
traite, #bid, Sa divifion, sbid, 
fuiv. Progrès qu’elle a faits dans 
le dernier fiecle, xij. On y voya- 
gera encore long-tems dans le 
pays des conjectures , ibid, 

Pierre ALExIOW1Ts I. Czar de 
Mofcovie, acquiert le Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle du Docteur 
Ruyfch , 145.6 174. Parodil 
a mérité le nom de Grand, 174. 
Nom que l’on donne en Mofco- 
vie à fon Cabinet d’Hiftoire Na- 
turelle , sbid. 

Pinwnes Marines, (les ) N'ont 
point de mouvement, 3 5. Ufage 
qu'on fait de leur foie, 96. G 
29r. Sont des efpeces de Mou- 
les, 201. Leurs diflérences, sbid, 

Prse. ( la Ville de ) Ses Cabinets 
d'Hiftoire Naturelle , 165. 

Prsseur. (le ) Nom que l’on donne 
en Amérique au Æfurex , 249. 

PLancHes. Obfervations fur les 
Planches qui accompagnent cet 
Ouvrage , 178. © fuiv. 

PLater. (Felix) Son Cabinet d’'Hi- 
foire Naturelle à Bâle , 158. 
Éntre les mains de qui il a paflé, 


MATIERES. 357$ 
ibid. 

Pline. À fait entrer toutes les 
fciences dans fon Hiftoire Natu- 
relle, xiv. Critique de cet Au- 
teur, #hid, € faiv. Sa divilion des 
Coquillages, 2.Ce qu'ila penfé 
du mouvement des Poiffons à Co- 
quilles , 32. & fuiv. Senfation 
unique qu'il leur accorde, 36. À 
quoi il attribue la naïffance des 
Perles’ 39. 

PLonceurs. (les) Leur fecours eft 
le meilleur moyen d’avoir de 
beaux Coquillages, 90. € fuiv. 
Différentes manieres dont ils les 
péchent, 97. Ce qui les incom- 
mode le plus en plongeant , shid, 

Porssons.( les ) En quoi les Poif- 
fons qui n’ont point de fang dif- 
ferent des autres, 2. Compren- 
nent tous les Coquillages de mer 
& de riviere, ibid, Des Poiffons 
Mous , Cruftacés, Teftacés & 
Zoophites , ibid. Difficulté d’éta- 
blir les Claffes, les premiers gen- 
res & efpeces des Poiflons à Co- 
quilles , 9. Opinions diverfes fur 
leur origine, 27. @ fuiv. Tous 
fontdes œufs, 28. Qui font ceux 
qu'on peut proprement appeller 
Ovipares , :bid. Leur ftructure 
intérieure , ibid. & fuiv. Leurs 
parties extérieures, 29. S'ils ont 
des yeux & des dents, sbid. For- 
mation de leurs écailles, 30. & 
fuiv. S'ils ont un mouvementpro- 
grefMif, 32. © fuv. Qui font ceux 
qu'on peut croire immobiles, 
36. Leurs fenfations shid, & fuiv, 
Voyez Coquillages. 

PoLOGxNE.( la) Ses Cabinets d'Hi- 
ftoire Naturelle , 173. 

PoLocxe ( le Roi de ) Eleeur 
de Saxe. Son Cabinet d'Hittoire 
Naturelle à Drefde, 1 $ 5. @ faiv. 

- PonroriDaN (M. Eric) Eveque 
de Berghem en Norwege. Col- 
lection d'Hiftoire Naturelle qu'il 
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acommencée, 1 71. Hiftoire Na- 
turelle de ce Royaume qu'il a 
publiée , sbid. 

PorceLaAiNEs. (les) Leurs différen- 
ces , 17. @ fiv. Leur mouve- 
ment progreffif , 34. Remarques 
fur leur Famille , 268. € fuiv. 
Origine des noms qu’onleur don- 
ne , ‘bid, G fuiv. Leurs efpeces 
différentes, 269. Leur caractere 
générique , shid, 

Porra. (Jean-Baptifte della ) Son 
Cabinet d'Hiftoire Naturelle a 
été difperfé à fa mort, 166. 

PorruGaL, (le) Ses Cabinets d’'Hi- 
foire Naturelle, 169. 

PorTUGAL. ( le Roi de ) Collec- 
tion d'Hiftoire Naturelle qu'il 
poflédoit , 169. | 

Pourpres. (les ) En quel fens elles 
croiflent & décroiflent avec la 
Lune , 30. Sont réputées vivre 
fix à fept ans, ibid. Leur nourri- 
ture, 31. Leur mouvement pro- 
grefif, 34. Remarques fur leur 
Famille, 2$$. @ fuiv, En quoi 
diftinguées des Aurex,ibid, Leur 
caractere générique , ibid, Leurs 

. efpeces ibid, Leur ufage , ibid, 
Noms différens qu’on leur a don- 
nés , ébid. © fuiv. 

PousserieDs.(les)Famiile des Mul- 
tivalves dans laquelle on doit les 
placer, 20. N’ont point de mou- 
vement, 35. Remarques fur leur 
Famille, 316. € fuiv. En quoi ils 
different des Glands de mer & 
des Conques Anatiferes , sbid. 


Punriner. (M.) Son Cabinet d'Hi- 


ftoire Naturelle , 161, 


R 
R‘° EN. (M.) Son Cabinet 


d'Hiftoire Naturelle en Dan- 
nemarck, 171, 

RaDzivir. (les Princes) À qui a 

pailé leur fameux Cabinet d'Hi- 


MATIERES. 
foire Naturelle, 173. 

Reaumur. ( M. de) Son Cabinet 
d’Hiftoire Naturelle , 123. @° 
fuir. ï 

Repr. Ses découvertes fur la géné- 
ration des Infectes , xvj. 

Rrarsy ski (le Pere) Jéfuite. Hif- 
toire Naturelle de la Pologne 
qu’il a donnée, 173. 

Ricurer. ( M.) Son Cabinet d'Hif- 
toire Naturelle à Leipfic, 157. 
 fuiv. 

RosercG. (M.)Sa Collection d’'Hif- 
toire Naturelle à Upfal, 172. 
RoserT-More. (M.) Son Cabi- 
net d’Hiftoire Naturelle à Shre- 

Wfbury , 152.C fiv. 

Rogtex (M. de) Préfident à Mor- 
tier du Parlement de Bretagne, 
Son Cabinet d’'Hiftoire Narurel- 
le, 134. 

Rocxers. (les ) Voyez Murex. 

Romains. ( les ) Les Coquillages 
éroient fort communs dans leurs 
repas, 93. Autres ufages qu'ils en 
faifoient , 94. 

Rosinus.(M.R.)SonCabinet d’'Hi- 
ftoire Naturelle en Saxe, 158. 

Rorario, ( le Docteur ) Sa Col- 
letion d’Hiftoire Naturelle à 
Vérone, 164. 

RouLzrAux.(les)Ne doivent point 
être confondus avec les Cornets, 
xvii. Leur mouvement progref- 
fif, 34. Remarques fur leur Fa- 
mille, 241. Sont aufñli appellés 
Olives, sbid. 

RugirLAnrT. ( le Chevalier de ) 

Collection d'Hiftoire Naturelle 

qu'il a formée à l’Arfenal de Tu- 

rin , 167. 

Rupsecx.(M. ) Reftes de fon Ca- 
binet d’Hiftoire Naturelle à Up- 
fal, 172. 

Rumpxius. ( George-Everhard } 
Diftribution qu’il a faite des Co- 
quillages , 6. 

Rür, (M) Son Cabinet d’'Hiftoire 

Naturelle 
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Naturelle à Copenhague, 171. 
Ruyscu. (le Docteur) Par où il s’eft 
diftingué , 147. A quiil a vendu 
fon Cabinet d'HiftoireNaturelle, 
ibid, 
S. 


Gr Efpece de Limaçon ain- 
fi nommé, 215. 

SArvADOR. (le Seigneur Jean) 
Son Cabinet d'Hiftoire Naturel- 
le à Barcelonne, 168. 

SANDOs. { M. de ) Sa Colle&ion 
d'Hiftoire Naturelle dans la Sou- 
veraineté de Neuf-Chârel, 162. 
C fuir. 

SAVALETTE DE BuCHELAY. ( M.) 
Son Cabinet d'Hiftoire Naturel- 

“er. 

ScaLt, ( M. Pierre-Paul ) Sa Col- 
lection d’Hiftoire Naturelle à Li- 
vourne , 164. 

ScHærerus. ( Sa Collection d'Hi- 
ftoire Naturelle à Saint Gall , 
161. 

SCHALHOLT (M. l’'Evêque de ) en 
Iflande. Collection qu'il a faite 
des raretés de ce pays touchant 
l'Hiftoire Naturelle, 161. : 

ScHeucazer. Sort de fon Cabinet 
d’'Hiftoire Naturelle, 1 $9. 

ScHuLrer.(M)$Sa Colle&ion d’'Hi- 
ftoire Naturelle , 158. 

ScoginGrrus. ( M.) Sa Colle&ion 
d'Hiftoire Naturelle à Saint Gall, 
I61. 

SEGuiER. (M. ) Sa Colleétion d'Hi- 


ftoire Naturelle à Nîmes, 143. 


SÉMINAIRE DE SAINT SULPICE à 
Paris. (Mrs. du ) Leur Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle , 131. & 


fuir. 

SENONES. ( l'Abbaye de ) Collec- 
tion d'Hiftoire Naturelle qu’elle 
poflede, 140. & fuiv. 

SETALLE (la Galerie) à Milan. Col- 
leétion d’Hiftoire Naturelle qui 
s'y voit, 164.  fuiv. 

Premiere Partie, 
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SÉviee. (l’Académie de) Co 
tion d’Hiftoire Naturelle qu’elle 
commence, 168. 

SLOANE. ( le Chevalier) Son Cabi- 
net d’'Hiftoire Naturelle à Lon- 
dres, 150, fuiv. 

Smirx. ( M. ) Sa Colle@tion d'Hif- 
toire Naturelle à Amfterdam, 


149: 

SoLDAL. (Le ) Voyez Bernard-l'Her- 
mite, 

Sorcierr. Efpece de Sabot ainfi 
nommé ,215. 

STEBELIN. (M. Benoît.) Sa Collec- 
tion d'Hiftoire Naturelle, 161. 
A qui elle à pañlé , ibid. 

Strosens. (M.) Collettion d'Hif- 
toire Naturelle dont il a fait pré- 
fent à l’'Univerfité del und ,1 72. 

Sror. (M. ) Sa Collettion d’'Hif- 
toire Naturelle à Leipfic, 1 58. 

SuEDE. ( la ) Cabinets d’Hiftoire 
Naturelle qu’elle poflédoit au- 
trefois , 171. Qui font ceux qui 
s’y voient aujourd'hui, sbid, 
fuir. 

Suisse. ( la ) Ses Cabinets d'Hiftoi- 
re Naturelle, 158. & fuiv. 

Suzzy. ( M. le Duc de ) Son Cabi- 
net d'Hiftoire Naturelle , 114. 
Œ fuiv, 


ARGIONI. (le Docteur Jean } 

Pofléde le Cabinet d’'Hiftoi- 

re Naturelle du célebre Micheli 
à Bologne, 164. 

TarGtoni. (le Profeffeur Michel- 
Ange) Sa Collection d’Hiftoire 
Naturelle à Bologne, 164. 

Tassr. (le Docteur } Son Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle à Milan, 
165$: 

Taupe. (la ) N’eft point aveugle, 
29. 

TaycLor-Wirxe. (M.) Son Cabi- 
net d'Hiftoire Naturelle à Lon- 
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TELLIAMED. Son fyftême fur l’ori- 
gine des Coquillages fofliles ne 


peut étre goûté que par des im- 


pies, 74. 

TezziNes ou TEniLLESs, (les) Ef- 
pece de Moules, r8, Leur for- 
me, ibid. Leurs différences d’a- 
vec les Moules, 290 @ fuir. 

Tessin. ( M. le Comte de) Son 
Cabinet d’Hiftoire Naturelle à 
Stockholm, 172. Œ fuiv. 

TEsrA. Sa différence d'avec Co- 
chlea, 2. 

TEsracés. (les) Ce que c'eft, 2. 
9. Ne font point d'œufs, 28. 

TE rrau.{ M.) Son Cabinet d'Hif- 
toire Naturelle inféré dans celui 
du Roide Pologne, 157. 

ToxNEsouCONQUESSPHÉRIQUES. 
(les) Toutesles Coquilles qui pa- 
roiffent rondes ne doivent point 
être appellées de ce nom, 19e 
Leur mouvement progreflif, 34. 
Remarques fur leur Famille , 
262. @ fuiv. Pourquoi appellées 
Ampullacea , ibid. Leurs efpeces 
principales , hbid. Tonne dont les 
Sauvages de l'Amérique font leur 
Dieu, 263. Caractère générique 
des Tonnes , #:d, 

Toscane. (le Grand Duc de) Son 
Cabinet d’Hiftoire Naturelle , 
163. © fiv. 

Tovr d’Aigues, ( M. le Baron de 
la) Son Cabinet d’'Hiftoire Na- 
tirelle à Aix, 142. © fiv. 

TournerorT. Principes qu’il éta- 
blit au fujet de la Botanique, ro. 
© fuiv. Son fentiment fur le frai 
des Coquillages, :8. 

TREssAN. { M. le Comte de) Son 
Cabinet d’Hiftoire Naturelle à 
Toul, 133. © fuiv. 

Trier (M ) Son Cabinet d'Hiftoire 
Naturelle à Drefde, 158. 

Tsucaupics. ( M.) Sa Colle“tion 
d'Hiftoire Naturelle à Glaris, 
161, 


ŒurBINÉE. Combien ce mot eft 
impropre dans le fens que les Au- 
teurs l’ont entendu, 7. & fuiv. 
Ce que cette Coquiile a de par- 
ticulier, 29. 

Turcor. (M. le Chevalier) Son 
Cabinet d'Hiftoire Naturelle, 
122. © faivant. : 

Tuyaux de mer. (les) Remarques 
fur leur famille, 163. En quoi 
ils different desVermifleaux, :bid. 
€ 194. Leur efpece la plus dif- 
tinguée , ibid. Leur caractère gé= 
nérique , kid, 


V. 


ALISNIERI. Son Cabinet 
d’Hiftoire Naturelle à Padoue, 
: 165: 
VaLva. Ce que les Naturaliftes en- 
tendent par ce mot, 12. © wiv. 
VANDERMEULEN. ( M.) Sa Collec- 
tion d'Hiftoire Naturelle à Am- 
fterdam, 149. 
VARENNE DE BEOST. (M.) Sa Col- 


lection d’Hiftoire Naturelle à 


Dijon, 135. 

VaricAN. (le) Colle&tion d’'Hif- 
toire Naturelle qui s’y voit. 163 

VEN1sr. Maniere dont on y donne 
fon futfrage dans les Aflemblées 
du Sénat, 93. 

VERMISssEAUx. (les) Ne font point 
multivalves , xvi. Mouvement 
progreflif des Vermifleaux fo- 
litaires, 33. Remarques fur la 
Famille des Vermiffleaux, 193. 
& fuiv. Etymologie de leur nom, 
ibid. Diflérens des Tuyaux de 
mer, 194. Deux fortes de Ver- 
mifleaux , #hid. 

ViiieNA (le Marquis de } Duc 
d'Efcalonne. Son Cabinet d’'Hif- 
toire Naturelle à Madrit, 167. 

Vis. (les) Leur mouvement pro- 
greflif, 34. Par où elles font dif- 
tinguées des Buccins, 49. Re- 
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marques fur leur Famille, 230. 
Leur diftinction d’avec les Tur- 
binées, shid. Leur vrai caractère, 
ibid. Leurs Caractères fpécifi- 
ques, 231, 

Univaves. (les) Leurs quinze 
Familles , 15. @ fuiv. Leur dif- 
férence, 20. Clavicule dont ils 
font pourvüs, 30. 

VosmarrT. ( M.) Son Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle, à la Haye, 
149. 

Wacnerus. Son Cabinet d’'Hif- 
toire Naturelle à la Bibliotheque 
publique de Zurich, 159. 

Wasnarër. (M. de) Son Cabinet 
d'Hiitoire Naturelle à Harlem, 
149. 

Waisron. Son fyftême fur l’ori- 
gine des Coquillages foffiles, 62. 
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Woopwarp. Son fyftême au fujet 


de l’origine des Coquillages fof. 
files , & fa réfutation, 60. fuiv. 

Wormius. Son Cabinet d'Hiftoire 
Naturelle eft donné au Public, 
146, © fuiv. 


TA 
ANNICHELLI. Sa Collettion 
d'Hiftoire Naturelle à Venife, 
165, © fuiv. 
ZANNoON1. Sa Collection d’Hiftoire 
Naturelle à Bologne, 164. 
Zozzerus. Son Cabinet d'Hiftoire 
Naturelle à Zurich, 160. A qui 
il doit fon origine, 4. 
ZoomorPHose, (la) ou repréfen- 
tation des Animaux qui habitent 
les Coquilles, xx. 
Zoo»uires, (les) ce que c'eft, 2: 


Fin de la Table des Matières. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


P age 70 Lig. 19 Ajoutez après ces mots, montagnes d'Arménie, qu'on 
_ peut appeller montagnes primitives, 
103 10 Sorpions, /fez Scorpions. 
106 — 34 Moyen, moyen, Zfëz moyen, malgré. 
f10— Note marg. d'embaucher, lif. d'embaumer. 
128 — 3 une autre, /féz un autre. 
128 — 36 parfaite, mettez un point. 
— 30 les Malabres, /if° les Malabares. 
135 —  tout'en bas, fur l'eprit, /if. fur l’efprit, 
143 — 17 fort étendu, Zf: fort entendu. 
145 — 38 M. Gotbout , Zfez Goutbout. 
149 — 22 tout différent, ajoutez à la Haye. 
153— 8 M. Arhus Pond, Zf. M. Arthus Pond. 
— 30 on y admire fur tout, if. on remarque dans fon Ca- 
binet, . 
164—— le chiffre en haut 164, lif. 1612. 
165 — 8 en dehors des parties, Z;f. en dehors de parties, 
182—— tout en bas, Morex, lif, Murex. 
209 — 9 fafciée, Jif, falcié. 
— 12 renverfée, /if. renverfé. 
— 14 fafciée, Jif. fafcié, 
— 15 cendrée , if. cendré. 
242 — derniere ligne, Coquilles fuivantes , P effacez P, 
249 —  troifieme More marg. (b) lif. (ec) 
256— 1 Plino, lif. Plinio. ù 
279 — 26 Spandylus , lif. Spordylus. 
289 — 38 Wiella, lif. V’olfella. 
293— 9 Wifélla, lil Polfélla. 
351— Note marg. pen. de la figure 4. planche troifiéme, 
— lif. de la figure 4. planche 14° de l'Oryctologie, 
336— 15 les, /ifez des. 
337 — 20 les unes, Zfez les uns. 


Dans l’Interprétation de plufieurs termes, ajoutez, 


à da lettre C, p4. 356, couche ou plaque, membrane charnue que 
quelques Coquillages font fortir de leur écaille pour 
pouvoir marcher. 

— P, pag. 360, plaque; Voyez couche. 

ine du dos auxquels 


[1 


— V, pag. 362, vertebres, os de l’épi 
les côtes font attachées. 

— M, Mantelet eft une membrane qui fort de l'intérieur 

— d'un Feftacé, & qui couvre en s'étendant une partie 

_ de fa Coquille : quelquefois ce mantelet en fortant de 

= la Coquille, fe replie, & forme un petit tuyau. 
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ISCOURS 


PRÉLIMINAIRE 
SUR LA 


ZOOMORPHOSE. 


Fi ES grands hommes ont de tout tems donné 
“Al le con à ceux qui les ont fuivis ; non-feule- 

#%74) ment ils ont éclairé leur fiecle par leurs 
SES lumieres naturelles, mais ils ont fervi de 
flambeau aux fiecles qui leur ont fuccede. Leurs méprifes 
même reconnues par l’expérience , n’ont pas laific d'é- 
cendre nos connoiflances. Telle eft la marche de l'efprit 
humain: ne feroit-ce point perpétuer l'erreur que de 
les fuivre trop aveuglement, & ne pourroit-on pas 
faire à la plüpart de nos Naturaliftes modernes un 
reproche qui paroit affez bien fonde? Entrainés par lau- 
torité des Anciens dans les matieres qu’ils ont traitées 
d’après eux, on les a vüsen ferviles imitateurs adopter 


leurs fentimens, jufqu’à copier méme les Figures peu 
Seconde Partie. À 


2 DISCOURS 

exactes répandues dans leurs Ouvrages. Si [a Nature 
qui étale fans cefle à nos yeux la richefle de fon fpec- 
tacle , eût été plus fouvent confultée, elle leur au- 
roit parlé fans doute un autre langage ; Le flambeau 
de l'expérience eft le feul qui doive guider un Natu- 
ralifte. 

Cette loi mieux obfervée nous épargneroic fans 
doute la leéture de ces immenfes compilations, qui 
loin de reculer les bornes du fçavoir, ne nous appren- 
nent rien, & nous jettent de plus en plus dans lembar- 
ras & dans la confufion. En effet cout ce qu’on 2 écrit 
touchant les Animaux couverts de Coquilles, fe trouve 
démenti par la Nature. On diroit que les révolutions 
des Empires qui ont apporté à nos mœurs un fi nota- 
ble changement, fe feroient répandues en quelque forte 
fur les êtres organifés; qu'ils ne feroient plus les mé- 
mes qu’ils étoient du tems de nos Ancétres, ou au 
roient fouffert dans leur fubftance quelque altération 
qui les rendroit aujourd'hui fi méconnoiffables. 

On ne peut être qu'extréemement furpris de ce que 
les Auteurs qui ont écrit jufqu’à prefent fur lHiftoire 
Naturelle, fe foient contentés la plüpart de parler de 
la couverture des Animaux Teftacés , fans faire au- 
cune mention de ces individus f:parés de leurs Co- 
quilles. Ils ne méritoient pas moins cependant leur 
attention, que les belles demeures qu'ils fçavenc fe fa- 
briquer. Effrayés peut-être des obftacles fans nombre 
qui {e préfentent de tous cotés , foit pour raffembler 
des Animaux qui n'habitent que les plages éloignées, 
foit pour defliner des corps dont les mouvemens & 
les différentes parties ne font quetrop cachées, ils ont 
abandonné ce projet. 

Fabius Columna étonné de cetre omiflion, en a fait 


PRELIMINAIRE. 2 
des plaintes dans une (4) de fes Prefaces. Il convient 
que plufieurs de ces Poiflons parviennent difficilement à 
notre vüe, que la recherche en eft crès-difficile, & que 
tout ce qui concerne leur maniere de vivre & de fe 
perpétuer , eft un myftère que peu d’Auteurs ont dé- 
voilé. Mais ces difcultés font-elles infurmontables » 
Bien loin de décourager nos Phyficiens, ne devroient- 
elles pas au contraire leur ouvrir une fi noble carriere 
Quelle gloire pour eux d'enrichir le monde Litté. 
faire d’une découverte fi intéreflante ? 

On ne fçauroit difconvenir que cette partie ne man. 
qut à l’Hiftoire Naturelle, & que la remarque faire 
touchant la Conchyliologie ne füt très-bien fondée. C’eft 
une matiere qui femble y avoir été traitée à fond ; ce- 
pendant elle n’eft n’y achevée n’y complette. Les Co- 
quilles y paroiflent feules , & dénuées de leurs habitans. 
Cette Edition les à enfin réunis; rien n’a paru difficile 
à PAuteur, lorfqu’il a été queftion de l'utilité publique. 
Les Animaux qui habitent les Coquillages de riviere 
& de terre s'ytrouvent également comme ceux de mer, 
Ce travail exige aflürément quelque indulgence; & l’on 
ofe s’en fatter de la part d’un Leëteur qui à jufqu'ici 
accueilli fi favorablement le Pere de cet Ouvrage. 

Des Phyficiens ont fourni, il eft vrai, des Figures 
de plufeurs Animaux à Coquilles, mais fans les raf. 
fembler ,&ilen manque la plus grande partie. Rum- 
phius à donné la figure du Nautille ; Lifter & Willis 
celle de l'Huître; Columna a publié la Pourpre ; Swa- 
merdam quelques Limaçons ; Tournefort à décrit 
le Lepas, & lon voit quelques Poiflons à Coquilles 
dans les Mémoires de l’Académie des Sciences. | 

Sur la réputation de ces Scavans, l'Auteur avoit eu 


deflein d'employer les Figures qu'ils avoient données : 
A 


(4) Ex om- 


.nibus tamen 


qui de illis 
verba fece- 
runt, nemi- 
nem ipfa teftis 
inhabitantia 
animalia con 
fideraffe, vas 
riafque eo- 
tum effioies 
D 
tradidiffe, mi- 
rum fanè vis 


deri poteft. 


(4) Cet Ou- 
vrage com- 
mencé y a 
plus de dix 
ans, n’a été re- 
tardé que par 
les deffeins 
qu'on a tirés 
des Indes, & 
qui fe font fait 
longtems at- 
tendre : ainfi 
cet Ouvrage 
prend date de 
ce tems - la, 
On n’y a rien 
changé par 
rapport aux 
Ouvrages qui 
ont paru de- 
puis. 
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il les regardoit comme un ouvrage fait; mais la pre- 
miere Figure qu’il a fait defliner d’après nature, seit 
trouvée fi différente, qu’elle a fait douter de la vérité 
de toutes les autres. Si donc les Planches nouvelles pa- 
roiflent fi peu conformes à celles qui font employées 
dans quelques Ouvrages, c'eft que à Nature les 2 ainfi 
repréfentées aux Naturaliftes qui les ont deflinées. 
L'expérience d’ailleurs a fait connoître, que les mêmes 
Animaux étoient un peu différens en Amérique, en 
Afrique & dans nos ports de l'Europe : cette variété 
ne peut être attribuee qu’à la magnificence de la Na- 
ture. 

Sur ce que des Auteurs ont avancé que quelques 
Figures de Coquilles ne fe trouvent nulle-part que 
dans leur Ouvrage, on leur répondra que ces Coquilles 
que lon poflede font d'un mérite fr mince , qu’on les 
met au rebut dans les Cabinets, & qu’on n’a pas dai. 
gné les faire graver ici. De minimis non curat Prator. 

Nous confidérerons les Animaux traites dans cette (4) 
Seconde Partie fous deux afpeds différens, les uns nuds 
& les autres couverts de Coquilles. 

Les nuds fe renferment dans les feules Limaces ou 
Limas, dont il y a plufieurs efpeces que lon trouve au 
bas de la Planche 28 de la Corchyliologie, avec les ex- 
plications neceflaires. | ; 

Les Animaux couverts de Coquilles fe divifent en 
vingt-fept genres, quicomprennent tous ceux qui nous 
font connus. Ils feront diftingués comme dans la Cow. 
chyliologie en ceux qui vivent dans la mer, dans les 
eaux douces & {ur la terre. Toutes ces différences s’ac- 
cordent fort bien avec la méthode qui établit des Uni- 
valves, des Bivalves, &z des Muliivalves. 

La claffe des Univalves marins confiftesn quinze 
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familles, fçavoir le Lépas, l'Oreille de mer, les Tuyaux 
& Vermileaux de mer, les Nautilles, les Limaçons à 
bouche ronde, ceux à bouche demi-ronde, & ceux 
qui ont la bouche applatie, les Buccins, les Vis , les 
Cornets, les Roulleaux , les Murex , les Pourpres , les 
Tonnes, & les Porcelaines. 

La clafle des Bivalves eft compofée de fix fimilies, 
qui font les Huîtres, les Cames, les Moules, les Pei- 
gnes, les Cœurs & les Manches de Coüteau. 

On trouve aufli dans les Multivalves fix familles, 
comme les Ourfins , l'Ofcabrion , les Glands de mer, 
les Pouflepieds , es Conques Anatiferes , & les Pho- 
lides. 

Les Coquillages fluviatiles ou d’eau douce fe divi- 
fent feulement en deux clafles, Univalves & Bivalves: 
on n'y a point encore decouvert de Mulrivalves. 

La chafle des Univalves confifte en fept familles, 
fçavoir le Lepas, les Limacçons à bouche ronde, ceux 
à bouche demi-ronde, les Vis, les Buccins , les Ton- 
nes & le Plan-orbis. 

La claffe des Bivalves n'eft compofée que de deux 
familles, les Cames & les Moules. 

Les Coquillages Terreltres font tous univalves, & 
fe divifenc en général en Animaux vivans & en morts. 

Les Animaux vivans fe partagent en ceux qui {ont 
couverts de Coquilles, 8 en ceux qui en font prives. 

Les premiers font les Limaçons à bouche ronde, 
ceux à bouche demi-ronde, ceux à bouche plate, les 
Buccins & les Vis. 

Les feconds n’offrent que les Limaces où Limas donc 
on vient de parler. 

Les Coquillages cerreftres morts fonc toutes les Co- 
quilles fofiles, qui fe divilenr en Univalves, Bivalves, 
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Multivalves , & en autant de familles que les Coquil. 
lages marins, à l'exception de trois ou quatre ; onen a 
traitée amplement dans la Coxchyliologte. 

Pour ne point changer la maniere de défigner les 
Animaux qui vivent dans la mer & dans les eaux dou- 
ces , nous nous conformerons à l’ufage de les nom- 
mer quelquefois Poiflons , à caufe de l'élement où ils 
naiflent, où ils vivent, & dans lequel ils perpétuent 
leur efpece. 

On conviendra cependant que ces fortes de loif- 
fons ne fauroient être regardés comme tels : ils man- 
quent de parties folides qui en font le caraétere do- 
minant; & par conféquent ils n'ont ni fquelettes, ni 
os, niarrètes, point de fang , de branchies où d’ouies, 
de nageoires ni de queuës. Quelle différence dans leur 
gout, dans leur chair, & dans les autres parties de leur 
corps! Ces Coquillages n’ont qu’une humeur glaireufe, 
qui leur tient lieu de fang ; leurs parties qui font des 

(«)Inpari- inteftins, des mucilages, des cartilages, des tendons, 


bus etiam or- É l 
nicis major font très-différentes de celles des autres Poiflons. Nous 


ganicis major 

1 . \ ! ° e 
nou ne devons donc point chercher à les y réunir; il con- 
ces&inféh, vient au contraire de les regarder comme des Ani- 


quèm inter 


äliquaAnimæ Maux particuliers d’un genre & d’une famille, qui me- 
A ricent de faire claffe dans l’ordre de la Nature. 


Lifer exercit. Les Anciens les ont nommés exangues Aquatict, 8 
Anat. de Bucc, 


uv. & mari les (4) Modernes des Polypes & des Vers à Coquilles, 
(Rem. Pour les placer dans le rang qui leur eft propre, il con. 


gen Vient de diftinguer, fuivant (b) un Auteur, tous les 
Les infeëtes de Animaux bruts que l’on connoit en cinq ordres, qui 


Lefer. 

Paie comprennent les Quadrupedes, les Oifeaux, les Poif- 
a fons, les Reptiles & les Infectes. Les Animaux couverts 
exerce Ame de Coquilles ne peuvent appartenir par leur nature 
de Bucc. fluv, * 


& mari. qu'aux (c) derniers, parce qu'ils font privés ainfi qu'eux 
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de parties folides; il n'importe qu'ils foient teftacés 
ou cruftacés , que les Infeétes ayent des aîles, des jam- 
bes , des pieds, ou qu'ils en foient privés. Il eft donc 
néceflaire d'établir l’ordre des Infectes en cinq clafles. 
La premiere en Infeétes à étuis, la deuxieme en Infec- 
tes à quatre aîles, la troifieme en Infetes à deux ailes, 
la quatrieme en Infeétes fans aîles; enfin la cinquieme 
fe divife en Infeétes en forme de Vers, dont les uns font 
nuds , d’autres couverts de coquilles ou de croûtes. 
C'eft à cette derniere claffe d’Infetes, que les Coquil- 
Jages de tous genres & de toutes efpeces peuvent con- 
venir. | 

Les Infeétes dont la forme eft ordinairement longue 
& menue, peuvent étre dénommés Vers ou Vermiffeaux, 
quoiqu’à proprement parler , le nom de Ver n’appar- 
tienne qu'a un Infeéte fans jambes, qui pour fe tranf. 
porter d’un lieu à un autre, s'allonge par le moyen 
de fes anneaux & fe racourcit alternativement; cette 
dénomination ne paroït pas d’abord convenir aux 
Animaux qui ont une marche ou une forme toute 
différente, telle que celle d’uneHuitre, d’une Moule, 
d'un Lepas & d'un Nautille. 

Si la Moule, l'Huître , le Lepas, la Nautille s’écar- 
tent de la figure allongée des autres Animaux à Co- 
quilles, ils n'en font pas moins de fa même nature ; 
la longueur, par exemple, du Ver Tenia, & la figure ra- 
maflee du Cucurbites, ne les empêchent pas d’être tous. 
deux des Vers. On ne doutera point de cette confor- 
mité , fi l’on réfléchit fur ce que les Huiïtres, les Mou- 
les & le Lepas n'ont point de parties folides, d’os ni 
d’arrètes ; que le mouvement leur eft commun, ainfi 
que la faculté de faire fortir, (excepte l'Huicre & la 
Moule) des membres, des trompes & des efpeces de 


(a) Pedes 
ad ambulan- 
dum utiles, {e- 
lon Athenée, 
Deiprofop. 
Libr. 7. 

Rumphius 
chap. 2. Nau- 
tilus major feu 
craffus , Bia- 
papeda , edit. 
Hollandoile, 
fait paître le 
Nautile près 
du rivage, 
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bras, pour tâter & fonder le rerrein avant de rifquer 
leur marche: ces Animaux feront donc cenfés avoir 
les mêmes faculrés que les autres Vers à Coquilles, 
quoiqu'’ils foient de différente figure; & l'on peut dire 
qu’ils forment une efpece dans le genre des Vers à Co. 
quilles. | 

Tous ces individus ont toujours un ou plufeurs ten. 
dons ou nerfs qui les attachent à leurs Coquilles ; i! 
n'y en a que deux qui paroiflent en étre privés. Le 
premier elt le Nautille Papiracé , qui fe trouve fur 
terre hors de fa Coquille, qu'il abandonne fouvent pour 
aller chercher (4) {a nourriture. Le fecond eft le Ver- 
mifleau ou Tuyau de mer folitaire: tels font encore 
les Dentales & les Antales, qui font flottans dans leurs 
tuyaux fans y étre attachés, & paroiflent , ainfi que la 
Chenille, avoir leur corps indépendant de leur fourreau. 
Pour ramener les chofes à la vraifemblance & peut- 
être a la vérité, ne feroit-il pas plus fur d'avancer, que 
ces animaux ne tiennent à leur Coquille que très-légere- 
ment? Le raifonnement méme fait connoitre que ces 
Animaux ne peuvent tre privés de tendons; comment 
pouvoir fe figurer qu'ils ayent püù former leurs Coquil- 
les, les nourrir, les augmenter quand ils en ont eu 
befoin pour fe couvrir eux-mêmes ? il faut donc qu'ils 
ayent eu un tendon pour la communication de leur 
humeur baveule & pierreufe, fi néceflaire à la forma- 
tion de leur couverture: ils auront apparemment déta. 
ché ce tendon, quand cette couverture a été parfaite, 
& qu'ils ont voulu fortir de leur étui. Nous avons 
l'exemple des Crabes, Homars, Ecréviffes, qui en fe de- 
pouillant tous les ans de leurs croûtes ou écailles , re- 
tirent les mufcles qui y étoient attachés, pour les re- 


porter a l’écaille ou croûte qu'ils forment de nouveau. 
On 
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On sétoit flatté en examinant les parties vivantes 
de ces Animaux, de pouvoir les divifer plus meéthodi- 
quement qu’ils ne le font. Cette idée ne pouvoit man. 
quer de venir à un Phyficien accoûtumé à l’Analyfe. 
Eu effec, l’infpeétion de l'Animal Maïtre & Archi- 
tecte de fa maifon comme la partie la plus eflentielle, 
auroit dû frayer une route Se füre que n’avoit fait 
{a couverture feule. Il devoir en naître de nouveaux 
genres, de nouvelles efpeces, des variétés fans nombre, 
en un mot tout ce qui eit néceflaire pour établir un 
nouvel ordre de divifion. Cependant fur le rapport 
des Naturaliftes qui ont defliné fur le lieu 8 examiné 
avec foin ces Animaux , fur l'infpection des defleins 
qui font parvenus à l’Auteur, & par la péche qu'il a 
faite cec Eté des Coquillages Auviatiles, & la recherche 
des terreftres , il a trouvé ces Animaux prefque tous 
femblables au Limaçon, à quelque différence près dans 
leur tête, dans le nombre & la pofition de leurs cornes, 
& dans les parties de l'Anus. D'ailleurs ces Animaux 
vivans ne découvrent pas aflez de parties pour pou- 
voir en porter un jugement certain ; que feroit-ce, f1 
on les eût deflinés morts > ces Animaux alors fe replient 
fur eux-mêmes, de forte que la tête, le col, la bouche, 
les yeux, la bafe charnue & l’opercule fe réuniffene 
dans une mafñle informe, où l'Animal, pour ainfidire, 
fe confond dans fa propre fubftance. On peut en juger 
par les Animaux morts reprefentés dans plufieurs Ou- 
vrages, dont l'afpe&, malgré la beauté de la gravure, 
n’infpire que de la triftefie au Spectateur, 

Ces raifons jointes aux expériences que l’Auteur a 
faites, l’ont déterminé à revenir à la methode établie 
depuis longtems dans la Coxchyliologie, de divifer les Co- 
quillages par les parties extérieures de leurs demeures: : 

Seconde Partie. B 


(4) Ceci fe 
prouve par 
Pinfpeétion 
des deux Co- 
. quillages 
nommés Sa- 
bots & Neri- 
tes deflinés 
dans les ports 
de l’Afie, qui 
ont des têies 
différentes de 
celles que Pon 
a obfervées 
dans l’Afri- 
que : on peut 
juger des au- 
tres par ces 
deux reftacés. 


a 
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méthode accueillie favorablement du Public,recñe chez 
les Etrangers, goutce des Amateurs , & qui leur eft plus 
facile ayant les objets devant les yeux , que de recourir 
à des Animaux rares & fort éloignés. 

Il eft permis dans les Sciences, comme tout le monde 
le fçait , d'attaquer une Science par telle partie qu’on 
juge à propos ; c’eft ainfi qu’en ont agi dans la Bota- 
nique, Rai qui a divife les Plantes par les femences; 
Moriflon par les fruits, & Tournefort par les Fleurs: 
leurs méthodes font toutes bonnes; mais n’embraflant 
pas toutes les parties des Végétaux, elles ne font pas 
générales, ce qui eft au-deflus de l’efprit humain : Nox 
enim id untus ef? hominis aut ætatis , dit Rai dans fa 
Préface. On croit donc qu’on peut divifer aufh-bien les 
Animaux à Coquilles par les parties extérieures de 
leurs couvertures, que par quelques autres parties de 
Jeurs corps. | | 

On peut même ajoûter, qu’une méthode tirée {eu- 
lement des parties des Coquillages de l A mérique ou de 
l'Afrique ne {era point générale , vü que ces mêmes (4) 
Animaux dans chaque contrée different en plufieurs 
chofes: le Naturalifte alors, obligé de s’en rapporter 
au peu de deffeins que nous avons d’un pays, n’aura 
rien d’affez général pour établir une methode fixe & 
rcguliere ; au lieu que notre méthode tirée des parties 
extérieures des Coquilles qui viennent de tous les Ports 
de FUnivers, ne préfente rien que detrès{ür, & donne 
cette généralité abfolue. | 

Si l'infpection de la partie vivante de ces Animaux 
na pü procurer une nouvelle méthode, elle aura du- 
moins l'avantage d'avoir fait connoïtre une partie de 
leurs corps: elle donnera encore la facisfaétion de rendre 
La juftice qui eft dûe à quelques Auteurs foupçonnés d'a. 
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voir confondu ces Animaux. Aldrovandus, Lifter, Ron- 
delet & Rumphius ont mêlé les Buccins avec les Vis 
& les Tonnes, les Murex avec les Buccins & les Pour- 
pres, parcequ'ils avoient reconnu qu'elles contenolent 
toutes le même Poiflon. 

Ces Individus ont été deflinés à Pondichery, au Cap 
de Bonne Efpérance, à S. Domingue, & dans diffe- 
rens Ports de l'Europe. On les a pris vivans dans la 
mer, & on les a entretenus dans des bocaux pleins de 
la même eau. C’eft le feul moyen de les offrir au Public 
dans un état qui puiffe faire juger de la forme du corps 
de ces Animaux laquelle varie dans leur différens mou- 
vemens , à méfure qu'ils s’allongent & fe racourciflent. 
On les a repréfentés, autant qu'il à été poflible,dans leur 
grandeur naturelle: on auroit bien pü les anatomifer , 
ainfi que l'ont pratiqué Lifter & Willis au fujet de 
lHuicre ; mais il fufhc à un Naturalifte de les repré. 
fenter vivans tels qu'ils fe montrent, & dans tous les 
mouvemens qu'ils fe donnent dans l’eau de la mer. 
Dans le peu qu'ils découvrent de leur corps, on recon- 


._ noît fufifamment leur caractere. 


Quand la Coquille s'eft trouvée trop petite, on l'a 
obfervée à l’aide du Microfcope, afin de la defliner plus 
grande, & l’on a eu foin de marquer fur la Planche fa 
vraie grandeur. La précaution que l’on 2 eue de ne fe 
fervir que de Naturaliftes éclairés pour defliner ces In- 
dividus, doit convaincre de la vérité de leurs portraits. 
Combien de Peintres nous donnent pour vraies, des 
chofes que la nature dément à la premiere infpeétion? 
fouvent même ils déguifent le naturel pour lui donner 
un goût plus pittorefque. L'éloignement de FAuteur le 
met à l'abri de la critique des petites irrégularités qui 
malgré fes précautions , pourroient encore fe trouver 
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dans les deffeins des Coquillages de mer. Il n’en eft 
pas ainfi des Fluviaciles & des Terreftres , qu'il a def 
fines lui-même d’après nature. 

On eft redevable d’une partie de ces deffeins & des 
Mémoires inftruétifs qui les ont accompagnées, à M. de 
la Faille Avocat au Parlement de Touloufe , Contro- 
leur ordinaire des Guerres à là Rochelle, & Membre 
de l'Academie Royale des Belles-Lettres de cette Ville: 
fon amour pour la Phyfique, l'application qu'il y donne 
depuis plufeurs années, lui ont acquis des lumieres 
fupérieures qu'il joint à la pratique du deflein , où 
lon peut dire que perfonne n’eft fi exaét à faifir les 
moindres beautés de la nature. Son amitié pour moi, 
un commerce Litteraire entretenu depuis plufieurs 
années, m'ont procuré la communication de ces beaux 
morceaux. 

Que ne doit-on pas à M. le Baron de la Tour-d’Ai- 
gues Confeiller au Parlement de Provence, qui a bien 
voulu faire pêcher à Marfeille & defliner devant lui 
plufieurs Coquillages qui entrent dans la compofition 
de cet Ouvrage! L’explication des mouvemens de ces 
Animaux dans Peau de la mer, & fes judicieufes re. 
marques font connoitre Petendue de fes connoiffances. 

Il ne nous refte plus pour terminer ce Difcours, 
qu'à marquer notre reconnoiflance envers les Perfon- 
nes diftinguces qui {e font honneur de proteger les 
Arts & les Sciences, & qui ont fait graver à leurs dé- 
pens les Planches de cette Seconde Partie. Leurs noms, 
fans obferver de rang ni de qualité, feront placés ici 
{uivanc le cems de leurs foufcriptions. 
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Noms QT Qualirés de Meffieurs les Sou- 
féripteurs. | 


Mo NSIEUR le Duc de Chaulnes Pair de France, 
Commandeur des Ordres du Roi, Gouverneur & 
Lieutenant - Général de la Province de Picardie, & 
Lieutenant-Général des Armées du Roi. 

M. le Comte d’Heronville de Claye Lieutenant- 
Général des Armées du Roi, Infpecteur Général de 
lInfanterie, Commandant en Chef dans la Province 
& Gouvernement de Guyenne, & Membre de l’Aca- 
démie des Belles- Lettres de Montauban. 

M. l'Abbé de Pompone Confeiller d'Etat, Doyen 
du Confeil Royal, Commandeur & Chancelier des 
Ordres du Roi, ci-devant Ambafladeur de la Cour 
de France auprès de la République de Venife. 

M. le Marquis de Bonnac Maréchal des Camps & 
Armées du Roi, ci- devant Ambafladeur de la Cour 
de France auprès des Etats - Géneraux des Provinces- 
Unies. 

M. le Comte de Teffin Chancelier 8 Comman- 
deur des Ordres du Roi de Suede, Chevalier de lOr- 
dre de lAigle Noir. 

M. du Tillet de Pannes Confeiller du Roi en fes 
Confeils, Préfident en fa Chambre des Comptes. 

M. le Comte de Maclesfield, Vicomte Parker de 
Huelme, & Baro Parker de Maclesfield, Préfident de 
la Société Royale des Sciences de Londres, & Membre 
de l'Académie Royale des Sciences de Paris. 
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M. le Baron de la Tour-d'Aigues Confciller au Par- 
lement de Provence. 

M. Blondel Dazaincourt, Chevalier de l'Ordre Mi- 
litaire de S. Louis, Lieutenant-Colonel d'Infanterie. 
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DISTRIBUTIO UNIVERSALIS DIVISION GENERALE 
ANIMALIUM MARINORUM VIVENTIUM |DES ANIMAUX DE MER VIVANS, 
CONCHIS-QUE CONTECTORUM. ET COUVERTS DE COQUILLES. 


CLASSIS PRIMA. PREMIERE CLASSE. 
CONCHYLIA MARINAUNIVALVIA.| COQUILLAGES DE MER UNIVALVES. 


Lepades. laoes dire $ Lepas ow 
Patellæz. Coque Patelles. 


ao 


Familia 12 Conchylia diéta Famille 1'°- 


Planæ,Aures Sa Plates, ou Oreil- 
ÉTÉ ET $ marinæ. 7,4 les de mer. 
Canales,Ver } Tuyaux, & Ver- 
ne Con ere miculi. — 5 7 7 Amifleaux de mer. 
4 —— = Naviculæ —|—— 4 — — Nautiles. — — 
= $ÿ — = — Lunarés —|—-— $ — — à bouche ronde. 
UC ent en (ms (eMI-LUNATES Le GO — ou S bouche de- 
mi-ronde. 
—— 7 — — —ore depreflo. | 7 —— — àboucheapplatie, 
—— $ — — — Noluræe, ll 8 — — Cornets — — 
œ— g — — — KRhombi — | 9 — — Rouleaux, — 
a 0 —  —  — Murices, = 10 = — Rochers, — — 
ri en 1 — GlODO(E, = Dr. — L[OnnNess ee 
ET nn et (POICENANE. M 12 em ——  Porcelaines. 
œ—— 17 — — — Buccina —|——— 13 — — Buccins — — 
——— 14 — — — Purpuræe. —|——— 14 — — Pourpres. —— 
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QUI HABITENT LES COQUILLES UNIVALVES, 


Fi A divifion des Animaux à Coquilles par les par- 
ties mêmes de lanimal , jetteroit une grande 
M confufion dans cette branche de l’Hiftoire Na- 
=] curelle , ainfi qu’ileft prouvé dans le Difcours 
3 Préliminaire de cette Seconde Partie. Les trois 


(a) Ce paf- 
fage Latin eft 
cité dans la 
Premiere Par- 
sie, pag. 256. 
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autres en dehors. Leur opercule fuit ordinairement le bout 
de leur pied ou de leur plaque ; quelquefois il eft au milieu 
de cette plaque, ou au fommet de leur tête. Cependant cet 
opercule tient au corps & n’a jamais fait partie de la Coquille: 
il eft même d’une matiere toute différente. Ce n’eft fouvent 
qu’une peau mince & baveufe : quelquefois c’eft une efpece 
de corne qui ferme exaétement les coquilles dont la bou- 
che eft ronde ; & dans les oblongues , il n’en couvre qu’une 
partie. Comment eft-il pofible qu’il puiffe former un genre 
ou une efpece dans une méthode , qui fuit les parties exté- 
rieures des Coquillages , ainfi qu’on le voit dans quelques 
Auteurs? Ce ne pourroit être au plus que dans celles qui 
font tirées des parties intérieures de ces teftacés. 

Tous ces Animaux au refte font différens dans leur jeu- 
nefle pour la figure, les couleurs & l’épaiffeur de leurs co- 
quilles : les jeunes pénetrent jufqu’à l'extrémité la plus poin- 
tue de leurs demeures ; elles ont moins de tours, de ftries, 
leurs couleurs font plus vives : les vieilles au contraire qui 
ont eu befoin d’agrandir leurs couvertures à mefure qu’el- 
jes avançoient en âge, ont par conféquent plus de tours, 
plus de itries, la teinte de leurs couleurs plus terne ; & elles 
ne vont point à l'extrémité de leurs coquilles, dont elles roms 
pent fouvent une partie de leur fommet extérieur : c’eft 
une vérité qui eft cependant conteftée par (a) F. Columna. 

Les Turbinées fuiventc affez le contour & les irrégula- 
rités de leurs couvertures: leur corps devient raboteux, 
ftrié , cannelé fur l'extrémité du contour; il n’atteint jamais 
le fommer intérieur de leur vis: quand elles font agées, cette 
patie fe remplit d’une matiere pierreufe , pareille à celle 
qui a formé la Coquille; leurs mufcles leur tiennent lieu 
d'offemens , & au lieu de fang elles ont une humeur baveufe. 

On ne fera pas fâché de trouver ici la maniere de les def- 
finer vivans en fortant de la mer. Comme il s’agit de con- 
craindre des Animaux renfermés dans leurs coquilles, & de 
les obliger à faire fortir quelques parties de leur corps , les 
petites rufes font abfolument néceflaires à l’'Obfervateur. 

En fortant de la mer, on les mettra tout vivans dans un 
bocal de criftal, dans une boëte de fer blanc, ou dans de 
grands plats de fayance un peu creux, & remplis d’eau de la 
mer C'eft le moyen de les voir marcher, s'étendre, & faire 
fortir leur mucilage & autres membres; ce qu'ils ne man- 


La CoNcHYLioLoGiE,Il PARTIE. 19 
quent pas de faire quand ils cherchent un point d'appui 
pour aflurer leur marche, & prenare leur nourriture. 

Si le Coquillage eft Univalve , & qu’il ne veuille rien faire 

aroître, on pourra fe fervir d’une pince pour enlever un 
peu du deffus de fa valve fupérieure, en prenant garde néan- 
moins de le bleffer, & de couper le nerf ou tendon qui l'at- 
tache à fa coquille ; ce qui le feroit bientôt mourir, comme 
il arrive aux Huîtres & aux Moules. 

Les Bivalves & les Multivalves ne demandent pas tant de 
foin ; elles s'ouvrent d’elles-mêmes, & l’on voit auffitôt quel- 
que petite partie de leur corps fortir de leur retraite. Pour 
lors on les examine attentivement, on choifit le côté le plus 
avantageux pour les repréfenter : l’exactitude la plus fcru- 
puleufe ne left pas trop dans une occafion où il s’agit de 
faifir tous les détails admirables de la nature. 

Le Manche de Couteau, ou Le Solen, fe peut definer fur le 
rivage, en jettant un peu de fel dans Le trou où il eft placé; 
ce qui le fait fortir auflitôt. 

Il faut avoir grand foin de changer l’eau de la mer tous 
les jours , & de laïfler un peu à fec les Animaux, environ pen- 
dant vingt - quatre heures ; enfuite on les afperge légcre- 
ment avec les barbes d’une plume : le Poiflon qui a été privé 
d'eau pendant quelques heures, revient à lui, fort de fa 
coquille , & s’épanouit peu à peu pour chercher l’eau de 
la mer. 

Quand ces Animaux font rébelles à la volonté de l'Obfer- 
vateur jufqu’à refufer d’allonger leur bras ou quelqu’autre 
membre, on entr'ouvre la Coquille, & on la perce avec un 
fer pointu du côté oppofé à la bouche de l’animal, ou à la 
partie qu’on fouhaite de faire fortir. Pour lors on fait entrer 
par cette petite ouverture plufieurs grains d’un fel noir & 
piquant , qu'on nomme à la Rochelle fe! de chaudiere. L'effet 
de cet acide eft fi violent qu’on voit auflitôt l'animal revenir 
de fa létargie & céder à cet effort, en ouvrant fa coquille 
ou allongant quelques-uns de fes membres ; c’eft ainfi qu’on 
peut venir à bout de ces Animaux , pour avoir le tems de les 
examiner & de terminer fes defleins. 

Il faut encore obferver que, comme ces Animaux ne ref- 
tent pas long-rems dans Ja même fituation, on peut recom= 
mencer à leur donner du nouveau fel, pourvû qu'entre les 
deux obfervations il y ait un certain intervalle de rems. 
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La lumiere leur eft très-contraire, & ils fe retirent à fon 
éclat; c’eft donc la nuit qui eft le tems le plus favorable 
à les examiner : une petite lampe fourde réuflit à merveille 
pour les fuivre, & profiter de ce qu’ils nous découvrent. 
On doit avoir grand foin de les rafraîchir le foir avec de 
l’eau nouvelle, & de changer l'herbe le foir & le matin, 
dans laquelle ils doivent être enveloppés ; on les trouve fou. 
vent qui rampent la nuit fur cetre herbe, & cherchent les 
infeétes qui y font concenus 

._ Cette herbe qui ne fe trouve que fur les bords de la mer, 
fe nomme Sar à la Rochelle , & s'appelle Varec ou Goëmon 
dans d’autres endroits ; outre l'avantage qu’elle a d’être rem- 
plie d’une multitude de petits infectes très. propres à la nour- 
riture du Coquillage, fon gout marin le trompe encore; & 
quoique placé dans un grand vafe, il fe croît proche des 
côtes de la mer. 
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LEP AS,ouPATELLES. 


EXPLICATION DE LA PREMIERE PLANCHE, 


JT Ous les Voyageurs connoïffent le Lepas, & il yen a 
peu qui ne fe foient fait un plaifir de le détacher du ro- 
cher pour juger de fon gout; plufieurs peuples même voifins 
de la mer en font leur nourriture ordinaire. On le trouve par 
tout attaché au rocher A ; & l'animal occupe le fond de fa 
coquille, où il tient fortement par plufieurs liens. Si on le 
renverfe, on remarque qu'une partie de fon corps n’eft pas re- 
vêtue de coquille, comme onle voit dans la Figure B; il fort 
de fa partie fupérieure un petit corps allongé fait en poire, 
avec une ouverture en forme de bouche garnie de levres , de 
machoires, & de dents dont il eft armé vers la partie la plus 
pointue. Les deux cornes avec deux points noirs, qui fonc 
fes yeux placés fur leur côté intérieur, lui fervent à tâter & 
à reconnoître le terrein C’eit par ce canal qu’il fuce & 
prefle fes alimens ordinaires, qui ne font que du limon , de 
petits Vermifleaux, & une forte de Plante marine verdâtre 
& fort commune nommée l’Algue marine. Les excrémens 
fortent au-deflus de la rère par l'Anus à côté des parties de 
la génération , & à peu de diftance de ces deux cornes, 
Une grofle partie charnue qui eft au milieu, lui fert à fe mou- 
voir: on lui connoît un mouvement lent & progreflif, né- 
ceffaire pour refpirer & aller chercher fa nourriture fur les 
rochers qu’il à coutume de parcourir. On le voit en effes 
fe détacher, en élevant fa coquille de deux ou trois lignes, 
& ramper fur une efpece de mamelon , ou de bafe charnue 
plus foncée en couleur que le refle de l’animal. Son man- 
telet eft garni de trois rangs de filets charnus & applatis, 
qui forment une frange tout au pourtour. 

Le corps du Lepas tient à fa circonférence par un carti- 
lage très-fimple. On le détache du rocher avec un inftru- 
ment tranchant & pointu, qui coupe furement le nerf qui 
ly attachoir. Sa coutume eft d’être fi adhérent, qu’il faut le 


furprendre pour larracher. Il fe détache cependant de lui- 
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même pour aller chercher à fe nourrir. Le Lepas peut fans 
fortir de fa place élever fa coquille d’une ligne & demie, & La 
rabbaiffer de même. La partie fur laquelle il marche eft plus 
folide que les autres: cette bafe paroît remplie d’une infi- 
nité de petits grains, comme fi elle étoit chagrinée ; ce ne 
font cependant que de petites cellules remplies d’eau & de 
glu, dont l’animal fe fert alternativement à fe coler fur une 
pierre & à s’en détacher en délayant cette colle, 

La premiere figure repréfente le Lepas attaché au rocher; 
on en voit un naiflant en À : ce Lepas montre fa tête, fes 
cornes , & des yeux. La feconde Figure eft le Poiflon re- 
tourné pour découvrir fes parties intérieures. Il a été pêché 
fur les côtes d’Aunis; & l’on n’y a point trouvé d’yeux quoi- 
qu'il ait des cornes, en quoi il eft différent des deux autres 
Lepas qui en ont. On voit dans la troifieme Figure le Lepas 
marchant fur un terrein. Sa tête & une partie de fon corps 
fortent de fa couverture. Cette Coquille, dans fa plus grande 
étendue n’excede gueres deux à trois pouces: elle eft ovale 
& couverte de ftries peu profondes, avec quelques Zones 
tranfverfales qui forment un cône, dont le centre n’eft pas 
direétemenc dans le milieu , mais à peu-près au tiers de fa 
longueur du côté de la cêre ; le dedans eft uni d’une nacre 
cendrée. 

Il y a des Lepas qui fe terminent en Pyramides: d’autres 
ont par-deflous une demi couverture appellée chambre ; il y 
en a de dentelés, de percés dans le haut , de garnis de plu- 
fieurs feuilles par étages, d’autres de piquans; on en voit 
une efpece qui eft toute ronde, & qui eft fort rare. Sa cou- 
leur ordinaire eft verdâtre, quelquefois jaune, rouge, brune; 
mais ces teintes paflageres ne fubfiftent que pendant la vie 
de l’animal, à moins qu’il n’ait été pris vivant. 
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OREILLES DE MER. 
pe de mer, que quelques-uns appellent l’Ormier, 


n’eft pas moins connue que le Lepas; mais elle ne fe 
trouve pas fi communément: nous ne avons en France que 
fur les côtes de Bretagne. Elle eft ordinairement attachée au 
rocher à fleur d’eau, & s’y tient fi fortement cramponnée, 
qu'on a encore plus de peine à la détacher que le Lepas. 
Rien n'approche plus de ce dernier Coquillage que lO- 
reille de mer; & elle reflemble affez à l'oreille humaine 
dont elle a tiré fon nom. Ce Poiflon meurt incontinent 
après qu’on l’a détaché du rocher; il fait quelque mouve- 
ment , en allongeant fa tête & fes barbes ou cornes, qui font 
au haut de fa circonférence. Sa chair eft jaunâtre & l’on en 
mange. On y remarque une tête ronde & affez groffe tranchée 
fur le deffus, avec une bouche garnie de quatre cornes, dont 
deux plus grandes fonc peu diftantes des deux autres. Les 
deux yeux ou points noirs font au fommet des deux plus pe- 
tices cornes.L’Oreille de mer vuide fes excrémens par les trous 
qui font fur la fuperficie de fa coquille ; & fes principaux vif- 
ceres font logés fur fon bord,qui fait fallie au dedans. Lorfque 
lOreille de mer eft en marche, fon pied ou fa plaque déborde 
beaucoup la fuperficie de fa coquille, qui eft revêtue de fpires 
ou fillons creufés légerement, qui tournent autour de la robe 
en forme de deux rangs fraifés, & vont fe perdre au fommet, 
Sa couleur ordinairement très- variée eft d’un cendré noir; 
mais il y en a de vertes, de rougeâtres, avec une très-belle 
nacre en dedans. 

On a remarqué qu’à mefure que cet animal grandit & 
augmente fa chair, 1] fait un nouveau crou à fa coquille, & 
en ferme un autre. 

La premiere Figure C repréfente le rocher fur lequel eft 
attachée l’Oreille de mer ; elle montre fa tête applatie & fes 
quatre cornes. 

La feconde Figure D eft le même animal dont la Coquille 
eft renverfée; on voit le fac tout entier de fon corps féparé 
fur le périofte en pluñeurs traverfes, & fa tête paroit éga- 
lement munie de fes quatre cornes. 
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TUYAUX ET VERMISSEAUX 
| DE MER. | 


Es Vermifleaux fe tiennent ordinairement en fociété: 

leur entortillement les avoit faït croire Multivalves ; 
mais n'étant joints que par leur glu, on doit les regarder 
comme féparés l’un de l’autre ; ainfi on les à fait rentrer dans 
la claffe des Univalves. 

Rien n’eft moins attaché que les Vermiffleaux à leur Co- 
quille ; ils ont des pieds des deux côtés de leur partie an- 
térieure , avec des trous placés à leurs extrémités , par lef- 
quels ils puifent l'eau , & ne paroïflent attachés à leur co- 
quille que vers le milieu. Leur tête s’élargit, & leurs yeux 
font placés à l'extrémité de leurs Cornes au milieu defquel- 
les eft la bouche: fi la nature les a privés d'un opercule pour 
fceller leur maifon,elle à fçû fabriquer leur demeure de façon, 
qu'ils font par leurs replis cortueux parfaitement à couvert. 

Ces Vermifleaux tortueux, ftriés légerement & d’un dia- 
métre égal, font différens des tuyaux de mer qui font fo- 
litaires, prefque droits, ftriés profondément & d’un dia- 
métre inégal : tels font les Antales & les Dentales. Ces der- 
niers ne différent des autres, que par leur grandeur & leurs 
cannelures plus profondes. 

Aucun teftacé ne fe détache plus facilement de fa co- 
quille, quand il veut, que ces Animaux qui y font flottans: 
cela eft fi vrai, qu’en introduifant un ftilet par un des bouts 
des tubulaires, on les fait fortir par l’autre. Peut-être que 
dans cette opération le ligament qui les retient eft fi 2 
gile, qu’on n'y apperçoit aucune rupture. Leur forme tor- 
tueufe fait aflez foupçonner qu'ils font libres entierement 
dans leur étui, & qu'à l'exemple de la tigne, ils forment 
leur fourreau indépendant de leurs corps. 

La plus grande partie du corps du Dentale E eft couverte 
d’une teinte blanche , au travers de laquelle percent plu- 
fieurs petits vaifleaux inteftinales d’un jaune fonce, Lorfque 
çe teftacé eft caché dans fon étui, il fe ramafle du côté de 
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fa tête 5 mais lorfqu'il s’allonge , cette mafle fe développe : 
alors il fe forme un bouton pyramidal F, qui fe trouve enve- 
loppé d’un Capuchon G ; à l'extrémité du bouton eft une 
très-petite ouverture H , par où le Dentale prend fa nourri- 
ture : on voit au bas du Capuchon un bourrelet I , chargé de 
pen noirs qui approchent aflez du tiffu d’une frange ; ce 

ourrelet ne déborde point le diametre du tuyau fortant de 
la Coquille, afin de s’y rendre dans le befoin. 

Comme le Dentale refte prefque toujours enfablé dans 
une attitude verticale ou perpendiculaire , il s’allonge de 
côté & d'autre jufqu’à la Re du terrein, fans que les. 
flots de la mer puiflent l’ébranler. 

Lorfqu'il eft à fec fur la greve, & qu'il craint de fuccomber 
à es efforts, il fait fortir de la pointe tronquée de fa co- 
quille, (s’encend de celle oppofée à la tête) une efpece de fila- 
ment ou jambe,dont l'étendue n’agueres quecinq à fix lignes, 
& qui va un peu en ferpentant, fouvent en forme d’une 
petite poire. Il enfonce cette jambe dans le terrein ;ÿ ce qui 
aflermit fa coquille : enfin il la termine dans une plaque 
ronde, dont les rebords préfententle calice d’une fleur à cinq 
pans, comme on le voit en K. Cette partie qui peut avoir 
un demi pouce, & par laquelle ileft à croire que paffent les 
alimens , eft très-blanche, & ne paroît en dehors dans toute 
fon étendue, qu'autant que la cête ne jouit pas de toute fa 
liberté. Le Dentale n’a point d'opercule; & pour fe fouftraire 
à ce qui pourroit extérieurement le bleffer , il s'enfonce fi 
avant dans un étui, qu'il n’eft gueres poflible de le pouvoir 
atteindre. 

L’Antale qu’on ne trouve que rarement dans la plüpart 
des Ports de mer, eft préfumé avoir la même conftruction 
& les mêmes habitudes ; l'Analogie l’enfeigne ainfi : on a 
déja dit qu’il étoit moins gros que le Dentale; & c’eft la feule 
différence qu'on peut y trouver. | 

On voit un grouppe de Vermilffeaux au bas de la Planche 
marquée LL, qui font les mêmes pour les tuyaux, mais donc 
les habitans font différens. 

Le Vermifleau M fait comme un Ver ordinaire, eft chargé 
d’un bouc à l’autre d’anneaux détachés les uns des autres. 
Sa tête repréfentele bouton d’un gland de chêne, à la pointe 
duquel eit un petit rrou imperceptible, qui forme la bouche 
entourée de poils fervanc à câter le terrein. Quand il veut 

Seconde Partie, * D 
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fe retirer, la tête fe concentre, les poils s'appliquent fuf 
l'orifice , l'animal fe vuide, & par ce moyen rentre dans fon 
tuyau. 

Le fecond Vermifleau de la lettre N reffemble peu à ces 
lui-ci; on le prendroit pour une vraie Scolopendre, à l’excep- 
tion que ce Ver n’eft revêtu de pattes que le tiers de fa lon 
gueur, à commencer vers {a tête. On compte quinze grands 
anneaux coupés par autant de petits, fur le côté defquels font 
attachés un pareïl nombre de pattes. L'animal rampe, & 
marche fur fes pattes pour fortir de fa coquille jufqu'a l’en- 
droit de fon corps qui en eft dépourvû. Sa tête, fous la 
figure d’un Croiflant allongé, fe voit à l’extrémité du pre- 
mier anneau ; elle eft fort petite & fe trouve coupée dans 
la furface inférieure par une ligne perpendiculaire , qui 
forme la bouche garnie de plufieurs rangs de dents faites en 
crochets. Cette tête eft entourée de quatre cornes, qui s'é- 
cartent & fe rapprochent: les deux plus courtes font les plus 
proches ; & les deux autres, en fe collant fur ces premieres, 
cachent & enveloppent fous leur couverture cette partie dé- 
licate. Les deux tiers du corps qui n’ont pas paru à l’Obferva- 
teur fortir de leurtuyau, font liffes & unis; & les anneaux qui 
les compofent font fi fins, qu’ils paroiflent n’avoir aucune fail- 
lie. Cette partie pleine d’anneaux eft d’un blanc foncé fur 
les bords; le refte eft d’un rouge pâle, qui fe trouve traverfé 
dans toute la longueur par un gros vaifleau fanguin dont la 
couleur fine & tranchante perce & domine la fuperficie. Il eft 
à préfumer que ces Vermiffleaux fortent aifément de leurs 
tuyaux pour aller chercher leur nourriture : on ne voit rien 
dans leur conftruction qui puifle les en empêcher. 
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NA UTILE ES. 
EXPLICATION DE LA SECONDE PLANCHE, 


N n’avoit eu nul deffein de préfenter au Public les 

crois Figures du Naucille telles qu’on les voit ici. Com- 
me ce teitace eft commun à Amboiïne, à Batavia, aux Mo- 
luques & au Cap de Bonne Efpérance , on s’éroit flatté d’en 
recevoir des Figures plus exactement deflinées que celles 
qui ont paru jufqu’à préfent. La guerre ennemie du pro- 
grès des Arts & des Sciences, à empêché les Vaiffeaux de 
nous les apporter ; les derniers même qui font partis du Cap, 
font relégués dans quelque Port inconnu , dont jufqu'ici on 
n’a pu avoir aucune nouvelle. C’eût été un véritable avan- 
tage pourle Public, & un particulier pour l’Auteur, de pou- 
voir convaincre d’erreur les livres de Jonfton, Belon, Al- 
drovandus, Rumphius, &c. au fujer des Figures qu'ils nous 
ont données de ce teftacé. 

Nous fçavons qu’il y a deux fortes de Nautille ; celui à 
cloifons, & le Papiracé que la légereté de fa coquille a fait 
nommer ainfi. La premiere figure eft le Nautille que Rum- 
phius appelle Nautilus major feu craffus, & que nous nom- 
mons Nautilleà cloifons. Voici la defcription qu’ilen a donnée 
en Holiandois, & que l’on à fait traduire. C’eft un gros Lima- 
çon, ou une efpece de Corne d’Ammon, dont on ne repete 
pe ici la figure dont il fetrouve plufieursPlanch.5.premiere 

artie. II ne s’agit ici que de l'Animal qui l'habite & qui eft 
une efpece de Polype à huit pieds; ce qui convient parfaite- 
ment au fecond Nautille Papiracé que nous décrirons après 
celui-ci, mais nullement à la mafñle informe qu’il donne à ce 
premier Nautille. Cette mafle , quand lanimal feretire, ne 
remplit pas tout-à-fait la coquille. Le derriere de fon corps 
eit creux & couvert de porreaux; le deffus eft plat, car- 
tilagineux & ridé, cirant fur la couleur fombre, avec de cer- 
taines taches noires. On voit à la partie de devant une 
multitude de perits pieds pofés lun fur l’autre, avec plufieurs 
lambeaux couvrant la bouche des deux côtés. Ces lambeaux 
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reflemblent à la main d’un enfant, & fe divifent en vinge 
doigts de la groffeur d’un fétu de paille & de la longueur 
d’un demi-doigt. Plufeurs lambeaux font au-deflus les uns 
des autres, féparés en plufieurs doigts qui vont en diminuant 
jufqu’à la bouche; c’eft avec ces lambeaux & ces doigts que 
l'animal peut s’allonger & fe retirer , qu’il fe traîne , prend fa 
nourriture, & la porte à fa bouche. Cette bouche eft faite 
comme le bec d’un oifeau ou comme Le chat de mer, à fça- 
voir La partie d’en haut grande, un peu crénelée en forme 
de dents furles côtés, la partie de deffus cachée fous celle de 
deffous , au travers de laquelle il s’eft fait jour. La bouche eft 
dure comme un os; elle eft entourée d’une chair blanche & 
d’une autre petite peau qui couvre prefque tout le bec: les 
yeux gros comme des feves, font formés fans criftallin, nt 
Paupieres fur les côtés près de la gorge, & font remplis d’un 
fang noir-brun, Du derriere du corps fort une grande artere 
qui pañle par tous les trous des cloifons jufqu'au point mi- 
lieu du dedans; ce qui attache le Poiffon & le fufpend à fon 
écaille. On voit une demi-pipe ronde fous le nez, où mu- 
feau, qui eft roulé l’un dans l’autre , & une efpece de langue 


. qui y eft cachée. 


(4) Chap. 2e 
Rumphius , 
édition Hol- 
Jandoife. 


Rumpbhius promet une autre Figure, avec fa defcription 
qu’il n’a jamais donnée. Cet animal, quand il veut voguer, eft 
toujours feul, il fort la tête & routes fes barbes, & les étend 
avec {es membranes de derriere : fouvent il fe traîne en ar- 
riere ou avec le gigot en haut, la crête & les barbes en bas; 
mais il eftle plus fouvent (4) à terre ou dans quelques ca- 
vités bourbeufes , où fe retirent les autres Poiffons pendant 
les tempêtes. Dans le beau tems il refte peu fur l'eau : alors 
fes barbes fe retirent , il tourne fon gigot & va au fond de 
leau , où l’on croit que font les autres Nautilles. 

On conclut que l'animal tient peu à fa coquille, par les 
vuides que lon trouve flottantes & celles qui fe trouvent fur 
le rivage. D'ailleurs étant fans couverture & fans défenfes, 
il eft en prife aux Crabes, aux Araignées & aux Scorpions de 
mer; ce qui fe prouve par leurs coquilles dont les bords font 
toujours endommagés. On fait peu d’ufage dans les tables de 
ce teftacé, dont la chair eft fort dure ; mais fon écaille fert 
à faire des vaifleaux à boire, & les Sauvages en font des cuil- 
lers qu'ils nomment Papeda. Nous renvoyons pour la def. 
cription de fa coquille , & fur la maniere dont on peut con- 


LA CoONCHYLIOLOGIE, II PARTIE 29 
cevoir que cet animal puifle s'y loger, à la page 199 & 200. 
de la premiere Partie. 

La Figure feconde eft celle du Nautille Papiracé, appellé 
par Rumphius Nautilus minor [eu tenuis, dont la vraie Fisure 
eft rapportée plus fidélement par le Docteur Ruyfch ; nous 
ne fommes perfuadés de la vérité de cette Figure , que par- 
ce que nous pêchons cet animal en Sicile , en Sardaigne, en 
Corfe, dans le Golfe de Venife, dans lIfle Minorque & au- 
tres lieux. On voit le Poiffon fortir de fa coquille, où il ne 
tient par aucune partie de fon corps ; aufli le trouve-ton 
le plus fouvent féparé. On voit ici cinq de fes bras s'étendre 
dans la mer; un autre ne fe peut voir étant derriere la Co- 
quille 5 les uns lui fervent à ramer, les autres à fe cenir en 
équilibre, il {e fert des deux autres à foutenir la pellicule dont 
il fait une voile qui s’apperçoit en haut animée par le vent, 
& lui fert à voguer & à fe conduire. La Coquille à or 
dinairement cinq à fix pouces de long, fur trois de haut & 
un de large; fon écaille, d’un blanc de lait quelquefois ti- 
rant fur le jaune eft fi mince qu’on lui à donné, comme il 
a été déja dit, le nom de Papiracé : on peut avoir recours 
à la pag. 201 de la premiere Partie, pour examiner toutes 
les différences du Nautille Papiracé. 

La croifieme Figure eft le même animal forti de fa co- 
quille, d’une nature femblable à celle du fecond. C’eft un 
vrai Polype, repréfenté très - naturellement par ie Doéteur 
Ruyfch que nous fuivrons iei , ainfi que l'animal même que 
nous confervons dans la liqueur. Sa tête eft aflez grofle, 
garnie de deux yeux clairs ; il a huit pieds ou jambes d’une 
chair molle, appellés barbes. Ils font plus gros par le bout 
qui approche du corps, avec une membrane légere qui lie 
les uns aux autres, telle qu'on en voit aux Canards. Ces: 
barbes de couleur argentée, avec des porreaux furles côtés, 
font plattes comme des rames & lui fervent à nager. Il paroît 
qu'il rame avec fes lambeaux & fes barbes, & qu’il conduit 
fa coquille comme on fait une chaloupe. Les fix barbes de 
devant font courtes, blanches, & pleines de porreaux comme 
font tous les chats de mer. Iles étend de même qu’une rofe 
en nageant ; les deux autres barbes de derriere, plus longues 
que les autres, pendenc dans la mer, pour fervir de gouver. 
nail à fa coquille, qu’il éleve avec fes léviers de devane 
pour y recevoir le vent. Lorfque tout eft calme, il fe mer à 
D iij 
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ramer, baïifle fes léviers & fait fortir toutes fes barbes. Dans 
la crainte de ue Ian e EN » il fait rentrer fa chair & toutes 
fes barbes, afin que fa barque fafle eau & coule à fond. 
Souvent il pompe & jette l’eau de fa coquille; fouvent ül 
labandonne : elle vient fur l’eau, & enfuite va fe brifer contre 
le rocher. 

Ce teftacé retourne fa barque fans deflus deflous quand 
il veut, & va fur la tête quand il s’éleve du fond de la mer; 
mais dès qu'il a atteint la fuperficie de l’eau , il tourne adrei- 
tement fa petite barque dont il vuide l’eau , & épanouiffant 
fes barbes, il fe met à voguer. On remarque que ce Nau- 
tille a moins de plis que le premier, que fa gorge eft plus 
large & fes côtés auffi noirs. Il rame plurôt qu'il ne navige. 

On dit que le Naucille à cloifons ne vit pas long-cems hors 
de fa coquille ; & l’on en a vû qui font morts en fortant de 

» la mer. Leur ventre eft rempli d’une quantité d'œufs rouges 
bons à manger, & faits comme de petits grains ronds, qui ont 
chacun un petit point noir comme un œil; ils forment une 
mañle entourée d’une pellicule mince qu’on appelle Ovaire, 
placée comme un couflin fous le col. 

Ces Animaux fe trouvent afflez rarement avec leurs co- 
quilles, donrils fe détachent très. aifémenc : il faut que les 
pêcheurs foientc bien adroits pour les prendre enfemble : 

uand ils font pourfuivis, ils tournent leur nacelle tantôt à 
2. , tantôt à gauche. Enfin les pêcheurs remarquant qu'ils 
veulent faire eau & fe couler à fond, fouvent fe jertent à 
la nage pour les pouvoir joindre. 
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- LIMACONS À BOUCHE RONDE. 
EXPLICATION DE LA TROISIEME PLANCHE. 
Le: Limaçon à bouche ronde À, appellé dans le Poitou 


Vignot, & Guignette à la Rochelle , eft renfermé dans 
fa maifon de la même maniere que le font tous ceux qui 
portent un opercule. Dans fa marche il porte avec lui fa mai- 
fon , & rampe fur une efpece de bafe charnue qu'il fait for- 
tit de fa coquille : alors fa tête paroît garnie de fes deux 
cornes, plus groffes & plus courtes que ne le font ordinaire- 
ment celles des teftacés: elles font rondes , camufes dans 
leur «extrémité , & chargées ainfi que tout le refte du corps 
de petites rides ou filets, qui les font paroïître velues fur un 
fond blanc-fale. Les yeux marqués par deux petits points 
noirs, font placés à leur naïffance fur Les côtés de la tête; & 
l'entre-deux des cornes forme une efpece de mufeau , que le 
gonflement & la contraction font changer fouvent de figure. 

La bouche qui dans fa plus grande extenfion n’a pas plus 
d’une demi ligne de diametre, eft attachée par fon extré- 
mité dans la partie intérieure, ce qui la dérobe à la vûe; on 
peut croire cependant qu’elle eft garnie de deux côtés de 

lufieurs dents. Ses contours font moins ridés que ceux des. 
Pise de terre, par la raïfon que ceux-ci n’avalent que 
de l’eau & du limon. 

Cet animal fe nourrit à la façon des autres par cette 
bouche ou canal, & prend les alimens qui lui font conve- 
nables par un tuyau très-long , quiles porte dans les vifceres 
difpofés à les recevoir, & par la matiere qu’ils contiennent 
très-facile à appercevoir. Certe rête fe réunit & fe joint à 
un long col un peu rond, dont la largeur & la capacité aug- 
mentent quelque peu en remontant vers l’intérieur de la 
Coquille. On diftingue facilement fur un des côtés un amas 
de petites glandes, terminées par une efpece de bourfes lon- 
gitudinales, qui font reçues dans le fond d’une membrane 
affez épaifle , laquelle préfente une cavité en forme de capu- 
chon. Cette membrane tapifle dans une certaine étendue 
l'intérieur de La Coquille, & ferc à fournir un doubie refuge 
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à l'animal, lorfqu’il retire fa cête dans fon étui. La bafe chars 
nue n’y entre point: elle ne fait que remplir l'ouverture de 
la Coquille; & pour fa fureré elle fe trouve couverte d’un 
opercule qui la fuit, & qui la dérobe à tour ce qui pourroie 
lui nuire. | 

Cet opercule attaché au pied de l'animal ferme fi exacte- 
ment, que l’eau de la mer ne peut y pénétrer; l'animal ou- 
vre cet opercule lorfqu’il prend de la nourriture, & il le retire 
à lui quand il en à pris fuffifamment. Sa coquille eft fort 
fimple , d’un verd noirâtre coupé par de petits filets jaunes; 
mais fitôc qu'il eft découvert, il préfente une légere nacre 
qui n’eft pas de la belle efpece. ; 

On fçait que le Limaçon augmente fa coquille à mefure 
qu'il croît, en portant fon humeur baveufe à l'extrémité du 
premier tour de fpirale; & il l’'augmente par-deflus l’épaiffeur 
des autres fpirales: ce qu’il a une fois formé ne s’augmente 
plus, mais s’épaiflit; ce qu’on remarque dans la Coquille 
d’un jeune Limaçon , moins épaiffe que celle d’un Limaçon 
plus âgé, 


LIMAÇON 
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LIMACÇON A BOUCHE DEMI-RONDE: 


E Limaçon à bouche demi-ronde B, qui s'appelle Sa- 

blon à la Rochelle, ne differe prefque point du précé- 
dent quant à l’animal ; il en a à-peu-près les mêmes par- 
ties: il eft vrai qu'il eft d’une taille moins grofle ; mais il 
fe nourrit comme lui fur Le rocher: il porte un opercule, 
& rampe de la même maniere. Le col, la bouche & le man- 
telet qui l'enveloppe dans l’intérieur de fa coquille, font 
les mêmes, ou du moins fe reffemblent beaucoup à la gran- 
deur près. La différence fenfible entre ces deux teftacés, 
c'eft que ce dernier eft d’un blanc vineux, au lieu que les 
autres font verdâtres, jaune-pales, & prefque tout noirs. Les 
yeux, quoiqu’également placés, font beaucoup plus petits; 
mais leur ufage eft le même : les cornes font aflez longues, 
pointues, déliées & très-fines, à la différence de celles du 
Limaçon précédent qui font très-groffes. 

L'animal dans fa marche balance fans aucune interrup- 
tion ces cornes du haut en bas & de bas en haut: il eft rare 
que dans ce mouvement l’une précede l’autre; elles fe fui- 
vent toujours avec beaucoup de juftefle, comme fi elles 
bartoient en quelque forte une efpece de mefure, 

Quoique la bouche demi-ronde de ce Coquillage foit la 


même que celle de la Nérite, il n’eft cependant point de fon 


efpece, puifqu'il n’a ni dents, ni palais chagriné , ni gen- 
cives, ni umbilique comme elle; on a déja fait cette re- 
marque dans la Cochyliologie en parlant de ce Coquillage, 
pag. 210. cependant dans l’un & dans l'autre Coquillage, c’eft 
le même habitant. 

. Ce Limaçon à bouche demi-ronde qui n’a point de gen- 
cives ni de dents, pourroit s’appeller Natice , du mot Latin 
Natica, que les Anciens ont donné à ce Coquillage, qui ne 
diffère de la Nérire que par ces deux endroits. 

La Nérite marquée C eft garnie d’un Palais, d’un rang de 
dents, d’un opercule ; elle fort une tête garnie de deux cor- 
nes, & à côté de deux bouts de tuyaux où font placés fes 
yeux: elle marche fur une plaque charnue, qui fort de fon 
côté droit, 

Seconde Partie. E 
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LIMAÇON À BOUCHE APPLATIE. 


I E troifieme genre de Limaçons eft celui à bouche 
plarte D, nommé Sorciere en Bretagne , dont la figure 
eft ordinairement élevée en cône, & très-large par le bas. On 
diftingue de deux fortes de Limaçons à bouche platte; un 
très-pecit dont les fpirales font très -applaties, & qu’on 
nomme Sorcéere : il eft umbiliqué, & cire fur la couleur cen- 
drée, avec des taches brunes. L’autre beaucoup plus grand 
eft le vrai Sabot , dont les fpirales plus élevées font chargées 
entierement de cordelettes d’une couleur de pourpre foncée, 
avec des marques bleuâtres comparties, & préfentant une 
nâcre aflez belle. 

L'animal eft précifément le même que les deux précé- 
dens; il ne differe que dans la groffeur & [a nuance des cou- 
leurs. Sa chair d’un blanc-fale tirant fur le jaune, eft reçue 
dans un fac d’un brun foncé, avec une bouche brune, les 
yeux gros & noirs placés à l'ordinaire: les cornes de la même 
couleur font coupées dans toute leur largeur par une ligne 
brune ce qui les rend épaifles & d’une pointe fort camufe. 

Trois particularités fe préfentent dans ce teftacé ; la pre- 
miere confifte dans une petite languette charnue, ferme & 
ondée, d’une teinte blanchître qui paroît annexée , & fortir 
du fond de la poche & fe rendre le long du col. Elle ne pa- 
roît qu’en rompant une partie de la Coquille, comme il fe 
voit dans le deflein. La feconde particularité eft une bafe 
charnue fur laquelle il rampe : elle porte dans fon pourtour 
un liferé en forme de bordure formée par un amas de pe- 
tits points bruns chagrinés; ce qui offre la figure d’un ruban. 
Son opercule fait la troifieme différence; il eft plus mince 
que les autres & très - brillant. Comme il eft parfaitement 
rond, il ne paroît pas pouvoir s'appliquer exaétement à fcel- 
ler une bouche ovale ; mais il fe replie fur lui-même, & fe 
Joint aifément aux parois de la Coquille. 

L'avantage que le Limaçon à bouche platte a fur les deux 
autres, c’eft de n’être point fujet, par la configuration & 
la jufte proportion du poids de fon corps avecla plaque char- 
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nue fur laquelle il rampe, à fe renverfer en paflant dans les 
endroits efcarpés : au lieu que les autres allant par les mê- 
mes endroits, entrainés par le poids de leur coquille peu pro- 
portionnée pour la grofleur à la force de l'animal, font ren- 
verfés, froiflés, & bleflés, avant qu'ils ayent pü s’en ga- 
rantir en retirant leurs cornes, leur bouche, & rentrant 
promprement dans leur coquille. C’eft ce que plufieurs expé- 
riences m'ont fait remarquer. 


MUREX, OU ROCHERS. 


I: paroïît que l'animal qui habite la Coquille du Murex 
ou Rocher, eft le même que celui qui occupe les Cor- 
nets & les Olives; & c’eft peut-être la raifon pour laquelle 
les Auteurs ont confondu jufqu’à préfent ces trois genres 
de Coquilles , aufquelles ils ont encore ajouté les Pour- 
pres & les Buccins , comme on le verra dans la fuite. Il eft 
vrai que le Murex approche aflez de la Pourpre pour la 
figure extérieure & intérieure, & qu’il ne paroït d’abord 
de différence que dans la couleur, dont la partie fupérieure 
eft d’un blanc jaunâtre, & l’inférieure tire fur un brun ver- 
dûtre. 

Le Murex fe diftingue encore par fa bouche allongée 
garnie de dents, & par fon corps, qui au lieu de feuilles dé- 
chirées & de piquans, comme en a la Pourpre, eft couvert de 
pointes, de boutons, de côtes, de tubercules, de crochets 
ou de doigts quelquefois peu faillans ; fouvent le Murex eft 
tout nud comme le Cafque, avec cependant des replis & des 
apparences de tubercules qui le font reconnoître pour un 
véritable Murex. 

Celui E qui eft umbiliqué & chargé de grofles tuber- 
eules, eft couvert d’une croûte blanche affez épaifle, qui 
cache les petites nuances variées de différentes couleurs 
qui ornent fa robe. Telle ef, par exemple, la belle Mufique. 
La bafe fur laquelle il rampe eft charnue ; & fon mantelet 
en fe recourbant à la fortie de la Coquille , forme un tuyau 
qui a beaucoup de faillie. Ce que ce Coquillage a de fin- 
gulier eft fa tête & fon col, qui font extraordinairement 
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gros; les yeux y font proportionnés, & fi éminens, qu'ils 
faillent en dehors de plus d’une ligne. Les cornes font ac- 
colées fur les côtes d’un cordon, qui forme une efpece de 
bourrelet élevé & renflé dans toute fon étendue. Aux au- 
tres Teftacés, ces côtes font ordinairement pointues ; ici 
elles font rondes, camufes, & beaucoup plus grofles à leurs 
extrémités qu’à l’origine de leur attache. Rien n'imite mieux 
Je pilon d’un mortier. Le mufeau de ce Teftacé forme un 
demi-cercle dentelé; & le deflus eft occupé par une bouche 
très-valte, & chagrinée dans fon pourtour. On voit au bas 
de la couche un opercule oblong , & placé comme ceux des 
Roulleaux & des Cornets. 

La chair de ce Teftacé eft d’un blanc fale tirant fur le 
cendré. 
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PR, 


CORNETS, ou VOLUTES. 
L: NIMAL qui habite le Cornet F, eft peu différent de 


celui qui occupe le Roulleau ou lOlive ; il fort de l’ex- 
trémité oppofée au fommet un col panché avec une tête ron- 
de, des côtés de laquelle partent deux cornes cylindriques 
très - pointues, au milieu defquelles font fitués deux points 
noirs aflez faillans qui dénotent fes yeux, furmontés par la 
pointe de ces cornes. Un petit trou rond, ouvert au miliew 
d’une place affez large au haut de la têre , indique la pofition 
dé la bouche. Elle fait l'office d’un fuçoir , pour attirer à foi 
les corps qui lui conviennent; un mantelet replié en deux, 
forme un tuyau fortant au deflus du col, lequel panche ordi- 
nairement du côté gauche. On voit fortir de fon ouverture 
oblongue & inégale une plaque fort large, où eft attaché 
l'opercule de forme ovale , qui ne peut fermer qu’une partie 
de cette ouverture. La tête d’un Limaçon eft la vraie repré- 
fentation de celle du Cornet. Sa coquille eft entourée de 
trois fafcies à fond blanc, avec des zigzags bruns; le refte 
du Corner eft de couleur fauve , c’eft celui qu'on nomme la 
Flamboyante : fouvent ce ne font que de grandes taches 
fauves fur le même fond; ce qui compofe les plus beaux 
compartimens du monde : en un mot c’eft la claile des plus 
belles Coquilles que nous poffédions, telles que les Amiraux, 
Vice-Amiraux, aîles de Papillon , Spectres, Couronnes Im- 
périales, Tigres, Damiers, Piqueures de Mouches, Draps. 
d’or, &c. 

La clavicule ou fommet du Cornet eft ordinairement aflez 
élevée, & compofée de huit à dix fpires arrondies, fouvent 
coupées dans leur contour par de petits filets qui tournent 
avec elles jufqu’à l'œil de la volute , dont la pointe eft extrè- 
mement fine; quand les mêmes compartimens qui ornent 
la robe , fe répétent régulierement fur le fommer, ils ren- 
dent ces Coquilles très-parfaites. 


33 LA CoNcHYLIOLOG:IE, IE PARTIE. 


ROULLEAUX. CYLINDRES OÙ OLIVES: 
'@r Teftacé marqué G, eft prefque le même que le 


Cornet , non-feulement pour la coquille, mais même 
pour l’animal qui y eft logé. La feule forme extérieure de la 
Coquille, qui eft renflée dans le milieu & plus large dans la 
partie d’en bas, ( ce qui l’a rend prefque égale à la fupé- 
rieure , ) lui a fait donner le nom de Cylindre, de Roulleau, 
ou d'Olive. Cette coquille eft fouvent plus mince , & fon 
ouverture eft aufli plus large que celle du Cornet, quoique 
l’opercule qui doit la couvrir foit plus petits on le trouve à 
l'ordinaire au bout de la plaque. La tête eft plus déta- 
chée que celle du Cornet; mais fa clavicule eft ordinaire- 
ment plus petite & plus platte, n'ayant que fix fpires, fou- 
vent dentelées par étages. Sa plaque eft prefque aufli longue 
que fa coquille ; quand il veut marcher, elle fort par le 
côté: une autre fois elle en couvre une partie. La robe du 
Roulleau peut difputer de beauté avec celle du Cornet; 
bariolée comme elle de taches jaunâtres fur un fond blanc, 
elle occafionne les compartimens les plus beaux. On diftingue 
dans ce genre les Brocarts de foie , les Moires , les Bru- 
nettes , les Ecorchées , les Tulippes, le Porphire de Pa- 
nama, le Drap Orangé & les belles Olives, C’eft une va- 
riété dans la nature, que les hommes ne peuvent trop ad- 
mirer. 
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pommes | 


T'ON:N ES. 
1: rondeur de ce <oquiage marqué H, indique la 


figure de l’animal, & lui à fait donner Le nom de G/o- 
bofa. Rien n’eft fi fimple pour l’intérieur de cet animal. La 
partie depuis Ja têre jufqu’à la fraife forme une maffe ou 
un grouppe de cinq lobes, ou facs de figure fphérique, dont 
deux font remplis d’une humeur d’un gris blanc ; celle des 
trois autres tire fur le brun rougeâtre: tout eft lié par de 
peu boyaux , dont l’un pluslong & plus gros fe termine à 
a queué ; & la fraife qui eft dentelée , eft au milieu de ce 
long boyau. 

Souvent la coquille de la Tonne eft d’une grande legé- 
reté, telle que celle des Gondoles : cependant il y en a d'é- 
paifles , & l’on en eft convaincu par la Conque Perfique , 
la Pourpre de Panama, & celles qui font couronnées d’un 
bouton : mais l'animal eft toujours le même que celui de la 
Pourpre & du Buccin ; il ne différe que par fa figure exté- 
rieure , dont l'ouverture eft ordinairement plus grande du 
double de fa largeur , furtout celle d’en haut qui eft fort éva- 
fée. La levre droite eft mince & tranchante, fouvent avec un 
repli déchiqueté qui va jufqu’en bas. Son bourrelet en de- 
dans eft garni d’une vingtaine de petites dents. La levre gau- 
che au contraire eft arrondie & n’a que quatre dents, dont la 
derniere fe termine en languette qui va mourir fur le bord 
d'en haut. La Tonne n’a que trois fpirales, dont la pre+ 
miere occupe toute la longueur de la Coquille, qui eft 
ouverte prefque de la moité de fa capacité. Les autres fpires: 
forment une petite clavicule ou fommet très-plar & pointu. 

Son intérieur eft life & poli. Sa couleur extérieure eft 
fauve ou blanche , avec de grandes tâches carrées, placées: 
affez régulierement. Il y à des Tonnes couvertes de tuber- 
cules, de Bandelettes, de Cannelures, de Cordelettes. Sa 
tête qui cft affez large à deux cornes fort courtes de figure 
triangulaire,dont les yeux font placés fur leur côté extérieur, 
à peu-près vers le milieu de la tête. Il fort de certe bouche 
une trompe percée, & garnie de dents qui fervent à la Tonne 
à fucer la chair des autres Coquillages. La membrane qui 
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tapifle les parois de la Coquille, fort à fon extrémité, & 
fe replie pour former un tuyau qui pañle entre les deux cor- 
nes, & qui lui fert à refpirer & à fe vuider. Son pied fe 
forme en ellypfe, & fort fi confidérablement, que du quart 
de fon étendue il couvre entierement la Coquille. L’umbi- 
lique de {a Tonne eft caché derriere le bourrelet de la levre 
gauche, qui fouvent fe replie par-deflus. 


PORCELAIEINES. 


N a vû dans la Premiere Partie, pag. 268, les diffe- 

rens noms qu’on donne à ce Teftacé, rels que le Puce- 
lage, le Cauris, le Pou de mer, la Colique; & Pline Pap- 
pelle Venerea. Les Animaux des genres précédens ont beau- 
coup de relation avec celui qui habite la Porcelaine I. Il 
rampe fur une couche à la maniere des Limaçons. Cette 
couche ou pied fe termine d’un côté en pointe, dont le con- 
tour eft frangé,ainfi qué tout fon pourtour ou cordon. L’autre 
bout préfente un se aflez long , fort détaché du pied, avec 
une tête d'où partent deux cornes très-pointues qui forment 
un arc; c’eft dans leur milieu que font placés les deux yeux, 
exprimés à l'ordinaire par deux points noirs aflez gros. La 
bouche placée au-deflus de la tête n’eft pas grande, & forme 
un petit trou rond: elle eft garnie de dents des deux côtés, 
fçavoir vingt-cinq à droite & vingr-un feulement du côté 
gauche ; ces dents lui fervent de défenfe, n'ayant pas d'oper- 
cule. On n’y voit point non plus de mufeau, comme dans les 
autres Teftacés de cette efpece. La Porcelaine a une langue 
fort pointue, qui couvre entiérement fon ouverture, régnant 
d’un bout à l’autre. Cette plaque fur laquelle elle marche, 
eft dencelée dans fon pourtour, & fe termine en pointe à 
l'extrémité oppofée à la tête. La robe de certe Porcelaine a 
un fond aurore, coupé dans toute fon étendue de lignes cranfe 
verfales , & de fix taches brunes efpacées réguliérement: elle 
a été deffinée à Pondichery, & n’avoit alors que fept lignes de 
longueur & quinze quand l'animal s’eft déployé entiérement 
dans l’eau de la mer; il eft repréfenté grofi au microfcope ; 
K eft fa vraie grandeur. On voit des Porcelaines dont le fom- 
met eft applaci & peu apparent ; on y compte feulement trois 
fpirales : quelquefois on n’y voit qu’un fimple bouton, 
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BUG CENS 
EXPLICATION DE LA QUATRIEME PLANCHE. 
j À coquille de ce Buccin À a été caffée dans la partie 


fupérieure de la bouche, pour en mieux découvrir Pin- 
térieur. Ce long tuyau n’éft autre chofe que la trompe de 
animal, avec laquelle il fouille le limon & pompe l’eau de 
la mer. C’eft auffi par ce même canal qu'il laifle écouler fa 
liqueur purpurine, qui eft aufli utde que celle que four- 
niflent la Pourpre & le Murex. Ce canal fert d’inteftin, & 
eft terminé en croiffant , qui forme une tête garnie de fes 
deux cornes renflées à leur orifice, avec deux yeux placés 
à la racine des mêmes cornes. La bouche paroïît au milieu 
de la tête dans un petit trou rond, d’où fort une autre trompe 
de figure ronde qui lui tient lieu de langue : elle eft percée ; 
& c’eft par ce moyen que ce Buccin attire à foi les alimens 
néceffaires : fon mantelec eft fort mince , s'étend fur la fur- 
face de la Coquille , & fe replie à ordinaire par un tuyau 
qui panche à gauche. L’opercule ovale qui fe trouve au 
bout de la plaque charnue fur laquelle il rampe , lui fert 
de cloifon quand il veut fe renfermer. 

Le Buccin ne differe de la Pourpre que par la figure de 
fes cornes, par fes yeux qui font placés à leur extrémité, & 
. par la trompe dont on vient de parler. Son mucilage in- 
térieur eft jaunâtre & tâcheté de marques noires ; La Coquille 
eft verdâtre, avec des bandelettes chargées de points blancs, 
qui forment une pyramide aflez réguliere & très-variée. 

Ce Teftacé par fon mouvement peut fe comparer à celui 
des Limaçons qui ont un grand emparement. Il a aufli com- 
me eux une chair blanchätre & glaireufe. Quelques Buc- 
cins font à queuë , cel que celui B. C'’eft toujours le même 
animal, à la différence de cette longue trompe qui leur tient 
lieu de langue; ce canal eft appellé Branchialis, & perce 
les coquilles, felon Pline, Rondelet, & Columna que ré- 
fute (x) Lifter. Comme ce canal eft percé , c'eft plutôt un 
réceptacle pour recevoir l’eau & l'air, les rejetter, & faci- 
liter le mouvement des ouyes. 

Seconde Partie. EF 
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Le petit Buccin à queuëé B, eft d’un blanc couvert d’un 
épiderme brun; tout fon corps eft femé de ftries aflez pro- 
fondes qui le coupent en travers, & laiflent entrelles de 
petits intervalles léserement fillonnés. Aucun animal ne fort 
plus de fa coquille que ce Buccin. Son mantelet blanc, femé 
de points noirs, déborde & furpafle confidérablement la poin- 
te de fa coquille, de maniere qu’il forme des replis & des on- 
dulations. Âu milieu de ce mantelet fort un corps rond, qui 
va fe joindre fur une côte blanche, renflée & allongée des 
deux côtés; ce qui forme la plaque ou le pied de l'animal, par 
le moyen duquel il rampe.A l’une de ces extrémités eft la rète 
dont les yeux font petits, les cornes minces, courtes & très- 
déliées , le mufeau gros, renflé, & aflez long, au bout du- 
quel on découvre une partie de la bouche. L’opercule qui 
eft à l’extrémité oppofée eft allongé & pointu, chargé de 
rayons, dont le principal part du bord fupérieur. 

Cet animal a un mérite particulier : au lieu de ramper 
comme les Teftacés de fon efpece, fur toute l’étendue de fa 
bafe , il ne s’'appuye ordinairement que fur fa moitié infe- 
rieure ; celle de deflus eft en l'air, & ne touche point à terre: 
ainfi tout le poids de fa coquille ne porte que fur un point 
qui, vü l'étendue & la pefanteur de fa de n'eft pas fuf- 
fifant pour le foutenir toujours dans unjufte équilibre. Cette 
circonftance le rend fujet à verfer; mais il ne paroît pas que 
les froiflemens qu’il éprouve dans fa marche l’étonnent : au 
lieu de l’obliger de rentrer dans fa coquille, il reprend fa 
premiere attitude pour la continuer. 
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PO U RP KR ES. 


| 1 M A L de la Pourpre que nous avons dit être très- 
femblable à celui du Murex & du Buccin, tire fon 
véritable nom de fa liqueur Purpurine. C'eft un fuc ou une 
fleur fortant de l'animal, qui par le peu qu’il en fournit, & la 
néceflité de l’employer avant fa mort, rendoit cette couleur 
extrèmement chere chez les Romains. Elle n’étoit propre 
qu'aux étoffes de coton & de laine, au lieu que Îa Co- 
chenille , petit infeéte inconnu aux Anciens , peut teindre 
également les laines , les poils des Animaux, & la foie, 

La Pourpre à queuëé C a le corps divifé en deux parties: 
la fupérieure où eît la tête, eft d’une chair fort tendre de 
couleur rouge; elle eft petite, cylindrique , terminée en arc, 
d’où fortent deux cornes renflées dans Le milieu , où font 
placés extérieurement deux points noirs qui font fes deux 
yeux. Sa bouche eft au milieu de la tête, & forme un trou 
ovale. Les parois de la Coquille font tapiflés d’un manteler, 
qui fans s'étendre en dehors, fe replie dans le haut comme 
un tuyau, & fe rejette d'ordinaire fur la gauche; fa plaque 
ou fon pied eft garni d’un opercule oblong , qui ne ferme 
qu'une partie de la Goquille. La queuë de la Pourpre eft 
remplie en dedans de deux travers de doigt de la matiere 
pierreufe qui forme la Coquille, à laquelle Panimal eft at- 
taché, fans pénétrer jufqu’à la pointe de la clavicule. La par- 
tie inférieure compofée d’une fubftance molaffe, eft enve- 
loppée d’une peau fi mince, qu’elle fe déchire au moindre 
mouvement. Cet animal à dans fa partie fupérieure un fac 
qui lui fert d’eftomac , rempli d’une liqueur épaiffe de cou- 
leur d’un Pourpre très-vif; à côté de be eft un long boyau 
qui defcend jufqu’à l'extrémité de fa queuë: il fe replie, & 
vient aboutir à la jonction des deux parties , par où il rend 
fes excrémens qui ne font autres qu'une humeur glaireufe 
d’un gris brun. 

La bouche de la Coquille eft prefque ronde , & garnie 
dans fes levres couleur de rofe de petites cannelures qui fe 
rerminent en dents. Son corps eit quelquefois armé de pi- 
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quans , ainfi que fon fommet, & fillonné de ftries qui déno- 
tent la naiflance des piquans. La Bécafle épineufe & la mañe 
d'Hercule font des exemples des Pourpres à piquans. La 
plüparc de ces piquans font vuides en dedans; les uns font 
pointus, les autres déchirés comme des feuilles de Chi- 
corée ou des pattes d’Ecrevifles, dont elles ont pris les noms: 
quand elles n’ont point de piquans, elles ont fu leur corps 
de petites tubercules qui en tiennent lieu. 

La pecite Pourpre marquée D eft toute blanche & n’a point 
de queuë , feulement un bec recourbé. On ne voit aucuns 
piquans fur fa couverture; c’eft un affemblage de ftries aflez 
profondes, pofécs irréguliérement, dont quelques-unes fail- 
lent plus que les autres. La bouche de forme ronde eft garnie 
d’un bourielet qui s’éleve confidérablement & dont toute la 
furface eft couverte de ftries longitudinales qui es partagent, 
& paroit donner naïflance au col & à deux cornes plattes, 
aiguës, & chargées de petits poils extrêmement fins. Le mou- 
vement de ces cornes eft contre l’ordinaire horizontal. Il fore 
de leur milieu une trompe, qui fert à pomper l'air & à rece- 
voir la nourriture. Son mantelet, en forme de feuille re- 
courbée, fort à l'extrémité de fon corps oppofée au fommet, 
& fa couche qui contient un opercule rond à l’une de fes ex- 
trémitcés, elt oblongue,& piquetée de taches jaunes & brunes, 

On remarque que la Pourpre aime la chair & les petits 
Poiflons , & qu’elle fe cache à cer effec dans le fable, & même 
dans l’eau douce ; alors elle fair fortir une langue très-longue, 
qui perce tout ce qu’elle rencontre. On veut qu’elle ait des 
dents & qu’elle vive fept ans, d’autres difent quatorze & 
même plus: elles ont des yeux, fuivant un (4) Auteur; oculé 
non in fumimo, utin terreflribus , [ed fupra medium cornicularum 
obférvantur ; ubi cornicula veluti infeta per longum tenuiora efe 


ficiuntur : ex Ariflotele, purpure condunt favaginem ; & fuivant 


() Ferrante un (b) Auteur Italien: Quefle dunque raccolte in tempi convenienti 


Imp. c. 28.p 
679: 


del anno, fi forban vivè, è punte con inffromento à cid deflinato ; 
vomitano sl lor’ colore di nobiliffima tintura. 
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V IS. 
63 à compare l'animal de la Vis E à un Vermiffeau fo- 


litaire , fe contournant de même que fa coquille, qu'il 
parcourt lorfqu'il eft jeune jufqu’à la plus petite extrémité. 
Sa tête a la forme d’un Croifant, au fommet duquel fortent 
: 
deux cornes fort pointues, avec deux points noirs qui font 
q 


fes veux, placés fur leur côté extérieur & dans leur renfle- 


ment ; un fente que l’on remarque fur le haut de la tête, lui 


ferc de bouche , entourée d’un bourrelet qui à une petite 


frange au pourtour. Son pied ou plaque ordinairement n’eft 
pas grand. 

La premiere figure E eft un Vis d’une longueur médiocre, 
terminée par une pointe très-fine, Son corps médiocrement 
épais eft chargé de dix fpires un peu renflées, qui compo- 
fent fa clavicule , & diminuent de groffeur jufqu’au fom- 
met. Sa crête femblable à celle d’un Limaçon, n’a rien de 
particulier; elle eft plus évafée que celle de la Vis fuivante: 


on y voit un opercule au bout de fa plaque, lequel eft peu 


capable de boucher l'ouverture de fa coquille, 

La feconde figure F préfente une Vis très-longue, ayant 
dix-fept fpirales faillantes & très-dérachées, qui portent cha- 
cune plufieurs ftries aflez profondes. Cette Vis rampe fur une 
bafe charnue à la maniere des autres Teftacés, qui fe traînent 
fur un pied ; mais ce pied, au lieu d’être rond, eft découpé 
dans fon pourtour , & la partie antérieure qui porte un bour- 
relet , eit tranfverfalement coupée de petites rides, qui ne 
paroiflent qu’autant que l'animal jouit de toute fon éten- 
due. Son col eft très-long, & la rère eft accompagnée de deux 
cornes affez groffes dans leur naiffance , & très-menues dans 
leurs extrémités; on voit les yeux placés à l'ordinaire, & 
aflez gros dans leur bafe : le mufeau en dehors eit bordé 
d'une petite frange brune dont les filets ont un:mouvemerit 
alternatif, qui couvre la bouche, & la garantit detour ac- 
cideut. L’opercule eft extrêmement rond , de couleur brune 
& nacrée ; il {e montre fur le côté renant à fa bafe.. 
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CLASSIS SECUNDA. SECONDE CLASSE. 


CONCHYLIA MARINA VIVENTIA.| COQUILLAGES DE MER VIVANS. 
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BIVALVIA. BIVAEVES. 


— Huîtres, 
2. — Cames. 
Mufculi. = | ; — Moules. 
— Peignes. 

Cordi-formes. | $ — Boucardes. 

Solenes, = 


— Chamx, — —| 


[Il 
[TITI 


6 — Manches de Coûteau. 


REMARQUES GÉNÉRALES 


Sur hs Animaux qui habitent les Coquilles Bivalves. 


E s Coquillages Bivalves font plus difficiles à obferver 

que les Univalves; ils s’entrouvrent rarement; & ne 
découvrent qu’un très-petit nombre de leurs parties; ce qui 
oblige fouvent de les ouvrir pour les mieux détailler. 

Parmi les fix Animaux qui compoñfent les Bivalves, il n’y 
en a que deux qui foient différens, l’Huître &le Manche de 
Coûteau: les autres qui font la Came, la Moule , le Cœur & 
le Peigne, paroiflent affez femblables par les deux tuyaux ou 
trachées qu’ils font fortir, & où felon toute apparence font 
placées leur tête & leur bouche: en effet on ne découvre 
point de tête dans les Bivalves; ce ne font ordinairement que 
des bras, des jambes, des pieds, ou plutôt de grandes plaques 
baveufes & longues qui fervent à leur démarche. L'Analo- 
gie fait croire que la tête & [a bouche ne leur manquent 
point , ainfi que des fuçoirs pour prendre leur nourriture. 

On n’apperçoit aucune tête ni bouche aux Huïîtres, à 
moins qu'on ne coupe le gros mufcle qui attache les deux 
valves enfemble. 

La Came eft de même : la bouche eft placée au bout d’un 
des tuyaux qu’élle fait fortir. On préfume que la Moule 
doit avoir la fienne fous fa charniere. 

Le Peigne donne aufli l'indication que fa têce & fa bouche 
réfident dans l’un de fes tuyaux. On les voit paroïtre dans 


la figure B du Pétoncle. 


LA ConecuyLrirozLoGie, II PART:E 47 

Le Cœur ou Boucarde eft de même ; Le Solen fait fortir 
une éfpece de rête accompagnée de deux trous, & un grand 
pied, avec des valves beantes , C’eft-à-dire, qui font ouver- 
tes à leurs extrémités. 

On ne reconnoît point d’yeux aux Animaux à deux co- 
quilles ; il paroît qu’ils marchent à râtons comme des aveu- 
gles , & que leurs jambes fervent à choifir le terrein qui leur 
convient le mieux. | 

Quoique les Huîtres épineufes foient chargées de beau- 
coup de pointes, l’animal n’eft point cenfé pénétrer jufaues- 
là; il eft renfermé dans une cavité qu'il s’eft creufée lui-même 
au milieu de fes deux valves , & n’a aucune communication 
avec les pointes dont elles font couvertes, qui ne lui fervent 
ordinairement qu’à fe mettre à l'abri de tout accident, els 
que peuvent être l’approche des rochers & la rencontre des 
autres Poiflons. | 

Les Cœurs & les Peignes , qui font quelquefois couverts 
de quelques piquans, n'ont aucune communication avec 
eux; mais comme leurs valves font cannelées en dedans; 
le corps de l'animal fuit la même forme , ainfi qu’on l’a re- 
marqué (pag. 18.) en parlant des Coquillages Univalves. 
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ÉUITRES. 


EXPLICATION DE LA CINQUIEME PLANCHE. 


‘HuiTRE A eft compofée de toutes les parties qu'ont 
1. les autres animaux couverts de Coquilles, celles que 
des ouyes, un œfophage , un fpondyle où eal nerveux, un 
ventricule ou eftomac, des levres, des fuçoirs, un méfen. 
tere, un foie, un canal inteftinal qui.fe cermine à l'anus, 
des feuillets pulmonaires , un cœur : comme elle ne fait for- 
tir aucunes de fes parties intérieures, on a été obligé, au lieu 
de divifer les deux Coquilles en coupant le tendon pour dé- 
couvrir ces mêmes parties, d'enlever de fon écaille fupérieure 
la partie qui ne tenoit point au tendon , en ménageant celle 
qui y étoit attachée. Par ce moyen on a joui de ce Teftacé 
bien vivant fans le bleffer, & comme s’il eût été entre fes 
deux valves. Ce coquillage immobile par fon poids , ne s’ou- 
vre que d’un pouce au plus pour refpirer, prendre l’eau par 
fes fuçoirs, & les alimens qui lui font néceflaires, tels que le 
fuc de petits animaux, des plantes, & certains grains d’une 
terre limoneufe : il n’y a que la partie fupérieure qui aït un 
mouvement; l’inférieure refte immobile & fert de point de 
refiftance. L’Huître perdroit fon eau, fi elle n’étoit couchée 
fur Le dos. L'ouverture de fa bouche eft entre les ouves : elle 
cft bordée de deux grandes levres chargées de fuçoirs; ce qui 
forme une efpece de fraife tranfparente & dure , qui tapifle 
des deux côtés les parois intérieures des deux valves. Son 
inteftin eft plus long que dans tous les autres Poiflons, pour 
retenir plus longtems fes excrémens. Si elle conferve beau- 
coup d’eau dans fon réfervoir, c’eft pour prolonger fa vie 
hors de la mer. Au mois de Mai on voit fon frai, qui eft de 
forme lenticulaire. Mais les parties de la génération font 


difficiles à découvrir: le ligament à reflort qui fait le jeu 


des Coquilles, eft renfermé entre deux, pofitivement dans 
le talon ou fommet. On remarque que les deux écailles 
n'ont point de charniere ; le Mufcle tendineux qui les réunie 
leur en tient lieu : fes quatre feuillets pulminaires lui fervent à 
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fe décharger d’une humeur fuperflue, & à afpirer un nouveau 
fuc. L’Huître a la chair molle, & une membrane blanche 
contenant une matiere marbrée d’un jaune & d’un brun obf- 
cur, qui paroiflent être les inteftins ; c’eft fans doute de cette 
matiere épaifle & coagulée, que fort l'humeur laiceufe qui 
_ perpétue fon efpece & produit la femence. Cette humeur 
laiteufe pafle par différens degrés d’accroiflement , avant de 
laifler entrevoir les deux écailles renfermées dans le centre 
de fon enveloppe. Cette male glaireufe vivifiée par de pe- 
tits vers rouges, & portée par les vents & les flots fur les 
branches des mangliers qui bordent les côtes ftériles de la 
mer dans l’Ifle de Cayenne , produit des Huïtres qui don- 
nent des perles, & paroïflent pendre des branches de ces 
arbres. 

L’Huître n’a que deux tendons ou attaches, d’une cou- 
leur violette foncée , qui la joignent à fes deux écailles, dont 
la fupérieure eft ordinairement platte 5 l’autre eft creufe, & 
contient tout le corps de cet animal. Elle à été anatomifée 
par Lifter & (4) Willis, donc les figures ne fe rapportent 
nullement à celles des Huîtres de nos mers. 

L’Huître nommée le Pied-d’Ane ou Spondyle , n’a d’au- 
tre différence que dans fa charniere, confiftant en deux 
boutons arrondis qui renferment le ligament, difpofés de 
façon, que les boutons de la valve fupérieure font reçus 
dans les cicatrices de l’inférieure , & que pareillement les 
boutons de cette derniere fe logent dans les trous de la fu- 

érieure. Le ligament de nature coriace fe trouve encre les 
outons , & fert à la charniere des deux valves. 
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CAMES. | 


À Came , dont la charniere eft dans le milieu, à deux 
y ligamens ou tendons qui lattachent à fes deux valves, 
bien différente en cela de la Moule qui en a quatre. Sa co- 
quille en général eft auffi plus mince, plus renflée que celle 
dé ta Moule , dont la charniere eft à l’une de fes extrémités. 
Sa fuperficie eft couverte de lignes tranfverfalées, qui dimi- 
nuent en approchant du fommer; quelquefois ces lignes fonc 
longitudinales, & partent du fommet. 

Les pêcheurs diftinguent dans l’Ocean fix fortes de Cames. 
La premiere eft cendrée ou blanche, jaune & rouge, avec 
quelques cercles qui fe détachent du fond : elle eft fort po- 
lie & d’une petite forme. La feconde plus renflée a des ftries: 
profondes,& teflemble à la Corcha rugofa de Rondelet, gravée 
dans la premiere Partie ; PL. 2 r ; lettre Q. La troifieme Came 
eft forc grande, de couleur brune, couverte d’un iimon, qui 
étant Ôté, laifle voir une jolie marbrure fur un fond blanc. 
Les habitans des côtes de la mer mangent des Cames de 
la quatrieme efpece, nommée Avagnon où Lavignon , la- 
quelle eft d’un blanc cendré. 

On décrira ici les deux autres efpeces qui font repréfen- 
téés dans la Planche cinquième ; elles vivent dans le fable 
d’où on les tire avec un inftrument long & pointu pour les 
manger , & l’on peut dire que le goût en eft fort délicat. 

La premiere figure B eft connué dans nos Ports fous lenom 
de Palourde; c’eft une Came à refeaux fins & ferrés, d’un 
gris clair, rayonnée du centre à {a circonférence, traverfée 
de cercles, avec de grandes taches fombres plus foncées 
que la couleur principale. Ses valves font ordinairement 
dentelées & cannelées , parce que l’animal left auffi. Il fait 
fortir comme la Boucarde du côté le plus allongé de fa 
Coquille un corps membraneux & lifle, qui fe divife en 
fortant en deux tuyaux faitsen croiffant, minces& blancs, à 
l'exception de leur extrémité qui eft jaune, avec une ou- 
verture garnie de petits poils blancs, qui en fe repliant fur 
eux-mêmes , fervent à fceller la bouche de fanimal, & à 
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retenir l’eau dont il eft rempli. Ces deux tuyaux, quoique 
féparés-dans toute leur longueur extérieure ; fe communi- 
quent intérieurement; de maniere que l’eau de la mer qui 
s'infinue , foit par le canal inférieur ou par le fupérieur, fe 
vuide tout d’un coup, quand lanimal veut fe remplir de 
nouvelle eau. Au moyende cette opération réitérée, l'animal 
peut jetter l’eau à près de quinze pieds de diftance. Tout fon 
mouvement confifte à porter en ligne droite une jambe trian- 
gulaire de couleur blanche, dans l'endroit où la Coquille 
eft fituée, & à l’oppofite des deux tuyaux, fans la replier fur 
elle-même. | 

Comme la Came eft ordinairement dans un fond vafeux,; 
elle ne tend qu'a s’enfévelir & à fe cacher dans la vafes ‘elle 
tâte d’abord le terrein à droite & à gauche, & à force de 
mouvement elle s’y enfonce , en repliant fa jambe fous la 
valve qui touche à la terre. | 

Si cette opération, qui la fait pénétrer un peu avant dans 
la petite fofle qu’elle a creufée, ne fuffitpas, elle fait incliner 
le côté de fa Coquille qui lui répond, & la dreffle fur le 
tranchant des valves: la jambe n’y peut parvenir qu’à force 
de s’enfoncer & de tirer à foi fa maiïfon. Un quart-d’heure 
fufit à peine à cette opération; il lui fautenfuite peu de 
tems par fon propre poids pour fe cacher entierement. 

La Came C de la figure feconde, nommée Paragau., dif- 
fere' beaucoup de la précédente ; plus grande, moins ronde, 
plus life , elle eft chargée de taches jaunes, blanches & noi- 
res. Une feule trompe de différente couleur , & d'environ 
quatre pouces de long, lui donne toute forte de mouvement; 
quoiqu’elle ne paroilie former qu’un tuyau , elle eft cepen- 
dant partagée intérieurement en deux par une efpece de cloi- 


fon, & chaque tuyau a fon trou particulier, qui fe voit à l’ex- 


trémité de la trompe. Le fupérieur qui-réjerte l’eau à trois 
pieds de diftance , eft plus étroit que l’inférieur par où elle 
entre, & l’orifice des deux tuyaux eft garni de petits poils 
blancs. Ce long tuyau, fans le fecours d’une autre jambe, lui 
fert à fe mouvoir , & fournit à cous fes befoins, fans pouvoir 
avancer ni reculer, mais feulement s’enfoncer dans la vafe 
comme la précédente; les bords de la Coquille font tapiflés 
de deux membranes épaifles qui lenvironnent : elles font 
blanches & très-unies; ce qui les diftingue en partie de celles 
de lautre Came, qui font frangées & déchiquerées. 
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MO UE ES 


| Moule de mer D formée de plufeurs couches, eft at- 
tachée à fes deux valves par quatre ligamens, & eft com- 
pofée de deux pieces minces & arrondies par une de leurs 
extrémités, & plus épaifles du côté du talon aa, où eft une 
charniere qui a peu de jeu; c’eft à proprement parler le fiege 
de fa crête. Les Moules font ordinairement d’un bleu foncé, 
quelquefois noires ou brunes,nacrées en dedans & raboteufes 
en dehors , fouvent couvertes d’un épiderme ou drap marin, 
fur lequel croiffent des Pouffepieds, des Glands de mer, & 
une Coraline qui eft une efpece de plante. Les différentes 
couches qui compofent la Coquille, font épaiffes comme du 
parchemin, & s’enlevent aifément avec du vinaigre. La chair 
de la Moule eft d’un jaune-pale ; deux petits corps blancs & 
cartilagineux la fufpendent. Ces ligamens forment l’extrémi- 
té, & font divifés fur le côté en deux parties , l’une attachée 
entre Les bords internes eft toute unie, l’autre intérieure eft 
frangée & dentelée ; elles s’'engrainent l'une & l’autre à la 
volonté de la Moule, pour unir les deux bords de fon en- 
veloppe. 

On remarque une membrane fort mince d’une feule 
piece qui regne le long du dos, & fe divife en deux lobes, 
qui fe partagent enfuite en feuillets pour s'unir aux bords 
de la Coquille. Celui qui eft intérieur jette une frange, 
compofée de plufieurs filets ronds & très-courts. La Moule 
n’a que deux trachées : l’exrérieure fert à faire entrer l’eau 
néceffaire à la nourriture ; l’autre qui ne communique point 
avec elle, fe joint à l’'Anus qu’on remarque dans la partie fu- 
périeure x x. Son pied ou fa plaque eft rond, quand elle 
veut s’en fervir, mais elle allonge fous la forme d’un tuyau 
courbé, quand elle eft en repos. C’eft du deflus de ce pied 
que partent les fils de la filiere qui lui fervent d'attache. 

H fort de la jambe qui à cinq à fix lignes de largeur dans 
les grandes Moules, & deux lignes & demie dans les petites , 
un grand nombre de fils qui tiennent la Moule E afluiettie, 
& l'actachent fortement aux corps voifins; chaque fil eft 
comme un gros cheveu ou foie de cochon, tout rond, & 
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plus gros que ceux des vers à foie, mais beaucoup moins 
long. Cette jambe eft une filiere ;, que la Moule recourbe 
pour mieux faifir le corps voifin. C’eft de cette même lan- 
gue que fortent deux corps blancs, qui vont porter une at- 
tache dans chaque Coquille au-deflus de la charniere. 

On remarque que la Moule de mer F dont on a coupé 
exprès le gros ligament M M, préfente un corps en forme 
de langue G, féparée en deux & couchée fur le foie , tour- 
nant fa pointe vers la tête H. Les poumons font marqués 
IT, dont K K font les appendices. L eft le Biflus qui fort 
du fphinéter. Cette Moule ne paroît point avoir de bouche, 
& fa langue ne fait point naître le Biffus qui s'attache à des 
corps étrangers. Il croît avec elle; & l’on en a vü dans le frai 
qu’elle dépofe fur les pieux de bois des parcs où on les con- 
ferve, appellés Bouchots à la Rochelle. On ne lui connoît 
pour mouvement que de s'ouvrir & fe fermer fans changer 
de place. 

Par les nouvelles (4) expériences faites à la Rochelle, on 
n’a point reconnu dans la Moule un mouvement progreffif. 
Nous avons dit dans la premire Partie pag. 35 , en parlant 
des Moules , gw’elles ne fortent jamais de leur place à moins qu’on 
ae les détache exprès. IL eft bon d’expliquer de quelle maniere 
on doit entendre cet endroit. La Moule n’en acquiert pas 
plus de mouvement. Le pêcheur ayant détaché avec un fer 
pointu des Moules de leurs males, & les ayant jettées dans 
les endroits dégarnis des marais ou Bouchots , elles cherchenc 
auflicôt à faifir l'objet qu’elles trouvent le plus voifin , & S'y 
attachent par un nombre infini de fils qu’elles font forcir : 
elles jettent enfuite leur frai, qui engendre beaucoup de 
Moules actachées & garottées avec elles ; ce qui forme leurs 
familles. C’eft de cette maniere qu’on doit expliquer (4) ce 
récit qui vient d’être renouvellé dans le nouveau traité de 
la Matiere médicale. La Moule ne peut affürément joindre 
par fon prétendu mouvement progreflif les autres Moules 
éloignées, que les pêcheursont laïflées attachées fur les pieux 
qui entourent le parc ou Bouchot. 

Il faut environ un an pour repeupler un Bouchot ; de forte 
que faifant monter la peuplade d’un Bouchot environ à qua- 
rante mille, on laifle fur le Boschot un dixieme de la f:- 
mille, & même un peu plus, comme cinq à fix mille, pour 
peu qu'un parc ait été trop dégarni. Cette récolte fe fais 
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dans les mois de Juillet, Août, Septembre & Octobre: le 
tems du frai & le commencement des chaleurs en font feu- 
lement exceptés. 

La Telline M eft plus mince que la Moule avec desextré- 
mités plus longues & plus pointues ; on en compte en Poitou 
de deux efpeces, dont uneceit faite en pince de Chirurgien 
& en a pris le nom. Ses bords font découpés en fcie: fa cou- 
leur eft blanche, mêlée de rouge & de jaune; deux petits 
tuyaux fortent d’une de fes extrémités, & une jambe peu 
Jongue du milieu de fes deux valves: quand elle fait fon 
chemin dans le fable , elle fe couche fur le plat de fa Co- 
quille ; & avec fa jambe faite en lame, elle fuit un mouve- 
ment comme le Sourdon : quand ces animaux veulent mar- 
cher & avancer, ils tournent leur Coquille fur le tranchant, 
afin que le fable n’en touche qu’une très-petite partie; fou- 
vent même cette jambe ouce pied eft plat , quelquefois plus 
épais, recourbé ou pointu comme un arc, ce qui facilite 
extrêmement leur marche. 

La Pinne marine à la lettre N fe trouve communément à 
Mefline, Palerme, Siracufe, Smyrne, & dans l’Ifle Minorque. 
Cet animal fe tient immobile fur les rochers, & toujours 
droit dans Ja place qu'il a -choïfie, fans jamais en fortir de lui- 
même. Sa figure pyramidale & barlongue eft terminée par 
une pointe qui entre dans le fable ; l’autre refte dans l’eau. 
Ses foies fortent environ un peu au-deflus de la pointe de 
fa Coquille ; & il part auf plufieurs fils de différentes par- 
ties de cette ‘pointe pour la mieux tenir fixée , & l’affermir 
contre les tempêres & les mouvemens des flots. Ce Biflus 
attire encore à lui le limon & les autres nourritures qui lui 
conviennent. Ce coquillage eft compofé de deux valves plus 
grandes que celles de la Moule, quelquefois chargées de 
pointes & de tubercules ; on en voit qui ont deux pieds de 
long. Leur fil & leur foie font infiniment plus recherchés, 
plus fins & en plus grand nombre que ceux de la Moule. 
Onen fait des bas, des gants & des étofles légeres, fans être 
obligé de teindre cette foie qui refte toujours de couleur 
brune ; il y a des Naturaliftes qui ont appellé les Pinnes:ma- 
rines , les Vers à foie dela mer. Les coquilles de la :Pinne 
marine font de différentes couleurs, ordinairement d’un gris 
fale. Celles de la Chine font rouges, d’où elles ont pris le 
nom de Jambonneau., 
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L'animal qui habite la Pinne marine ne fe montre que 
très peu, parce que fes deux battans ou valves ne s’ouvrent 
prefque pas. Son fommer eft en bas, & fon extrémité la plus 
large y eft oppofée. Quatre mufcles placés aux deux ex- 
trémités oppolées de ces valves , le retiennent dans fa Co- 
quille, qui n’a point de charniere, maïs un ligamenct applati 
:& noirâtre qui regne jufqu’à la moitié des battans de fa Co- 
quille. Un Auteur (4) Moderne avance , que la foie fort 
toujours du. côté que la Coquille eft enfoncée en terre ; 
_ée qui ne fe trouve pas conforme à la vérité , parce que le 
Biflus fort toujours du côté de l'ouverture des valves. 


PÉIGNES. 


EXPLICATION DE LA SIXIEME PLANCHE. 


NE Coquillage a deux grandes membranes brunes, qui 
s’atrachent chacune à une des pieces de la Coquille A; 
de leur contour brun, & chargé de taches fymmetrifées , for- 
tent dans l’eau de la mer une mulcitude prodigieufe de poils 
blancs aflez longs pour déborder les 1e. 30 L'’intervalle en 
eft garni de petits points noirs, ronds, brillans, & qui imi- 
tent des perles qui feroient enchaflées dans cer endroit. L'in- 
téricur de ces deux membranes enveloppe & renferme qua- 
tre feuillets fort minces, chargés tranfverfalement de ftries 
très-fines qui imitent aflez bien la partie des poulmons. Il fe 
voit au-deflus de ces quatre feuilléts une petite mafle molle 
& charnue , qu’on peut croire être le ventre ou {es entrail- 
les : elle cache fous une pellicule aflez mince une efpece de 
pied de cinq à fix lignes, & dont la pointe qui n’a aucun 
mouvement particulier regarde le centre de l'animal. Cette 
partie eft ordinairement de la même nuance que celle qui 
l'enveloppe ; mais dans le cems du frai, elle fe gonfle, change 
de couleur, & devient d’un beau jaune foncé : quelque 
tems après elle diminue, maigrir, & reprend fon ancienne 
teinte. 
… Voici fon mouvement progreffif, foit dans l’eau, foit fur 
la terre. Lorfque le Peigne eft à fec & qu’il veut regagner 
La mer , il s'ouvre autant que l'étendue de fes deux valves 
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peut le lui permettre ; & étant parvenu à un pouce ou envi- 
ron d'ouverture, il les referme avec tant de vitefle, qu’il com- 
munique aifément à fa valve inférieure un mouvement de 
contraction, par lequel elle acquiert affez d’élafticité pour s’é- 
lever & perdre terre de cinq à fix pouces de haut: il im- 
porte peu fur quel côté de la Coquille il puiffe tomber; il 
fuffit de fçavoir que par cette manœuvre réitérée, il avance 
coujours vers le but qu’il s’eft propofé. 

La progreffion dans l’eau eft bien différente. Le Peigne 
commence par en gagner la furface, fur laquelle il fe foutienc 
à demi-plongé. Il ouvre alors tant foit peu fes deux Coquil- 
les, auxquelles il communique un battement fi prompt & 
fi accéleré, qu’il acquiert un fecond mouvement ; on le 
voit du moins en réuniflant ce double jeu tourner fur lui- 
même de droit à gauche avec une célerité étonnante : par 
ce moyen il agite l’eau avec une fi grande violence, qu’au 
rapport de Rondelet, elle eft capable de l'emporter & de 
le faire courir fur la furface des mers. 

Les Peignes qui font attachés ordinairement à plufieurs 
corps étrangers , ne jouiflent pas par cette raifon de ces dif- 
férens mouvemens. 

Le corps du Sourdon ou Petoncle B, eft cannelé, de même 
que fa Coquille dont il fort en partie : par une filiere dont 
les fils font plus courts que ceux de la Moule, il s’attache 
aux corps étrangers & aux pierres. Sa couleur blanchâtre eft 
variée de rouge, de violet, de brun & de jaune. D’un de fes 
côtés fortent deux perirs tuyaux très-courts garnis de poils, 
qui portent l’eau à plus de deux pieds de diftance : à l’op- 

ofite qui eft la partie inférieure, on voit une plaque en 
pr de croiffant par le bout, cel que le montre la figure; 
ce qui lui facilite fa marche. Sa coquille eft ronde , peu 
épaille & dentelée dans fes bords comme les dents d’une fcie, 
Deux mufcles qui fortent de fon corps vers la charniere, lag. 
£achent fortement à fes deux valves. 
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BOUCARDES. OU COEURS DE BOEUF. 


E Cœur ou la Boucarde ordinaire fournit deux efpeces. 

L'une épaifle & aflez étendue a une robe couverte de 
cannelures profondes , qui partant de la charniere, vont fe 
perdre fur le contour de la Coquille. La feconde de moitié 
plus petite, eft plus mince & moins pefante que la premiere, 
mais de la même couleur; fes ftries font couvertes de petites 
éminences raboteufes. ; à) 

La figure C repréfente ce Teftacé pofé de front, pour dif- 
cinguer mieux le petit corps épineux d’où fortent les deux 
tuyaux avec leurs poils. 

Le Teftacé de cette feconde efpece, dont on voir ici le def- 
fein en D, a une manœuvre des plus fingulieres. Du côté le 
plus érendu de fa coquille & qui porte la charniere, il allonge 
un corps prefque triangulaire compofé de deux tuyaux fé- 
parés & plats, qui deviennent cylindriques, quand l'eau de la 
mer entre par le bout inférieur & fort par le fupérieur. Quand 
il fe retire de lui-même ou qu'il entend quelque bruit, il 
porte l’eau à un pied de diftance. Ces tuyaux font chargés 
d’un nombre infini de petits poils, qui bordent l’orifice de fa 
bouche formée de la réunion d’un cordon de fes poils, dont 
la couleur eft d’un jaune d'oré & d’une figure un peu hé- 
riflée. Il retire ces cornes quand il veut vuider fes excrémens 
avec fon eau & s’en remplir de nouvelle. 

Quand ilveut changer de demeure, il fait fortir de l'avant 
de fa Coquille & de deffous fon corps un nouveau membre; 
c'eftune vraie jambe, d’une longueur affez confidérable , & 
dont la pointe effilée cherche toujours un point d'appui, où 
elle fe cole d’abord, & s’y fixe de maniere que toute là mañle 
de ce Teftacé remue de fa place environ de deux pouces 
de long. Sitôt qu’il veut continuer fa marche, il recommence 
cette manœuvre: s’il fe rencontre en fon chemin des obfta- 
cles, il retourne fur lui-même ; ce qui en ramaffe la pointe fur 
l'avant de fa Coquille : l’animal alors vient de forme hémif- 
phérique. Les parois & les bords de la Coquille fous lefquels 
fe gliffe cette partie, font garnis intérieurement de deux 
membranes minces & aflez dures E, qui débordent les deux 
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valves d'environ une ligne, & qui ne changent jamais de 
fituation , foit que la jambe forte ou fe ee dans fon 
étui. Mais fitôt que le corps épineux & la bouche fe reti- 
rent , cette membrane rentre exaétement, & tout fe ferme; 
quelquefois même , mais accidentellement, il fait fortir à 
Pavant de fa Coquille des jambes plus courtes, comme il fe 
voit en F. 

Dans l’Imbricata ou {a Faitiere , l'animal paroîït varier d’a- 
vec les autres Cœurs, au moins pour l'extérieur de fa Co- 
quille, qui eft extrêmement repliée, & forme différens con- 
tours; mais on peut croire fuivant l’analogie , que c’eft le 
même animal. Il en eft de même de l’Huître appellée Crète 
de Coq, qui eft très-différente de la forme des autres Hui- 
tres, quoiqu'elle contienne le même animal, à la couleur 
près. 
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MANCHES DE COUTE AU. 


O U 


COUTELIERS:. 


C° T animal eft vû ici par-deffous du côté de [a char- 
niere , figure H : il ne prend guere cette forme que 
lorfqu’il veut fe retirer ou rentrer dans fa Coquille ; alors il 
fe contracte fi violemment fur fa pointe, qu’il y occafionne 
une efpece de gonflement fingulier tel qu’on le voir. Ce 
mouvement eft donc paflager : quand il refte étendu étant 
inondé d’eau de la mer, il prend la feconde forme, figure G ; 
mais ordinairement il fe met fur une pointe plus ou moins 
cfiilée, & s’allonge environ de quinze lignes, avec un bout 
pointu & renflé, tel que le montrent les deux figures. 

Ce Teftacé qui eft attaché par deux mufcles à fes valves, 
en allongeant la tête, refpire l'air, & attire l’eau par deux 
tuyaux inégaux qu'on remarque au bout d'en haut I. Il 
s'enfonce alors à deux pieds de fond , & s’éleve perpendicu- 
lairement dans le fable ; c’eft tout le mouvement qu’on lui 
remarque, Pour le prendre, on jette du fel dans le trou qu’il 
a formé, ce qui le fait fortir ; enfuite on le tire de la vafe 
avec un fer pointu appellé Dardillon. 

Les deux coquilles du Coutelier qui font comme les deux 
moitiés d’un cylindre creux, font couvertes de membranes 
pliées & liées par un ligament à reflort, cel qu’on le voit 
dans la figure H. Elles renferment dans la partie inférieure 
une jambe qui, quandelle n’eft point enfoncée dans le fable, 
fe retire à moitié de la Coquille, & eft compofée d’une chair 
mollaffe, & de fibres circulaires & longitudinales qui fervent 
à fon mouvement progreflif. Le tout entre dans la Coquille, 
excepté le bouton qui eit d’un plus grand diametre que celui 
de la Coquille. Au deflus de cette jambe, & dans la partie 
fupérieure du dedans, font placées plufieurs membranes 
pliées dans leur état naturel, lefquelles forment les deux 
tuyaux de la tête. Les trous qu’on remarque à leurs bouts, 
ne ferment exactement que pour éviter de recevoir le fel 
qu'on leur jette, lequel pourroit difloudre les différens tron- 
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çons dont ils font formés ; l’averfion naturelle qu’a le Cou- 
relier pour le fel, eft d'autant plus finguliere, qu'il vit dans 
l'eau falée. 

Sa couleur ordinaire eft fauve & couleur d’agathe: il y en 
a de violets , de bariolés de brun ; ceux d'Orient dont on 
a rapporté la figure dans la premiere Partie , Planche 24. 
font de couleur de rofe ; mais ils font rares. Il y a aufli des 
Couteliers courbés en forme de fabre. 

Il ne faut pas oublier de dire, que les Couteliers font 
Phofphorides par rapport aux eaux de [a mer, & paroiflent 
une vraie lumiere dans la bouche de ceux qui en mangent. 


Il eft dit dans la premiere Partie, pag. 303. Lucent in ore 
mMandentiuns. ; 
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CLASSIS TERTIA. TROISIEME CLASSE. 
CONCHYLIA MARINA VIVENTIA. [COQUILLAGES DE MER VIVANS. 


MULTIVALVIA. MULTIVALVES. 


Famil, 1* “RnAYIE $ Echini, Famil, re SRE $ Ourfins. 


œ———. % = =  Ofcabrion, |——> 2 —— —  Ofcabrion, 
mms À ( =  Balani. —— 7} — _— Glands de mer, 
— 4 —— —  Pollicipedes.|——— 4 = —  Pouffepieds. 
ne : ConquesAna- 
—— $ — Anatiferæ. | $ > iféres 
m——— 6 — =  Pholades. ———— G — —  Pholades, 


REMARQUES GÉNÉRALES 


Sur les Animaux qui habitent les Coquilles Multivalves. 


D Es fix genres de Coquillages qui compofent les Mul- 
civalves, les Glands de mer, les Pouffepieds & les Con- 
ques Anatiferes fe reflemblent parfaitement, eu égard aux 
Animaux, & nullement pour les Coquilles. Les trois autres 
qui font les Ourfins, les Ofcabrions & les Pholades , fonc 
très-différens. L’infpettion de leurs figures, Planche 7. con- 
Vaincra de cette vérité. 

La tête & la bouche de POurfn four au-deflous des cinq 
dents garnies de leurs ofielets, qu’on trouve dans le milieu 
de fon orbite ; & fa bouche fe termine en inteftin. 

L'Ofcabrion, ou Lepas à huit côtes, a une tête formant 
un trou ovale à une de fes extrémités, & à l’autre eft l'Anus 
ou la fortie des excrémens. Cet animal n’a point de cornes, 
point d'yeux, ni de pattes ; il rampe fur le rocher comme le 
Lepas. 

Le Gland de mer, le Pouffepied & les Conques Anati- 
feres font aflez femblables ; leur bouche , leur cète font au 
bout de leur plumage ou panache. ; 

La Pholade à fix valves refpire & prend fa nourriture par 
un de fes deux tuyaux: il y a lieu d'y croire fa bouche 
placée ; celle à deux valves ne differe de l’autre que par fa 
Coquille, 
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(x) Cela 
doit s’enten- 
dre des Our- 
fins pris dans 
la Méditerra- 
née ; ceux de 
POcean,&{ur- 
tout de la Ro- 
chelle, n’ont 
ni goût, ni fa- 
veur, 
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OURSINS. 


EXPLICATION DE LA SEPTIEME PLANCHE, 


| Fe URSIN a dans la cavité de fa Coquille un inteftin; 
qui S’attache en tournant aux cinq anneaux dont on 
rouve la figure en B: cet inteftin va fe terminer à une 
bouche ronde, large & oppofée au trou par où fortent les 
excrémens. Elle eit garnie de cinq dents aiguës & vifibles 
au bout de cinq offelets, au centre defquels eft une petite 
langue charnue , efpece de caruncule , où eft cette bouche 
qui finit en inteftin , tournant autour de la Coquille, fuf- 
pendue par des fibres délicates. Ces petits offelets font liés 
par une membrane fituée au milieu de l’inteftin , & forment 
la figure d’une lanterne. 

La forme ordinaire de l’Ourfin A eft ronde ; ce qui le fait 
nommer bouton: quelquefois elle eft ovale, d’où il a pris le 
nom d’Echinus ovarius ; quand il eft revêtu de fes pointes, on 
l'appelle Digitatus. Sa fuperficie eft toute couverte d’une im- 
menfe quantité de petites cornes d’une demi-ligne de grof. 
feur fur neuf lignes d’étendue, vers la partie la plus renfle 
de lOurfin ; les autres qui fortent vers le conduit des excré- 
mens, de même que celles qui approchent de la bouche, 
n’ont que trois OÙ Quatre ligrec- c'eft par ces cornes qu'il 
peut fixer fa maïfon. 

Tour fon intérieur eft partagé en cinq lobes d’un rouge 
foncé , & rempli d’une efpece de chair & d’une multitude 
d'œufs rouges, quiétant cuits, ont le goût des Ecrevifles, & 
font meilleurs à (x) manger que lHuitre verte: on compte 
près de douze cens cornes dont fe fert l'Ourfin pour fonder 
le terrein qui l’environne, pour fe fixer contre quelque corps 
ou pour fe cenir en repos. $es cornes plus longues que fes 
pointes, ne fe voyent point dans l'eau; elles s’affaiflent, & 
fe cachent entre les bafes & mamelons de fes pointes qui fe 
trouvent au nombre de plus de deux mille, & qui lui fervent 
à marcher {a bouche contre terre pour prendre fa nourri- 
ture. Il agite cellement fes pointes ou fes piquans, qui lui 
tiennent lieu d’une multitude de pieds, qu’il marche très-lé- 


/ , 
Aux dépens de MT le Baron de la Tour d'Aiques Con au Parlement-de Provence: 


> { 


(or 


LA CoNCHYLIOLOG:E, IL PARTIE 63 
érement. Sa couleureft des je variées, tantôt violette,tan. 
tôt d’un jaune clair, quelquefois verte,brune, d’un blanc falli. 
Lorfque l’Ourfin eft à fec, fes cornes font invifibles & rentrent 
dans fa Coquille ; fitôt qu'elles fentent l’eau de la mer, elles 
s'épanouiflent & s’allongent par divers mouvemens : c’eft 
donc par fes cornes qu’il marche, qu'il s'attache où il veut, 
qu'une partie pompe l'eau , tandis que l’autre {a rejette. 

J'ai examine en difféquant cet animal, la dureté de fes 
offelets , qui font creux en dedans, pour laiffer pañler des fila- 
mens qui font agir les dents en dehors. Il font de plus en- 
tourés de membranes de tous côtés ; ce qui les lie enfemble. 
Chaque partie de lOurfin a fa membrane, fa charniere & 
des dents extrêmement pointues. Il y a lieu de croire que 
fes grandes pointes lui fervent à fe défendre contre les pê- 
cheurs: Pline dit, aculeorum proceritate praffant ; elles lui 
fervent encore de pieds pour marcher, fe retourner, & ren- 
trer dans fa boule. 

On trouve lEchinus Spatagus & le Briffus au bas de la Plan- 
che vingt - cinquieme , premiere Partie, avec leurs defcrip- 
tions. Ils n’ont point de dents ni d’offelets ; ce n’eft qu’un 
fimple inteltin rempli d’eau, qui leur tientlieu de chair & 
d'œufs pour reproduire leurs femblables. 

L’efpece que l’on nomme Difeus, cotté C, Planche 7. 
eft plaite, ronde en forme d'étoile , avec de longues ouver- 
tures en quelques endroits de fes furfaces au nombre de 


cinq , fouvent fix, percées d’outre en outre. L'animal y à fon 
corps revêru d’nne croûte légere ; & il refpire par deux pe- 


tits crous placés en deflous & au milieu , dont un ferc à vui- 
der fes excrémens. Il y a encore une efpece de Difeus D, 
& c’eit la plus rare, dont la moitié du contour eft dentelée 
& échancrée ; c’eft celle qui vient de l’Ifle des Barbades & 
autres lieux de l'Amérique. 

On peut préfumer que l’Echinus Spatagus, le Briffus & le 
Difeus ont des pointes, & des cornes fortant par les perits 
trous impercepribles, qui fe découvrent fur leurs fuperficies. 
On les trouve toujours féparés de ces parties, qui tombent 

uand lanimal eft mort. 

La lettre A repréfente l'animal avec fes piquans, dent on 
ne voit ici qu'une partie des cornes pour évicer la confufion. 
Quand le coquillage eft entierement couvert d’eau de la mer, 
elles fortent toutes enfemble ; mais lorfqu'il n’eft inondé 
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w’à une certaine hauteur, il n’y a que Îa partie couverte 
dés dont les cornes.s’épanouiflent , & tout ce qui eft au- 
deflus ne fait rien paroïtre. 

La lettre B donne la figure & la forme de cinq offelets, qui 
atrachent la lanterne aux parois de la Coquille: au milieu 
de cette lanterne , & dans le centre des cinq offelers , on dé- 
couvre le conduit qui communique de la bouche:aux in- 
teftins, & par lequel paffent Les alimens. 


> OS?C :A'BR TON 
CC: Coquillage repréfenté à la lettre T, eft peu connu 


en France. Îl vient originairement de l'Amérique, & fe 
nomme Ofcabrion ou Lepas à huit côtes. On le trouve 
fous l’eau à trois ou quatre pieds, attaché au rocher dans 
les endroits les moins fréquentés ; fes vifceres & fes autres 
inteftins mous font renfermés dans l’efpace ovale de fa 
Coquille. A un des bouts eft la rêce ou la bouche de Pani- 
mal, féparée par un petit efpace, & défignée par une aflez 
large ouverture prefque rouge ; l'extrémité oppofée qui fe: 
détache également de cette même partie, fait voir l'endroir 
d’où fortent les excrémens. On dit.que lOfcabrion s'attache 
fur le dos de la Baleine, & qu’il y vit en parafite. 

Sa Coquille V eft compofée de huit pieces ou côtes en= 
tierement détachées, & jointes à la chair de l'animal par 
de petits crans qui s’emboitent & s'y réuniffenr. On n’en- 
trevoit qu’une portion circulaire de couleur brune ; mais fes 
rebords font garnis de petites aigrettes affez dures & aflez 
femblables au crin. Cet animal n’a point de cornes, point 
d'yeux, point de pattes; aumoins il n’en paroît aucune. Il 
rampe fur les rochers comme le Lepas ; alors fon corps pa- 
roît féparé de la têce feulement dans le cas où il agit avec 
force. Sa tête faice en croiffant eft arrondie, & elt percée 
d’un trou ovale, par lequel fort un tube fermé par le bout 
de deux demi-globes. Quand la partie de fa tête n’eft pas 
appuyée, il fait agir cette efpece de tube comme par refpi- 
ration, & ilparoït & difparoît prefque au même tems. Ce 
mouvement peétoral a té obfervé à la loupe plus d’une 
demi-heure. 4104 ik 

: L'Ofcabrion de France pêché à Dieppe ; fe trouve 
avoir 
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avoir de la différence dans la jonction de fes huit côtes, qui 
font accompagnées à chaque bout de petites élevations où 
crans , lefquels s’élevent & fe réunifenc fur les contours où 
le bourreler de la Coquille. 

Son pied de figure elliptique ne déborde jamais [a Co-. 
quille, & fon épiderme qui n’eft qu’une peau affez épaifle, 
elt colé intérieurement fur la Coquille, & l'environne au de- 
hors pour fe joindre au bourrelet; ce qui peut donner de 
l'aflierte à fes côtes. 


GLANDS DEMEÉR 


J ’ANIMAL renfermé dans le gland E, paroït n’avoir 
{_, extérieurement qu’une Coquille; mais il eft compofé 
de deux pofées lune fur l’autre, comme il fe voit à la lettre B, 
PI. 26. de la premiere Partje. La premiere de ces Coquilles 
confifte en fix lames pointues, liées fur un ford ; de maniere à 
ne pouvoir fe féparer , & le tout fe termine à une ouverture 
irréguliere fort large. La feconde Coquille intérieure ne com- 
prend que quatre lames triangulaires ou battans, formant 
une pyramide fufpendue par des filamens vers le milieu de 
la premiere Coquille, & fe réuniflant à la bouche de Pani- 
mal, qui fort de fon trou pour prendre des alimens, fe rap- 
procher & fe fermer. Ces barrans forment une croix, du cen- 
tre de laquelle il fort un panache de plumes femblable à 
celui des Pouflepieds & des Conques Anatiferes. On pré- 
fume que ce panache eft l’embrion même de l’animal ; c’eft 
par le moyen de ces quatre battans qu’il ferme fon ouver- 
ture & l’ouvre dans ie befoin. mor 

On remarquera que cés quatre pieces font ftriées dans 
leur travers vers la bafe affez profondément, & que les en- 
droits où elles fe joignent font dentelés, & vont fe terminer 
vers le centre; au haut de la Coquille eft une pointe effilée 
& crochue , c’eft-a-dire, que deux de ces quatre pieces font 
tellement recourbées fur elles - mêmes, qu’elles prennent 
la figure du bec d’un oifeàu, tandis que Les deux autres 
moins alongées & plus droites vont fe cacher fous le cou- 
vert des deux premieres. | 
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Ces efpeces de Coquillages font deux batrans ferrés l’un 
contre l’autre avec les bords édentés, pour fe joindre mieux 
à des efpeces de charmieres en dedans , avec deux crocs fail- 
lans par en bas. Ces battans par dehors font raboreux, & cou- 
pés de ftries qui répondent à la dentelure des côtés. 

#)Fateri- La (2) ftruture de ces animaux eft admirable: ils ont 
ner douze pieds où bras longs & crochus, garnis de poil, qu'ils 
oculo vide event, avec huit autres plus petits placés intérieurement. 
pifcem,inquo Leur corps qui reflemble à celui de la Conque Anatifere, eft 
ju mr cartilagineux, avec une chair glaireufe, & adhérence aux qua: 
formationem, tre lames qui le couvrent; on y apperçoit un ovaire: "quand 
quèm que in Je coquillage quitte le corps auquel il éft attaché , fa bafe 
An ee prend imparfaitement l'empreinte de ce même corps. 
bat. Lewen- La figure F eft l'animal forti de fa Coquille, lequel eft 
hock ponts. compofé de plufieurs filamens qui fe joignent à un muci- 
nature: ton, [age ; où fe trouvent fa bouche & les parties de lagénération, 
3.p.472 Les barbes ou filamens tombent ordinairement quand le 


Poiflon eft mort. 


POUSSEPIEDS. 
E Pouffepied G eft peur - être le Coquillage le plus ex- 


traordinaire qu’on puifle voir. Le nombre de battans 
& de pieces pointues dont il eft compofé , en forme un vrai 
bouquet. Il eft attaché à un pédicule qui eft fort long pen- 
dant la vie de l'animal ; mais ce même pédicule racourcit 
de plus de moitié après fa mort. Sa couleur eft de gris de 
fouris , & reflemble par fes rides à une peau de chagrin. Lorf- 
que la chair qui remplit fon intérieur eft cuite, elle devient 
rouge , très-bonne à manger, plus délicate, & du même 
goût que celle des Ecrevifles. Ses bras & fes panaches font 
lus courts que ceux de la Conque Anatifere: ils font fi fem- 
tee qu'ils s’y peuvent très-bien rapporter , ainfi que l’a- 
nimal qui eft le même; on en voit fortir quelques filamens 
en forme de barbes , que l’on remarque à la lettre H. 


ous 
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CONQUES ANATIFERES. 


1 trois fortes de Conques Anatiferes que fournit 
POcean, voici celle qu'on nommé Covcha Anatifera 
adherens, Ce coquillage qui eft un des plus finguliers dans 
l'Hiftoire des Teftacés marins, n’eft jamais feul, mais toujours 
groupé avec quantité de fes femblables : tantôt il fe trouve 
attaché au bois ou au rocher; tantôt il cache fous fa mafle 
des corps étrangers, tels que de groffes Coquilles,des racines, 
des plantes, & des madrepores. Sa coquille chiffrée I eft 
compofée de cinq pieces, de même que la Pholade dont 
parle (4) Lifter, dont la couleur qui tire fur l'Onix eft coupée 
de plufieurs ramifications plus foncées. Le contour de ces 
cinq pieces eft relevé d’un lizeré ou cordon jaune: les deux 
grandes pieces auxquelles paroiffent attachées vers le haut 
deux plus petites valves, recouvrent avec une cinquieme plus 
étroite & courbée le bord des quatre battans d’un côté, & 
toute la charniere par le bas; cette figure en général éft poin- 
tue & très-platte. Ces cinq valves qui rs entr'elles 
affez confidérablement quant à la forme, font accouplées, & 
enues dans une étroite union par une mince pellicule qui 
tapifle la furface intérieure. Le jeu qu’elle donne aux pie- 
ces dans lextenfion de l'animal , leur permet de s’écarter 
foiblement & de fe rapprocher. ; 
Son pédicule où eft attaché l'animal & fa coquille , eft un 
boyau d’environ neuf pouces de long , fur fept à huit lignes 


de large; qui varie fuivant l’âge du poiffon. Sa couleur eft 
d’un jaune de faffran, & il eft couvert de replis ou de rides, 


qui lui fervent à s’allonger pour prendre plus aifément fa 
nourriture. C’eit la partie fupérieure de ce boyau qui adhere 
aux corps étrangers, & dont la couleur eit toujours plus claire 
que l’autre extrémité, qui tire fur le noir foncé. Cette partie 
eft la feule qui fouffre quelque contraétion, puifque Pani- 
mal n’a aucun mouvement progreffif, non plus que le Gland 
& le Pouflepied , ainfi qu’on la obfervé dans cet Ouvrage, 
page (4) 35. Elle eft pour cet effet fillonnée principalement 
du côté de la Coquille; on y voit de grofles ftries tranfverfa- 
les, qui viennent mourir & L. perdre vers le milieu du boyau. 
li 


(+) Cum 
Pholadibus 
conveniunt 
Conchæ Ana= 
tiferæ qui- 
nario tefta- 
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Ce pédicule reffemble à un inteftin qui ne contient rien 
de dur; il eft rempli d’un mucilage glaireux, qui a l'air d’une 
vraie gelée. Tant que l’animal eft fain, ce boyau eft ferme, 
& réfifte à une longue preffion ; mais fitôt que le Poiflon 
commence à manquer d’eau ou d’alimens, il fe flétrit, & le 
mucilage qui y eft contenu fe fond peu-à-peu, & fort par 
l'ouverture des valves. 

Sa frange ou houppe marquée K faite en forme de plu- 
maceau, paroît oise mais à l’'examiner de près, elle s’al. 
longe, & fes filamens fe divifenc & fortent dela Coquille. On 
a remarqué dans la derniere expérience faite depuis lim- 
preflion de la premiere Partie, que cette frange fe partage en 
vingt-fx filamens , dont le plus long qui eft à la pointe de 
la Coquille, eft Le plus mince, & qu’à mefure que ces filamens 
diminuent d’écendue, ils augmentent de volume, de ma- 
niere que la pointe de lun ne pafle pas l’autre. Chaque fila- 
ment eft un compofé continu de plufieurs vertebres qi s'en- 
grainent. Chaque vertebre porte dans fa furface inférieure 
trois petits poils déliés & aflez longs. Tous ces poils qui 
paroiflent jouer dans l’eau de la mer, n’ont ae mouve= 
ment d’afcenfion, dont le jeu des vertebres les rapproche 
plus ou moins; & lorfque le corps entier du plumaceau veut 
rentrer dans la Coquille , tous les filamens fe rapprochent, & 
fe retirent fous la forme d’un croifflant. 

La lettre K expofe l'animal de profil forti de fa Coquille 

arnie de fa frange ou houppe L, compofée d’un rang de 
Étanens qui s’élevent de chaque côté au nombre de vingt 
fix, & que l’on nomme Cirri. Sa bouche eft précifément au 
centre de cette partie, & au bas de ces filamens, comme en 
N...M eft l’Anus d’où fortent les excrémens; c’eft ici que 
commence la partie charnue, & celle qui conftitue vraiment 
lanimal. Elle eft groffle & ramafñlée tant que le Poiflon eft 
renfermé fous fes valves ; mais lorfqu’il s’allonge & paroît en 
dehors, fon volume diminue & s’allonge aufh. Les alimens 
reçus dans le petit trou qui conftitue fa bouche , font en- 
fuite portés & dirigés dans un long conduit, qui va fe ter- 
miner & s'ouvrir à la figure M; c’eft-là l'iflue des excré- 
mens : le mufcle au-deflus marqué P, retient & lie les gran- 
des pieces de la Coquille , & à l’oppoñite font les parties de 
la génération O. 

. La Conque Anatifere eft appellée Sapinette dans plufieurs 
Ports de mer, 
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PÉHOEADES 


NN a prouvé (4) ci-deflus qu’il y avoit deux genres de 
Pholades, celle à fix pieces, & celle qui n’en avoit que 

deux. Celle d’'Ecofle , au rapport de Lifter, eft aflez grande 
& n’a que cinq pieces , parce que la fixieme lui a échappé. 
La Pholade Q vient dela Rochelle fous le nom de Pitaut ou 
Dails; elle eft de l’efpece de celles qui ont fix valves. Il fort 
du milieu de fes écailles une grande trompe, ou long tuyau 
épais & partagé en deux cloifons inégales, dont un trou 
fert à la Pholade à vuider fes excrémens , l’autre à refpirer 
& à prendre de la nourriture. Son ovaire & les (b) parties 
de la génération font logées fous ce tuyau. La Pholade ti- 
rée de la pierre eft très-bonne à manger, & n’eft jamais fer- 
mée dans fes extrémités , à la différence de celle qui n’a que 
deux valves, laquelle fe ferme exaétement. Leur fuperficie 
extérieure eft toujours la même ; elle reflemble à une lime 
avec des ftries & des afpérités aflez élevées , dentelées & fer- 
rées depuis le haut de la Coquille jufqu’en bas , de maniere 


que les pointes les plus fortes font vers la tête. IL paroît qu’a- 


vec fes armes elle perce les pierres, & aggrandit fa fépulture 


à mefure qu’elle groffit. Un Auteur (c) prétend qu’elle la 
perce avec fes dents. Jai vû une groffe Huïître de Malthe per- 
cée d’outre en outre dans fes deux valves par une Pholade. 
Quand elle a pris trop d’eau , elle [a rejette avec violence: 
à mefure que cet animal croît , il creufe fon trou avec une 
partie ronde & charnue, telle qu’une langue, que l’on remar- 
que au haut dela figure ; & ce n’eft nullement avec fes deux 
valves, ni avec fes dents qu’il fait cette opération. 

Le coquillage R eft Panimal logé dans fes Coquilles com- 
pofées de fix pieces , attachées crès-fortement par différens 
ligamens; quatre font appliquées au dos de la Coquille, & 
les deux plus grandes cachent la Pholade, & la renferment. 
Elles font échancrées au pourtour, irrégulieres dans leur 
forme, & couvertes d’afpérités : routes fe perpétuent par leur 
humeur glaireufe ; & le Dail enveloppé des eaux de la mer,, 
fe nourrit & forme {a demeure fans la creufer lui-même, 
Lu 


(2) Page 
310,premiere 
Partie. 


(8) Ova- 
rium autem 
& genitalia 
proximè fub- 
pede. Lifl. pe 
9I. 


Ce) Miran: 
dum naturæ 
artificium quo: 
Balanus Phozs 
lades faxea. 
vifcera per 
meat, æquè 
ctefcente ca-- 
vern in quà 
Jatitat,. dum: 
ipfius moles 
autritione aue 
getur: Denti-- 
culos acutos 
habet, quibus 


faxum erodit, 


: formatque: 


domum. Bo- 
nanni reCrea,. 
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felon l’opinion commune. Sa coquille eft armée dans fon 
extrémité de deux pointes fortes & tranchantes en forme de 
tarriere , dont les contours dentelés lui donnent le moyen 
en tournant fur elle-même, de percer la pierre dans fa pro- 
fondeur. Les ftries & les dents le refte. La Pholade n’a 
point d’opercule. 

Le fecond genre de Pholades marqué S , qu’on n'a pas 
voulu féparer du premier, quoiqu'il n'ait que deux valves, 
fe trouve communément à Toulon en Provence, & fur le 
port d'Ancone en Italie. Il eft renfermé dans des pierres très- 
dures & notamment dans le marbre , de forte qu'il faut des 
marteaux pour les caffer & les en tirer. On prend volontiers 
ce foin, attendu que cet animal eft fort recherché pour la 
table. On n’a point ici donné la figure de l'animal, parce 

u’on la préfume analogue à la premiere Pholade. La co- 
quille eft toute différente , n'étant qu’un canal ou cylindre 
compofé de deux valves égales dans fes deux extrémités, & 
fermant exaétement avec une charniere ; au lieu que la pre- 
miere Pholade eft inégale dans fa longueur, entrouverte 
dans les deux extrémités de fes écailles , & qu’elle eft com- 
pofée de fix pieces dont les écailles fonc faices en limes dou- 
ces : celles- ci font d’un rouge noirâtre, & d’un aflez beau 
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CONCHYLIORUMAQUÆ DULCIS,| DIVISION GENERALE 


Et DES COQUILLAGES D'EAU DOUCE 
FLUVIATILIUM ET VIVENTIUM. su 


DISTRIBUTIO GENERALIS. FLUVIATILES VIVANS. 


CLASSIS PRIMA., | PREMIERE CLASSE. 
UNIVALVIA, UNIVALVES. 


Lepas, — — — 
te à bouche 

ronde. — 
à bouche demi-ronde. 


Familia 14 — Lepades, = — =—|Famille re. 


nr Lunares, FRA Guns ELLE RER UE Use 


Semi-lunares, = mm 
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ne ie Turbines, — —— | 4 VISS Ces D ee 0 eee 
——— ÿj — Buccina = — —|——— ; Buccins, _— — 
sms (6 m (GIODOÏES. nm —— 6 Tonnes. — 
——7 — Plan-orbis — —|——— 7 Plan-orbis, — 
CLASSIS SECUNDA. SECONDE CLASSE, 


BIVALVIA. BIVALVES, 
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memes 2, mms Mufculi, ms = = PA © Moules. on Ces us 


Defunt Multivalvia. Il n’y a point de Mulrivalves. 
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DIVISIO PECULIARIS. | DIVISION PARTICULIERE. 
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UNIVAL VIA, UNIVALVES. 
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REMARQUES GÉNÉRALES 


Sur les Animaux qui habitent les Coquilles d’eau douce. 


A PRÈS plufeurs pêches & recherches fur les eaux des 
rivieres du Rhône, de la Saone, de la Marne, de Ia 
Seine, des Gobelins, & fur plufieurs étangs, marais, foutai 
nes & courans d’eau, l'Obfervareur a remarqué que rous les 
Animaux à Coquille fluviariles ont à peu-près le même mou- 
vement: leur couleur & leur conftruétion font auffi fort fem- 
blables ; ils n’ont que deux cornes , à la différence des Co- 
quillages terreftres qui en ont quatre. Ces deux cornes va- 
rient ane leurs têtes : par exemple, le Limaçon à bouche 
ronde ; & le Plan-orbis, ont des têtes plus allongees & les cor- 
nes plus longues; ils ont aufli un opercule. 

On a remarqué que la Nérite & les Buccins ont des rètes 
.& des cornes plus courtes. Les deux points noirs qui leur fer- 
vent d’'yeux, font placés tantôt en dedans, tantôt en dehors 
de leurs cornes; leur plaques ou bras font aflez pointus. 

Les Bivalves ont leurs plaques plus rondes & plus larges. 
que les Univaives. Elles ne les font pas fortir ordinairement 
fi longues de leurs coquilles. Les Cames furtout montrent 
un grand bras d’un côté, & de l’autre deux petits tuyaux 
peu faillans , tous deux creux fans être garnis de poils, 
_ comme ceux des Moules de mer. 

La Telline a la même plaque que la Moule d’étang. 

Il »’y a point de Mulrivalves. AG GE, 

Les Animaux fluviatiles ont été pêchés, tantôten pleine 
eau, cantôc fur les bords des rivieres, des étangs, des marais: 
“on Les a mis fur Le champ dans un vaiffeau plein d’eau , avec 
-quelques feuilles d'arbres deflus ; enfuite on les a deflinés à. 
la loupe. Quand ils ne veulent pas fe manifefter en faifanc 
:fortir quelques membres de leur Coquille , on laiffe jeuner- 
une demi-journée ces Coquillages, en ne leur donnant point . 
d'eau. Sitôt qu'ils en fentent de nouvelle, vous les voyez 
. incontinent agir, & montrer les parties dont on a befoin. If 
y ena cependant qui ont été deux jours à fe mettre en mou- 
vement. La prudence & la patience fonc dans cette occafion 


les deux boufloles d’un Obfervateur. 
COQUILLAGES 
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} ’ j j ne Ù / 
ur dépens de M! Le argus de Bonnac, Marechal des Canps et _Ârmees du Ro, 
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COQUILLAGES D'EAU DOUCE 
“pis VIVANS. 
EXPLICATION DE LA HUITIEME PLANCHE, 


PREMIERE CLASSE. 


UNIVALVES. 


LL. Lepas fluviatile ne fe trouve vivant que fur les joncs 
A _, des rivieres & des étangs, & encore plus fouvent dans 
de petits courans d’eau, ou des prairies baignées médiocre- 
ment. Il eft ici repréfenté n°. 1. dans fa grandeur ordinaire 
fortant de l’eau. On le voit groffi au microfcope dans la 
figure au-deffous. Il fort d’une Coquille fort mince, de figure 
ovale & de couleur grife , une tête terminée par deux cornes 
fort courtes, à{lorifice defquelles font deux points noirs 
qui font fes yeux. Le refte de fon corps eft un mucilage , où 
Jon ne découvre aucune partie détachée. On voit par def- 
fous en le renverfant, deux efpeces de féparations fous lef- 
quelles il retire fa tête. 

Le Limaçon à bouche ronde, n°. 2. vient de la riviere 
de Marne. Quand il fort de fa Coquille , il pouffe un oper- 
cule rond & fort mince, au bout d’une petite plaque de 
même forme ; & à quelque diftance fon col paroît avec 
deux cornes pointues & aflez courtes, qui accompagnent fa 
rète. On compte quatre tours en tout fur fa Coquille, fans 
l'œil de fa volute; fa couleur tire fur le gris cendré , avec 
quelques bandes noirâtres qui Penvironnent, fçavoir quatre 
fur le premier contour, deux fur le fecond , & un‘fur le 
troifieme. La clavicule de ce Limaçon eft des plus élevées; 
pour fa marche, elle eft ä-peu-près la même que celle d’un 
Limaçon cerreftre. Dans les autres efpeces de Limaçons; 
animal eft toujours le même. On voit entre l’opercule &: 
la tèce une efpece de crochet qui fe nomme sevramen : la. 
figure placée au milieu eft fa vraie grandeur. Fo 


Celui dont la bouche eft demi-ronde, n°. 3. ne forc-pas 
Seconde Partie. 
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de fa Coquille autant que le précédent, On y découvre une 
petite tête avec deux cornes blanches très - courtes, dont 
les deux points noirs qui s’y voient à leur naiflance, paroif- 
fent être fes yeux. Le refte de fon corps eft tout blanc, avec 
une marque au milieu qui pourroit être fon umbilique. Ce 
Limaçon fe forme entiérement par fa bave qui eft tranfpa- 
rente , & qui lui fert d’opercule. Sa bouche eft entourée par 
le bas d’une double enceinte. Quoique fa robe foit d’un gris 
fale , on en voit dans la Seine de bariolée de oris de lin, de 
couleur de rofe & de tigrée. La plus petite des deux figures 
du n°.3, eft fa vraie grandeur. 

La Vis du n°.4. eft de toutes les Coquilles fluviatiles [a 
plus difficile à trouver, cependant il s’en rencontre dans la 
Seine , dans la Marne , & dans la riviere des Gobelins. La 
Coquille eft faite en efcalier formant une pyramide, dont 
les contours font fimples, marqués feulement d’une ligne 
blanche. Sa bouche applatie la diftingue de celle du Buccin 
qui fe trouve fur le côté. On découvre une petite tête, avec 
deux cornes & deux points au-deffus qui font fes yeux 5 il 
fort aufi une petite plaque : la figure du milieu eft deffinée 
dans fa grandeur naturelle. 

Les Buccins du n°. 5. ont été pêchés dans les rivieres dé 
Marne & des Gobelins: ils préfentent ici deux efpeces, celle 
à bouche ronde, & celle à bouche allongée, Le premier à 
quatre tours dans la clavicule, fans compter l'œil de fa vo- 
luté. Sa vraie graudeur eft entre Les deux grands Buccins. Sa 
bouche prefque ronde eft fermée par un opercule de même 
forme , tenant à fon corps & formant une plaque. Sa tête 
eft garnie de deux cornes pointues, & de deux points noirs 

ui lui fervent d’yeux. Le fecond Buccin d’une forme plus 
allongée a la bouche de la même figure, & fa partie infé- 
rieure eft beaucoup plus longue que les autres contours qui 
tournent jufqu’à la pointe. Son corps , fa bouche , fes yeux, 
fa bave & fon opercule, font faits à l'ordinaire; mais fes 
cornes font plus courtes. 

J'en ai pêché dans le Tibre, le Rhône, la Saone, le Rhin 
& dans d’autres rivieres, comme il a été dit dans la pre- 
mieré Partie en parlant des Coquillages d’eau douce , dont 
les formes & les couleurs éroient plus variées que celles qui 
font ici repréfentées. On n’avoit alors en vüe que de parler 
æ leur couverture, & nullement des Animaux qui les ha- 

itent. 
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La Tonne ou Conque fphérique n°. 6. que quelques-uns 
appellent Buccin ventru, fe trouve également dans la riviere 
des Gobelins & dans la Marne. Sa coquille qui eft fort mince; 
a une ouverture très-large, & terminée par un capuchon 
crénelé, avec un œil qui lui fert de volute. Il y en a de 
grifes , de noires & de verdies par le limon de l’eau. Cet ani- 
mal, au moyen de fa couche baveufe terminée par un oper- 
cule, fe montre aux yeux. IL fort de cette couche un long 
col, avec une tête où font deux cornes fort courtes, & 
deux points noirs à côté en dedans qui lui fervent d’yeux. 
Sa bouche eft fort large , à côté de laquelle on découvre 
un opercule. 

Le Plan-orbis du n°.7 fe voit très-rarement dans la(4) mer; 
mais il eft commun dans les rivieres, principalement dans 
celle des Gobelins s'il eft tout noir ou brun , avec trois con- 
tours relevés, qui fe terminent à l’œil de fa volute. Sa tête 
fort d’une ouverture ronde, & eft garnie de deux cornes fort 
pointues & fort longues , tenant à une couche baveufe qui 
lui fert à traîner fa coquille. Quand il s’eft avancé autant que 
fes forces le lui permettent, il tire à lui fa coquille qui eft fort 
mince , & recommence cette maneuvre pour continuer fa 
marche. Il n’y a nulle cloifon, comme à la corne d'Ammon 
& au Nautille; ce que j'ai remarqué lorfque j'ai fait pé- 
cher des Plan-orbis dans la Marne & dans la riviere des Go- 
belins. J’y ai trouvé un Poiflon vivant que j'ai fait fortir avec 
de l'eau chaude, & qui eft peu différent des deux précédens. 
L'animal eft fait comme un gros Ver nageant dans une eau 
roufle : fa couche peut lui fervir d’opercule ; mais fitôt qu’on 
le touche, il fe retire tout entier au milieu de fon premier 
contour. On le voit quelquefois fortir prefque tout fon 
corps , & fes yeux font placés à l'ordinaire , & marqués par 
deux points noirs. 

Le Plan-orbis eft le Coquillage le plus aife à découvrir 
dans les eaux: c’eft une efpece de Limaçon dont on con- 
noit huit efpeces 5 fçavoir, le grand à quatre fpirales rondes, 
le fecond , le petit à cinq fpirales rondes , le troifieme à 
fix fpirales aufli rondes ; le quatrieme, le Plan-orbis à quatre 
fpirales ou arrêtes verticales ; le cinquieme, le Plan-orbis à 
fix fpirales à arrêtes ; le fixieme à trois fpirales à arrêtes ; le 


Se » le Plan-orbis à arrètes ; le huitieme, le Plan-orbis 
uilé. 


K ij 


(4) L’Au- 
teur ayant re- 
connu par de 
nouvelles re- 
cherches, que 
le Plan- orbis 
ne fe trouve 
point dans la 
mer , il prie 
le Leteur de 
le rétrancher 
parmi les 1$ 
efpeces de fof- 
files incon- 
nus, dont on 
ne trouve 
point d’analo- 
gues dans la 
mer. Oryéto- 
graphie, pag. 
343. lig. 17. 
& 18. & pag. 
345, lig. 17 
& 32. effacez 


“efpeces qui fe 


trouvent dans 
la mer , ne 
font pas pécri- 
fiées, & lifez 
en place, ef- 
peces ,., fça: 
voire 


(2) Mery 
Mémoires de 
PAcadémie, 
année 1710, 
p2g. 408. 

(ë) Pag 46. 
premiere Par 
tie. 
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On peut y ajouter deux autres efpeces qui s’y rapportent, 
en s'attachant feulement au caractere de l'animal, fans faire 
attention aux Coquilles, fçavoir la Vis fluviatile, & la Co- 
quille que Lifter a figurée, Tab. 2.fig. 25, dont les contours 
vont de droite à gauche. 


nee tte tte te tentent fente tentent tentent elec ter tee tectorte ete 


CLASSIS SECUNDA. SECONDE CLASSE. 


CONCHYLIA FLUVIATILIA SEU AQUÆ| COQUILLAGES FLUVIATILES OU 
DULCIS, VIVENTIA. D'EAU DOUCE, VIVANS. 


BIVALVIA. BIVALVES. 
Familia 12 — Camæ. — —|Famille 1 =  Cames, — 


2 Mules 2 == Moules, 


COQUILLAGES FLUVIATILES BIVALVES. 
SECONDE CLASSE, 


À Telline du n°. 8, en s'ouvrant, à étendu le long des 
bords de fa Coquille une couche ou plaque charnue 
toute blanche , qui a débordé de deux pouces dans le plus 
#ort endroit; c’eft tout le mouvement qu’elle peut fe donner. 
Sa fuperficie eft entourée de portions circulaires & inégales. 
La Came marquée 9 fait fortir à l’une de fes extrémités 
deux petits tuyaux, qui ne font point bordés de franges & 
de poils comme font celles de mer. C’eft par ces deux tuyaux 
qui fe rejoignent en dedans , qu’elle refpire, qu’elle prend 
fon eau, qu'elle la rejette pour en recevoir de nouvelle. On 
voit à l’autre extrémité une jambe ou plaque longue & 
blanche, avec laquelle elle râte le terrein pour avancer. 

La petite Came 10 qui eft entre deux, ne fait paroître 
qu’une jambe blanche fans tuyaux ; elle s’eit ouverte un peu 
dans le pourtour de fes valves. Ces trois Coquillages ont été 
pêchés dans la Marne. 

La Moule de riviere 11. fort différente de celle de mer, 
vient aufli de la Marne. Elle eft hermaphrodite, & fe multi- 
plie indépendamment d’un autre animal de fon efpece. Un (2) 
Auteur prétend qu’elle a huit (#) mufcles attachés à la fur- 
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face interne de fes deux valves , qu’elle reçoit fa nourriture 


par l’Anus, & qu'elle refpire par cette partie, mayant point . 


de canal qui de fa bouche aille aux poulmons. Ayant ou- 
vert une Moule au bord de la riviere, il m'a paru qu’elle 
tenoit à fes deux valves par une pellicule ou épiderme, qui 
s’'érendoit tout du long de la valve, à laquelle elle étoit ad- 
hérente , & tenoit à fes deux valves par quatre tendons, & 
nullement par huit mufcles, comme l'avance cet Auteur. Son 
bras à fix a fept lignes , par le moyen duquel elle fe traîne 
plutôt qu’elle ne marche. Elle ouvre pour cet effet fa Co- 
quille, & l’on voit une langue qu’elle fait fortir d’un pouce 
& demi, pour tâter le terrein, & fe tranfporter fur quelque 
corps qu’elle faifit, & oblige fa Coquille d'avancer vers ce 
corps 5 en réitérant ce manege, elle ne laïfle pas de faire du 
chemin. 

La Moule de riviere avance , fuivant un autre (a) Au- 
teur, de trois à quatre aulnes de long , marchant le talon en 
devant par un mouvement réiteré. Elle peut frayer, fe ren- 
contrer avec une autre; & cette même langue qui fort de fa 
Coquille & par laquelle elle fe traîne, lui fert de filiere pour 


filer une quantité de fils qui tiennent tous à un tendon ou 


gros fil, auquel ils font attachés dans toute fon étendue. 


Ce même tuyau eft entouré de diverfes parties glanduleufes, 


propres à filtrer la liqueur deftinée à compofer les fils. On 


peut remarquer intérieurement à l’une de fes extrémités. 
deux diafragmes, deux cloifons ou deux filets perpendicu- 


laires, comme il fe voit en a a. 


La Moule d’étang au n°. 12, eft toujours plus grande que: 
celle de riviere ; mais c’eft toujours le même animal. Son 
mouvement la porte à faire des traînées dans le fable & la. 


boue , & à s’y enfoncer de deux ou trois pieds de bas; elle 


fort de même une grande plaque ou langue, & ouvre fes deux: 


valves , de même que la Moule de riviere. 
ELA . ° 
On remarque que les Moules d’étang font plus folitaires 


que celles de riviere ; leur nourriture ordinaire n’eft que du 


limon, ou de l’eau remplie de parties nourricieres. 

Plufeurs de ces Moules fluviatiles donnent de belles 
perles , telles que les Moules d'Ecofle , de Baviere, de la Vo- 
logne en Lorraine , & de S. Savinien. 


K iij 


(2) Ponparts 
Mémoires de 
l’Académie, 
année 1706, 
en a donné Ja 
figure, p. 60. 
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CONCHYLIORUM TERRESTRIUM 
VIVENTIUM 


DIVISIO GENERALIS, 


CLASSIS PRIMA. 
UNIVALVIA VIVENTIA TECTA. 


Familia 14 ——  Lunaress — — 
——— 2 —  femi-Lunares, — 
——— 3 —  ore depreflo. un 
—— 4 — Buccin —  — 
——— ÿ$ — Turbine. — — 


CLASSIS SECUNDA. 
UNIVALVIA VIVENTIA NUDA. 
Limaces. 


Defunt Bivalvia & Multivalvia. 


La ConcuHyrrozocie,lIl. PArRTre. 


DIVISION GENERALE 


DES COQUILLAGES TERRESTRES 
VIVANS. 


PREMIERE CLASSE. 


UNIVALVES VIVANS, COUVERTS DE COQUILLES. 


Famille 1°: Limaçons à bouche ronde, : 
à bouche demi-ronde. 
à bouche plate. 
——— 4 = Buccins. — — — 


em) — Vis 0 RS nn 


2 —— 


ES as cms 


SECONDE CLASSE. 


UNIVALVES VIVANS NUDS. 


Il n’y a point de Bivalves ni Multivalves. 


LISIPEAIPISAS SOPPESPUEETETIPIIIETPTIENETTEESS 
DI 


VISIO PECULIARIS. 


CLASSIS PRIMA. 
CONCHYLIA TERRESTRIA 
UNIVALVIA, VIVENTIA, TECTA. 


DIVISION PARTICULIERE. 


PREMIERE CLASSE. 
COQUILLAGES TERRESTRES 


UNIVALVES, VIVANS , COUVERTS DE COQUILLES, 


Familia 14 — Junares. = —— -—|Famillle rte ——Limaçons à bouche ronde, 
———— => {emi-Lunares, —— ——|——— 2 — à bouche demi-ronde, 
—— y — oredepreflo = — | 3 — à bouche plate. 
——— 4 — Buccina = — fm 4 —Buccins, — — — 
——— ÿ — Turbines, — = fe 5 Vis em em — 


LA CoNCHYLIOLOGIE, II PARTIE 79 


NEMAR QUES GÉNÉRALES 


Sur les Animaux qui habitent les Coquilles terreftres. 


CG: s T la même cbfervation pour les Coquillages ter- 
reftres que pour les fluviatiles : ils font tous de la fa- 
mille des Limaçons, quant aux animaux , à l’exceprion qu’ils 
ont quatre cornes. À l'égard de leurs Coquilles,elles ont quel- 
que différence dans leur forme extérieure, ainfi que dans leur 
bouche. Rien n’eft fi mince, ni fi léger que ces couvertures. 
On prétend que leurs tours ou fpires font toujours en même 
nombre de huit ; ce qui augmente avec l’âge jufqu’à dix. 

Les Limaçons font en grand nombre, & l’on en diftingue 
aux environs de Paris quinze efpeces, fçavoir le Pomatia 
ou Limaçon des vignes, celui des jardins, variété de ce 
dernier , la luifante, la livrée, variété de la livrée, la grande 
ftriée , la petite ftriée, l’élesante ftriée, la lampe antique, 
le Cornet de S. Hubert, le grain d'orge , le grain d'avoine , la 
nompareille , l'anti-nompareille, le bariller & l’anti-bariller, 

Il y a encore des Limaçons finguliers, tel que celui du 
pays d’Aunis. Ceux des pays étrangers , comme ceux d’An- 
gleterre , d'Italie , de la Chine , méritent d’être remarqués : 
on ne les repréfente point ici; mais on peut les rapporter 
prefque tous aux quinze efpeces nommées ci-deffus. is ne 
different que par la beauté de leurs couvertures. 

On ne trouve aucun Lepas vivant, point de Sabor, point 
de Nérites, ni de Tonnes. 

Les Buccins terreftres que j'ai fouvent obfervés ; n’ont 
point d’opercules : ils fe forment par l'abondance de leur 
bave ; & ils font fortir de leur bouche, comme les Limaçons, 
une longue tête , avec deux grandes cornes & deux plus pe= 
tites au-deflous. Leur marche fe fait de même, par le moyen 
d’une membrane baveufe. Après en avoir ramañlé environ 
cinquante dans de vieux murs de jardins, j'en pris auranc 
dans un bois fous des bruyeres & dans des moufles , qui fonc 
au pied des grands arbres. Il y en avoit de plus longs, d’au- 
tres plus ramaflés ; les uns avoient la bouche à droite, les. 
autres à gauche. Je les mis tous fur une feuilie de papier: ils 
moncrerent alors leur tête garnie de cornes j & la plüpare 


€ 
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éroient liés enfemble par la partie d'en bas. Il n’y a point 
d’obftacle que je n’aye oppofé à la marche de ces petits ani- 
maux qui vont aflez vite. Ils les ont tous furmontés, & fe 
font attachés principalement aux fruits. J'en trouvai les 
trois quarts morts le lendemain matin, après s'être vuidés 
d’un peu de terre tortillée. Leur corps deffous la Coquille 
eft contourné en autant de plis que la Coquille même. 

Les Coquilles Bivalves & Mulrivalves manquent totale- 
ment dans la claffe des terreftres. 

Les Terreftres pris vivans fous des pierres, des moufles 
& au pied des vieux ifs, ont été mis {ur le champ fur des 
feuilles d'arbres mouillées pour les conferver plus longtems , 
& autant qu’il eft néceflaire pour les examiner à la loupe, 
& les rendre exactement fur le papier. 


& 7 - 
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ete, 


._ Animaux nuds. 
Îls se trouvent au nombre de Jixæ dans la Planche 28, [2€ Porte, 


Aux depends de 2 Blondel d'A ZUMCOUT UC de l'Ordre nulbaire 
D L ja / } 
He Lou, Lieutenant Colonel d Infanterie ? ; 


La ConNcHYirioLoGire, II PARTIE 8 


PREMIERE CLASSE. 


UNIVALVES TERRESTRES VIVANS 
COUVERTS DE COQUILLES. 


EXPLICATION DE LA NEUVIEME PLANCHE. 


: E Limaçon à bouche ronde n°. 1 eft repréfenté dans 
trois figures ; celle du milieu eft fa grandeur naturelle : 
il a la peau d’un tiflu tendineux, pliffée & fraifée fur fes 
bords ; par le moyen d’une couche large, il rampe fur la terre 
d’un mouvement vermiculaire où d’ondulation qui lui tient 
lieu de pieds. Ses cornes fervent à diriger fa route : on en 
remarque deux grandes fupérieures, & deux autres moins 
longues d’un tiers, avec deux petits points noirs à leur ex- 
trémité qui lui fervent d’yeux; fa bouche eft revètue de 
deux levres, & d'une machoire garnie de cinq dents, Un (4) 
Auteur Anglois leur en donne neuf, & dit les avoir vüs 
manger une feuille verte. Leur Anus s'ouvre à la partie droite 
du colier, & leurs excrémens fortent par un trou voifin de 
la bouche. Ce Coquillage rend de fes parties inférieures 
une fi grande quantité d’'humeurs, qu’il nage plutôt qu'il ne 
rampe. Il eft androgyne ; & l’accouplement fe fait de deux 
Limaçons enfemble, f 


(#4) Huic 
infuper velut 
novem den= 
tes, five pars 
tes éminentes, 
omnes iplo 
ofliculo me-! 
dio inter fe 
conjunétæ. 
Hookius mis 
crograph. Qb< 


Celui qui fuit n°. 2, a la bouche demi-ronde ; ce qui fait férvar. 


toute leur différence , la couleur étant à peu-près la même, 
ainfi que lPanimal qui y eft renfermé. Sa tête eft plus petite 
& fa Coquille plus plate, ayant quatre tours & demi fans l'œil 
de la voiute ; on y remarque par deffous un umbilique. L’hu- 
meur baveufe de ces animaux qui eft bleuâtre, leur tiene 
lieu de fang & de chyle. Ils ont des poulmons pour fe mou- 
voir, & humer l'air extérieur par un trou qu’ils ont fur la tête. 

Le Limaçon du n°.3,a labouche platte, étant encore plus 
applati que les deux autres, & fa bouche plus en deflous 
avec un umbilique : fes révolutions & fa couleur font aflez 
femblables. La plus petite figure des deux le repréfente dans 
fa grandeur naturelle, È 

On voit au chiffre 4, le Limaçon nommé Fowatia, qui 

Seconde Partie, L 


82 La ConNcnyriozocue, IL PARTIE, 

eft celui des vignes ou des jardins ; c’eft le plus commun de 
tous : il a la bouche ronde, ainfi que la plûpart des fuivans 
fa couleur cire fur le jaune , avec deux ou trois bandes plus 
grifes, & fa robe eft toute ftriée avec cinq tours aflez ferrés. 
Il n’y en a point dont la plaque foit plus étendue, ainfi que 
le col terminé par fa tête, qui a quatre cornes, dont deux 
plus longues & deux petites au deffous. Les yeux font mar 
qués par deux points noirs aux extrémités des plus grandes 
cornes ; l’opercule eft à un des bouts dela plaque. 

Le Limaçon du n°. 5, s'appelle la Livrée ,. & eft de [a (e- 
conde famille des Limaçons nommés fémi-Lunares. Sa robe 
n’eft différente des autres que parce qu’elle eft beaucoup 
plus belle, étant entourée de cercles ou bandelettes de di- 
verfes couleurs, ordinairement de couleur brune furun fond 
jaune , fans aucune élevation de fpirale. 

On remarque au n.°6 la grande ftriée, dont le corps eft 
de couleur fauve à trois tours & un demi, & umbiliqué par 
deflous : rien n’eft fi plat que cet animal. 

C’eft la petite ftriée au n°. 7. qui eft la même que le pré- 
cédent à la petitefle près ; on peur en juger par celle qui eft 
au milieu des deux Coquilles femblables grofies au mierof- 
cope. 

Le Limaçon du chiffre 8 eft des plus finguliers dans fes 
quatre contours très-diftinéts les uns des autres. On le trouve, 
mais très-rarement à la Rochelle. Une couleur brune ré- 
gne par tout, avec deux rangs de caches noiresfur la premiere 
& la feconde révolution ; on ne voit fur les autres que des 
lignes torfes, avec une bouche ronde bordée d’un liferé 
blanc. Il paroït que cet animal fe partage en deux parties: 
dans l’une eft fon col, avec fa tête garnie de deux cornes, & 
de fes yeux en dehors ; dans l’autre eft fitué le refte de fon 
corps terminé par un opercule. 

L'élegante ftriée fe voit au chiffre 9 de fa véritable gran- 
deur, placée entre les deux grandes coquilles. On compte fur 
fa robe quatre tours de couleur d’un gris clair, avec des ban 
des pointées en brun. Sa fpirale eft élevée , & fa bouche eft 
très-ronde. | 

On nomme Bouton le Teftacé du n°. 10, il a autant de 
tours de fpirales, avecun umbilique ; c’eft la même couleur 
que celle des autres. 

Le Barillec eft le nom du Limaçon du n°. 11. Rien n’eft 
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fi petit que fa figure naturelle : elle eft placée entre les deux 
Coquilles de la même efpece, groflies au microfcope. Sa 
couleur eft aurore, ainfi que fa fpirale traverfée ‘par cinq 
cordelettes relevées du fond ; fa bouche eft contournée, d’où 
fa tête garnie de cornes fort courtes , fort médiocrement. 

La Vis qui eft au n°. 12, fe trouve difficilement: elle ne 
fut pas plutôt placée fur une feuille d’arbre humectée , 
qu’elle fit fortir une aflez grande plaque avec une tête garnie 
de quatre cornes, dont les deux plus grandes font terminées 
par fes yeux; on voit les deux petites au-deflous. Sa cou- 
Jeur en général eft orife, & fa robe eft traverfée par fept 
tours de fpirales peu élevées, formant une ligne double. On 
ne connoît aucune de fes parties dans la petite figure à côté, 
qui eft l'animal même de fa vraie grandeur. 

Les Buccins des chiffres 13 & 14 ne different, qu’en ce 

ue celui du chiffre 13 a la bouche tournée de gauche à 
da & que l’autre l’a tournée de droite à gauche. Des 
fpirales au nombre de dix, féparentleur Coquille jufqu’à la 
pointe ; mais l’animal eft par-tout le même. Ces deux Co- 
quillages fonc vûs dans leur grandeur naturelle, entre les 
figures 12.13 & 14, qui font groflies au microfcope. 
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CLASSIS SECUNDA. SECONDE CLASSE. 
CONCHYLIA TERRESTRIA , UNIVAL | COQUILLAGES TERRESTRES, UNI: 
VIA, VIVENTIA, NUDA. VALVES, VIVANS, NUDS. 


SECONDE CLASSE. 


UNIVALVESTERRESTRES: 
VIVANS, NUDS-. 


Es Limaces ou Limas dont on ne trouve point ici de 
figures , font au nombre de fix au bas de la Planche 28 
de la premiere Partie ; on aura agréable d'y avoir recours, 
pour évicer les doubles figures. Ces animaux qui font tou- 
jours des Limaçons , quoique de différentes figures, font 
tous du même genre , avec des variétés feulement dans leur 
couleur: on en voit de noirs, de rouges, de bruns ; d’au- 
tres font tachetés, d’autres enfin font jaunes avec des mar- 
ques blanches: leur peau ef fillonnée d’une fubftance cor- 
ticale extérieurement , fibreufe intérieurement & criblée 
d’une infinité de trous. Elles ont quatre cornes, qui leur fer 
vent à fe conduire à tâtons fans yeux. On remarque de plus 
à leur tête une dent faite en croiflant, armée de quinze 
pointes fituées à la machoire d’en haut. 
Deux petites pierres ou offelets fe tirent de la L'imace; 
l’une de fa tête , l’autre de fon dos. Son manteau, ou coque- 
luchon, appellé corceler, lui tient lieu de Coquille ; c’eft dans 
cette partie qu’elle cache farère, fon col & fon ventre. Ces 
Animaux font hermaphrodites ; ils vivent comme les au- 
tres Limaçons, d'herbes, de champignons, &c. avec la re- 
marque; que quand il font coupés par morceaux, ils vivent 
encore longtems, 
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ALPHABETIQUE | ALPHABETICUS 


Des mots difficiles, tant|7/erborum … abfirufiorum , 


Latins que dérivés du 
Grec , dont fe font fervis 
la plûpart des Naturali- 
ftes , & dontla plus gran- 
de partie ne fe trouve 
point dans les Diétion- 
naires : 
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Leur traduction Françoife dans 
le fens propre à lHiftoire 
Naturelle des Minéraux, des 
Végétaux & des Animaux ; 
Augmentée de plus de 800. 
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tam Latinorum , quàm è 
Græco idiomate defun:p- 


_ torum, quæ fæpiüs in Au- 


éoribus occurrunt , quæ- 
que in Lexicograpbis de- 
fiderantur : 
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Eorum Gallicä verfione aptä ad 


Hifloriam Naturalem Minera- 
lium, Vegctabilium @r Anima- 
lium ; Accedunt nova veiba uf- 
que ad numerum 800. 
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À. 


! À BDOMEN, cavité du Corps qui renferme les Vifcerés. 
Abiegnum lignum , bois de Sapin. 

Abrotanoides ; Plante marine pétrifiée refflemblante à l’Au- 
rone. | 

Acanthiodos , Dent foffile du Poiflon nommé Aiguille. 

Acanthopterygius , fe dit d’un Poiffon offeux à nageoires épi- 
neufes. 

Acaulos , qui n’a point de tige. 

Acephalos , qui n’a point de chef. 

Acefcentia, rendant à l’aigreur. 

Acetabulum,; Plante marine qui a les feuilles creufes.. 

Acetabulum , Cavité dans une partie offeufe ou teftacée. 

Acicula lapidea ; Pointe d'Ourfin fofle. 

Acifolium , Feuille menue comme une aiguille. 

Acinaciformis , fait en forme de Coutelas. 

Aciaus , Pépin d’un fruit. 

Acropora ,; Corps pierreux , élevé , plein de trous faits en 
étoile. 
dAétinobolus , 
Aitinobolicus 
Aculeatus lapis , Pierre qui porte des tubérofités & de petites 

pointes. 4 


; qui darde des rayons. 


Acutangulus, à Angle très-pointu. 

Acyophtalmos , vide Ocyophtalmos. 

Adarces, Ecume de mer, comme un duvet qui s'attache au- 
tour des Rofeaux. 


ïÿ 
Adiantum album , Rue appellée fauve-vit. 


Adnata, feu adnafcentia, Cayeux. 

Adonidis horti , pour des Plantes & des Fleurs qu'on cultive 
dans des pots. 

Adonis , eft une efpece de Renoncule. 

Adonifla , qui cultive des Plantes tranfplantées des pays étran- 
gers. 

Adverfifolia , Feuilles qui font oppofées deux à deux dans 
leur arrangement. 

Ægagropites, Boule de poil qui fe forme dans l’eftomac des 

Ægophthalmos , Œil de Chevre. 
Chevres & des Bœufs. 

ÆÆEgrophtalmos , Œil de Bouc. 

Æquiauritus , qui a des oreilles égales. 

Æquilaterus ; qui a des côtés égaux. 

Aërophylacium, Réfervoir d'air fouterrain. 

Ærugo, verd de gris. 

#Ætiologia ; Difcours fur les caufes de différentes chofes. 

Aétites , Pierre d’Aigle. 

Aforis , qui n’a point d'ouverture. 

Agallochites , Bois d'Aloës pétrifié. 

Agaricus mineralis, Pierre tendre , femblable à la Craie. 

Agelomeratio, aflemblage. 

Agria , Quadrupede du Bréfil fans dents, & qui vit de 
Fourmis. 

Agrimonoides , Plante qui reffemble à l’Aigremoine. 

Agroffographia , Difcours fur Les chien-dents. 

Alatus , dont la levre s'étend comme une aîle. 

ÆAlbovirefcens , qui tire fur le verd & le blanc. 

Albumen , blanc d'œuf. 

Alburnum , Aubier ou Aubour, ce qui eft entre l'écorce & 
la partie ligneufe de l'arbre. 

Alchymia ars , l'Alchymie , l’art d’ennoblir les Métaux im- 
parfaits. a ij 


iv 

Alcyonium ; que d’autres écrivent Æalcyommm , matiere dont 
les Oifeaux Alcyons font leur nid. 

Alcyoninm foraminofum , Foffile plein de trous. 

Aleëtorios , Pierre qui fe trouve dans l’eftomac du Coq. 

Alepidotos pifcis , Poiflon fans écailles. 

Alexipharmacum , préfervatif contre le poifon.… 

Alga marina , Algue, plante marine. 

Aliformis ; qui reflemble à une aîle. 

Alimonia , aliment, nourriture. 

Alkali , Sel de Soude qui émouffe les acides. 

Alkeror , Pierre de la vefie du fiel d'un Bœuf. : 

Allantites, Pierre meélée de cuivre reflemblante au boudin: 

Almageflum , grand Traité fur une matiere. 

Alrernus ; pofé l’un après l'autre. 

Alrizoë, Pierre fabuleufe de couleur d'argent, reffemblante à: 
une lentille. 

Alveatula , Os blanc fofile, cannelé. 

Alveolaria , Vertebre fait en échiquier.. 

Alveolus , Tuyau fait en cône , qu’on trouve dans la bafe de: 
la Bélemnite. 

Alveolus luforius, Damier creux, Canal. 

Alumen nativum, Alun vierge. 

Alumen plumeum , Alun de plume. ; ses 

Aluminiformis ; fair en forme d’Alun. EN 

Amalthea , Corne d’abondance. 

Amentaceus, fe dit d'une fleur à chatons. 

Amcntifer, dont la fleurforme des chatons. 

Amentum, lien, & par abus, chaton. 

Amethodos , fe dit d’un Auteur qui n’a point de méthode. 

Amethyflinus , violet , couleur d'Améthyfte. 

Amethyflizon , efpece de rubis ou efcarboucle, dont la couleur 
tire fur le violet. 

Amargyros, Sable mêlé d'argent. 


D) 

Æmmochryfos , Cornes d'Ammon couleur d’or. 

Ammochryfos où Hammochryfes , Pierre où l'or paroît mêlé 
avec le fable. 

Ammonia, vel Ammonius lapis , Coquille multivalve tournée 
en fpirale fur un plan horifontal , telle que la Corne 
d'Ammon. 

Ammonis cornu , Corne d’'Ammon. 

Ammonites ,vel Ammites , Pierre fablonneufe , dont lesgrains 
reflemblent aux œufs de Poiflon. 

Ammonitotypolithus , Pierre qui a l'empreinte d’une Come 
d'Ammon. 

Ammonitrum , mafle qui réfulte du mélange du fable avee 
le nitre. 

Ammofleus ; efpece d'Oftéocolle. 

Ammytes Cotyledonites, Pierre imitant les feuilles de la plante 
Cotyledon. 

Ammytos , imitant les vertebres de quelque animal. 

Amnium ; membrane intérieure de l'enveloppe du Fœtus. 

Amoplins ; Pierre fans revêtiflement minéral. 

Amorphos , qui n’a aucune figure déterminée. 

Ampelitis, Terre noire bitumineufe. 

Amphybiolithus , repréfentant un animal amphybie.. 

Amphybiologia , Difcours fur les Animaux amphybies. 

Amphybiotypolithus , Pierre qui a lempreinte d’un animal ame 
phybie. 

Ainphitane Plinii, voyez Cryfocolla.. 

Amphoitis , qui a deux anfes, deux oreilles. 

Amphycarpos , dont les fruits font des deux côtés: 

Amphycome , Pierre fabuleufe , felon Pline. 

Amplexicaulis , qui embraffe la tige d'un arbre, 

Ampallaceus ; fait en forme de bouteille. 

Armufium , Coquillage dont Rumphius. donne fa figure. 


Amufium, Table bien polie dont parle Vitruve 
a ii] 


I] 
Amygdaloïdes , 


Amygdalites , 1 Pierre qui reffemble à l’amande. 


Anacardites , Pierre , Fruit des Indes fait en Cœur, 

Anachites , Pierre que Pline dit être une efpece du Diamant. 

Anacephaleofis, Récapitulation. 

Anaclaflica Ars, V'Art des Réfractions. 

Anadema , Ornement de tête. 

Anadiplofis , redoublement. 

Anadontes , qui n’a point de dents. 

Ænadromus , Poiflon de mer qui remonté l’eau-douce. 

Anaglypticus , taillé en boffe. 

Analeéta , ce qu'on ramafle. 

Analepticus , qui répare les forces. 

Analogus , Analogue, à-peu-près femblable. 

Ananchitis , Pierre fabuleufe, felon Pline. 

Anaflatica, Plante, qui mife dans l’eau femble renaître , 

Anaflomofis, ouverture des vaifleaux. 

Anatrum ,voyez Natrum. 

Andria, Etamine. 

Androcephaloïdes , relemblant àune tête d'homme. 

Androdamas , Pierre luifante. 

Androgynus , Androgyne, hermaphrodite. 

Androface, Plante qui vient fur des Pierres. 

Anellus, efpece de Verrebre de couleur bleue en forme de 
croiflant. 

Anelytra , Ynfeétes dont les aïîles font découvertes. 

Anamus ; Poiflon qui n’a point de fans. 

Anemonofpermos , Graine d Anémone. 

Angiocarpos ; Fruit fait en vafe. 

Angiologia , Difcours fur les vaiffleaux du corps humain. 

Angiomonofpermos , à une feule graine couverte. 

Ængiopolyfpermos , à plufieurs graines couvertes. 

Angiofpermos , dont la graine eft couverte. / 
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Anguilliformis , fait en forme d'Anguille. 

Angufiifolius , dont les feuilles font petites, longues & ferrées. 

Angufiirofier , dont le bec eft long & étroit. 

. Angyfloma , bouche faite en vafe. 

Arholdinus, Pierre faite en triangle. 

Anifogonus , vel Anigofonius , à angles inégaux. 

ÆAnocyflus , efpece d'Ourfn qui fe vuide par en haur. 

Anodos , qui n’a point de dents. 

Anomalia , inégalité , irrégularité 

Anomalocardia , inégalité du mouvement du Cœur. 

Anomia Concha , dont une des écailles eft différente de 
l’autre: 

Anfula, petite anfe, ce qui fert à tenir. 

Antales, Coquillage fait en tuyau. 

Anteros , Voyez Pæderos. 

Anthemis , Plante , efpece de Camomille. 

Anthera , femence dans la Rofe. | 

Antherifer , qui porte cette femence. 

Anthologia , Difcors fur les fleurs. 

Anthophilus , Amateur , curieux de fleurs. 

Anthracinus, de couleur de charbon. 

Antkracion , Os galeux, noir comme du charbon. 

Anthracitis , Pierre couleur de charbon. 

Anthropoglyphus , 

Anthropolithus , 

Anthropomorphus , 

Anthropomorphites , qui a fa figure d’un homme. 

ÆAnthropophorus , repréfentant quelque partie de l’homme, 

Antipathos , Corail noir, dans Diofcoride : Pierre fabuleufe, 
dans Pline. 

Antonomafia , figure de Rhétorique , par laquelle on met un 
fubftantif ou un adje&if propre à la chofe , à la place du 
nom de {a chofe. 


Pierre qui reMemble à l’homme ou à quel- 


que partie de l’homme. 
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Aparine , fleur appellée Grateron. 

Apetalos , qui n’a point de feuilles. 

ÆAphorifmus , Aphorifme , axiome , décifion. 

Aphrodifiace, Pierre , efpece d’Agathe. 

Aphronitrum , 

ÆAphronatrum, $ 

Æphrofelenus , efpece de Sélenite ou Pierre fpéculaire. 

ÆAphya , apua , nom générique de plufieurs pecits Poiffons. 

Æphyllos , qui n’a aucune feuille. 

Æpiculatus , fait en houpe à lacime. 

Æpodes, qui n’ont point de pieds. 

ÆApographum , Copie. 

ÆApomefoflomus, dont [a bouche n'eft pas au milieu. 

Æ;ophyfis , Apophyfe, partie de l'Os protubérante. 

Apopium , Fleur faite en cloche découpée. 

Aporrhaïs, Conque , efpece de Murex qui a beaucoup de 
protubérances aiguës. 

ÆApofpafmata, Fragmens , morceaux. 

ÆAppendix , chofe ajoûtée à une autre. 

Aptera, Infeë&es fans aîles. 

ÆApterygius , qui n’a point de nageoires. 

Apyrenus , qui n’a point de noyau. 

Apyros , qui n’a point paflé par le feu. 

Arachnolithus , f Pierre qu’on croit fauflement que rend lA- 

Arachnites ; |  raignée. 


L4 


écume de Nitre alkali mêlé de chaux. 


Arachnoïdes , qui imicent la toile d’Araignée, 

Arauficanus , de couleur d'Orange. 

Arborarins , fe dit d'un Ver qui attaque les arbres, 

Arbuteus , fair comme l’Arboifier, ou qui lui appartient, 

Architalaffus, Amiral, nom d’une Coquille. 

Arcites , Coquille repréfentant l'Arche de Noë, 

Arcula , petit coffre à dos rond. 

Area, efpace vuide, cel que celui qui ef entre les réfeaux de 
la cuticule. sirenofula , 


2x 
Arenofula, Pierre de couleur férrugineufe ; y qui reffemble : à 
la moëlle de la pince d’une Ecreviffe. 
Argus , Os foffile ligneux. 
Argyreburites , qui reffemble à un morceau d'ivoire argenté. 
Argyrites ; litharge qui a la couleur de: l'argent. 
Argyroconchites , Conque argentée, qui reflemble à la Nacre, 
Argyroétenites ; peigne couleur d’argent. 
Argyrodamas , Pierre qui a l’éclat de largent. 
Argyrogrammodes , Pierre avec des lignes argentées. 
Argyrolithos , Pierre qui a fervi à la purification de l'argent. 
Argyrolitofirotos , compartiment de pierres couleur d'argent. 
Argyromelanos , Pierre qui a le brillant de l'argent, avec des 
lignes noires. 
Argyroplites , Pierre qui a l’armature de la couleur de l'argent. 
Argyroflomus , qui a une bouche d’argent. 
Aripiflillum , Foflile qui reflemble au piftille de la Plante 
nommée ne de Veau, 
Ariflatus , 
Arifliformis à 
Armatura , revètiflement minéral des Foflles. 
Armatura dorfuatilis , piquans du dos des Poiflons. 
Arquatula , Foffile marqué de petits points. 
Arthrodia , articulation des Os. 
Arthron, membre, jointure. 


Vie en foune de barbes de bled. 


Artocreas , chair en pâte. 

Artolithos |; Foflile qui reffemble à un pain. 

Arum, Plante dont le piftille eft long & pointu, nommée 
Pied de Veau. 

Arundinaceus , fait en chalumeau. 

Afbefos , Pierre filandreufe qu’on croit être l’Amiante. 

Afcarides , petits Vers qui s'engendrent dans le rectum. 

Afparagus, la premiere poufle des “RS potageres avant 


que les feuilles viennent. 
Seconde Partie, b 
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Afperifolius , dont les feuilles font rudes. 

Afpermos , qui n’a point de femence. 

Afphaltos, Afphalte , bitume de Judée. 

Afpilates, Pierre fabuleufe dont parle Pline. 

Affins , où Affsslapis , Pierre fpongieufe corrofive dont on. 
_faifoit des cercueils. 

Affula , petit Os mince & pointu, Foflile qu'on trouve dans 

les Ourfins. 

Aflacolitus ; 7 Pierre repréfentant quelques parties d'une 

Aflacopodium , À Ecrevile. 

Afiemon , Plante qui n’a point d’éramines, 

Aller , Etoile rayonnante. | 

ÆAfleria ,gemma. 

A fleria k ( 

Afferoides , ; 

Affricus , 

: Aflerifans , rayonnant comme une étoile. 

Afferomorphus , qui repréfenre une étoile. 

Aflragalus , l'Os du talon. 

Afirobolos , Pierre qui refflemble aux yeux de Poiffon. 


Affroïtes , partie étoilée, ou tranche de l'Errroque. 

Affroites , Pierre qui a l'empreinte d’Ecoiles. 

Affroïticus , qui appartient à l’Aftroite. 

Afrolepas , efpece de Parelle, dont les cannelures font rayon- 
nantes. 

Afirophyton , efpece d’ Ernie marine qui fe ramifie. 

Afropodinm , Pierre cruftacée & étoilée. 

Affrorrhiza , Tronçon étoilé d’un Entroque. 

Atramentarius lapis , Pierre de vitriol. 

Atramentum futorium, Vitriol. 

Atricapilla , Oifeau à cête noire. Le Beccañgue. 

Atricolor, de couleur noire. 

Atrofifeus , de noir obfcur. 

Atroniten:, dun brillant noir. 


Pierre rayonnée. 


re 
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Atrophia , Maladie qui empêche la nourriture de profiter. 
Atropurpureus , de couleur de Pourpre obfcure. 

Atrorubens , de couleur rouge foncé , comme une efpece de 
Grenat. 

Attrattorins , qui attire à foi, comme l'aiman. 

Angites, Pierre refplendiffante. 

Avicula ;, VHirondelle , Coquille. 

Aurelia , Plante, efpece d'immortelle. 

Aurelia, Cryfalide d’un infecte. 

Aurichalcum , vel orichalcum , laiton. 

Auricolor , de couleur d’or. 

Aluricomus , épichete d’une efpece de Reconcule. 

Auricularia , VOreille de mer pétrifiée. 

Auriformis , qui a la forme d’Oreille. 

Aurigena, engendré de l'or, comme Perfée. 

Auriger , vel aurifer ; qui porte de l'or. 

Auripigmentum , Orpiment , arfénic jaune. 

Autoglyphus , fculpté de foi-même,;comme la pierre de Cybelle 
trouvée dans le Fleuve Sangar. 

Antophyfica , la Phyfique propre, la vraie. 

Autophytus ; né de foi-même , ou par foi-même. 

Autopfia , ation de voir par foi-même. 

Antoptes , qui voit par foi-même. 

Axis , aiffieu. 

Axungia terre, graïifle de la terre. 


Azuthum , Vazoth , mercure que les Alchymiftes prétendent 


tirer de tous les métaux. 
B. 


Acca, Baie , fruit mou à pépins ou noyaux. 
B Baccatus, chargé de baies que produifent certains arbres. 
Baccifer , à Bayes, portant femence. 
Baccivorax , qui mange des fruits. bij 
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Bacillus , Os pétrifié repréfentant une patte d’Ecreviffe. 
Badius , de couleur baie. 

Batulus 1 
Batylus, S 


Balenofleon | Os de Baleine pétrifié, compofé de plufieurs 
lames. 


Pierre , efpece de Ceraunia. 


Balanites, 


| Gland de mer, coquille pétrifiée. 


Balanoides 


Baroptenus , Pierre fabuleufe de Pline. 

Batrachites, Crapaudine , Pierre de la couleur d’une Gre- 
nouille. 

Baurac, Nitre. 


Belemnita , 
Belemnites , 


? Bélemnite , Foffile , 


Bellid'florus , dont la fleur refflemble à la Marguerite. 
Biacca Alexandrina, mot Italien , blanc d'Efpagne. 
Bicapfularis , à deux capfules. 

Biceps ; à deux têtes, ou fommets. 

Bicornis, qui a deux cornes. 

Bicubitalis, de deux coudées. 

Bidens , qui a deux dents ou deux fourchons. 
Bidentula , Fofile , Os fourchu & entaillé. 

Bifariam , en deux manieres. 

Bifafciatus , à deux bandes, 

Brfidus , fendu en deux. 

Bifolius , à deux feuilles. 

Biforis , à deux ouvertures. 

Bifurcatus, qui a deux fourchons. 

Bilabiatus , à deux fleurs en gueule. 

Bilinguis, à deux langues. 

Bilocularis , à deux cavités. 

Binoculus , qui a deux yeux. Binocle, lunette double , &e 
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Biographus 
Biologus , ll 
Bipartitus , partagé en deux. 

Bipennia, Infeétes à deux aîles. 

Bipes , qui a deux pieds. 

Bipetalus , à deux feuilles de fleur. 

Bipinnus , qui a deux nageoires. 

Birretiformis , Pierre faite en forme de bonnet carré. 
Bifètus , garni de foies des deux côtés. 

Bifulcula, Os, Fofile de couleur de marbre. 
Bifnlcus , qui a le pied fourchu. 


qui décrit [a vie des Auteurs, 


Bivafcularis , qui a deux godets. 

Blatta , petit ver, infeéte. 

Blatta Bizantia, opercule , couvercle de la Pourpre, Coquil- 
lage. 

Boletites, Pierre qui reflemble à la morille. 

Boletus , Morille. 

Bombyci-vorax , qui mange le Ver à foie. 

Borax, Borax, efpece de fel minéral. 

Boffrychites , Pierre qui reffemble aux cheveux bouclés d’une 
femme. 

Botanologia , Difcours fur la Botanique. 

Boranophilus , qui aime la Botanique. 

Botanophytum , Plante herbeufe. 

Botanotheca , lieu où l’on ferre les Plantes. 

Botryites , Pierre faite en grain ou en grappe de raifin. 

Botryitis , efpece de Cadmie , ou Tutie. 

Botryoïdes , Ourfin qui reflemble à l'Etoile de mer. 

Brachyptera , à aîles courtes. 

Braëlea, Feuille , lame. 

Bracteatus, couvert de feuilles, 

Bracteola , Petite feuille. 


Bradipus , tardigradus, c'eft le Pareffeux. En 
ii 
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Branchie , les ouies d’un Poiflon. 

Branchiale , efpece de Champignon fofile. 

Branchiatus , qui a plufieurs branches. 

Branchioflegi pifces, Poiflons couverts d'Ouies offeufes. 

Brathyites , Pierre qui reffemble aux feuilles de la Sabine. 

Brevi-rofler , qui a un bec très- court. 

Briffoides , Ourfin ovale foffile , avec des fillons au fommet. 

Briffus, Ourfin ovale , avec des fillons ponétués. 

Brochus , qui a une dent qui avance. 

Bronchia , ramifications de la Trachée-artere dans le poumon. : 

Brontia , vel Ceraunia , Pierre de tonnerre. | 

Bruneus , le même que Brunus , noirâtre. 

Bryon Plinii, moufle qui vient fur les arbres. 

Pare ? }Cœur de Bœuf, Foffile appellé Boucarde. 

Bucardium , 

Buccinites , Buccin foffile. 

Buccinotypolithus, Buccin imprimé fur une pierre. 

Buccinulum , petit Buccin. 

Bucerolithos , Corne de Bœuf rie 

Buceros , qui a des cornes de Bœuf. 

BucillusfeuBacillus,petitosrepréfentantlapatte d’une Ecreviffe. 

Bufonites, Pierre foffile appellée Crapaudine: voyez Batra- 
chites. 

Bugloffus , Pierre repréfentant le fquelette d’une Solle, 

Bulla , Gondole , Coquille. 

Byffinus, qui eft uiflu de la foie appellée Byfus. 

Byffus, foie des Moules & des Pinnes marines. 


C. 


ACHOLONIU S lapis, Agathe blanche venant des Cal- 
mouques. 
Cachryophorus, dont les feuilles reflemblent à celles de l'Arma- 
rinte. 


Cadmia , Suie métallique du cuivre , du bronze. 

Cacum , le premier des gros boyaux. 

Cafpas, ou Cefpes , motte de terre. 

Cafpitofus , rempli de mottes de terre. 

Calamifer, qui porte des rofeaux. 

Calaminaris lapis , la Calamine. 

Calamochnus , ladarce qui s'attache aux rofeaux comme une 
efpece de duvet. 

Calathoïdes , fait en panier. 

Calcanthites, Pierre mêlée de vitriol. 

Calcari-formis , fait en forme d'Eperon. 

Calcarius lapis, Pierre propre à faire de fa Chaux étant cal- 
cinée. 

Calcei-formis , fait en forme de foulier. 

Calculs , le calcul humain , pierre qui s’engendre auf dans 
d’autres Animaux. 

Calculus Tiburtinus , Yoflile de Tivoli, femblable à des dra-- 
gées. 

Callaïs, Pierre de la couleur d’un Saphir. 

Calliblepharum, efpece de fard pour les paupieres. 

Callimus , Pierre enfermée dans celle d’Aigle. 

Calopodium , Gloffopetre qui reffemble à une forme de foulier.. 

Caltha , fleur de Souci. | 

Calvaria , le crâne de la tête... 

Calyci-formis, fait en forme de calice. 

Calycifa , botanifte dont la méthode fe tire du calice des 
fleurs. 

Caljculatus , dont le calice fubfifte après la fleur. 

Calyptra , Coëffe , ow mince enveloppe de quelques graines. 

Calyx, Calice , partie de la fleur faite en coupe , qui l’en- 
veloppe. 

Cambium , derniere ans du fuc nourricier prêt à être 


appliqué. 
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Campani-formis, 
Campanulatus, 
Cancellatus, fait en forme de treillis. 


Cancellifer , : « 
Cancelliformis L fait en forme de Crabe. 


Cancellus, Bernard-l'Hermite , o le Soldat. 


Cancri-cauda , fait en forme de queuë de Crabe. 
Cancri-formis , 


Ë fait en forme de clochette. 


{ Foffile qui refflembe à une Ecrevifle pétrifiée. 


Carcinites , 


Cancrites, Pierres blanches & creufes appellées yeux d’Ecre: 
vifles. 

Cancrites, Pierre qui repréfente un Cancre. 

Candefcentia , Corps qui deviennent blancs. 

Capillaris , plante à feuilles qui reflemblent aux cheveux. 

Capitatus, qui porte une tête. 

Capitulum , petite tète. 

Capnias, Jafpe de couleur enfumée. 

Capnitis, Cadmie en poudre fubtile. 

C'apreolatus , fait en petite crofle. 

Capreolus , Tendon frifé , avec lequel [a vigne s’attache. 

Capfula , Capfule , enveloppe qui contient la graine. 

Capfularia, Coquille fofile , efpece de Terebratula. 

Capfulatus , qui a des capfules, 

Carchedonius , Grenat , efpece d’efcarboucle. 

Cara } Ecrevifle pétrifiée, 

Carcinolithos, 

Cardioides 

Cardiolithus 

Cardifca , Foffile qui repréfente un Cœur. 

Cardites | Coquillage pétrifié qui repréfente le cœur avec 

fes deux ventricules. 

C'ardo , Charniere d’une Coquille ; par où les battans d'une 
Bivalve s’attachent. 


. voyez Bucardium. 


Carisoïdes, 
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Caricoïdes, Pierre qui refflemble à une Figue. : 


Carina hilothoriorum ,\ Carène ; fond d’un Coquillage , ow dent 

Carinula, de couleur noire. 

Carneolus , de couleur de chair. 

Carnioïdes , Pierre jaunâtre, repréfentant le crane humain. 

Carnivorus , {e dit d’un Animal carnacier. 

Caromontana , efpece d’Amiante. 

Carpolithos, Pierre qui refflemble aux fruits 

C'arpomargos , marne enfumée. 

C'arpophorus, qui porte du fruit. 

Carpophyllon , efpece de Laurier qui porte du fruit fur le dos 
de fes feuilles. 

Caryophylle Indici, clous de Girofle. 

Cenapouse » Folf 

Caryophylloïdes , 

Cafei-formis , fait en forme de fromage. 

Caffides, Caffidite , 

Caffidi-formis , Ci en formé de Cafque. 

Caffioïdes , 

Caffiteror , Etain , ou Plomb blanc. 

CR VO cefemble à la Chétaionc 

Caftanites , i ; 

Cataclyfmus, Déluge, inondation. 

Catadupa , Catadupe en François , même chofe que cata- 
racte. ne 

Cataphraëus , Poiflon de l'Elbe. 

. Cataphraëtus , armé de routes pieces. 

C'atenularia , petite chaîne. 

Catharticus , Purgatif. 

Cathetoplateus , Poiflon dont la largeur eft plus perpendicu- 
laire que tranfverfale. 

Cathetus , ligne perpendiculaire. 


Catillus , Creufet. 
Seconde Partie. G 


le qui reflemble au cloud de girofle. 
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Catinus , Ecuelle de Fondeur. 

Catinus Laëtis , c'eft l'Oreille de mer rare. 

Catochites, Pierre bitumineufe qui s'attache aux mains, & qui 
vient de Corfe. 

Catocyflos , dont le trou des excrémens eft deffous. | 

Catopleurocyflus , dont la fortie des excrémens eft de côté vers 


la bafe. 

Catoptrites, Pierre luifante, qui rend Les images qu’on lui pré- 
fente. 

Caundex , Tige d’un arbre, tronc. 

Cauli-carens , où Acaulis, qui n’a point de tige. 

Cauliculus , petire tige. 

Caulifer , qui a une tige. 

Caulis, Tige, tronc d’un arbre. 

Cauflicum fpeculum , Miroir ardent. 

Caymanum lapis, Pierre qu’on trouve dans le ventre du Cay- 
man, Lézard ou Crocodile d'Amérique. 

Cenchritis , Foflile qui femble parfemé de grains de Millet. 


Centumpondium , Quintal, poids de cent livres. 
Cepites ,\ Pierre blanche avec des veines , & qui renvoie les 


Cepitis if Images, 

Cerachates , Agathe de couleur de cire. 

Ceramites , Foflile, Coquille de couleur de terre cuite. 
Cerafi-formis , fait en forme de Cerife. 

Ceration ,efpece de faux Corail fait en baguettes. 


Cuaie À Come foffile , Ivoire foffile. 


Ceratoïdes, 
Ceratophyton , Plante marine repréfentant le fenu Grec. 


Cerannia k 
— ? $ Pierre de tonnerre de forme longue ou ronde. 
Ceraunites , 
Cercopithecus, Singe à grande queué. 

Cercalia, les grains qui fervent à la nourriture. 


xx 
Cerebrites ; Pierre qui reffemble au cerveau humain. 
Cerevifia, Cervoile , efpece de bierre. 
Cervicernium , Voyez Elaphoceratium. 
Cervinus lapis, calcul qui fe trouve dans les entrailles du Cerf. 
Cervix, derriere du cou dans les Coquillages , c’eft une pro- 
tubérance à l'endroit de la charniere. 
Ceryx ,en Latin Bucciuum , efpece de Murex. 
Cefpes , motte de terre avec de l’herbe. 
Celpititia, Plante qui n’a des feuilles qu’à la racine , comme 
les gazons. 
de 1 grand Poiflon de mer. 


Ceyx , le mâle de l'Oifeau appellé Haleyon. 

Chacryophora , efpece d'Armarinte. 

Chalafiricum , ou Chalaftreum , Nitre de Chalaftra , Ville de 
Macédoine. 

Chalazias , Pierre de la figure & de la couleur de la grêle. 

Chalcedonius , Calcédoiïne , efpece d’Agathe nébuleufe. 

Chalcitis , Pierre fortie d’une Mine de cuivre , o4 Colcothar 
naturel. 

Chalcolithos , Pierre mêlée de cuivre. 

Chalybs , Acier. 

Chamaglycimeris , Came moins falée que les autres. 

Chamatrachia , Came ftriée , raboteufe. 

Chamatypolitus, Came imprimée fur la Pierre. 

Chamites , Came pétrifiée , Coquille. 

Chaoticus, {elon Kircher , formé du Chaos. 

Chele , pinces d’une Tenaille, d’une Ecrevifle , &c. 

Chelidonii lapilli , Pierres qu’on trouve dans l’eftomac des 
jeunes Hirondelles. 

Cheliferi , dont les pieds font à ongles ou à pinces. 

Cheli-formis , fair en forme de Pinces. ù 

ci 
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Chelonitis. , Pierre qui refflemble à la Tortue.' 

Cheramites , Coquille cruftacée de couleur de terre cuite. 

Chernites , Pierre femblable au Marbre de Paros. 

Chilias, un Millier. 

Chirothece facie, fait en Gand. 

Choanum , Métal fufible, creufet. 

Choerifcopodion , Foflile qui reffemble à l'os du pied d’un petic 
cochon. 

Chondropterigis pifes | Poiflons qui ont les nageoires cartilagi- 
neufes. 

Chorion , enveloppe extérieure du nus 

Chorographus , qui décrit les lieux. 

Chryfalis, Chryfalide , o4 Nymphe. 

Chryfalites ; Corne d’Ammon qui a la couleur de la Chry- 
falide. 

Chryfammonites , Corne d’Ammon de couleur d’or. 

Chryfammos, Sable de couleur d’or. 

Chryfites , dutrement-Phloginos , Pierre qui a l'éclat de l'or. 

Chrfitis, efpece de litharge. 

Chryfo-beryllus , Béril de couleur d’or. 

Chryfocarpos , Lierre dont les bayes font dorées. 

Chryfocolla, Pierre verte de couleur d’or , Chryfocolle. 

Chryfocolocynthites, fait en calebaffe de couleur d’or. 

Chryfolampis , efpece de Chryfolithe, Pierre d’'Ethiopie. 

Chryfomelites, Pierre qui reffemble au Coin. 

Chryfophyllus , Plante de couleur d’or, inconnue. 

Chryfopis , efpece de Jafpe couleur d’or. 

Chryfopoea ; Alchymie. 

Chryfopoeus, Alchymifte. 

Chryfoprafius , efpece d'Emeraude  Chryfoprafe. 

Chryfopteros , efpece de Topafe. 

Chryflophoriana , Herbe de faint Chriftophe , efpece d’A- 


conit 
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Chylifer ; qui porte le Chyle. 
Chymicatechnicus , qui fe rapporte à Part de la Chymie. 
Chymiurgica ars , V'Art de travailler en Chymie. 
Chymologus , qui traite des fucs des Animaux ou des Plantes. 
Chirites, Pierre qui reffemble à la main de l’homme. 
Cicerculum, efpece de terre de Sinope. 
Cidaris, Tiare des Princes Orientaux. 
Cimeliarches, Gardien de chofes rares. 
_Cimelianthus , efpece de Marbre qui a un œil jaune au mi- 
lieu. 
Cimelium, Colleétion de chofes rares, de curiofités. 
tn ; qui fe réduit en cendres. 
Cinis clavellatus , Cendre gravelée. 
Cinnabarinus , qui tient du Cinabre. 
Cinnabaris, Cinabre, Minéral. 
Circinata , Conchite prefque rond pétrifié. 
Circos , Pierre qui reflemble à l'Epervier. 
Circumphalus , vel Corcha umbilicata. ° 
Cércumplicatus , entortillé. 
Cirri, Filets , fibres, en forme de cheveux. 
Cirrites , autrement Quirimus , Pierre qui fe trouve dans le 
nid de POifeau appellé Ciris. 
Cirrofus , dont la chevelure eft crêpue. 
Cirrus , chevelure crêpue ; boucle de cheveux. 
Ciffiris , Pierre repréfentant des feuilles de Lierre. 
Citrinus , de couleur de Citron. 
Clangofus , d’un criaigu. 
Clathratus , fait en treillis. 
Clathri , pluriel , creillis. 
Clava , efpece de maflue. 
Clavatus , fait en maniere de maflue, ou plutôt de clou. 
Clavicula , de même fignification que Capreolus. 
> c ii] 
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Claviculatim, frifé , tortillé comme un tendron de vigne. 

Claviculus , diminutif de Clavus, c’eft un piquant ou un tu- 
bercule de la Pourpre. 

Clethrites, Foflile reflemblant aux feuilles d’Aulne. 

Clibani-formis , fait en forme de four. 

Ciypei.formis , fait en forme de bouclier. 

Coagmentatus,unienfemble,fe dit d'un toutcompoféde parties. 

Congulum , ce qui fert à joindre plufieurs chofes enfemble. 

Coaffztio, affemblage de planchers ou de cloifons dans une 
Coquille. 

Cocatia, Poiffon qui n’a de chair que vers la tête. 

Coccifer , qui porte des baies du Kermès. R 

Coccodes , grain pétrifié qui reflemble au fruit du Lierre. 

Coccum & Coccus, baies du Kermès. 

Cochlea Iantina , efpece de Pourpre contournée comme la vio- 
Lette de Columna. 

Cochlearium , Amas de Coquillages, Coquillier. 

Cochleatus ; fe dit d’une goufle contournée en plufieurs 
tours. 

Cochleola, petit Limaçon. 

Cochleotypolitus , empreinte d’un Coquillage fur une Pierre, 

Cochlidinm , Coquille s’élevant en cône régulier, 

Cochlis , Pierre prétieufe. 

Cochlites , Limaçon pétrifié. 

Cochlitula , petit Limaçon , petite Coquille. 

Colcothar , voyez Chalcitis. 

Coleoptera , Infeétes qui ont leurs aîles dans des Fourreaux. 

Colites , ou Caulites, Priapolite foflile, 

Collari-formis, fait en forme de collier. 

Colliculus , petite élévation, 

Colliformis ; qui a la forme du cou. 

Colliquamentum , diflolution , fonte. 

Collifilis , facile à être brifé par le choc, 
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Collyrium , terre de Samos. 
Columella , Aifieu d’une Turbinée, autour de laquelle fe 
forment les volutes. 
Columella , petite colonne autour de laquelle les femences 
font attachées. 
Columellus , efpece de fungus ou Champignon. 
Coma , tête fleurie des arbres. 
Comatus , à tête chevelue. 
Cometi-formis , 1 
Cometites , $ 
Compactilis, compacte , ramafé. 
Concameratio, Ouvrage fait en voûte, cloifon dansune Coquille. 
Conceptabulum , Réfervoir, fiege, demeure. 
Concha anatifera , Sapinette, Conque anatifere 
Concha rarior anomia , Voyez Terebratula. 
Concha fperma , frai de Poiflon à coquille. 
Concha Venerea , Porcelaine, efpece de Coquille. 
Conchylifer , qui porte des Coquilles. 
Conchyliotypolithus ,'| empreinte d’un Coquillage bivalve fur a 
Conchothypolitus,  $ pierre. 
Concholepas , Lepas dont le fommet eft recourbé en forme de 
Peigne. 
Concoëtio, digeition des alimens. 
Condropterygit pifces, Poiflons à nageoires cartilagineufes. ° 
Confetti di Tivoli, Fofiles de Tivoli, refflemblans à des Dra- 
gées, 
Conglomeratus, mis en pelotons. 
Conichthyodontes , dents de Poiffons faites en cône. 
Conifer , qui porte des fruits faits en cône. 
Coni-formis , fait en forme de cône. 
Conillerium, Cendrier d’un fourneau. 
Connatus , né enfemble. 
Conniventes , fe dit des Coquilles dont les battans fe joi- 


gnent, 


Foffile qui porte l'empreinte d’une Comete. 
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Cono-Cochlea , Coquille faite en cône. 

Conoides , voyez Calyci- ormis. 

Confeftarinm , Corollaire. 

Contabulatus, étagé, fait par étages. 

Contignatus , formé par étages. 

Contrapalata arbor, Arbre en contre-efpalier. 

Connlus , petit cône: nom d’une efpece d’Echinite. 

Convolvulaceus, qui s’entortille. 

Cophino-falpinx , Buccin fait en forme de panier. 

Coprolithos ;, ou Suillus lapis , Pierre qui fent le fumier. 

CRrAGES s Refpecc de Belemnite de couleur noire. 

Coracites, 

Coracoides, fait en bec de Corbeau. 

Corallachates Agathe de couleur de Corail. 

Coralligraphia, Difcours fur le Corail. 

Corallina , efpece de Moufle marine attachée à ds Coquilla- 
ges , à . Pierres, &c. 

Corallina Foffilis Capillaris, Coralline. 

CAE lool foflile. 

Corallum Foffile, À 

Corallofungites , 

à Lythophites qui reffemblent au Corail, 

Corallophyton À 

Corculum , petit cœur des fleurs. 

Cordatus, À fait en cœur, comme une efpece d’'Echi- 

Cordi-formis ,f nite. 

Corifpermum , Plante de la Claffe des Monandria. 

Corifpermum ; qui a des graines faites en forme de peaux. 

Corna fativa , Cornouilles franches. 

Corneolus, 


Cornaline., Pierre préti s. 
Carneolus, f ? prétieufe 


Corneus lapis, Pierre de la nature de la Corne. 
Corniculatus , 
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Corniculatus , fait en croiffant. 
Corniger , qui porte des Cornes. 
Cornu Hammonis, Corne d’Ammon , Coquillage en forme de 
Corne de Bélier. 
Cornu Hammonites , Foffile , Corne d’Ammon pétrifiée. 
Corolifla, qui tire fa méthode du pétale des fleurs. 
Corolla , Couronne de fleurs. ; 
Coronarius, Fleur en couronne. 
Coronifer , qui porte une couronne. 
Corfoïdes, Pierre qui refflemble à des cheveux blancs. 
Corfoïdes , fynonyme de la Pierre Amiante. 
Corticarins, fe dit d'un Ver qui mange l'écorce. 
Corticularia , efpece de Gloflopetre. 
Corufcatula, Foflile noir très-poli, efpece de Lithophyton. 
Corvina, Pierre fabuleufe qu’on dit fe trouver dans le Poiffon 
Chabot. 
Corvinus lapis, voyez Coracias. 
Corylites , bois de Coudrier pétrifié. 
Corymbifer, 
Corymbofus , f 
Cos, 
Cotaceus lapis , 
Coticula , Pierre de touche. 
Cotyledon ; Plante dont la fleur eft une cloche allongée en 
tuyau ; on la nomme nombril de Venus. 
Crantoïdes , Foflile qui repréfente la partie fupérieure d’un 
crâne humain. 
Craffi-folins, qui à des feuilles épaifles. 
Crateri-formis, fait en coupe, 
Craticula, petite Claie. 
Craticulum, petit Os foffile , applati & plein de rides. 
Cratitius, fait en Claie. 
Crebro-nodofus , plein de nœuds. 
Seconde Partie, 4 


qui porte des grappes. 


; Pierre à aiguifer. 
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Crenatula ; Coquille qui a des entailles, 

Crenatulus , couvert de plufieurs entailles. 

Cribri-formis , fait en forme de tamis. 

Cricomphalus, Nœud du nombril. 

Cricofloma , bouche faite en rond. 

Criorchites | Foffile reflemblant au tefticule d’un Bélier. 
Crifis , jugement. 

Crifpatus, Ondé, frifé. 

Crocallis , Pierre précicufe faite en cerife. 

Crotalophorus , Serpent à Sonnettes. 

Cructatus lapis, | Pierre qui coupée en travers repréfente une 
Crucifer , Croix. 

Cruci-formis , fait en Croix. 

Cruflaceus, Coquille cruftacée, 

Cryptogamia, maniere cachée d’où provient la fécondation. 
Cryflallifer, chargé de Criftal. 

Cryftallographia , Difcours fur le Criftal. 
Cryflallographus , Auteur qui à écrit fur le Criftal. 
Cryflalloides, Pierre criftallifée. 

Ctenites , pérrification d’une Conchite bivalve à oreilles. 
Ctenoides , Moule foffile. 

Cubicorhomboïdes , fait en rouleau un peu cubique. 
Cucullatus , fait en cornet. 

Cucullires, Cornet fofile. 

Cucullus, Cornet, Capuchon. 

ee à fait en Concombre. 


Cucumerinus , 
Cucurbites, Pierre qui reffemble à la Calebaffe. 


Cucurbitifer, qui porte des Calebaffes. 
Culmifer, qui porte une tige, comme le Chaume. 
Culmus, Chaume, tuyau du bled. 
: : 
Culiellaria, Gloflopetre un peu pointue, qui paroit être 
racine d’une dent de Poiffon. 


la 
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Cultri-formis, fait en forme d’un couteau. 

Cunei-formis, fair en forme de coin. 

Cuneus, Telline dont un côté eft long, & l’autre court. 

Cuniculatus, Cannelé. 

Cuniculus, Galerie fouterraine d’une Mine. 

Cunnolithus, N. Hyflerapetra. | 

Cupri-fodina, Mine de cuivre. 

Curvi-roffra, dont le bec eft recourbé. 

Cufpidatus , qui a un bout pointu. 

Cuticula , Pellicule. 

Cyamea, Pierre noire qui refflemble à une feve. 

Cyamites , Foffile qui repréfente une feve. 

Cyaneus , de couleur de bleu célefte, comme le Zapis-lazuli. 

Cyano-croceus , d’un bleu tirant fur le fafran. 

Cyathi-formis , fait en forme de tafle. 

Cydonites , Pierre argilleufe & blanche, ayant l'odeur du 
Coignafler. 

Cylindraceus , À 

Cylindroides , S 

Cylindri-formis ; fait en Cylindre. 

Cylindrites , Yoflile fait en rouleau. 

Cylindrus, rouleau, corps rond & long. 

Cymatites, ou Cywatias, repréfentant des ondes. 

Cymbi-formis , fait en forme de perit bateau. 

Cymbium , petit vaifleau à boire. 

Cynarocephalus , Plante dont les fleurs font ramaffées en tête 
d’Artichaut. 

Cynadie, Pierres tirées de la tête d’un Poiflon de ce nom, 
felon Pline. 

Cynegeticos, Livre qui traite des Chiens de Chaffe: c’eft le 
titre des livres d’Arrien, d'Oppien, de Calpurnius, de Ne- 
mefianus , &c. 

Cynites, Pierre reffemblante à un chien. 


fait en Rouleau. 
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Cyrocephaloïdes , Fofile repréfentant {a tête d’un chien. 
Cyrocephalus , étage à rête de chien. À 
Cyperoïdes, Leche, Plante qui reflemble au Souchet. 
Cyflcolithos | Pierre qui fe trouve dans l'éponge marine. 
Cyflifer , qui porte un panier. 

Cytini-formis ; fait en forme de la fleur de la Grenade. 


D. 


ACTYZIFORMIS, qui a la forme d’un noyau 
de Datte. 
Daifyliotheca , boëte de pierres précieufes, 
Daütlites, Foffile fait en Datte. 
Daitylus, Datte, fruit fait comme un doigt. 
Dactylus Idœus, efpece de Bélemnite. 
Daphnias, Pierre fabuleufe , felon Pline. 
Daphnites, Pierre reflemblante aux feuilles du Laurier. 
Daphnitis, 7 efpece de Caffia , arbre très-reflemblant à ce- 
Daphnoïdes, { lui de la canelle. 
Dafyphylle , feuilles velues & épaifles. 
Dearticulatio, Luxation. 
Decacnemos, qui a dix jambes. 
Decaitinoides, Etoile marine qui à dix rayons. 
Decagynia , qui a dix piftiles. 
Decahedrus , qui à dix côtés ou faces. 
Decandria, à dix étamines. 
Decangulus, qui a dix angles. 
Decapetalus , qui a dix feuilles de fleur. 
Decaphllus , qui a dix feuilles. 
Deciduus , prêt à tomber, ou qui tombe. 
Decompofita , feuilles larérales découpées en plufieurs au- 
tres feuilles. 
Decumanus, très-grand en toute dimenfion. 
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Decuffatus , croifé en forme d’X, 
Degener, qui a dégénéré. 
Deleterion , nuifible, mortel. 
Deltoides , fait en A Grec, o# triangulaire. 
Dendrachates, Agate qui repréfente des arbres. 
Dendranatome , Anatomie des arbres. 
Dendri-formis, fait en forme d’arbre. 
Dendrites, Dendrite , pierre arborifée. 
ns as ; ? Traité des arbres. 
Dendrolithus , Bois pétrifié. 
Dendrophorus, qui porte l'empreinte des arbres. 
Dendropotamites, qui repréfente des torrens mêlés de bran- 
ches d'arbres. 
Denfoflipatus, épais, touffu. 
Dentales, Dentalium , petites Coquilles faites en tuyau. 
Dentalites, Dentale foflile. 
Denticulus, petite Dent. 
Denti-formis , fait en forme de Dent. 
Derma , peau. 
Defpoliata , VEcorchée, Coquille. 
Deteétipennia, Infectes dont les aîles font découvertes. 
Detritum , raclure de quelque chofe d’ufé. 
Diacrifis, divifion de plufieurs corps. 
Diadelphia, Plante dont les filets des étamines réunis for- 
ment deux corps. 
Diateticus, qui concerne le régime de vivre. 
Diambra , compoñtion où entre Ambre. 
Diandria , Plante à deux étamines. 
Diangius, qui a deux tuyaux. 
Diaphragma, Membrane qui fépare, Cloifon. 
Diarthrofis, Articulation des Os. 
Diathefis , arrangement , difpoñition. 
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Diatriba, Differtation. 

Dichelus , qui a le pied fendu en deux pieces. 

Dichotomus , Divifé. 

Dichotomia , Divifion. 

Dicoccus , à deux graines. 

Diconcha, Coquille bivalve à deux battans. 

Didaëtylus , qui a deux doigts. 

Didynamia, Plante dont les fleurs ont deux étamines lon- 
gues, & deux courtes. 

Digitabulum , petit Foffile fphérique, fait en dé à coudre, & 
couvert de points. 

Digitatus , qui a plufieurs pointes , ou doigts. 

Digitus , Manche de Couteau, Coquillage long. 

Digonos lapis, Pierre qui a deux angles. 

Digynia , Plante à deux pifliles. 

Dioëcia, Plante qui porte des fleurs mâles fur un pied, & 
des femelles fur un autre. 

Dionyfias , Pierre noire tachetée de rouge. 

Diorchites equinus, à deux Tefticules de cheval. 

Diofpongiolites ; efpece de pierre qui par les deux bouts imite 
deux champignons pétrifiés. in 

Dipetalus, a deux feuilles en fa fleur. 

Diphryges ; fèce métallique, &c. 

Diphyllus , qui a deux feuilles. 

Diphris, 

Diphyes , 

Dipfacus, Plante dont la feuille eft faite en goutiere. 

Diptera, Infeétes qui ont deux aîles. 

Dipterygius, qui à deux nageoires. 

Difcicorymbifer, qui porte des grappes faites en rond. 

Difcoïdes , Fleur à baflin o# difque. 

Difcus, baflin, ov difque , comme un Champignon. 

Difpermus , qui à deux femences. 


? Pierre repréféntant les deux natures, 
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Diffepimentum, Cloifon, qui fépare une capfule en deux loges. 
Diffimilaris, de différente nature ou efpece, 
Diflemon , qui a deux étamines. 
Diflichus , qui a deux rangs de grains. 
Dithyra, Coquille bivalve. 
Ditoma , qui a deux Ecailles. 
Ditrochus, fait en double faboc. 
Docimafa , Epreuve des Métaux. 
Docimaflica ars, Art d’éprouver les Métaux. 
Dodecadaitylus , à douze doigts. 
Dodecaëdricus , qui eft compofé de deux Héxagones. 
Dodecaëdros , a douze côtés. 
Dodecalaterum , efpece de Grenat qui fe trouve en Norvege. 
Dodecandria , Plante à douze étamines. 
Dolicholicos , Pierre longe, qui repréfente les vertebres dor- 
fales d’un petit animal. 
Dolioli-formis , Foflile en forme de petit tonneau. 


Doliolum , petit tonneau. 
Domiporta , Limaçon ou autre animal qui porte fa maifon. 


Dontofloma où Odontofloma , Bouche garnie de Dents. 


GR F dont la graine vient à l'envers des feuilles. 

Dorfipara , 

Doerfuale , partie du dos d’un Poiffon pétrifié. 

Dracocephaiom ; Plante dont la fleur reflemble à une tête de 
Dragon. 

Dracontia, 

Dracontites, Pierre tirée du cerveau d’un Dragon. 

Draconites & Draconius, 

Driandria , à deux étamines. 

Drupa, Olive. 

Drupifer , qui porte des Olives. 

Dryites où Dryitis, Pierre qui brule comme le bois. 

Dryites, bois de Chène petrifié, 
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Dryopteris , Pierre qui a reçu l'empreinte de la Fougere mâle. 
Duella, la troifieme partie de lOnce. 

D yphryges, Fèce Métallique de la Bronze fondue deux fois. 
Dypyrenus, qui a deux noyaux. 


BUR, Dent d'Elephant. 
Echinanthitis, vel Echinites flellaris. 

Echinanthus, Ourfin qui repréfente une Fleur à cinq feuilles, 
Echinatus , à pointes d'Ourfin. 
Echinies , Ourfin foffile. 
Echino-briffus, Ourfin de l’efpece des Echinites. 
Echino-cardites, Ourfin foflile fait en Chardon. 
: } Ourfin foflile de figure conique. 
Echinocorys , | 
Echinus galeatus, 
Echinodermata , Ourfins en général avec leur écaille. 
Echinodermos , Coquillage dont l’écaille a la dureté de celle 

de lOurfin. . 
Echinodifcoides , 
Echinodifcus, 
Echinodonses , } Dent pétrifiée d’un Ourfin, 
Echinodos. 
Echinometra , Echinite , Ourfin de la grande efpece. 
Echinometrites, grand Ourfin foffile. 
Echinophora, efpece de Conque turbinite. 
Echinophorites , Conque pétrifiée. 
ÆEchinofpatagus, Ourfin, efpece d’'Echinite connue des anciens. 
Echinotypolithus | empreinte d'une Ourfin fur la pierre. 
Echinus, Hériflon de mer, ox Ourfin. 
Echites floridus, Pierre de la couleur de la Vipere. 


F Ourfin fait en cafque. 


F Ourfin fait en rond, en difque. 


Ecphralis . 


4 XX Xi) 

Ecphrafs, Defcription. 

 Ectypus , Image relevée en bofle. 

. a } bois de Cerf pétrifié. 
aphoceratites , 

Elatites, efpece d'Hématite refflemblante à la eculoue du 
Sapin. 

Electrinus, de couleur d'Ambre. 

Eletfrologia , Difcours fur Ambre. 

Elytrum , Fourreau des aîles d’un Infecte. 7 

Emberiza, Ortolan. 

Emiellyptica , vel Hemiellipticus, à moitié elliptique, ou ovale. 

Emmefoflomus, efpece d'Echinite dont la bouche eft au milieu 
du‘ corps. 

Emmorphus lapis, Pierre figurée. 

Emphyteuticus ; HHpeende » où enté fur une autre 
chofe. 

Empyreuma , odeur de feu qui refte à une chofe qui a pañlé 
par le feu. | 

Enami, Voiflons qui ont du fang. 

Enangiofperma , dont la graine eft découverte. 

Enarthrofis , 

Enaffros : 

Enaftrus, Pierre étoilée, 

Encardia, Pierre de la figure du cœur. 

 Encauflum, Email. 

Encephalites, 

ÆEncephaloïdes , 

Enchelymorphos , Pierre repréfentant une Anguille. 

 Enchirefis, Entreprife. 

Enchiridion, Manuel, petit Livre. 

Encraficholus |, Anchoiïs, petit poiflon. 

Encrinites, Pierre qui reflemble au Lis. 


F Articulation en général. 


F Pierre reflemblant au cerveau humain. 


Encrinos lilio fimilis, mème pierre. 
Seconde Partie. ; € 
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Engraphus lapis, Pierre colorée par quelque exhalaifon mi- 
nérale. 

Enbydros , Pierre creufe où l’on fent flotter un liquide. 

Enneaëdrus , qui a neuf côtés. 

Enneandria, Vlante qui a neuf étamines à pouflere. 

Enneapetalus , qui a neuf pétales. 

Enneafpermus , qui a neuf graines. 

Enorchis, ? Pierre dont les fragmens repréfentent des Tef- 

Enorchites, 3 ticules. 

Enoffeos | Offement foffile, ou Pierre qui reflemble à un os. 

Enfi-formis , fait en forme d’Epée. 

Entoma animalia , Infeétes. 

Entomolithus, Pierre repréfentant un Infecte. 

Entomologia , Difcours fur les Infectes. 

Entomotypolithus , empreinte d’un Infeéte fur une pierre. 

Eure Pierre ronde ou à pans en forme de Cylin- 

c dre, compofée de plufieurs tranches , ap- 

pellées Trochite. 

Ephippiaria , Gloflopetre qui repréfente une felle de Cheval. 

Ephippites , le même Foflile. 

Ephippium , Selle de Cheval. 

Epicrifis, Jugement fur une matiere. 

Epidromus , petite Corde qui fert à ferrer des filets. 

Epigenefis, ce qui furvient ÉÇE la formation où dans lac- 
croifflement. 

Epiglottis, Epiglotte, partie faite en petite langue. Cartilage 
qui fert de couvercle au Larynx. 

Epigrypos , fait en bec de Corbin. 

Epipitron, efpece de Zoophyte de mer. 

Epiphyllofpermaæ, Plantes dont la femence vient fur le dos des 
feuilles. 


Entrochus , 


Epiphjfis, jonction de deux os par contiguité. 
Epiphyton , qui naît fur la feuille ; fruit ou femence, 
Epiflylium , la cime d’une Plante. 
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Epitomator , qui fait des abrégés extraits. | 


Equifitum , Prêle, Plante faite en queuë de Cheval & qui 
fert à polir. 

Ergaflerium , Laboratoire : on appelle ainfi la mine où les 
métaux fe forment. 

Erica , Bruyere , plante. 

Æricites, Pierre qui reflemble à la Bruyere, 

Æriflicus, {e dit proprement d’un Auteur litigieux, à difputes 
Littéraires. 

ÆErotylos , Pierre fabuleufe , felon Pline. 

Eruca, Chenille. 

Eruca , Plante appellée Roquette. 

Eruce-formis , fait en forme de Roquette, 

Erucalis , qui appartient à la Roquette. 

Eryflalis, Pierre blanche tirant fur le rouge, 

ÆErythropos , qui a les pieds rouges. 

Efchara , Eponge de mer faite en refeau. 

Efcharoïdes , Pierre reflemblant à cette éponge. 

Efchynomene, aliter mimofa, la Senfitive. 

Eïymon, Etymologie. 

Eumeces Plini, Pierre fabuleufe , felon Pline. 

Euneos , Pierre femblable au noyau d'Olive. 

Euroës, Pierre qui provoque l'urine. Pline appelle ainfi la 
Pierre Judaique. 

Eurythmia , Juftefle, égalité, portion. 

Exangues , fe dit des Poiffons, fur tout des Animaux qui n’ont 
point de fang. 

ÆExanthemata , Efflorefcence, éruption de boutons. 

Excavatus falcis, où font gravés des rides ou fillons, 

Execontalithus, V. Hexecontolithus. 

Exilis, Mince. 

Exochas , bouton à lanus, Condylome. 

Exoche , éminence, rubercule , cel que ceux qui rendent l’'E- 
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caille du Buccin raboteufe. 
Exertus, tiré en ‘dehors pour être plus vifble, 
Exothalaffibius , qui ne vit point dans la mer. 
Extuberantia , protuberance éminence. 
Exuberantia , abondance. 


F. 


AB À equina , Féverolle, plante lécumineufe. 
Fabaceus, qui tient de la Feve. | 
Fabago, Plante , mot Italien. 
Fex, Mare, lie. 
Falcatula , Gloffopetre qui reflemble à une faulx à faucher 
le Foin 
Falci-formis, fait en forme de faulx. 
Farinaceus , fait de farine. 
Farinarius, fe dit d’un Ver qui mange la farine. 
Farinifer, qui porte de la farine , comme certaines plantes. 
Fario , Os rayé de diverfes couleurs. à 
Fafiia, bande, fafcie. 
Fafciatula, petite Pierre Cylindrique à plufieurs bandes. 
Fafciatus, cercle entouré de bandes. - 
Fajciculus, faifceau de Plantes ou d’autres chofes. 
Fafciola , petite bande. | 
Fafhigatus, 
Fafligiatus , 
Favificare, jetter une écume gluante falée , comme font les 


} qui fe termine en pointe. 


Huîtres. 
Favi-formis, fait en forme de rayôn de miel. 
Ferri fodina , Mine de fer. 
Ferula, Plante appellée Férule. 
Ferulaceus, qui reflemble ou qui appartient à la Férule. 
Fibularis, fait en boucle. 


Ficoïdes, Foflile qui reffemble à {a Figue. 
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Fidipes, afluré fur fes pieds. 
Figlinum rufum, Os de couleur rouffe. 
Figlinum opus, ouvrage de Poterie. 
Filicites , Pierre qui reflemble à la Foupgere, 
Fili-formis , fait en forme de Fougere. 
dd. ; ! Fougere foflile. 
Filis cinétus, entouré de filets. 
Fimbria, Frange. | 
Fimbriatus, à franges. 
Fiffipes, qui a le pied fendu. 
Fiflula , Tuyau, ov trachée. 
Fiflularis, Fleur à feuilles oblongues & creufes, 
Fiflulofus, qui à des Tuyaux. 
Flabellifer, qui porte un éventail. 
Flabelli-formis, fait en éventail. 
Flora, nom donné à un Catalogue de fleurs. 
Florifer, qui porte des fleurs. 
Florilegium , Recueil choiïfi de fleurs. 
Florilegns , qui cueille des fleurs , épichète de l’abeille, 
Florifla , qui aime & recueille des fleurs. 
Flofculofus , à fleurons. 
Flofculus , Fleuron. 
Fluor, Lave, matiere minérale fondue qui fort d’un Volcan. 
Fluor , fe dit aufli d’une Pierre encore tendre, ou qui peutfe 
fondre. 
Fluviatilis, de Riviere, fluviatile. 
Fluxus, cours, écoulement d’une matiere liquide, fondue. 
Fodina, Mine, Miniere. 
Fœniculaceus , qui reflemble au Fénouil. 
Foliolum , petite feuille. 
Folliculatus, fe dit d'un fruit qui eft dans fa goufle. 


Foraminofus , plein de trous. 
€ êij 
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Foraminulum , petit trou. 

Forcipatus, fait en petite fcie, ou pince d’Ecrevifle. 

Forficula, petite tenaille, Infecte. 

Fornicatus , Vouté en arche. 

Fornix, Voute & Mouffle, terme d'Emailleur. 

Forulago, Pierre fpongieufe de couleur de fuie dans fon 
milieu. 

Fofficitius , fe dit de tout ce que l’on tire de la terre. 

Fragifer, qui porte des Fraifes. 

Frondicomus, couvert de feuilles. 

Frondifer , qui porte des feuilles. : 

Frondiporus , Pierre appellée Pore, qui reffemble aux feuilles 
d’un Arbre. 

Friiess è ; fe dit d’un Ver qui mange les fruits. 

Frugivorus, 

Fruitifla, Botanifte qui tire fa méthode du fruit des Plantes. 

Frugifer, qui porte des fruits. 

Frugiperdus, qui perd fa femence avant fa maturité. 

Frumentaceus, {e dit d’une Plante femblable au bled, 

Frumentarius, fe dit d’un Ver qui mange le bled. 

Frumentarius lapis, Pierre repréfentant des Epis de bled. 

Fruflula, petits morceaux. à 

Frutex, Arbriffeau. 

Fucus, Herbe aquatique ou marine. 

Fucus, Bourdon, grofle mouche. 

Fungi-formis , fait en forme de Champignon, 

Fungiporus , Pore fait en Champignon. 

Fungites, Foflile qui reflemble au Champignos. 

Fungoïdes, genre de Plante faite en entonnoir, & qui ap- 
proche du Champignon, 

Fungofus, fpongieux, plein de pores. 

Fungulus piriformis, petit Champignon fait en forme de poire. 

Fungus Glaphyros, Champignon venant de Glaphyron. 
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Furvus , Obfcur, noir. 
Fufcina, Trident. 
Fufeus, Brun. 
Fufi-formis , fait en forme de fufeau. 


G. 


CG AGATES, Jayet. V. Thracius lapis. 

 Gaideropoda , appellé pied d’Ane. 

Galaëtites , Pierre de couleur de lait. 

Galaricides, Pierre brune du Nil. 

Galades , 

Galaxias, 

Galeatula, Piere faite en Cafque. 

Galena , Mine commune de plomb & d'argent. 

Galera Sterilis, Blende, ox Mine de plomb. 

Gallites, Galles qui fe trouvent fur les feuilles du Chêne. 

Gamabheus Gamehuiïa, Camayeu , pierre, felon quelques-uns, 
efpece d'Onyx, ou plutôt de Sardonyx. 

Gammarolithus , Pierre qui reflemble aux yeux d’Ecrevifle. 

Garatronius lapis, Pierre qui repréfente des caracteres de 
couleur d’or fur un fond pourpre. 

Garum Diofcoridis , Saumure, felon Diofcoride. 

Gafidane, Pierre parfemée de fleurs. 

Gaza, amas de quelque chofe de rare ou de précieux. 

Gazophylacinm , Cabinet où l’on renferme plufieurs chofes 

Gemites , Efpece de Pierre précieufe qui repréfente des mains 
jointes. 

Gemma, Bouton, œil d’une Plante. 

Gemmeum, Sel Gemme, Sel foflile. 

Gemmipar, fait en bouton. 

Gemmipare, Herbes qui ont des boutons , des yeux, 

Gemonides , cfpece de Pierre d’Aigle, felon Pline, 


F Pierre qui ferc à blanchir le linge. 
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Geniculatus , 
Geniculofus, 
Geniculum , nœud d’une tige de Plante. 


; rempli de jointures , de nœuds. 


Geocofmicus, qui tient au monde terreftre. 

Geocofmus, Monde terreftre. 

Geodes, Pierre creufe remplie d’Aroile, ou de terre. 

Geranites , Pierre , œil de Gruë. 

_ Geflatio, Groffefle, action de porter ou d’être porté. 

Gimma , efpece de pierre contenant différentes Coquilles. 

Ginglymus, Articulation ou jonétion es deux Ecailles d'une 
Bivalve. 

Glaber, uni, fans poil. 

Glacies Marie, V. Selenites. 

Gladiolus , petit Glaive, nom d’une Plante. 

Glandellaria, Dent de Poiflon , avec un Chapiteau en forme 
de Glande. 

Glandifer, qui porte du Gland. 

Glandites, Gland de Chène pétrifié. 

Glaphyrus , efpece de Champignon du genre des Stalactites. 

Glarea, Gravier. 

Glareofus, plein de Gravier. 

Glaflinum , petit Paftel. 

Gleba, Glebe, Motte de terre. 

Gleba à igniaria exficcata, Tourbe, Motte à brûler. 

Glycymerides Chamae, Cames moins falées que les autres. 

Glifchromarga , Marne vifqueufe » gluante, 

Globofites , Tonne fofile. 

Globofus , fait en rond, Tonne, Coquille. 

Glomellaria, petite Boule de nature offeufe trouée dans fon 
milieu. 

Glomeratus , amaflé en peloton. 

Glomus , Peloton. 


Gloffordes , Foffile repréfentant la langue humaine. 
| Gloffoperra , 
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Gloffopetra , Dent de Poiflon pétrifiée. 
 Glortoïdes , qui reffemble à la langue. 
Gluma , petite peau qui enveloppe le grain. 
Glumi-formis , fait en forme de cette peau. 
Glumofus ; Plante dont la bâie enveloppe le grain. 
Gluten, eft une Colle ou Glu, que l’on tire des Cartilages ou 

tendons des Animaux. 
Goëmon, Varec. V. Fucus. 
GComphofis, Articulation en maniere de clou. 
Gordius, Ver aquatique très-menu, appellé Dragonneau. 
Gorgonia , n’eft autre chofe que le Corail. 
Gracilis, Grêle , délié. 
Gracirrhynchus , Gloflopetre à oreilles , à bec de Corbeau. 
Gramen , Chiendent. | 
Craminifolie , Plantes à feuilles faites comme celles du Chien- 
dent. 

Grammatias, Jafpe univerfel, felon Pline. 
Grammatolithus 
Grammites , 
Granites, pointe d’'Ourfin, foffile. 
Granivorus, qui mange des grains. 
Graphis, proprement pinceau. 
Graptolithus , efpece de Dendrite. 
Grefiilia, Animaux quadrupedes. 
Griphus, Enigme, os queition énigmatique. 
Gryphites, 
Gryphoides , 
Gryptogomia, Plantes dont {a fructification n’eft pas encore 


2? jee où fe voient des Lettres, des lignes. 


F Foflile fait en griffe ou bec crochu. 


découverte. 
Gur, Gur Métallique, partie qu'on ne peut retenir dans 
l'Analyfe des Mixtes. Cefl une efpece de Craie liquide. 
Gummee, vel Gummen, Gomme. 
Gummifer , qui porte de la Gomme. 
Seconde Partie. f 
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Gygarteus , fait en forme de pepin de Raiïfin. 

Gymnodifperma , Plante qui à deux graines découvertes. 
Gymnomonofperma , Plante qui n’a qu'une graine découverte. 
Gymnopolyfperma , Plante qui a plufieurs graines découvertes. 
Gymnoptera, Infeétes dont les aîles font fans fourreau. 
Gymnofperma , Plante qui à fa graine découverte. 
Gymnotetrafperma , Plante qui a quatre graines découvertes. 
Gynandria, Plante dont les éramines font attachées au Piftille, 
Gypfum, Gyps, Pierre de plâtre. 


H. 


ALCYONEU M, V. Alcyonium. 
Hamachates, Agathe tirant fur le rouge. 
Hamachates, Hématite, Pierre de couleur de fang. 
Harmatites, Avach 
Harctula, Huïître foffile , qui par fes veftiges paroït avoir 
été liée à des pierres ou à du bois. 

Halieuticon opus , Ouvrage qui traite de La Pêche. 

Halinatron , V. Natrum. 

Halinitrum , Salpètre des murailles. 

Haliotis, Oreille de mer. 

Haliotites , Oreille de mer foffile. 

Halo, météore, cercle , couronne autour de la Lune. 

Halofachne, 

Halofanthos, 

Halotechnia, Science qui traite de la nature des fels, & de 
leur mélange avec d’autres chofes. 

Halotef[era , Pierre fpéculaire formant de petits carrés. 

Halurgia, Art de travailler fur les Sels. 

Hamellus, appellé Bicornis, Fragment de Coquille en cro- 
chet, ou oreille de Peigne. 

Harmmites, Ammites où Ammonites , Au de petites pierres 
liées avec le fable, qui reflemblent aux œufs de Poiflon. 


? Ecume de mer. 
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Hammonis cornu, lapis, V. Ammonis cornna. 

Harengites , Pierre repréfentant un Hareng. 

Harpa, Caffandre, Coquille de l’efpece des Turbinées. 

Hauflellum , Coquille appellée Bécafle, efpece de pourpre. 

Hederaceus , {emblable à un Lierre. 

Hedyporphyra , Pourpre, Coquille. 

Helicites , Pierre à Volute. 

Heliopherus , Pierre qui porte la reflemblance du Soleil, 

Htliotropium , Pierre de couleur de Porreau , avec des taches 
de fang. 

Helix, petite Volute. 

Helmintholithus , Pierre qui repréfente un Ver. 

Helmontii ludus, Pierre , avec des lames talqueufes divifées 
en diverfes figures. 

Hemiptera , Infeétes qui n’ont des aîles qu’à moitié. 

Hendecadaëtylus , à onze doigts. 

Hepar Antimonii, Foie d’Antimoine. 

Hepatites 5 Pierre reflemblant au Foie » efpece de Marne. 

Hepheflites, Pierre brillante , rendant les objets, comme us 
miroir, 

 Heptadaftylus, qui a fept doigts. 

Heptandria , Plante qui a fept étamines. 

Heptaodos , qui a fept dents. 

Heptapetalus, qui a fept feuilles de fleur. 

Heraclius lapis, voyez Coticula. 

Herbarinm , Porte-feuille de Plantes feches, Herbier, 

l qui mange des Herbes. 

Herbivorus , f 

Hermineus , qui eft herminé. 

Hefperides, Jardin où l'on cultive des Orangers. 

Heteroclitus , qui ne peut fe rapporter à aucune efpece. 

Hcteromorphus , Pierre d’une figure étrangere au régne mi- 
néral. | 


f} 
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Heterophytus, d’une nature différente. 
Heteroffrophus , à différentes ceintures. 
Hexacrinus, à fix Lys. 
Hexaëlinobolus, Etoile marine qui a fix rayons. 
Hexadaëtylus , à fix doigts. 
Hexaidrus , à fix côtés. 
Hexaforis, à fix ouvertures. 
Hexagynia , Plante à fix piftilles. 
Hexandria, Plante à fix étamines. 
Hoxapetalus , qui a fix feuilles en fa fleur. 
Hexaodos , qui à fix dents. 
Hexapos , à fix pieds. 
Hexecantholithus Plinii, petite Pierre précieufe de plufeurs 
couleurs, felon Pline. 
Hieracites, Fofile de la couleur noire des plumes. 
Hilum , petite marque noire qui fe trouve à la rête des Feves. 
Hippocampus marinus , Cheval marin. 
Hippocephaloïdes , noyau d’une efpece de Curviroftra. 
Hippocephaloïdes ; noyau d’un coquillage dont le bec eft re- 
courbé ; c’eft aufli la tête d’un Cheval pétrifiée. 
Hippurites , Pierre qui reflemble à la prefle, ou queué de 
Cheval. 
Hifpidus , couvert de poils. 
Hodaporicus liber, Itinéraire. 
Hodegus, Conducteur, guide. 
Holoffeus, efpece d'Ofteocolle. 
Holothuria, Corps marins informes du nombre des Zoophytes. 
: Homonymia , chofes différentes qui ont le même nom. 
Homonymia, même dénomination de chofes différentes. 
Hoplites vel Hoplita , Pierre qui a un enduit minéral. 
Horrida , la Brûlée, Coquille. 
Humerale, fegment antérieur du dos d’un Poiflon. 
Humus , Terre franche, Terre neuve. 


4 
Hybernaculum , Serre pour l'hiver. ù 
Hybrida , Fleur compofée de fleurons hermaphrodites ) de 
fleurons mâles & femelles joints enfemble. 
Hydatites où Cymatites, Foflile repréfentant des ondes. 
Hydragogus, qui évacue les eaux d’un Hydropique. 
Hydroceratophyllon , Girandole pierreufe formée das des 
eaux pctrifiantes. | 
Hydrogonus , À 
Hdrolithus , Î 
Hydrographicus ; defcription des Eaux. 


Pierre qui contient de l’eau. 


Hydrophylacium , Réfervoir d’eau. 

Hydrophyllon , feuille aquatique. 

Hyenites , efpece de Marbre qui venoit de Sienne. 

Hylocinefis, (mouvement de la matiere.) Fermentation. 

Hymenoptera , dont les aïîles font membraneufes. 

Hyophthalmus , Oeil de Cochon. 

Hypenemia , Oeufs ftériles. 

Hypoamygdalites , qui reflemble à une Amiande. 

Hjpocrater, Soûcoupe. 

Hppocrateri-formis , fait en forme de Soûcoupe. | 

Hypophyllofpermis , Semence qui vient fous la face ue 
des feuilles. 


Hiferapetra >» À bicrres reffemblantes aux parties naturel- 
Hhfieroconche, les de la femme. 
Hyflerolithos, 


Hyfleroxylon , Excroifcence de bouleau qui a la même ref- 
femblance. 


F. 


ANTHINUS, de couleur de pourpre violette, 
Lafbis grammatias , Jafpe bariolé. 
Tafponyx , Onix imitant les ondes du Jafpe. 
Ichneumon, Rat d'Egypte. 


fi 
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Tchnographia, Plan d'un Ouvrage. 
Ichor , Sérofité. 

Ichthyites , de figure de Poiflon. Foflile, 

Tchthyocolla ; Colle de Poiflon, tirée des parties oluantes du 
Poitlon. 
Ichthyodontes , 

Ichthyodos , 

Tchthyographus , qui décrit les Poiflons. 

IcPrhpologre ’. ? Difcours fur les Poiflons, 

Ichthyographia , 

Ichthyomorphus , Pierre avec la figure d’un Poiflon. 

Ichthyopetra , À Pierre où font empreintes des figures de Poif- 

TIchthyolithus , fons. 

Tchthyophagi , mangeurs de Poiffons. 

Tchthyophilus ; qui aime les Poiffons. 

Ichthyofperma , 1 

Ichthyofpermation , 1! 

Ichthyofpinus , Lapis fpinus, où fe trouve des empreintes de 
Poiflon. 

Ichthyofpondylus , Vertebre foffile de Poiffon. 

Tchthyofleon , voyez Bacillus. 

Ichthyotrophium , Réfervoir à Poiflon. 

Ichthyotypolithus ; imprefion d'un Poiffon fur une pierre. 

Iconographia, defcription des Images, 

Iconolithus, Pierre figurée. 

Tronologia, Difcours fur les Images. 

Iconotheca , lieu où l’on conferve des Images. 

Icofandria , à Vingt étamines. , 

Tcoteffaroëdricus | à vingt-quatre faces ou côtés. 

Iéterias , Pierre contre la Jaunifle. 

Idiocrafis , conjonétion de deux Foffiles en un. 

Tdiomorphus , Pierre de figure finguliere. 

Idiopathia , Xdiopathie , maladie d’une partie affedtée par elle- 
mème, 


} Dent de Poiflon pétrifiée. 


Oeufs de Poiflons , ou leur laitance. 


xlvsj 

Idiofynerafis, PEER pa Euler DEoUe à chaque in- 
dividu. | | 

Tgnivomus , qui jette du feu. 

Imantopodes , vel Himantopodes , à pieds tortus. 

Imbricatus , fait en forme de tuile creufe. 

Tnaquiauritus , qui à des oreilles inégales. 

Inaquilaterus , qui a des côtés inégaux. 

Infrugifer , qui ne porte aucun fruit. 

Znfundibuli-formis , fait en forme d’entonnoir. 

Infundibulum , Foffile qui a la figure d’un entonnoir. 

Ingemmamenta , Voyez Fluor. 

Ingluvies, Poche , 04 Jabot des Oifeaux. 

Inodorus , qui n’a point d’odeur. 

Inquilinus, Locataire, qui demeure ailleurs que chez foi. 

Infeétifer , Pierre où font renfermés des Infectes. 

Infeélivorus , qui mange des Infectes. 

Intercapedo , intervalle du compartiment d’une Coquille. 

Tntercurfans , qui court ç’a & là. 

Internodium , efpace entre les nœyds d’une Plante. 

Intubacens, qui a rapport à la Chicorée. 

Involucrum, enveloppe, une des fix parties du calice d’une 
Plante. \ 

Tolithus , Pierre qui fent la Violette. 

Iris, Criftal ainf appellé quand il repréfente l'Arc en Ciel. 

Ifagoge , Introdu&tion élémentaire. 

fidis Crinis, fruit fans feuilles, qui reffemble au u Corail. 

Ifoceles, qui a deux Rs égales. 

Ifogromon, quia le même ftyle. 

Ifogonius, d'une figure qui a des angles égaux à ceux d’une 
autre. 

Judaïcus lapis, Pierre Judaïque. Voyez Phenicires, 

Julifer , qui porte des Chatons. 

Julus, Fleur à Chatons. 
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Junceus, fait de Jones. 
Juncites , Pierre imitant la figure du Jonce 


K. 


A LT, voyez Alkali. 
Kedria, Poix ou Réfine du Cédre. 
Keratophyton, vel Keratophyta, les Plantes marines d’une fub- 
ftance cornée. 
Kerrigysktor, Entroque cylindrique plein de nœuds. 
Kupholithus, Pierre boflue. V. Selenites. 
Kymatites , vel Cymatites, efpece d’Aftroiïte. 


L. 


ABECU LA, petite tache. 
Labes , qui à de groffes Levres. 
Labiatus, {e dit d’un Fleur en gueule. 
Labyrinthi-formis, fait en forme de Labyrinthe. 
Lac Lune, Marga, Terre, on Craie qui fe trouve dans les 
pierres fur des rochers; Agaric minéral. 
Lacerta aquatica , Léfard d’eau. 
Laciniata, fe dit des feuilles fendues ou échancrées par les 
côtés. 
Lacrymifer, qui rend des pleurs. 
Laétifer, qui a du lait. 
Lacunofus , plein de creux & de fentes. 
Lacuftres, {e dit des Poiflons des Lacs. 
Laganites, Foflile reflemblant à un gâteau. 
Lagenites , reflemblant à une Dante 
Lamellaris , 
Lasmellatus, re Qui eft féparé par lames. 
Lamellofus , 9 


Lamia ; 
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Lamia, Lamie, le poiffon appellé Canis Carcharias. 
Lamidos, Dent de la Lamie. 
Lamium , Plante à fleur en gueule. 
Lamninm, Os écailleux , couleur de cendre: 
Lampetri-formis ; fait en forme de Lamproie. 
Lanceolatus , fait en petite lance. 
Lapides caude Cancri, Pierre creufe & foffile, où font em= 
preintes des vertebres d'Ecrevifle. | 
Lapides vaccini, Dents de Vaches percées de part en part. 
Lapillus, petit Caillou. 
Lapis Aleëtorius, Pierre du Coq. 
—— Apyrus , Pierre qui n’a point pañlé par le feu. 
—— Ayabicus, Pierre femblable à lIvoire. 
— Armenus , Lapis-lazuli, ou pierre Arménienne. 
— Afius, ou Affius. Voyez Afjius. 
—— Aframentarius, Pierre mêlée de vitriol. 
Bononienfis, 
—— Cafciarolanus, Pierre de Boulogne , Phofphore. 
—— Lucifer , 
Bulgolda, Pierre groffle comme une Aveline, tirée de 
la tête d’une animal nommé Bulgoldalf. 
œ—— Calminaris, Calamine. 
Carpionum, Pierre d’un poiflon appellé Carpio. 
—— Cafloris , Pierre de forme ronde tirée du Caftor. 
—— Chelidonius, Pierre d'Hirondelle. 


—— Comenfis, À Pierre Serpentine verdâtre d’auprès de 
—— Colubrinus , Côme. | 
—— Corvinus, Pierre de figure ovale du poiflon Corvo. 
—— Heraclius. V, Heraclins. 
—— Iluenfs, Pierre fpongieufe de l'Ifle d’'Elve. 
Judaïcus , Pierre Judaïque. 
—— Leberum. V. Ollaris. 
— Lydins. V, Coticula. 
Seconde Partie £ 


l 

Lapis Lyncis, Bélemnite. 

Malacenfis , Pierre de couleur de pourpre, trouvée dans 
la veflie du fiel du Porc-épic de Malaca. 

—— Manganenfis , efpece de Magnefie. 

—— Medee , Pierre noire fabuleufe. 

—— Megaricus. VW. Megaricus. 

—— Mefpelius. V. Mefpelius. 

—— Novacularum , Pyrite ou Verre foflile. 

—— Obfidianus Plinii, Pierre luifante dont parle Pline. 

—— Ovi-formis , Pierre qui a la forme d’un œuf. 

Palumbarum , Pierre des Pigeons. 

Percæ, Pierre tirée de la tête de la Perche. 

—— Petrocorins. NW. Petrocorius. 

—— Phrygius, Pierre Phrygienne , bonne pour la teinture. 

Porcinus, Pierre rouge trouvée dans le foie d’un Cochon. 


—— Renalis. V. Renalis. 

——— Samius. VW. Samius. 

——— Siillatitins. V. Stillaritins. 

S'arnius , Pierre du fleuve Sarno. 

—— Schiflus. V. Schiflus. 

—— Serpentis, Corne d'Ammon. 

—— S'mcélis, terre déterfive. 

——— Specularis, V. Specularis. 

—— Suillus, Pierre puante qui fent le Cochon, le fumier. 

—— Synodotites, Pierre du cerveau d’un poiflon appellé 

Syr0do7. 

—— Syriacus, Tecolithus , Phœnicites. 

— Thermolithus, Lupin pétrifié. 

— Thracius. V. Thracius. 

Lappaceus , découpé en lanieres. 

Lappaceus , femblable à la plante de la Bardane. 

Larynx , la partie fupérieure de la Trachée artère en dedans 
& le nœud de la gorge en dehors. 

Latereula, perite piece comme une Brique, 


Laterculatus, fait en petite Brique. | 

Lati lumbrici, vel teniæ , Vers des inteftins. 

Lati-clavius , qui a des efpeces de plaques ou boutons rele- 
vés aflez larges. 

Lati-folius , à feuilles larges. 

Lati-formis, d'une forme large. 

Lati-pes, dont les pieds font larges. 

Lati-rofier , à bec un peu large. 

Latiufculas , un peu large. 

Latrunculus , Vertebre qui a la figure de poiflon pétrifié 
prefque ovale. 

Legaria , ; 

nie É Légumes. 

Leguminarius, fe dit d'un Ver qui mange les légumes. 

Lenticularis, Pierre reflemblant à la Lentille. 

Lenti-formis, de figure de Lentille. 

Lentiginofus , qui a des taches de roufleur. 

Lepadites , Lépas foffile. 

Lepidoptera , Ynfeétes dont les aïles font couvertes de petites 
écailles en forme de tuiles creufes. 

Lepidotes , Lithophyte qui reflemble aux écailles de Poiflon. 

Lepis-fquama , Ecaille. 

Leptophyton , petite Plante dont la tige & la racine font très- 
déliés. 

Leptopolyginglymus ; à plufieurs petites articulations. 

Leptopfèphos, efpece de Marbre ou de Porphyre d'Egypte 
marqueté de petites taches blanches. 

Lethifer, qui caufe la mort. 

Leucachates, Agathe colorée veinée de blanc. 

Lenceleëtrum , Ambre blanc. 

Leucochloros, Pierre verte avec des taches blanches. 

Leucochryfos , Pierre de couleur jaune tirant fur le blanc. 


Lencogea , À Pierre Galaétite. 
Leucographis ; $ £ÿ 


: dij ; 
Leucomelanus, noir tacheté de blanc. : 
Lencophaus, Tané , rouffâtre. 
Leucophtalmos, Pierre repréfentant le blanc de l'œil humain. 
Leucoflictos, Porphyre avec des points blancs. 
Leucoflrotos, Pavé de pierres blanches. 
Libanochrus, Pierre qui reflemble à l’encens pour la couleur. 
Liber , Ecorce intérieure d’un arbre. 
Lichen , moufle venant fur des pierres ou fur des arbres. 
Licheni-formis, fait en forme de la plante Zichen. 
Lichenires, Pierre repréfentant la plante Zichen. 
Ligniperdis, Ver qui ronge le bois. 
Ligonella, Os de poiffon foflile de la forme d’une pelle. 
Limaculum , Gloflopetre repréfentant un Limaçon en ra- 
courci. | 
Limnoffracites , petites Huîtres des lacs. 
Limnoflreum, Huître que l’on trouve dans les facs. 
Limofugus, qui vit de limon & de terre graffe. 
Limularia, Gloflopetre en triangle dont un des côtés eft 
_ ablique. 
Lingui-formis, fair en forme de langue. 
Lingulatus, dont la fleur eft à demi-fleuron. 
Liquorarius, {e dit d’un Ver qui fe trouve dans les liqueurs. 
Liffronites, efpece d'Huître foflile à ftries très-profondes. 
Lithanthrax , Charbon de terre. 
Lithiafis, calcul qui s’engendre dans les reins. 
Lintei-formis, fair en forme de linge. 
Lithcofphorus, Pierre portant la lumiere. 
Lithizontes , Efcarboucles qui tiennent plus de la fimple 
pierre que de la pierre précieufe. 
Lithobiblius, Pierre repréfentant le jonc d'Egypte ou autre 
rofeau. 
Lithocalamus, Pierre qui repréfente des tiges & tuyaux de 
Plantes. 
Lithocardites. V. Bucardises, 
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Lithocollz , Colle des pierres. 
Lithiafis , calcul de la veflie. 
Lithodendron, Corail. 
Lithofungus , Champignon pétrifié. 
Lithogenefis, origine des Pierres. 
Lithogloffus , Pierre imitant la langue. 
Lithoglyphus , Pierre repréfentant quelque figure , qui femble 
y avoir été fculptée, 
DHhrephie Difcours fur les Pierres 
Lithologia $ ï 
Lithographus , Auteur qui à écrit fur les Pierres. 
Lithologus, qui traite des Pierres. 
Lithomarga , Agaric minéral. 
 Lithomorphos ; Pierre figurée. 
Lithonthrypticus , fe dit des remédes qui brifent le calcul. 
Lithopædium , enfant pétrifié. 
Lithophtalmos , Pierre repréfentant l'œil. 
Lithophylacium , Cabinet où l’on range des Pierres. 
Lithophyllos, Pierre qui repréfente des feuilles. 
Lithophytor , Plante ou quelqu’une de fes parties pétrifiée. 
Lithopteris , Fougere pétrifié. | 
Lithofmunda, efpece de Fougere pétrifiée. 
Lithofpermum , Gremil, plante à femence pierreufe. 
Lishofphorus , qui porte des Pierres, 
Lithofpondylus , Vertebre de poiflon pétrifiée. 
Lithofporion, Légume pétrifié. 
Lithoflea, Os foffiles.. 
Lithofireum, Huïtre foffile. 
Lithofirotion , Balaftre rayé. 
Lithoffrotos, À 
Lithothamnus , { 
Lithotheologia, Théologie des Pierres. 
Lithotomus , inftrument pour l'opération de la täille. 


& 


Pavé de pierres de différentes couleurs, 
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Lithotrichomanes , Capillaïre à trois feuilles fur une pierre. 

Lithotypomorphus , Pierre fur laquelle eft l'empreinte d’une 
figure. 

Lithotyros ; Pierre qui reffemble au Fromage. 


Lithoxyloïdes : RARE ER 
Tab Lors Bois pétrifié. 


Lithoxylon Coryli, du noifetier. 

Lithozous lapis , Pierre repréfentant des Animaux. 

Litorales , fe dit des Poiffons qui côtoient le rivage. 

Lituites, \ Tuyau foffile recourbé comme le bâton des Au- 

Lituus , gures. 

Lobatopalmatus , fait en coffes , ou palmes. 

Loculamentum , Cellule où font les graines. 

Locularia, os où machoire fofile d’un Crapaud. 

Loculus , petite cavité. 

Locufla , Paquet de graines enveloppé d’une peau. 

Locufla , Sauterelle, Langoufte , efpece de Cancre. 

Lonchites, Pierre qui reflemble à une efpece de Fougere, 

Longi-cauda , qui a une longue queue. 

Longi-caulis , qui a une longue tige, 

Longi-crure Locufla, à longues cuifes. 

Longi-pes , à longs pieds. 

Longi-rofler , qui a un long bec. 

Loripes , qui a les pieds tortus. 

Lucernaria, Foffile reflemblant au fragment d’un Opercule 
de tortue. 

Lucubratinncula, petit ouvrage. 

Lumbricatus lapis, la même que Cymarites. 

Lumbrici-formis, qui a la forme du Ver qui naît dans les in- 
teftins. 

Lumbricus, Ver de terre ou qui naît dans les inteftins. 

Lupus, nom d’une efpece d’Araignée. 

Lychnis , eft une pierre précieufe , felon Pline. 
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 Lychnites, efpece de Marbre qu'on tailloit dans la carriere à 
la lueur de la lampe. 
Lycodos, Dent molaire du Loup marin. 
Lycoperdites , Foflile appellé Veffe de Loup pétrifiée. 
Lycopodium ; pied de Loup plante. 
Lycophtalmus , Pierre repréfentant l'œil d’un Loup. 
Lydius lapis, Pierre de Touche. 
Lynois, ; 
or NES, ; Pierre de Lynx. 
, Lyfimachus ; Marbre femblable au marbre de Rhodes, avec 
des veines d’or. 
Lithargyrum, Ecume , o# fcorie des Métaux, proprement 
d'argent. 
Lithocolla , Ciment propre à joindre les pierres. 


M. 


ACROCOSMICUS, qui appartient au grand Monde. 
Macrocofmus , le grand Monde. 
Madrepora, Madrepore , Corps marin plein de pores & de 
ramifications. 
Magma , le Mare. 
Magnes , Pierre d'Aimant. 
Magnefia , Manganefe , efpece de Marcaffite. 
Malachites, Malachite, pierre précieufe de couleur de mauve, 
Malacodermi , les Poiflons mous. 
Malacopterygii pifces, Poiflons offeux à nageoires fans piquans, 
Malacofiraca, Cruftacés. 
Malacos, mou en général, & de couleur douce. 
Malicorium , écorce de Grenade. 
Mailleatula. V. Lepidotes, efpece de Lithophyton: 
Mallei-formis, fait en forme d’un marteau. 
Malleolus ; Croffette de la Vigne. 


loi 

Malvaceus , femblable à la Mauve. 

Mammarius, à grofles mammelles. 

Mammillaris | grand Ourfin qui a des mammelons. 

Mandibula pifcis foffilis, machoire foffile d’un Poiffon. 

Mantifla, Addition à un Ouvrage. 

Manucodiata, Oifeau de Paradis. 

Marathrum , Fenouil. 

Marcaffitacens, Pierre où font renfermés les Foffiles. 

Marga, Marne , 4 Agaric minéral. 

Margarita , Perle. 

Margaritographia, difcours fur les Perles. 

Margo , bord de l’ouverture d’une Coquille. 

Marino-terreftris, Foffile qui doit fon origine à [a mer. 

Mars , le Fer. 

Maflographia , titre d’un livre Allemand fur l'Antiquité & 
lPHiftoire Naturelle, 

Maffa Coralloides. V. C erebrites. 

Maflichinus, qui concerne le Maftic. 

Maflites , Pierre repréfentant des mammelles. 

Mafloide vertice, à fommet fait en forme de mammelles. 

Maxillaria , grand os foflile fait en forme de machoire. 

Maandrites, qui, comme le fleuve Méandre, a plufi ieurs 
détours. ue 

Meconites , Pierre qui reflemble au Pavot. 

Meconinm , excrément des Animaux naïfflans. 

Medulla , Moëlle, cœur d’une Plante. 

Medulla Saxorum. V, Mers: 

Megaricus lapis, Pierre où font des C Geuiles & des Cornes 
d'Ammon , pareilles à celles qui ont été autrefois fouillées 
près de la ville de Mégare, felon Paufanias, 

Melanogrammos , qui a des raies noires, 

Melanoleucus, noir & blanc. 

Meélanofliétos , racheté de noir. 

Melanoflomos , 
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Melanoflomos ; Limaçon à bouche noire. 
Mélanteria Diofcoridis , efpece de Vitriol noir dont parle 
Diofcoride. V. Chalcitis. 
Melichryfes, Pierre des Indes de couleur de miel doré. 
Melites, bois de Frêne pétrifié. 
Melitites, Pierre qui a le goût du miel. 
Melittie, Pierre repréfentant des Mouches à miel. 
Mellifer, qui porte du miel. 
Melonifer , qui porte des Melons. 
Melopeponites , Pierre qui reflemble au Melon. 
Memphites , efpece d’'Onyx. 
Menoïdes , Pierre repréfentant la Lune, 
Menfiruum , Menftrue, diflolvant, fondant. 
Mentulites, N. Priapolithos. 
Merycologia, Difcours fur les Animaux qui ruminent. 
Mefpileus lapis, Pierre qui reflemble à [a Nefle. 
Metacarpus , Os de la main, du poignet & des doigts. 
Metacarpus, vel Carpolithos , Pierre qui reflemble à un fruit. 
Metallaris, Métallifé. 
Metallicola, Ouvrier qui travaille aux Mines. 
Metallifer, qui produit des Métaux. 
Metalli-fodina , Mine où fe forment les métaux & les mi- 
Hefauxs ie 
Metallophylacinm , vel Metallotheca, Cabinet de Métaux. 
Metallophyton , Bois qui eft moitié Plante, moitié Mi- 
néral. 
Metallofcopia , recherche fur les Métaux. 
Metallotheca , lieu où l’on range les Métaux. 
Metailurgia , travail aux Mines des Métaux. 
Metallurgica ars, art de traiter les Métaux. 
Metallurgus , celui qui travaille aux Métaux. 
Metapedius , 1 
Metaturfus , J 
Seconde Partie, h 


Pierre imitant le pied de l’homme. 
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Meteorologia, Difcours fur les Méreores. 

Mica , petit grain, 0 Pierre fablonneufe reluifante comme 
l'or. 

Micans , brillant, reluifant. 

Microcofmus , le petit Monde ou l’homme, 

Micrographia , Traité fur de petits objets, comme les [n- 
fetes. 

Microphyfiotechnolamieum , recueil de curiofités naturelles 
vûes au microfcope. 

Micula, petit grain brillant comme l'or. 

Migratoria avis , Oifeau de paflage, qui change de lieu. 

Millepeda , qui a beaucoup de pieds. 

Millepora , efpece de Madrépore qui a grand nombre de 
pores. 

Miltites , efpece de Sanguine. 

Mimofa , Plante appellée Senfitive. 

Minera Martis, Mine de Fer. 

Mincrales, Vers qui vivent dans Les Pierres & dans les Mines: 

Mineralifatum , Minéralifé. 

Mineralogia | Difcours fur les Minéraux. 

Minerallotheca , Cabinet de Minéraux. 

Minium, Plomb minéral rougi au feu , vermillon. 

Minutulus, fort petit, 

Mify ; Minéral tiré du Colchotar naturel. 

MWitrax, Pierre du Soleil. 

Mochos , Dendrite venant de la ville de Mocha. 

Modiolus, petit boifleau, nom d’une Etoile foffile. 

Molles , Poiflons mous. 

Mollifolius , à feuilles molles. 

Molochites. V. Malachites , Pierre précieufe. 

Molybdæna , Mine de Plomb. 


Mobbdiis, 7 
Mibbdies, } Pierre de couleur de Plomb, 
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Monadelphia, Plante dont les filets des étamines font étendus 
en un corps, en forme de Tuyaux. 

Monandria , Plante à une feule étamine. 

Monangia , Plante à une feule ouverture qui renferme plu 
fieurs graines. 

Monaftroites, Pierre qui n'a qu'une étoile, 

Monocarpa , Plante qui n’a qu'un fruit. 

Monoceros, qui n’a qu'une corne. 

Monocerotites | Corne de Licorne, Foffile. 

Monochelus , dont le pied eft d’une feule piece. 

Monochromatos , Camayeu , Ouvrage d’une feule couleur. 

Monoclinia , Plante qui a des écamines & des piftiles fur le 
même calice. 

Monococcos , qui n’a qu'une graine. 

Monocotyledon ; qui n’a qu’une feuille féminale. 

Monoconcha, Coquille univalve. 

Monoculus, qui n’a qu’un œil. 

Monodaitylus , qui n’a qu’un doigt. 

Monodos, à une feule dent. 

Monoëcia, Plante qui porte des fleurs mâles & femelles fur 
le même pied. 

Monogynia ; Plante qui n’a qu’un piftile. 

Monolopos, qui n’a qu’un fillon. 

Monopetalos , Plante qui n’a qu’une feuille de fleur, 

Monophyllos , qui n’a qu’une feuille. 

Monopodion ; Table qui n’a qu’un pied. 

Monopteros, qui n'a qu'une aîle. 

Monopterygius, qui n’a qu’une nagcoire. 

Monopyrenss, qui n'a qu'un noyau. 

Monofpermos ; qui n'a qu'une graine, 

Monoffemonios , qui n’a qu’une étamine, 

Monofloma , à une feule Coquille. 


Monothalamius, qui n’a qu’une chambre, 
bi 
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Monothyros, Univalve. 

Monotos, qui a une oreille coupée. 

Monozonos , qui n'a qu'un Zoe ou ceinture. 

Morion , Piérie noire tranfparente. 

Moroithus , la même pierre que Galaxias. 

Mofchifer , qui porte du Mufc. 

Mucilaginofus, Mucilagineux , épais & gluant. 

Mucronatus , fait en pointe. 

Multangulus, qui a plufeurs Angles. 

Multicapfularis , à plufieurs capfules. 

Multidigitatus , qui a plufeurs doigts. 

Multifaria, Os léger plein de pores, 

Mulrifidus, fendu en plufieurs doigts. 

Mulriflorus , à plufieurs fleurs. 

Muliifora , vel Xyloffeon , Os foflile & léger qui a ns 
pores. 

Muliigrana , Plante à plufieurs graines. - 

Mulrijugus, qui eft en grand nombre, ou de plufieurs fa- 
çons. 

Multilocularis , qui a plufieurs cavités. 

Multimammius , qui a plufieurs mammelles. 

Multipara, femelle qui engendre plufieurs petits. 

Mulripeda ; à plufieurs pieds , le même infecte que Millepede, 

Mulrifetus, qui a beaucoup de Soie. 

- Mulrifiliquus, qui a plufieurs Cofles. 

Muria, eau falée ou Saumure. 

Muricatus , à pointes de Murex. 

Murici-formis , fait en forme de Murex. 

Muricites, Murex foffile. 

Mufci-formis ; qui reflemble à la Mouffe. 

Mufco-fungus , Champignon couvert de Mouffe. 

Mu/culites , Moule pétrifiée. 

Mufcalotypolithus ; empreinte de Moule fur une pierre, 
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Mujfculus, 
Mitulus , 
Mytilus , 
Mytulus , 
Mufiellinus ; de couleur bafanée, de Belette. 


Moule, 


Muffricula , petit caillou repréfentant un Sabot, ou une 


forme à faire des Souliers. 
Mycetites. VW. Difcus & Difcoides. 
Myes, 
Mpife, 
Mpiodes , qui repréfente des Mouches. 
Myiologia, Difcours fur les Mouches. 
Mhites, Moule fofile. 
Mhlites, Pierre molaire. 
Myrmecias , Pierre précieufe avec des éminences noires. 
Myrmecophagus , Mange - fourmi , Quadrupede d'Amérique, 
fans dents, à langue très-longue, qui fe nourrit de Fourmis. 
Myrrhites ,; Pierre de couleur de Myrrhe. 
Myrtillires ; Pierre reflemblant aux feuilles du Myrthe, 
Mhtiloides , Pierre qui repréfente une Moule. 
Mptilopeëten , Peigne fait en Moule foffile, 
Mytulites, Moule foffile. 


F petits Coquillages, dont parle Pline. 


N. 


À PHTHA, Naphte, 04 Poix de terre. 
Narciffires , Pierre reflemblanc à la fleur de Narciffe, 


Narcoticus, Narcotique , qui calme [a douleur. 


Natato-faltorii pifces, Poiflons qui fautent en nageant, 
Naticis, feu Nerites. 
Nati-formis , fait en forme de Feffes. 
Natron où Anatron , efpece de Soude blanche. 
Naturalifla, Naturalifte. 

bi 
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Navicula, petit vaifleau , Nautile. 

Nauplius , petit poiflon qui fe mec dans une conque étrangere. 

don ? Naucile fofile. 

Nautiloïdes , 

Nebritis, Pierre de couleur de peau dé Faon de biche. 

Neëfarinm, parties au fond du calice des fleurs qui renfer- 
ment du miel. 

Noeotericus , nouveau. 

Nephrolithus , Pierre qui reflemble à un Rein. 

Mere, ? Nérire foflile, 

Neritodes , 

Neritoflomus , qui a la bouche comme une Nérite. 

Neritula , petite Nérite. : 

Nervifolia, feuilles fibreufes. 

Neurophyllon , Plante inconnue & minéralifée. 

Neuroptéra , Tnfectes dont les aîlés ont des fibres formant des 
réfeaux. 

Nigrogrifeus ; noir-orifâtre. 

Niloticus , venant du Nil. 

Noctiluca , Ver luifant qui éclaire la nuit. 

Nodiflora , Plante qui porte des fleurs à nœuds. 

Nola , petite Cloche. 

Nomenclator , qui appelle chaque thofe par fon nom. 

Nomenclatura, Nomenclature, 04 lifte de noms. 

Nofodochium , Hôpital ou endroit où l’on met les Huïtres 
malades. 

Nucamentum , Chaton. 

Waits ? Qui porte des Noix. 

Nuciger , 

Nuci-formis, {e dit d’une Pierre qui imite {a Noix. 

Nucleus, Noyau, intérieur d’un fruit ou d’une Coquille, 

Nummularis , reflemblant à la monnoie. 

Nummulus , Pierre ronde de couleur. 
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Nummus Diabolicus, Pierre reflemblant à une monnoie ir- 
réguliere , appellée vulgairement monnoie du Diable, 
— Lepideus , vel Siliceus ? reflemblant à une piece de 
—— Modiolus, monnoie. 
Nux maris, Noix de mer. 
Nux mofchata lapidea , Silex fphérique ftrié , qui reflemble à 
la Noix mufcade. 
Nux vomica lapidea , Pierre ronde applatie & ftriée , qui ref- 
femble à la Noix vomique. 7e 
Nyétophylaces , efpece de Héron qui a trois plumes pendantes 
de la tête. 
Nympha, Aurelie, Nymphe. 
Nympharena, Pierre qui reflemble à [a dent de l’'Hippopotame.. 
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SBLONGIUSCU LUS, un peu long. 
Obrizum , Epithète de l'or pur & affiné. 
Obfidianus lapis » Pierre tranfparente & noire tirant fon nom 
d'Obfidins qui la trouva. 
Obtufinfculus , un peu émouflé. 
Ochroleucus , qui tire fur le blanc & fur la couleur d'Ocre. 
Ocreatula , fragment de pierre reflemblant à la jambe hu- 
maine. 
Ocfaëdrus, Oaëdre , à huit côtés. 
Ottandria , Plante qui a huit étamines. 
Octonoculus , à huit yeux. 
Oétopeda , qui a huit pieds. 
Oétopetalus , qui a huit feuilles de fleur. 
Oétophyllus, qui a huit feuilles. 
Oculus , Bouton, œil d’une Plante. 
—— Beli, Oeil de Chat appellé Turpeline; c’eft une faufle 
opale. 
= (ati, Ocil de Chat, pierre précieuie. 
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Oculus Cancri, Oeil d'Ecrevifle, ou pie 
—— Mundi, Agathe Onix. 
— Serpentis. N. Bufonites. 
Ocyophtalmos , qui repréfente un œil vif & aigu. 
Ocytocius, Pierre d’Aigle, parce qu’on croit qu'elle facilice 
l'accouchement. 
Odontites, 
Ohniidés ; Dent pétrifice. 
Odontolithus, 
Odontopetra , Dent de poiflon pétrifiée. 
Oleagineus , qui appartient à l’Olivier. 
Oleoforerreus , mêlé de terre & d'huile. 
Oleraceus , qui reffemble aux Herbes porageres. 
Oliganthes , qui a peu de fleurs à cinq rayons. 
Oliva-formis , fait en forme d'Olive. 
Ollaris , efpece de Pierre Serpentine dont on fait des vafes. 
Olofericus, vel Holofericus, qui cit de Soie. 
Ombria, Pierre qui tombe avecla pluie ,» comme la Ceraunia 
avec le tonnerre. 
Ommatias , Caïllou repréfentant la partie antérieure de l'œil, 
avec une prunelle noire fur un fond blanc, 
Omniverus , qui dévore toutes chofes. 
Omphalo-clathratus , Nombril fait en treillis, 
Omphalolithos , Pierre faite en nombril. 
Omphalos , Nombril. 
Onobrychis , feuille de Veffe pétrifiée. 
Onomaflicum , Dictionnaire de mots. 
| Onomatologia, Difcours fur les termes d’une Langue, 
Ontologia , Traité métaphyfique fur les Etres. 
Onychinus , de couleur d’Agathe. 
Onychites, Pierre de couleur d’ongle. 
Onychitis, efpece de Cadmie. 


Onychium , Onyx, efpece d’Agathe. R ; 
Onychophtalmus , 
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Orychophtalmus , Oeil de Chat, de couleur d’Agathe. 
Oolithus, Pierre qui reffemble aux œufs de Poiffon. 
Operculites, Couvercle foflile. 
Operculum , Couvercle d’un coquillage. 
Ophidion , petit Poiffon qui a la figure d’un Serpent. 
Ophiodontium , Dent de Serpent pétrifiée. 
Ophiogloffum, Langue de Serpent. 
Ophioides, qui reflemble au Serpent. 
Ophiomorphites , Foffile qui à la figure d’un Serpent. 
Ophites , ou Spirites, Pierre imitant la peu de Serpent & fes 
contours. 
Opus Mufivam , ouvrage de Mofaique. 
—— Phrigium, ouvrage en broderie. 
Orbita, Pierre ronde d’un pouce de diametre. 
Orcadum lapilli, efpece d'Entroque circulaire. 
Orchites , Pierre qui reflemble aux Tefticules. 
Organica , ation d’une partie organifée. 
Orichalcum , vel Anrichaloum | Lieton. 
Oripendulus lapis, Pierre que les Brafiliens font pendre des 
levres trouées. 
Oritis, Pierre ronde appellée auffi Sideriris. 
Orneofpinus, Ardoife avec des feuilles de Frêne. 
Ornithee, Pierres qui repréfentent ‘des Oifeaux. 
Ornithogloffur” , Gloflopetre reffemblant à la langue d’une Pie, 
Ornitholithus , Pierre repréfentant un Oifeau. 
Ornithographia , ? Traité des Oifeaux. 
Ornithologia, 
Ornithologns , qui traite des Oifeaux. 
Ornithopodiolithus ; Pierre repréfentant les ongles d'un LIN 
Ornithopodium , Plante, en François pied d’Oifeau. 
Ornithotrophium , lieu où l’on nourrit des Oifeaux. 
Orobias , efpece d’encens. 
Orobitis , efpece de Chryfocolle. 
Seconde Partie, ÿ 
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Orthocentros, Centre droit & faïllant. 

Orthoceratites , Tuyau droit cloifonné , Foffile inconnu. 

Orthoceratotypolithus, empreinte d’un Tuyau droit cloifonné 
fur la pierre. 

Orthoceros , Tuyau droit & cloifonné. 

Ortygometra, Oifeau, Caille, Râle. 

Oryéfa, Foffiles. 

qe GSLAP Far A Defcription ou Traité des Foffiles. 

Oryétologia , S 

Ofcabrion Carolinum perelegans , Lépas oblong ayant huie 
côtes féparées. 

Ofnunda , Plante nommée Ofmonde , ou Fougere aquatique. 

Officulum, petit os, noyau. 

Offifragus , efpece d'Oftéocolle. 

Ofleites, 7 

Offeocolla , L 

Offeolithologicus , Traité fur les os fofliles. 

Offeolithos 5 Offemenr pécrifié. ÿ 

Offeoiog;a ; Difcours fur les Os. 

Offeopterygirs , Poiflon qui a des nageoires offeufes. 

Offracion , Fofile fait en réfeau. 

Offracitis, Cadmie de couleur noire qui fe forme dans les 


Ofléocolle , 0 Pierre des os rompus. 


fourneaux. | 
Offracodermos , Poiflon teftacé , Coquilles en général. 
Offracographus , Auteur qui traite des Coquillages. 
Offracologia , Traité des Coquillages. 
Offracologicus , qui traite des Coquillages. 
Oflracomorphites, 
Offracomorphos lapis , 
Offreites, Huître foffile. 
Offreopeétinites , Fofile qui tient de l’'Huître & du Peigne, 
Offreotypolithus , empreinte d’une Huñsre fur fa pierre. 
Offrifer, abondant en Huîtres. 


? Pierre qui a la figure d’une Coquille. 
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Ofrinus, qui eft de couleur de pourpre. 
Offrites, Bois d’une efpece de Frêne pétrifié. 
Offrum , Liqueur qui teint en pourpre. 
Ovato-lanceolatus , fait en petite lance ovale. 
Ovato-oblongus , allongé en ovale. 
Oviduëlus, conduit par où pañlent les œufs. 
Ovum Anguinum , efpece d'Echinite. 
Ovum Serpentinum, efpece de calcul de l'Ifle de Malte. 
—— Marinum , efpece d'Ourfin fofile. 
—— Polypi, efpece de Nautile. 
Serpentinum , efpece de Calcul, o Gloffopetre de cou- 
leur d'ivoire. 
Oxyrrhynchus, Poiflon qui a le bec fort long & très-pointu. 
Oxyflrombus, Cylindre armé de piquans. 


P. 


À L AT Z arbor : Arbre en efpalier. 
* Paleaceus , qui tient de la paille. 
Palingenefia , Palingénéfie , régénération. 
Pallium Ducale, Manteau Ducal , Coquille. 
Palmata folia , feuilles qui font fendues de la pointe vers la 
bafe. 

Palmipes, qui a les pieds plats, comme l'Oie. 
Paluftres , Poiflons des marais falés. 
Pangonius , Pierre qui a des angles de tous côtés. 
Panicula, Châton, panache. 
Paniculatus , qui à des châtons , des panaches. 
Pannis areus, Saumon de Cuivre. 
Pannis fecatinus, } Pierres formant un pain de froment ou 
—— Tyiticeus, de feigle. 
Panfpermis, mélange de toutes fortes de femences. 
Pantarba, Pierre fabuleufe qui attire tout. 


. 5 à 
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Papaver où Papavereulum. V. Meconinm, 

Papefcens, difpofé à avoir des aigrettes. 

Papi'ionaceus, Papilionacée ou légumineux. 
Papilionaceus, imitant les aîles du Papillon. 

Papillofus feu Papillatus, plein de mammellons. 
Pappiflorus , fleurs à aïgrettes. 

Pappofus, qui a des fleurs à aigrettes. 

Pappus , aigrette, bourre. 

Papyraceus , de papier. : 

Papyrifer, Epithèce du Nil où croît le rofeau du papier. 
Paradigma, exemple. 

Paradigmaticus, fervant d'exemple. 

Parafitica, Plante qui fe nourrit aux dépens d’une autre. 
Parætoninm, écume de la mer confolidée avec le limon. 
Pas equinus , Pas de Poulain, efpece d'Ourfin. 
Patellaria, L 

Patellites , j Pcpes om 

Pathologia, Traité des maladies 

Paucipeda, qui a peu de pieds. 

Paxillum , Os fait en baguette. 

Peélinatus, 
Peétini-formis, 
Peétinites, Peigne foflile. 

Peétinotypolithus ; imprefion d’un Peigne fur la pierre. 
Peüfunculites, petit Peigne foflile fans oreilles. 

Peëtunculus, petit Peigne. 

Pedica, petite vertebre de poiflon faite en réfeau de cheval, 
Ped'cellatus , qui a cetre reflemblance. 

Pediculus , 7 P 
Petiolus, 
Pellis, peau, o# robe d’une Coquille. 

Pelorides Chama, efpece de coquillage, Palourdes. 
Pelrarion , Os fait en cafque un peu épais. 


F fait en forme de Peigne. 


edicule, queuë des fruits. 


Peltatus, fait en demi-lune. 

Pelvi formis , fair en bafin. : 

Penicilli formis, qui a la forme d’un Pinceau. 
Penis, queué d’un Animal, membre viril. 
Pennatus, qui a des plumes. 2 
Pentaceros, à cinq cornes. 

Pentachelus , dont le pied eft fendu en cinq pieces. 
Pentacocus , qui a cinq graines. 
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Pentacrinos, Pierre ou Tronçon d’Ercrinus, qui repréfente 


cinq Lis fur fa fuperficie. 
Pentatlinobolos , 
Pentaitinoïdes, + qui a cinq rayons. 
Pentactinodos , 
Pentattis , Etoile marine à cinq rayons. 
Pentadaëtylof:fler , Etoile marine à cinq rayons épais. 
Pentadaëtylus , qui a cinq doigts. 
Pentadoros, qui a cinq palmes de haut. 
Pentaforis » Godet à cinq ouvertures. 
Pentagynia, Plante qui a cinq piftilles. 
Pentandria, qui a cinq étamines. 
Pentangius, qui a cinq ouvertures, Ou tuyaux. 
Pentangulus ; 
- Pentagonos , f 


Pentagone $ qui a cinq angles. 


Pentapetaloïdes , Foffile qui reflemble à une fleur à cinq 


pétales. 
Pentapetalus , qui à cinq pétales. 


Pentaphyllites, Foffile où la quint-feuille eft repréfentée. 


Pentaphylloïdes, Fofile qui reflemble à une fleur à cinq feuilles. 


Pentas , nombre de cinq. 
Pentazxonos ; qui a cinq zones ou ceintures. 
Pentexoche ; Pierre qui a cinq éminences. 


Pepitas, mot Efpagnol , qui veut dire morceau d’or pur fans 
mélange qu’on trouve dans les Mines du Chily & du 


Perou. iii 


lxx 

Peponifer , fruit imitant le Melon. 

Perdicites, Foffile qui a la couleur des plumes de Perdrix. 

Perianthium , partie du Calice d’une fleur. | 

Peribolus, Enceinte. 

Pericalamites, ce qui fe trouve autour d’un rofeau. 

Pericardinm , Péricarde , forte membrane qui enveloppe le 
cœur ; c’eft auffi ce qui enveloppe la graine. 

Pericarpium , ce qui enveloppe Îa graine. 

Pericochliur , membrane qui entoure le Limaçon. 

Pericyclofis, Enceinte, circuit. 

Periergia , Curiofité. 

Periergos, Curieux. 

Perileneos ; efpece d'Agathe qui a une raie blanche. 

Perimeter, Circonférence. 

Peripheria , Circonférence , rondeur, contour. 

Periflerites, Foffile reflemblant à un Pigeon fans aïles. 

Perifloma, Superfluité, excrément. 

Per ficites , Foffile refflemblant à une Pêche. 

Perfonatus, qui porte un mafque. 

Pertufilla tetragona, le haut d’un tuyau carré. 

Petali-formis, fait en forme de pétale. 

Petalon, Pétale, feuille de la fleur. 

Petrobryon, ne peut être qu'un Zichen-petræus , peut-être l'Or- 
féille. | 

Petrocorius lapis, Pierre de Périgueux, Marcafite. 

Petrofilex, Pierre du genre des Cailloux. 

Peucites. V. Elatites. 

Phacites, Foflile qui reffemble aux Lentilles. 

Phalenologia , Difcours fur les Baleines, fur les Vers luifans. 

Phalloïdes, Foffile imitant le Priape. 

Phallos, Priape. 

Pharmacitis. V. Ampeliris. 

Pharmateutica ars, l'art de préparer les médicamens. 


| Escxi 
Phafeolithos , Pierre qui reflemble au Haricot. : 
Phegites, Pierre qui refflemble au fruit du Hêtre. 
Phialites, Pierre qui reflemble à une phiole. 
Philobotinus , qui aime la Botanique. 
Philologia, Amour des Belles - Lettres. 
Philophyficus , qui aime la Phyfique. 
Philyrites, Pierre qui refflemble à l'écorce intérieure du 
Tilleul. 
© Phloginos, Pierre de couleur d’Ocre. 
Phlogiflos , è Phlogiftique ; matiere inflammable mais in- 
Phlogiflicus , connue. 
Phlogitis, Pierre qui paroît brûler. 
Phlogofis, Inflammation. 
Phænicitis, Pierre Judaïque femblable au gland, 
Phænicitis , Pierre qui reflemble à la Datte. : 
Phæœnicopterus , Oïfeau qui à les aïles rouges. 
Pholas, petit Poiflon à coquille , qui vienc dans le creux des 
rochers. 
Pholidotos, Animal terreftre à écailles, comme le Serpent. 
Phryganium , Animal inconnu, felon Pline. 
Phycites, Pierre qui reflemble à lAlgue. 
Phyllitis, Plante , felon Diofcoride. 
Phyllitis Mineralis, efpece de Fougere pétrifiée. 
Phliophylus , qui tire fa méthode de la reffemblance des 
feuilles. 
Phyfiocriticus, Phyficien rationnel. 
Phyfiognomon , qui drefle une table Phytognomenique. 
Phyfiognomus, qui juge du caractere des hommes par l’infpec- 
tion du vifage, & qui tire fa méthode de la figure des 
Plantes. 
Phyfiologia, Etude de la nature, 0 du fexe des Plantes. 
Phyfiotamicum , Heu où l’on raffemble ce qu’il y a de curieux 
en Hiftoire Naturelle, 
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Phytobafanos | recherches fur Les Plantes. 
Phytoglyphus , | 
Phytolithus , 
Phytographia, 
Phytologia , 
Phytologus, Auteur d’un Difcours fur les Plantes. 
Phytomorphus , qui repréfente une Plante. 

Phytepinax , Table des Plantes. 

Phytoftopia, infpe&ion des Plantes. 

Phytotypolithus, Pierre qui à l'empreinte d’une Plante. 
Phytovorus , qui mange des Plantes. 


! Pierre repréfentant une Plante. 


À Difcours fur les Plantes 


Pigmentatus , Fardé. 

Pilamarina , efpece d'Halcyonium de figure ronde. 

Pilei-formis , fait en forme de bonnet. 

Pilulifer, qui porte de petites boules. 

Pinacion | Os foflile de couleur brune fait en plancher carré. 

Pinacotheca, Cabinet où l’on ferre des chofes curieufes. 

Pinax , Table de mots, Index. 

Pinei-formis, qui a la forme du Pin. 

Pinguefaciens, qui engraiffe. 

Pinna, Nageoire. 

Pinnata , feuilles rangées en forme d’ailes le [ong de leur 

branche. 

Pinnatifidus , qui eft muni d’aîles, de nageoires. 

Prpratss - } qui a des aïlerons , des nageoires, 

Pinniger, 

Pivnites, Pinne marine pétrifiée. 

Pinnophylax , qui loge dans des Pinnes marines, 

Pinnotheres , Bernard l’hermite , ou Cancellus. 

Pinnula, petite plume. 

Pinnularia , os ou nageoïire d’un petit poiflon. 

FRE L Pierre qui reflemble à une Poire, 

Piri-formis, f: 
Piffaphalsos, 


Lexii 
Piffaphaltos , mélange de poix & de bitume. 
Piftator, Oifeau pêcheur, qui plonge pour pêcher. 
Pifcivorus , qui mange des Poiflons. 
Pifolithus , Pierre qui refflemble à un pois. 
Piflacia lapidea , Piftaches pétrifiées. 
Piflillarinm , petit Os foflile qui refflemble à un pilon. 
Piflillus ; Piftile. 
Pityites , Pierre qui reflemble au bois de Pin. 
Placenta Coralloïdes. V. Cerebrites. 
sis sa É petit gâteau , ov partie de la Capfule. 
Placenti-formis , fair en forme de gâteau. 
Placitis, efpece de Cadmie factice. 
Placodes , Cadmie faite en croûtces. 
Plagioplateus , Poiffon dont la tête eft abbaiflée. 
Plagioflomus, grand Peigne foflile fe terminant en pointe. 
Plagiuri pifces, feu Cetacei, Poiflons cétacés vivipares , dont 
la queuë eft horifontale, 
Planiceps, à vète platte. 
Plani-folins , à feuilles unies. 
Planipetali, Fleurs à demi-fleutons. 
Planinfculus , un peu uni. 
Plan-orbis , efpece de Corne d’Ammon ou de Limaçon flu- 
viatile. 
Plantagineus, de nature de Plantin. 
Plantanimalia , feu Zoophyta , Poïflons qui laiflent en doute 
fi ce font des Plantes ou des Animaux. 
Plaflica vis, vertu formatrice de la terre. 
Platyophthalmon , nom de l'Antimoine , dans Pline. 
Platyrrynchus , qui a un large bec, tel que celui d’un Canard. 
Platyflomos , qui a la bouche ample & large. 
Pleétarion , Os fait en cafque , avec quelques enfonçures par 
deffus. 
Seconde Partie. # 
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Pleëtri-formis , faïtien n Avbhér. 

Pleétronites , vel Roffrago, Dent faite en es ou en bec 
d'Oifeau. 

Plemmyricus, de haute marée. 

Plerigoïdes ; qui a la forme d’aîles. 

Pleurocyftos , dont le trou des:excrémens eft de côté. 

Pleuroneétes, Poiflon qui nage fur le côté. 

Plocamos Ifidis , Chévelure d'Ifis, Corail noir , efpece de zi- 
thophyton. 

Plumbago, Mine de Plomb. 

Plumula , Duvet. 

Plurifariam, en plufieurs manieres. 

Pluri-formis, de différentes formes. 

Plurivalvis, à plufieurs ouvertures. 

Pnigitis, efpece d’Argile, terre gluante. 

Pœantides, five Gemonides, efpece de pierre d’aigle. 

Pœcilofpermos , à différentes femences. 

Pæcilofpermos, Marbre dans lequel fe trouvent différentes fe 
mences pétrifiées. - 

Pæderos, efpece d’'Améchifte, felon Pline. 

Puichilos , de diverfes façons. | 

Polia Plinii, Pierre qui a la couleur du Genêt, felon Pline. 

Polipario, mot Italien, qui fignifie un corps poreux où lo- 
gent des Poiypes. C’eft un Polypier. 

Pollen, Poufliere d’une fleur, proprement fleur de Farine. 

Polyacanthus, Chardon d’Efpagne. 

Polyaëtinobolus, qui a plufieurs rayons. 

Polyadelphia , Plante dont les filets des étamines réunies for- 
ment plufieurs corps. e 

Polyandria, Plantes à plufeurs étamines. 

Polyangius, qui a plufieurs ouvertures ou tuyaux. 

Polyafiroïtes , à plufeurs étoiles. 

Polycarpos, dont les fruits font nombreux. 
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Polycaulis , Plante à plufieurs tiges. 

Polyceps , qui a plufieurs têtes. 

Polyceratos | qui a plufieurs éminences faites en Cornes. 

Polycoccos , à plufieurs graines. 

Polyconcha , à plufieurs pieces de Coquilles. 

Polydaétylos, à plufeurs doigts. 

Polydedalos, à plufieurs labyrinthes. 

Polyedros, à plufeurs côtés. 

Polyfimos , qui vient de différens fumiers. 

Polygamia, Plante qui fur le même pied porté des fleurs 

_ hermaphrodites, mâles & femelles. 

Polyginglymus , à plufieurs articulations. 

Polygonus, à plufeurs angles. 

Polygrammos , à plufieurs lettres ou rayes. 

Polygraphia , écriture de plufieurs façons. 

Polygynia , Plante à plufeurs piftiles. 

Polyhedricus ; qui a plufeurs angles. 

Polyhiftor ; Épithète d’un homme qui fait beaucoup. 

Polyleptoginglymus , éfpece de pourpre à plufieurs petites ar- 

ticulations. 

Polylopos , qui a plufieurs écorces. 

Polymitus , Tiflu de fils de différentes couleurs: 

Polymorphos , 

Polymorphites , 

Polypetalus , à plufieurs Pétales. % 

Polyphyllus , à plufieurs feuilles. 

Polypoda , Animal à plufieurs pieds. 

| Polypodinm , Minéral, Pierre repréfe ntant la plante Polipode. 

Polypofus, fait comme un Polype. 

Polypus , Polype, Poiflon ou Ver de nature molle. 

Polypyrenus , à plufieurs noyaux. 

Polyfpermos , à plufeurs graines. 

Polyflachys , à plufieurs épis. 


; de plufieurs figures. 
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Polyflemon , à plufieurs étamines. 

Polythalamos , à plufieurs chambres. 

Polytrichum ; Cheveux de Venus, efpece de Capillaire. 

Polytomus , à plufieurs pieces jointes enfemble. 

Polyvalvis, qui a plufieurs valves. 

Polyzonos , qui a plufieurs zones, ou ceintures. 

Pomacinifer, portant des fruits à pepin. 

Pomifer , qui porte de gros fruits. 

Pomoffifer , portant des fruits à noyau. 

Pompholyx , Suie métallique appellée Calamine blanche. 

Pompilus , efpece de Nautille : c’eft le Papyraceus. 

Porcellanites , Porcelaine fofile. 

Porphyreticus , Marbre couleur de Pourpre. 

Porphyrites , Marbre rouge marqué de blanc, efpece de Por 
phyre. | 

Porphyroïdes , efpece de Murex foffile avec des pointes. 

Porpites, Champignon en forme de bouton. 

Porraceus, de couleur de Porreau. 

Portellaria , efpece de dent faite en coffe de Pois. 

Porus , Pore, efpece de Pierre où fe logent les Infectes. 

Porus Cervinus , efpece de Corail. 

Pramnion , Pierre très- noire & tranfparente. 

Priapolithos , Priapolite, Pierre reflemblant aux parties na- 
turelles de l’homme. ; 

Prifma, Prifme folide long , terminé par plus de quatre 
plans, &c. 

Prifinaticus, de la figure du Prifme. 

. Pro-Architalaffus, Vice- Amiral, Coquille, 

Probofcis, trompe des Mouches à Miel. 

Procera arbor , Arbre de haute tige. 

Proceffus, Eminence. 

Prodromus , Ouvrage qui précede un autre & qui l'annonce. 

Prolifer, à plufieurs bulbes , ## la racine étendue, 
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Prolifer, qui donne de fa race. 


Prolobus, Jabot des Oifeaux. 
Prominulus, qui avance un peu en dehors. 
Promufcis, Trompe , même mot que Proboftis. 
Promus-condus | économe d’une Maifon. : 
Pronus , courbé, penchant en bas. 
Propatulus, très-largement ouvert. 
Profopopæia , Figure du difcours par laquelle on fait parler les 
perfonnes & les chofes inanimées. 
Pruna, Braife, charbon allumé. 
Prunellarinm , Pierre repréfentant le noyau d’une Prune. 
Prunifer, qui porte des Prunes. 
Pruni-formis , fait en forme de Prune. 
Pfaronius , Pierre de différentes couleurs. 
Pfettites , Pierre qui reflemble au Turbot. 
Pféudo-Achates , faufle Agathe. 
Pfeudo- Adamas ; Diamant faux. 
Pfeudo-Chymia » faufle Chymic. 
Pfeudo-corallium , faux Corail. 
Pféudo-flores , faufles-fleurs. 
Peudo-lepidotes , faufle pierre imitant l’écaille de Poiflon. 
Pfèndonymia , dénomination fauffe , fuppofée. 
Pfeudopalus , faufle Opale. 
Pfèndo-phyton , fauffe Plante: 
Pféudo-fophus, faux Sçavant. 
Preris. N. Filix. 
é Prerygographia , Difcours fur les aîles des Infe&tes, 
Palchriflore, Plantes dont les fleurs font belles. 
Pullifer, qui porte des plumes obfcures. 
Pulpa, chair d’une Plante, d’un fruit, d’un Animal. 
Pulverulatrix, fe dit d’un Oifeau femelle qui fe vautre dans 
la pouffere. 
Palverulentus , qui donne de la pouflere, 
ki 
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Pumex , Pierre-ponce. 

Pumicofus , femblable à la Pierre-ponce. 

Pumila, où Nana arbor, Arbre nain, en buiflon. 

Puncfularia , Foffile en forme de Goufe. 

Punitulatus, qui eft un peu tacheté de points. 

Puniceus, d'un rouge éclatant. 

Purpurites , Pourpre foflile. 

Putamen, Coque, écaille, coquille. 

Putaminula, petite tranche détachée d’un Entroque, 

Pyrabolicus | qui tire du feu des Pyrites. 

Pyragogos, Pyrite qui chaîfe le feu. 

Pyren , Pierre faite en Olive. 

Pyrimachus , efpece de Pyrite blanc, fañble à & quelquefois 
tranfparent. 

Pyriflerium , Grille où fe mettent les charbons du fourneau, 

Pyritologia, Difcours fur les Pyrites. 

Pyrophorus , qui porte du feu. 

Pyrophylacinr , Réfcrvoir du feu. 

Pyropæcilos, d’une couleur ardente achetée. 

Pyropus , efpece d’'Efcarboucle. 

Pyrotechnia , Pyrotecnie, art de réfoudre les corps folides 
par le moyen du feu, & de les convertir en différentes 
fubftances. 

Pyxidatus , fait en forme de boëte, 

Pyxis, vel Pixidula, petite boëte, ox trou d’une Coquille. 

Pyxoides, Mouffe faite en boëte, 


Q. 


UADREZLL A, efpece de Solen rayé à que val- 
.vules. 
Quadricapfularis , Plante à quatre capfules. 
Quadrifariam , de quatre manieres, 


Quinquevalvula a 


Quadrifafciatus, qui à quatre bandes. 
Quadrifidus , fendu en quatre. 
Quadrilocularis ; à quatre petites cellules. 
Quadripennis , Oïfeau à quatre aîles. 
Quadrifulcus , fendu en quatre fillons. 
Quadrivalvis ;, à quatre écailles. 
Quadrivafcularis , à quatre godets. 
Quartzofus, plein de Quartz. 

Quartzum , Quartz, efpece de Pyrite. 
Quinquecapfularis, qui a cinq capfules. 
Quinquecornutus ; qui a cinq cornes. 
Quinquedentatus, qui a cinq dents. 
Quinquefariam ; de cinq manieres. 
Quinquefidus , fendu en cinq. 
Quinquefoliatus , à cinq feuilles. 
Quinquelocularis , à cinq cavités. 
CHARGE È à cinq valves ou écailles. 
Quinquevafcularis , à cinq godets. 

Quis, Pyrite ou Pierre de Mundic. 


R. 


) ACEMIFER, qui porte des grappes. 
Radiatula , Fofile reffemblant au Porpites.. 


Radicula , petite racine de lEmbryon. 
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Radiolus, Pierre Judaïque , faite comme le noyau de l'Olive. 


_ Radius, pointe de Hériflon, &c. 


Radularia, Vierre du genre des Aftroïtes. 
Ramale, branche féche d’un arbre. 
Raflellatus, fait en dents de râteau. 
Raflellum , Foffile inconnu, à dents. 
Reconditorinm , Réfervoir. 


PTT 

Recticeps, à tête droite. 

Recfirofler, dont le bec eft droit.' 

Relfunguis, qui a les ongles droits. 

Recurvirofler, à bec recourbé. 

Renalis lapis , Pierre qui reflemble à un Rein. 

Reni-formis , fait en forme de Rein. 

Refinifer , qui porte la Refine. 

Retepora, Corps marin dont les pores refflemblent au filet 
d’un pêcheur. 

Rhabdos, Verge, ligne. 

Rhachis, Epine du dos. 

Rhizoïdes , Racine pétrifiée. 

Rhizoïdes , 

Rbhizolithos , 

Rhizophora, Plante appellée Mangle. 

Rhizotomus, qui tire fa méthode de la racine des Plantes. 

Rhodites, efpece de Corail pétrifié. 

Rhodites, Pierre qui refflemble à la rofe fauvage. 

Rhododendron , Arbre à fleurs en rofes, ou Laurier-rofe, 

Rhodoflorus , qui porte des fleurs en rofes. 

Rhombifeus , grande dent de Poiffon, foffile, 

Rhombites , Cylindre foflile. 

Rhomboïdalis , fait en Cylindre. 

Rhomboïdes , Cylindre, ow Roulleau , Coquillage; c’eft auf 
lPArche de Noé. 

Rhyncholithos , Pierre faite en bec, en pointe d'Ourfin. 

Ricinus , efpece de petite goufle pétrifiée, 

Ricfus , ouverture de la bouche. 

Riparius, qui habite le bord des rivieres, 

Rifagallum , Réalgal, Arfenic rouge, 

Roftrago. V. Plecfronites. 

Rotandifolius, à feuilles rondes, 

 Rotundinftulus, un peu rond, 


| Foflile changé en pierre. 


Rubellaceus ; 


| : dxxxj 

Rubellaceus, d'un rougé clair. : 
Ruberites. V. Bufonites & HUE 
Rubrica, Terre rouge. 
Rufulus, un peu roux. 
Rugatula, Pierre un peu ridée du genre des Csrviroftra. 
Rugofula, Fofile un peu ridé du genre des Curvirofira. 
Rupeflris, qui reffemble ou Lu “US à un rocher. 
Ralfus, roux. IC L | 
Rutcllum impicatum , D de poifn ANT dont a ie 

eft noire & luifante. 
Rurilus , d’un roux ardent. 


S. 


ABINITES, Pierre qui reflemble aux fuiles de la. 
Sabine. 
Saccifer , qui porre un fac. | 
Sacculus, petit globe de l'écorce. 
S'accus , Sac. 
S'acondion , Améthyfte couleur d He cictbe 
S'agda , Pierre de couleur de Porreau, qui s attache au bois 
des Vaifleaux. 
S'agittarius , fait en pointe de fleche. 
Sagitti-formis , fait en forme de fleches de picrre, 
Sal nitrum, Salou: 
S'alamandrologia , Difcours fur Les Salamandres. : 
S'alicites, Pierre qui refflemble aux feuilles du Saule. 
S'alifodina, Mine de Sel. 
S'alinarium, Vertebre de poiffon faite en faliere. 
S'amius lapis , Pierre de l’Ifle de Samos , qu'on croit être Île 
Tripoli. i 
Sandalides ; Dates d’une efpece de palmier ÿ nom pris de (eur 
irnebtes ee Santal. Pt 
Seconde Partie, l 
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Sandalitis, Santalitis, Fofile reflemblant 3 une branche de 
Santal. 

Sandaracha velatus , couvert don rouge Orangé. 

Sandyx. V. Minium. 

Santerra, efpece de Cryfocolle propre à fouder l'or. 

S'aphera, Safre, Minéral de la couleur du Saphis- 

Saporarins, qui a la qualité du Savon. - 

S'aponella, calcul de couleur cendrée. 

Sarcitis ; Pierre qui reflemble à la chair de Bœuf. 

S'arcocolla , Gomme propre à réunir les plaies. 

S'arcodendrum , Arbre de la Sarcocolle, 

Sarcophagus , Pierre qui confume la chair, & dont les An- 
ciens faifoient leurs cercueils. 

._Sarda , Cornaline. 

Sardachates, Agathe appellée Sardoine. 

S'argazo , efpece de Fucus , herbe marine. 

S'armenticius, 

S'armentofus , 

Sativus , fe dit d’une Plante qui fe cultive. 

S'axifodina , Carriere de Pierres. 

Saxifraga , Plante que l'on croit avoir la vertu de diffoudre 
les pierres dans la veflie. 

S'axum petrofum, Caïllou demi-pierre. 

Scalpellus , efpeceide Gloflopetre noîre , fragment de denc de 
Poiflon. 

Scalprum , inftrument , tranchant de Chirurgien, de Cor- 


c dont les branches imitent le Sarmenrt. 


donnier. 

Scaphoïdes , efpece d'Huître fans ftries. 

Scaphoïdes , fair en bateau. 

Scaphula , Membrane pétrifiée qui fert de fourreau à une 
dent d’Echinite. 

Scapularia, Os de l'épaule de quelque animal. 

Scapus , Tige d’un arbre, füc d’une Coquille, 
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Sceletites, Squélete pétrifié d'un homme, d'un Crocodile ou 
autre animal. 
Sceletos ; mot Grec adjelfif, d'où Std Squelete. 
Scelites , Pierre foflile reflemblant au pied humain. 


Scheda , petite feuille fur laquelle les Anciens écrivoient. 

ra Ouvrage fait fur Le ch 

ds ge fait fur Le champ. 

Schema, Figure, attitude. 

Schiflos , Talc faffrané. 

Schiflus lapis, Pierre foffile du genre: da Hamatites. 

Schiflus anthracites, autre efpece de cette Pierre, de la cou- 
leur du charbon. 

Schizopodes , Fofile reflemblant au He humain. 

Sciagraphia, Ebauche, defcription ébauchée. 

Seiffilis, qui fe fend aifément. 

Scobinatus , fait en forme de Lime. 


S'eolecias, Coniélaton qui reffemble à à des Vermifleaux. 
Scolopax , Bécafle. 


Scolopendrita , ? Pierre qui reflemble à la Scolopendre, efpece 

Scolopendrites , de Ver. 

Scombri-formis, fe dit d’un Marbre qui reffemble à la peau 
d’un Maquereau, 

Scoparins, dont les branches font en balai, celui qui balaie. 

Scopula , Fragment d’une machoire de Poiflon. 

Scorpioides , qui reflemble à la queuëé du Scorpion, 

Scriniolum , petite Caffetre. 

Scrotum , peau qui enveloppe les Tefticules. 

Serupofus, rude au toucher. 

Scutellatus, 

Scuti-formis , 

Scutulatus, Tiflu en forme de rets. 

Scutulum , petit os qui reffemble à une épaule de Poiffon. 

HUE Pierre repréfentant une coupe, un vaiffeau à boire, 


li 


} fait en forme de bouclier, 
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Securi-formis , fait en forme de hache. 

Segmentatus , Tiflu de pieces de diverfes couleurs. 

Selenites, Sélenite, Pierre minérale Criftalline. 

S'emi-alatus, Demi-aîlé. 

Semi-bilocularis, dont la moitié du corps a deux cavités. 

S'emi-ferus, monftre , comme un Centaure. 

S'emi-flofculofus, à demi-fleuron. 

Semi-flofculus, Demi-fleuron. 

Semi-hiulcus , Entrouvert. 

Semi-horrida , Coquille appellée {a Rôtie, 

Semni-lunaris, à bouche demi-ronde. 

Seminifer , qui porte de la graine. 

Semi-opacus, un peu épais, obfcur. 

S'emi-orbiculatus, à moitié rond. 

Semi-pedalis, de demi-pied d’étendue. 

S'emi-teitlus, à demi-couvert. 

S'epimentum , Cloifon. 

Sepites, Pierre qui reffemble 3 une Seiche. 

Seplafia ; lieu à Capoue où fe vendoient Les parfums & aue 
tres drogues. 

Seplafiarius, Parfumeur, tiré de l'explication ci-deflus. 

Septum intermedium , Cloïfon qui fépare dans une gouffe les 
_cellules où font les graines. 

Serpenti-formis, cortillé comme un Serpent. 

Sue } Scie ou Efpadon, Poiflon de mer. 

Serrula , 

Serratula, Plante, efpece de Jacée. 

Serratulum , Noyau dentelé d’une Coquille inconnue. 

Serratus, Dentelé. 

S'errella , petite Gloffopetre crénelée & pétrifice. 

Sertolaria, en Italien, efpece d'Algue à feuille ronde. 

Sertularia , Coralline. 

Sefquipedalis , qui à un pied & demi. 
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Seffibulum , Os, Foffile fort large, d'un rouge noir. 
Seffilis, Plante pommée qui ne monte point. 
Setifer, qui porte du poil. 
Sexcapfularis , qui a fix capfules. 
Sexlocularis, qui a fix cavités. 
Sexpes , qui à fix pieds. 
Sextula, la fixieme partie d’une once. 
Sexualifla, celui qui foutient le fyftêème fexuel des Plantes. 
Sicilix, tout inftrument à pointe. 
Siderammonites, Corne d’Ammon qui a la couleur du Fer. 
Siderites , Pierre qui a l'éclat du Fer poli. 
Siderobezoarites | Béfoart métallifé en Fer. 
Siderocaryites , Noix métallifée en Fer. 
Sideroïdes, Coquille métallifée. F 
Sideromycetes, Chamgignon métallifé en Fer. 
Siliceus , dur comme un Caillou. 
Silicula , petite gouffe de Légume. 
Siliqua , Gouffe qui renferme des graines, des fruits. 
Siliquafler , ou Siliguaflrum ; Voffile reflemblant à une gouffe 

de Pois. 
Siliquatus , 
Siliquifer , 
Siliquofus , 
Siliculofus , 
Silveftris , Sauvage , de forêt. 
Similagites , qui refflemble à un pain fait de farine de Fromenr. 


fait en goufle, ou qui a des goufles. 


Similaris, de mème nature ou efpece. 

Siphunculus, Foflile, petit tuyau tortillé de la groffeur du 
petit doigt. 

Sitophoros , fe dit d’une terre fertile en Froment. 

Smeëtis , efpece de Marne, ox terre Saponnaire , o4 pierre 
de Lar. 


Sæilaces , Pierre qui refflemble au Liferon. 
l'éj 
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S'yris , Pierre très-dure. 

Solea equina, Fer à cheval. 

Solearia, Os qui paroïit être de l'épaule de quelque Poiffon. 

Sole, Manche de Coûteau, Coquille marine de la figure 
d’un tuyau. 

S'oleni-formis , fair en forme de Manche de Coüteau. 

Solenites, Solen pétrifié, Foffile. 

Solidefcens , qui devient folide. 

Solidipes, dont le pied eft d’une piece. 

S'olidinfculus , un peu folide. 

S'olidungulus , dont l’ongle eft folide. 

Solitarius , lHermite , Coquille ; & auffi le Ver appellé Tenia. 

Sory, vel Sori, Concrétion vitriolique connue des Anciens. 

Spadiceus, de couleur d’un rouge éclatant. 

Spagiricus , Alchymifte, 

Spartopolios | Pierre qui eft une efpece de Polia, 

Spatangius , genre d'Ourfin. 

Spatangoides, Ourfin nommé Speremgus foffile. 

Spatha , enveloppe d’une Fleur. 

Spathaceus , fait en Spatule de Chirurgien. 

Spathi-formis ; fair en forme d’une Spatule. 

Spatum , mot Allemand, Spath ou Pierre minérale. 

Speclarion , efpece de Sélenite. 

Specularis lapis, Talc, o4 Gyp. 

Sphecodes, Pierre repréfentanc des Guèpes. 

Sphærocarpos , fruit fait en Sphère. 

Spongiolites , petite Eponge pétrifiée. 

Sphragis , Pierre étoilée. V. Aferia. 

Spicatus , fait en épi. 

Spicileginm , amas des épis reftés après la moïflon. 

Spina , id eff, Carina, Carène du Nautile. 

Spina , id ef, Crifla, Houppe , crête. 

Spinifer, 


Ne F qui porte des épines, des arrêtes. 
Spiniger , 


| 
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Spinus lapis, Pierre noire, ou plürôt bitume durci. 

Spira , ligne courbée qui rournoie en maniere de vis. 

Spirites , Pierre tortillée comme un Serpent. 

Spilfes, épais. 

Spithama , mefure de neuf pouces. 

Spodium , Tutie. 

Spondylites , Huître foffile faite en pied d'Ane. 

Spondylolithe, Vertebres de la Corne d’Ammon pétrifiées. 

Spondylolithos , Foffile reflemblanc à une petite vertebre dor- 
fale. 

Spondylus, Huître nommée pied d’Ane. 

Spongiolites , Pierre qui reflemble à l'éponge. 

Spongiophytum ; Plante qui reflemble à l'éponge. 

Spongites ; Foflile qui reffemble à l'éponge. 

Spuma Lupi, Pierre noire femblable à celle dont on tire de 
lEcain. 

Spurius, dont on ne connoit point le pere. 

—— Maris, efpece d'Alcyonium pétrifié. 

Sasalidiufeulus , un peu fale. 

Squamillatus, plein de croûtes femblables à des Ecailles. 

Stachioïdes , fait en forme d’épi. 

Stagma, goutte qui diftille d’un endroit. 

Stalaética ars , art de diftiller. 

Stalaitiferus, qui reflemble aux congélations Stalaétites. 

Stalaëficus , fait en Stalatites, ou leur appartenant. 

Stalaëtites , Congélation pierreufe tranfparente formant des 
aiguilles & des pyramides. | 

Stalagmias, Vitriol qui tombe goutte à goutte. 

Stalagmites, Congélarion pierreufe & opaque de figure ronde. 

Stamina , Étamines de fleurs. 

Siamineus , qui a des étamines. 

Staminifer, qui porte des éramines, 

Staurolihus, Pierre faite en forme de Croix. 
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Steatites , Pierre qui refflemble au Suif. 

. Séelechites, Pierre qui reffemble au tronc coupé d’un Arbre. 
|Stellaris, 
Stellites, | 
Stellatus , fait en étoile. 

Srelli-formis, fait en forme d'étoiles. 
Selochites , efpece d'Oftéocolle. 
Srenomarga. V. Lithomarga. 

Stigma, Marque, Stigmate. 

Srigmatus, Marqué, plein de points. 
Srigmites, Foflile racheté de points. . 
Srillaticius lapis. NV. Sralaitites. 

Szpes, Souche, tronc d’Arbre. 

Stipuia, Chaume , tuyau de bled. 

Stiria , goutte d’eau congélée. 

Sriri-formis , fait en forme de goutte d’eau. 


Srobæus , petite Huïître qui refflemble à une têre de mort. 
Srolo, Rejetton, Drageon d'une Plante. 


Sromoma, Ecaille de cuivre. 

Strabelus, fair en Vis. 

Stramineus , qui eft de Paille. 

Stratum , Lit, o4 Couche de pierre. 

Stria, Strie, raye. 

Striatula , Pierre repréfentant une plante courbée en Arc. 


Pierre étoilée. 


Striatus , rayé, cannelé. 

Sirigillaria , Os foflile avec des rayures faites en dent d’étrille, 

Strigofula, efpece d'Huître fofile à ftries rrès-profondes. 

Srrix , le creux d’une cannelure. 

Sérobili-formis , fait en forme de pommes de Pin, 

Strombites , Foflile. 

Strombites, Foflile fait en Cône, à Vis. 

Sérombotypolithus , empreinte de fa Vis fur fa pierre. 
Sérombus , Vis, efpece de Conque curbinite faire en Vis. 

S'iyloïdes , 
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S'sylordes , Pierre de [a figure d'une colonne. 
Siylus, Aiguille , ox enveloppe de la graine. 
Suaveoleus , qui a bonne odeur. 
Subacutus, un peu aigu. 
- Subafper, un peu rude. 
. Subcampanulatus , fait un peu en forme de clochette. 
S'ubcapitatus, à demi pommé. 
Subconiformis , fait un peu en cône. 
Subcordatus, fait un peu en cœur. 
Subcotaceus , un peu fait en pierre à aiguifer, 
Subculiratus, un peu fait en couteau. 
Subcylindracens, 
S'abcylindricus , 
Subdiaphanus , un peu diaphane. 
S'ubermontanum , efpece d'Amiante. 
Subjarinaceus » un peu poudreux,. 
Subflavus , prefque jaune. 
Subfratex , fous-arbrifleau. 
Subfuftus , d’un brun tané. 
Sabhirfutus, un peu hériffé. 
Subjeétus , mis en la place d’un autre. 
 Subincarnatus, qui approche de la couleur de chair. 
Subniger , noirâtre. 
S'ubopacus , un peu opaque. 
Subpellucidus , un peu tranfparent. 
Subprifmaticus, un peu prifmatique. 
Subpurpuraftens, tirant un peu fur la pourpre. 
Subrotundus , qui eft un peu rond. 
S'abrupefiris, un peu fauvage , cenant du rocher. 
Subfpathacens , fait un peu en fpatule de Chirurgien. 
Sabfillicidium , dégout d’une liqueur qui tombe goutte à 
goutte. 
Subucularis, qui a une tunique, une enveloppe, 
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Subucula , Tunique. 

Subventaneus , Infécond. 

Subvirefcens , un peu verdoyant. 

S'ubulatus, percé comme par une Alène de Cordonnier. 

Succifer , qui porte Le fuc nourricier. 

Succus concretus, Foffile provenant d’un liquide qui s’eft durci. 

Suillus lapis, efpece de Bezoard , ou Pierre de Porc. 

Sulcatula, Os fait en pince d’une Ecrevifle de mer. 

Superlithiafis, Pierre encruftée par une autre. 

Surculofus, qui abonde en rejettons. 

Surculus, Bourgeon. 

Sutalaria , Fragment d’une dent de Poiflon avec une cou- 
ture jufqu’au bord. 

Sycites , Pierre qui reffemble à une Figue. 

Syenites, efpece de Granit racheté, tiré du voifinage de la 
ville de Sienne. ; 

Syfnus, Pierre qui frottée d'Huile noircit au feu. 

Symmorphos ,. conforme à quelque cheofc. 

Symphyfis , union de deux os. 

Syrchyfis, confufion. 

Syncrafis, température qui réfulce du mélange de plufeurs 
chofes. 

Syndefinos , liaifon de deux chofes différentes. 

Syngencfia, Plante dont les fommets des étamines font réunis 
en Cylindre. 

Syrochos, Fiévre continue fans redoublemens. 

Syropfis, Plan, Abrégé d’un Ouvrage. 

Syropticus , fait en abrégé. 

Syriacus lapis, Pierre J udaïque. 

Syringites , Pierre creufe imitant l'intervalle des dec nœuds 
‘d’un Rofeau. 

Syringium , Foflile armé de tous côtés , o# partie d’une ferre 
d'Ecrevife. 


= 077] 
Syringoïdes, à quatre feuilles difpofées en rofe. 
Syflematicus , fe dit d'un Auteur à fyftèmes. 
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48 ÆNIA, À Bandelette, ruban. 
Ver très-long & plat qui s'engendre dans 
les boyaux de l’homme. 

Talea, Bouture, 

Talus , Os du talon. 

Tardi-gradus , qui marche lentement. 

Tartarum , Sel effentiel du Vin, en Croûte pierreufe attachée 
aux parties intérieures des tonneaux de Vin. 

Theca , Vafe femblable à une Coupelle. 

Theca , Capfule , lieu où l’on amaffe quelque chofe. 

Technicus ; qui concerne un Art. 

Technoglyphus , Pierre qui reffemble à des chofes artificielles. 

Technomorphus | Pierre imitant plufieurs chofes. 

Technophylacinm , Cabinet de divers Ouvrages de l'Arc. 

Tecolithos, Pierre faite en noyau d'Olive, Pierre Judaïque. 

Téellina , Flion, efpece de petite Moule. 

Tellini-formis , de la forme de cette Coquille. 

Tellinites, petite Moule foffile. 

Tellinotypolithus , empreinte d’une Moule fur la pierre. 

Tentaculatus, Animal qui eft garni de pattes, de pointes où 
de Cornes. 

Tentaculum , efpece de patte, de pointe ou de Corne qui fort 
d’un Animal. , 

Tephria , Marbre de couleur de cendre. 

Tephritis , Pierre cendrée, qui a l'empreinte du croiflant de 
la Lune. 

Terebellum , Vrille , tariere. 

Terebinthizufa Jafpis, Jafpe d'une couleur approchante du 
Saphir. 

Terebratula , petite Tariere, mi] 
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Terebratula , le Coq & la Poule. C’eft la même Coquille que 
Concha rarior anomia. 

Terebratulites , la même Coquille foffile. 

Terebratulum , Coquillage fait en forme d’éventail , dont fe 
bec eft percé. 

Teredo marina, Ver qui ronge le bois des Vaiffeaux. C'eft 
un Ver à tuyau. 

Teres , rond & long. 

Teretes, Epithète des Vers qui s’engendrent dans les entrailles. 

Tercti-formis, de forme ronde & longue. 

Teretinfculus, de forme un peu longue & ronde. 

Ternatanus, de l’Ifle de Ternate , une des Moluques. 

Terrificatum , ce qui devient terre. 

Teffellatus Pyrites, fait en compartiment carré. 

Teffere luforie Badenfes, des Foffiles imitant les dés trouvés 
près de Bade, 

Tefferula, petite pierre propre à faire des compartimens. 

Teflaceus ,; Teftlacé , cuuverrt de _Goquille dure, à la ose 
rence du cruftacé. 

Tefliculata , Racine faite en forme de Tefticules, 

Teffula , petit vafe de terre, petice Coquille. 

Teflularia , efpece d'os, Foflile inconnu de couleur rouffe. 

Tethea , efpece d'Huître, felon d’autres Zoophyte. 

Tethyon , Eponge & Ortie marine. 

Tetracarpus, qui a quatre femences. 

Tetrachelus , dont le pied eft partagé en quatre, 

Tetracocos , qui a quatre noyaux. 

Tetraitinobolon , Etoile à quatre rayons. 

Tetradaitylus , qui a quatre SUR 

Tetradecaëdrus, qui à quarorse côtés. 

Tetradynamia , Plantes à quatre étamines , deux longues & 
deux courtes. 


Tetraëdricus , 1". A 
k à quatre COtÉS. 
Tetraëdrus, u ï 


. Tetrapyrenus, 
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Tetraforis, à quatre ouvertures. 
Tetragonus , à quatre angles. 
Tetragynia, Plante à quatre piftilles. 
Tetrandria , Plante à quatre étamines, 
Tetrangins, qui a quatre tuyaux. 
Tetraodos ; qui a quatre dents. 
Tetrapetalz , Plantes à quatre feuilles de fleur. 
Tetrapctaloides , Fleur à quatre feuilles. 
Tetraphyllus , à quatre feuilles. 
Tetrapodes , Animaux à quatre pieds. 
Tetrapodologia , Difcours fur les Quadrupedes. 
Terrapterjgius ; qui a quatre nageoires. 


* qui à quatre noyaux, ou graines, 
Tetrafpermus, } q q Tate 


Textilis, (Pannus). étoffe tiflue. 

Thalamus , chambre, o# cavité entre les cloifons d'un Nau- 
tille ou d’une Corne d’Ammon. 

Thalamus, fond du Calicc des fleurs, où eft le fruir. 

Thalaffinus, de couleur de verd de mer. 


Thalaffites, de nature marine. 


Thaumatographia naturalis, Difcours fur les merveilles de fa: 


Nature. 
Theamedes, Pierre de vertu contraire à celle de l'Aiman. 
Theogonia , génération des Dieux. 
Theoreticos , qui appartient à la Théorie. 

Therapeia ; Art d'employer les remedes pour la guérifon des. 
maladies. 
Thermiolithus , 

Thermites , 
Thorax , la Poitrine. 

Thracias lapis , efpece de Jay, ox Jayer: 
Thyites lapis , Pierre verdâtre très-dure. 
Thyreoides, graine faite en petit écuflon.. 


! Lupin pétrifié.. 
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Thyrifices , vel Thyrfires , Pierre qui reflemble au Corail. 

Thyrfiger , qui porte des Thyrfes. 

Thyrfus, Thyrfe, tige d’une Laitue. 

Tintinnabuli-formis , fait en clochette. 

Tipula, Infecte qui court fur les eaux. 

Titanaceratophyton , efpece d’algue, dont l'extrémité des bran- 
ches eft cornue. 

Tomentum , Coton ou duvet qu’on trouve fur Les feuilles. 

Tonfilla, Pieu armé d’une pointe. 

Tophus , Tuf, ou Pierre poreufe. 

Tophus juvencarum , Boule de poil qui fe trouve dans l’efto- 
mach d’une Vache, efpece de Béfoart. 

Topophilus , Plante qui aime le lieu où elle croît naturelle- 
ment. 

Toreuma , ouvrage d’or ou d’argent cizelé. 

Toreumaticus , qui appartient à l’art de cizeler. 

Toroceras , cloifonné à grandes taches larges & rouges. 

Torofufiales -qui-a-de-pecivs-meeuilo 

Totipennia , qui ont leurs aïles entieres. 

Trabi-formis, faire en forme de poutre. 

Trachalus, extrémité des pointes fupérieures de la Pourpre. 

Trachea , Trachée, tuyau du Poumon. 

Trachodes , rude , âpre. 

Thracius lapis, Jayer. 

Tragopogon , Barbe de Bouc, Plante. 

Trapexoïdes , fait en forme de Trapeze. 

Triandria, Plante à trois étamines. 

Triangius , qui a trois tuyaux. 

Tribulus, Herbe piquante , Chardon, ou un Murex, 

Tricapfélaris , à trois capfules. 

Triceps, qui a trois têtes. 

Trichelus , dont le pied eft partagé en trois. 

Trichites, efpece de Capillaire foffile de couleur d’or. 


Trichomanes , Capillaire. 
Tricoccus , à trois graines. 
Tricufpidalis, 
Tricufpidatus à 
Tridacna , Huître qui mord, felon Pline. 
Tridaëlylus , qui a trois doigts. 

Tridens , à trois Fourchons. 

Tridentula , Gloflopetre qui a trois dents. 
Trifariam , de trois manieres. 

Trifafciatus, qui a trois bandes. 

Trifidus , fendu en trois. k 
Trifoliatus , à trois feuilles. 

Trifurcatus, à trois fourchons. 

Trigonella, Coquille foflile de figure triangulaire. 
Trigonus , triangulaire. 

Trigynia , Plante à trois piftilles, 

Trilobatus , fait en trois lobes. 

Trilocularis, qui à trois cavicés. 

Trinervium , feuille à trois nerfs. 

Trinucleus, qui a trois noyaux. 

Triophthalmus ; Pierre repréfentant trois yeux. 
Triopfis, repréfentation de trois côtés. 

Triorches , 
Triorchites, 
Tripela , Tripoli. 

Tripennis , qui à trois plumes. 

Tripetalus , qui a trois Pétales. 

Triphyllus , qui a trois feuilles. 

Tripteryginus , qui a trois nageoires. 
Tripyremus, qui a trois noyaux ou graines. 
Triquetrus , triangulaire. 


} qui à trois pointes. 


L 


Trifeides , repréfenté de troïs côtés, ou qui a trois faces. 


Trifesus, qui a des foies de trois côtés. 


; Pierre qui repréfente trois Tefticules. 
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SEUT 
Triskedecagonus , Pierre qui a treize angles. 

Triticites , petite Pierre qui reffemble aux grains de bled. 
Trivalvis , qui a trois piéces. 

Trivafcularis, qui à trois Godets. 

Trochi-formis, fait en forme de Sabots. 

{ Sabot foflile réfemblans à une roué. 
Trochitellus , 
Trochitus , 
Trochleare, Pierre ronde & longue étoilée à plufeurs tours. 
Trochulus , petit Sabot. 

Trochus , Sabot, Coquille. 

Tuber , Bofle, nœud, tumeur. 

Tuberi-formis , fait en forme de nœud. 

Tuberofus , plein de boffes , raboteux. 

Tabi-formis , fait en forme de tuyau.” 

Tubipetalum, Pétale fait en tuyau. 

Tubiporus, 1 


Tubularius , f 
Tubularia purpurea , Plante pierreufe , Orgue de mer. 


Tubuli vermiculares, petits Tuyaux fofiles. 

Tubulites , Foflile qui repréfente des tuyaux de Vers. 
Turbinata , Turbinée , Coquille. 

Turbinatus , à Vis qui fe termine en pointe. 
Turbinites, Foffile de la figure précédente, Turbinite. 
Turbinotypolithus, Pierre qui a reçu l’impreffion de la Vis, 
Turbo, Vis, faite en cône. 

Turfa , Tourbe. 

Turfifodina, Tourbiere , carriere de Pate 
Targidinfculus, un peu enflé. 

Turio, Tendron, la plus tendre pouffe des arbres, 
Tuffilago, Plante appellée pas d’Ane. 

Tutia, mot Arabe, Tucie, V. Spodium. 


| petite Boule ronde. 


Tuüubulaire , foilile à tuyaux. 


Tympanoides, 


sevÿ 
Tympanoïdes, Pierre de la figure d'un Tambour. 
Tympanotonos , rendu comme un Tambour. 
Typolithus , Pierre avec l'empreinte d’un Coquillage. 
Tyrius, de couleur de Pourpre. 
Tyromorphites , Foflile reflemblant au Fromage. 
W. 
V AGINIPENNIA, Infeëtes qui cachent leurs alles 
dans des fourreaux. 
Valva, ouverture demi-ceintrée. 
Valvatus , Ceintré. 
Varech. V. Fucus. 
Variatula , Pierre dont les figures font variées, 
Variegatus, Bigarré , bariolé. 
Variola, Pultule, petire vérole. 
Variolites, qui porte des marques reflemblantes aux orainè 
de la petite vérole. 
Vafculofus , fair en godet. 
V’enetus, de couleur bleuë, 
Venter vel uterus cryflallinus , efpece de pierre d’Aigle, 
Vermicularia marina, efpece d'Halcyonium furnommé Mi- 
lefium. 
Vermicularis, Vermiculaire. 
Vermiculatus , fait en marquéterie, ou émaillé de différentes 
couleurs. 
Vermiculi, petits Vers de mer. 
Vermiculites , Foflile , petit tuyau de Ver marin pétrifié. 
Vermiparus, qui engendre la Vermine. 
Vernaculus , né du pays, familier. 
Vertebrella , petite Vertebre. Foflile d’un Poiflon inconnu. 
Vertibulum , Vertebre, 
Verticillatus , fait en forme d’anneaux, & par étages. 
Verticillites | Fofile fait en Anneau ou en Sabot ramaffé. 
Vefcæ fative, Herbes menues que l’on cultive. 
Veficifer, qui porte des vefles. 
Seconde Partie. Le 


xevii] | | 

Veflis, Robe, os defflus d’ane Coquille. 

Veflivorax , Vers qui ronge des étoffes. à 
Vexillum , feuille fupérieure des Fleurs. 


Vimen, Ofier, Arbrifleau dont lesrameaux font très-flexibles, 


Virga , Verge, ou brouffaille, 

Virgulta, Arbrifleaux qui ne portent que des verges. 
Vifcivorus, qui mange de la plu. 

Vitellus, jaune d'œuf. 

Viticula , petit fep de Vione. 

Viticule, jers rampans. 

Virifer, qui produit la Vigne. 

Vitigineus, qui provient de la Vigne. 

Vitrefcens, qui fe vitrifie. 

Urmbellatus, 1 
Umbellifer , 
Unmbilicatus, creux, enfoncé en forme de Nombril. 
Urmbilicus, Nombril, Umbilic. 


Umbilicus marirenss Yofile, couvercle d'un coquillage. 


Umbo, Bouton, bofle, élévation. 


fait en Parafol. 


Umbonatus, plein de Boutons. 

Urmbonellus, Pierre en forme d’écuffon formée de grains 
Sable. 

Uncinatus , fait en crochet. 

Uncunguis, dont les ongles font crochus. 


de 


Undulago, efpece de Fungus, avec une couverture faite en 


tuile creufe. 
Unguiculatus, fair en Manche de Coûteau. 


Unguis , partie de la feuille de la fleur, par où elle eft be 


Unicapfularis, qui n’a qu'une capfule. 


Unicornn foffile, Ebur foffile, Cératites, Pierre qui a la cou- 


leur & le poli d’une corne. 
Unidens, à une feule dent. V. Monodos. 
Uniflorus , à une feule feuille de fleurs. 
Uniforis ; qui n'a qu'une feule ouverture, 


du tal XCiS, 
Unilabiatus, à une feule gueule. 


Unilocularis, qui n’a qu'une cavité, qu'une loge. 

Unipara Fæmina, qui ne produit qu’un petit. 

Univaftularis, qui n’a qu’un gode. 

Vola, Paume de la main. | | 

Volgiolum , Foflile , tuyau long percé, approchant de la Bes 
lemnite. 

Volvola , Foflile cylindrique approchant de l’Entrochus. 

Volucella , Infeéte qui ronge le pampre & le raifin. 

Voluta, Circonvolution en fpirale d'un Cornet ou d'une. 
Coquille. 

Volutatus , fait en forme de Volute, 

Volntites, Foflile fait en Volute. | 

Uranomorphus ; Pierre où font repréfentés des foleils ou des 
étoiles. 

Urano/copus , Poiflon tapecon qui regarde le Ciel. 

Urceolatus , fait en petit vafe. 

Urinator, 

Uriratrix , 

Uropygium., Croupion d’un Oifeau. 

Urticites, Foflile qui reflemble à l’Ortie de mer. 

Uter, enveloppe qui renferme la graine. 

Utriculi, petits globules de écorce. 

Utriculas, Véficule ou capfule où le fuc nourricier de fa 
plante eft dépofé. 

Utriculus , Pierre blanche faire en PCureille. & marquée de 
points noirs. 

Wifmuthum, ce mot Allemand eft ainfi écrit, & veut dire Bif- 


muthum, Bifnut. 


Ë Plongeur , qui plonge dans eau, 


4 


X. 


YLOACHATES, Agathe couleur de bois, 
Xlohelix , volute de bois, 

Xylophagus , qui mange le bois, 

Xylofleon , os foflile lisneux. # 5] 


Y. 
OIDU M, os placé à la racine de la langue. Voyez 
Hyoides. Ü 
Z. 


APHER À, Safre, cobolt fixe, matiere minérale. 
Zephyrés ova , Oeufs ftériles. 
Zingiberites, Pierre qui reflemble à la racine du Gingembre. 
Zinkum, Zinck minéral. 
Zythobibulus, buveur de biere. 
Ziziphinus, de couleur de jujube, 
Zoogonta , génération des Animaux. 
Zoographia , difcours fur les Animaux, 
Zoographus, qui traite des Animaux. 
Zoolithus, 7 
Zooglyphus, ( 
Zoologia , difcours fur les Animaux. 


Zoo'ogus, qui traite des Animaux. 
Zoomineralis, foffiles devenus pierres, où minéralifés, 


Zoomorphia où Zoomorphofis, Ho des Animaux. 

Zoomorphus, | Pierre qui reflemble à ee parties d’A- 

Zoomorphites, f nimal. 

Zoophyt:, Animaux qui tiennent de la plante & de l'Animal. : 

Zoophytolithos, Zoophyte pétrifié. 

Zootomia , difleétion des Animaux. 

Zootypolithus, impreflion de quelques parties d’Animaux fur 
la pierre. 

Zoranifceos Plinii, Pierre magique des Egypriens, dont parle 
Pline. 


Zymofimetrum, Inftrument fervant à mefurer le degré de fer- 


Ê 


Pierre repréfentant un animal. 


mentation que caule le mêlange des matieres métalliques, 
ou le degré du tempérament des Animaux qui ont du fang. 
Zymotechnia ; l'art de faire fermenter les liqueurs, 
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: A 
A (les) Ont été trop 


fervilement fuivis par les Na- 
turaliftes modernes, 1, € fuiv. 
Animaux À Coquirses. (les) Tout 
ce qu'on en a écrit eft démenti 
par la Nature, 2, © fav. Pour- 
quoi les Auteurs de lHifoire 
Naturelle n’ont parlé que de leur 


couverture ,.:b:4. Figures impar- 
faires que quelques Auteurs en 


ont données , 3. @ fuiv. Divilion 
de ces Animaux fuivant la mé- 
thode que l'on a fuivie dans la 


habitent les Coquilles d’eau dou- 
ce, 72. & 73. Ils ont à peu près 
tous le même mouvement , sbid, 
Comment on les a deflinés, sbid, 
Remarques générales fur les Ani- 
maux qui habitent les Coquilles 
terreftres, 79. Sont tous de la 
famille des Limaçons, shid. De 


leur Coquille,bid. On n'y trouve 
point de Bivalves ni dé Mulci- 


valves, 80. Comment ces Ani- 


. maux ontété deflinés, hd, Voyez 


Coquillages. 


Zoomorphofe, 4. & fuiv. 9. & AnrTaLes. (les) En quoi ils diffe- 


Juiv. Ne peuvent pas être regar- 
dés comme des Poiflons, 6. Ap- 
pre par leur nature aux 


rent des Dentales, 24 6 25. Se 
trouvent rarement dans la plü- 
part des Ports de mer , 25. 


nfectes , ibid. G fiv. Sont pref. AvAGNON , où LAVIGNON. Efpece 


que tous femblables au Lima- 
çons 9. Ditferent en plulieurs 
chofes dans chaque contrée, 10. 


4 


Comment ces Animaux ont été 


de Came que l'on mange, 5 


B 


deffinés dans cet Ouvrage, 11. D (le) Efpece de Li- 


À quii'oneft en partie redevable 


maçon , 82. Sa defcription, 83. 


de ces deffeins, 12. Divifion gé- , Brssus. Soie ou frange qui fort 


nérale des Animaux de mer vi- 


des Moules, 53 & 54. 


vans & couverts de Coquilles, Brvarves. (les) Remarques géné- 


1. de ceux qui font nuds, 4, & 
84. Leur premiere clafle, 16. 
Leur feconde claffe, 46. Leur 
troifieme clafle, 61. Remarques 
générales fur les Animaux qui 


nérales fur les Animaux qui ha- 

bitent les Coquilles Bivalves, 

46. © fuiv. Sont plus difficiles à 

obferver que les Univalves, ibid, 

Peu de différence qu'il y a en- 
n# 5j 


cÿ TABLE DES 


tr'eux , 2id. On n’y découvre ni 
tête ni bouche , ii On n'y re- 
connoît point d'yeux, 47. 

Boucanpes. (les) Voyez Cœurs. 

Boucaors. Ce qu'on appelle de 
ce nom äla Rochelle, $3. Ma- 
niere de repeupler un Bouchot, 
sbid. 

BourreLer. (le) Sa defcription, 


25. 

Bouron. (le) Efpece de Limaçon, 
82. Sa figure, bi, 

Brissus. (le) Efpece d’Ourlin, 63. 
Sa defcription, ibid. 

Buccrn. (le) Sa defcription, 4r. 
€ fuiv. Sa liqueur eft aufli utile 
que celle de la Pourpre & du 
Murex , chid, Sa différence d’avec 
la Pourpre , ibid. Sa couleur, 
ibid. En quoi on peut le compa- 
rer aux Limaçons, ski, Mérite 
particulier qu’a cet Animal , 42. 
Deux fortes de Buccins fluviati- 
les, 74. Leur defcription, #hid. 
Remarques fur les Buccins ter- 
reftres, 79. & Jurv, Leur defcrip- 


tion, 83. 
Buccin (le) ventru, ce que c'eft, 


75: 
C 


AME. (la) Où fa bouche eft 
placée , 46. Sa defcription, 
& ia différence d’avec ia Moule, 
s0- Six fortes de Cames , sbid, 
Où elles vivent, shid, Defcription 
des deux dernieres efpeces de 
Cames, ibid. € fuiv. Où la Came 
fe trouve, $ 1. Son mouvement, 
ibid. © fuiv. Différence de la 
Came fluviarile d’avec celle de 
la mer, 76. Sa defcription , sbid, 
Came PaLourDeE. Voyez Palourde, 
CauE PATAGAU. Voyez Patagau. 
Cauxis. Coquillage auquel on don- 
ne ce nom, 40. 
CirRi, ce que cet, 68, 


MATIERES. 


CocHEniLLe. (la) Avantage qu'elle. 
a fur la Pourpre ancienne, 43. 


 Cœvrs, ou BoucArpes,(les) n’ont 


point de communication avec les 
piquans dont ils font couverts, 
47. Leurs deux efpeces, $ 7. Ma- 
niere {inguliere d’un de ces Tef- 
tacés, :bid. @ fuiv. 

Cozique. (la) Nom qu’on donne à 
la Porcelaine, 40. 

CoLumna.(Fagius) Plainte qu'il 
fait au fujet des Animaux à Co- 
quilles, 2. & fuiv. 

Conque PErsiQue. (la) Ce que 
celt; 209. 

Coque SPHÉRIQUE. (la) Voyez 
Tonnes. 

ConqQues ANATIFERES, (les) font 
affez femblables aux Glands de 
mer & Pouflepieds, 61. Où eft. - 
leur bouche, zh4d. Sont un Co- 
quillage des plu, fi guliers dans 
l'Hiftoire des Teflacés marins, 
67 Où elles fe trouvent zbid, 

_ Leur defcription , zbid. € fuiv. 
‘ont point de mouvement pro 
greflif,sbid.|.eur frange ou boupe, 
68. Leur vraie figure , id. Nom 
qu'on leur donne dans plufieurs 
Ports de mer, cbid, 

CoQur1L1aGEs (les) À quelle claffe 
d’Infectes ils peuvent appartenir, 
7. Ils ont tous des tendons ou 
nerfs, 8. Maniere de les deffiner 
vivans en fortant de la mer, 18, 
La confufion feroit fort grande fi 
l'on divifoit les animaux à Co- 
quilles, par les parties memes de 

. l'animal, 17. & fuiv. Divifion gés 
nérale desCoquillages d’eau dou- 
ce ou fuviatiles vivans, 71. Leur 
premiere claffe, shid. Remarques 
générales fur les Animaux qui 
habitent les Coquilles d’eau dou- 
ce, 72. Leur premiere clafle, 73e 
Divifion générale des Coquilla- 
ges terreltres vivans, 78. Leur 
premiere clafle, ibid. Leur fe- 


TABLE DES 


conde claffe, 84. Voyez Animaux 
à Coquiiles. 

Coaurzces | les) font ici deffinées 
de leur grandeur naturelle, 11. 
Quand elles fe font trouvées trop 
petites, on les a obfervées à l’ai- 
de du microfcope , sbid, 

Nota. En parlant du genre d’un 
Coquillage, on n’a pas toujours 
parlé de toutes fes efpeces, par- 
ce qu'il auroit été preique impof- 
fible d'en trouver les Animaux 
vivans : on en a jugé par analo- 
gie. On n’a donné, par exemple, 
qu'une figure de l'Huître , quoi- 
qu'il y en ait de plufieurs for- 
tes, 

Corxers, ou Vorures. (les) Sont 
peu différens des Roulleaux ou 
Olves , 37. Leur defcription, 
2bid. Is forment la clafle des plus 
belles Coquilles que nous ayons, 
tbid. 

Courrier. (le) #oyez Manche 
de couteau. 

Crere DE Co, (la) Efpece d'Hui- 
tre, 58. En quoi elle differe des 
autres, sbid. 

CyziNpres, (les) Voyez Roulleaux, 


D 


AIL, ou PITAUT. Efpece de 
Pholade, 69. Comment il fe 
nourrit, & fa defcription, £id, & 


niv. 

DEnraLes. (les) En quoi ils diffe- 
rent des Antales, 246 25. Leur 
defcription, 25. 

Discus. (le, Efpece d’Ourfin, 63. 
Sa defcription, 4hid, 


E 


Die de ou table Alpha- 
betique, des mots difhciles ti- 
rés du Grec, 7, 


MATIERES. ci 


ExanGurs AQuATiIcI. Nom que 
les Anciens ont donné aux Ani- 
maux à Coquilles qui n’ont point 
de fang , 6, 


F 
AITIERE, (la) Voyez Imbri- 


cata. 
FLuviarTiLes, (les) Bivalves, 76, 


G 
AL DE MER. (les) 


Sont affez femblables aux 
Pouffepieds & aux Conques Ana- 
tiferes, 61. Où eft leur bouche, 
ibid. Leur defcription,6 5 .& fuiv. 
Structure admirable de ces Ani- 
maux, 66. Leur figure naturelles 
ibid. 

Guicxerre.Coquillage auquel on 
donne ce nom à la Rochelle, 3 r, 


H 
UITRES. (les) Dans les Huf- 


tres épineufes , l’Animal n’eft 
point cenfé pénétrer jufqu'aux 
pointes dont il eft chargé, 47. 
L'Huîre poflede toutes les par- 
ties qu'ont les autres Animaux à 
Coquilles, 48. Comment on eft 
parvenu à la delliner, £hid. Sa 
defcription, ibid. Sa nourriture 
& fon frai, zhid, Comment elle 
fe perpétue, 49. Diflérence de 
l'Huiîtie nommée le Pied d'âne 
ou Spondyle, d'avec les autres, 
ibid, 

I 


Ve. (la) des Coquilla- 

ges les rend différens dans leurs 

figures , leurs couleurs & leur 
épaifleur, 18. 

ImgricarA , (l') ou la Faitiere, ef- 
pece de Cœur ou de Boucarde, 


® 
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tres Cœurs, zhid, 

Insecres. Les Animaux à Coquil- 
les leur appartiennent par leur 
nature, 6. @ fuiv. Leur divifion 
en cinq clafles, 7. Quels font 
ceux qu'on peut nommer Vers 
ou Vermifleaux , shid. 


L 
To Voyez Avagnon. 


Lepas, ou PAreLze.(le) Sert de 
nourriture en plufieurs endroits, 
21. Où il fe trouve, chid. Sa def- 
cription , fa nourriture & fon 
mouvement progreflif, shid. € 
fiv. Comment on le détache 
du rocher, ibid. Figures différen- 
tes de cer Animal, 22. Defcrip- 
tion de fa Coquille, zbid. Sa cou- 
leur , :bid. Où fe trouve le Lepas 
fluviatile, 73. Sa defcription, 
ibid, Sa figure naturelle, sbid. 


Limaces, ou Limas. (lee) Sanr dis 


genre des Limaçons, 84. Leurs 
couleurs différentes, z#id. Leur 
defcription , ibid. Leur corcelet, 
tbid. Sont Hermaphrodites , 2bid, 
Limaçons. (les) Différens noms 
du Limaçon à bouche ronde, 
31. Sa marche, & fa defcription, 
ibid.  fuiv. Couleur de fa Co- 
quille, 32. Comment il l’aug- 
mente , &id. En quoi le Limaçon 
à bouche demi-ronde reflemble 
au premier ou en differe, 33. En 
quoi il differe de la Nérite, sig, 
Nom Latin que les Anciens lui 
donnoient , 2h14, Noms différens 
des Limaçons à bouche applatie, 
& leur defcription , 34. Deux 
fortes de ces Limaçons, ibid. En 
quoi ils different des précédens, 
ibid, Trois particularités à remar- 
quer dans ce Teftacé, shid. Avan- 
tage qu'il a {ur les deux autres 
etpeces, sbid,  fuiv. Defcripuon 


TABLE DES MATIERES. 
53. En quoi elle differe des au- 


du Limaçon Auviatile à bot 
che ronde, 73. Figure du Lima 
çon fluviatile à bouche demi- 
ronde , ibid. € fuiv. Comment 
il fe forme, 74. Quinze efpeces 
de Limaçons terreftres, 9 Li- 
maçons finguliers, & qui méri- 
tent d’érre remarqués , sbid. Dif- 
férentes figures de Limaçons ter- 
reftres, 81. © fuiv. Limaçons 
appellés /emi-Lunares , 82. 


Livrée. (la) Efpece de Limaçon, 


82. Beauté de fa robe, id, 


M 


ANCHE DE COUTEAU, 

SOLEN, ou ( OUTELIER, 
(le) Comment on peut le def- 
finer , 19. Ses différentes formes, 
$9. Son mouvement, & com- 
ment on le pêche, :bid. Sa def- 
cription, #bid. © fuiv Singula- 
rité de fon averlion pour le fel, 


£a_ Sa couleur, ibid. Eft une ef- 
pece de Phofphore, zbid. 


Mémoires de l’Académie des 


Sciences : on y voit quelques 
Poiffons à Cocuilles, 3, 


MÉTHODE qui établit des Unival- 


ves, des bivalves & des Multi- 
valves, 4. 


MérHope établie dans la Conchy- 


liologie, pourauoi fuivie ici, 9, 
Ë n FA 
Œ fuiv. 


Mouse. (la) Où l'o préfume 


ue 

fa bauche eft placée, 46. Sa dif. 
férence d’avec la Came, ,o. Sa 
defcription, 52. & fuiv. Fils de 
fa filiere , sbid. N'a point de mous 
vement progreflif, 53. En quel 
tems s’en fait la récolte, hd. Œ 
faiv. La Moule de riviere ciflé- 
rente de celle de mer, 76. EE 
hermaphrodire , ibid. Sa defcrip- 
tion , ibid, © fuiv. Sa marche 77. 
Les Moules ’étang plus grändes 
que celles de riviere, 4#:d. Leur 
nouïriture , 
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nourriture, 24, Plufieurs Moules 


fluviatiles donnent desPerles,chid, 


Muzrivarves. (les) Remarques 


générales fur les Animaux qui 


habitent les Coquilles Multival- 
ves , 61, Il n’y a point de Mul- 
tivalves parmi les Coquillages 
fluviatiles, 72. 

Murex , ou Rocxers. (les ) Au- 
tres Coquillages avec lefquels 
on les a confondus, 35. Leur 
différence d'avec la Pourpre, & 
leur defcription , ibid. & fuiv. Ce 
qu'ils ont de fingulier, 214, Cou- 
leur de leur chair, 36 


N 
N ATIC A. Coquillage auquel 
33 


les Anciens ont donné cenom, 


NaruraLisres. (les) Reproche 
bien fondé que l’on pourroitfaire 
à nos Naturaliftes modernes, t. 


C° fuiv. Flambeau qui doit feul . 


guider un Naturalifte, 2, 
NavTiLLe. (1e) Ralfons qui nont 
pas permis d'en donner une figure 
plus parfaite, 27. Deux fortes de 
Nautilles, #id. Pourquoi le Pa- 


piracé eft ainfi nommé, éhid Def. . 


cription du Nautiile, felon Rum- 
phius, ibid, & (uiv. Oùil fe tient, 
.: 28. Ufage que l’on fait de fon 
écaille , sbid. Différentes figures 
du Nautille Papiracé, & leur 
defcription, 29. @ fxiv. Proprié- 
tés du Nautille à cloifons, 30. 
Comment onle prend, ikid. 
Nérire, (la) En quoi elle differe 
du Limaçon à bouche demi-ron- 
de, 33. Defcription d'une Né- 
rite, ibid, On n’en trouve point 
de terreftre vivante, 79, | 


Son A 
O LIVES, Joyez Roulleaux. 
OPErcuLE. (l) Sa fituation 
différente, 18. _ 
Seconde Partie. 


ep 

ORzILLE DE Mer. Appellée Or- 
MIER par quelques-uns, 23. Où 
elle fe trouve en France, cbid, 
D'où elle a tiré fon nom, sbid, 
Sa defcription , bd, Différentes 
figures de cet Animal , bid. 

OrmtEr , Voyez Oreille de mer. 

OscagrioN, (1°) ou Lepas à huit 

.… côtes. Remarques générales fur 
cet Ammal, 61. D'où il vient 
originairement , 64. Où il fe 
trouve , ibid. Sa defcription, ibid, 
& fiv, 

Oursix. (l) Remarques fur fa bou- 
che, 61, Sa defcription, 62. & 
faiv. Ses noms différens fuivant 
fes différentes formes, 1bid, Ses 
cornes, ibid, G: fiv. Sa couleur, 
63. Ufage de fes grandes poin- 
tes, id, Ses diverfes efpeces 3 
ibid. 

P 


ALOURDE. Came connue 
BA dans nos Ports fous ce nom, 50: 
© Jæiv, En quui cuniifte fon mou- 


vement , $I. 

PaArAGau. Efpece de Came ainf 
nommée, $1. En.quoi elle dif- 
fere de la Palourde, sbid, 

PaTezLE, Woyez Lepas. 

PriGnes. (les) N'ont aucune com- 
muniçcation, avec. les ‘piquans 
dont ils font couverts, 47. Leur 
defcription, $5. Leur mouve- 
ment progrefhf, foit dans l’eau, 
foit fur la terre, 2hid. & fuiv. 

PETONCLE, FWoyez Sourdon. 

PHOLADE, (la) Remarques géné- 
rales fur ce Coquillage, 61. Ses 
deux genres, 69, Sa nature & fa 
defcription , sid. Tiré de la pier- 
re eft très-bon à manger, ibid. 
Comment il fe perpétue, ibida 
Où fe trouve le fecond genre de 
Pholades, 70. Ef fort. recherché 
pour la tabie, ibid. Différence 
de fa ÇCoquille d'avec celle de 

0 


oi SABLE DE S 


la premiere efpece, cbid. 

Prrp- D’ÂNE, OU SPONDYLE. Hui- 
tre à laquelle on a donné ce rom, 
49. Sa difiérence d'avec les au- 
tres Huîtres, cbid. 


PINNE MARINE. (la) Où elle fetrou- 


‘ ve communéuent, 54. Sa del- 
cripticn, fbid. Propriéré de fes 
foies, 


Biffus RACE 

Prraur, Voyez Dail. 

PLancHrs nouvelles de la feconde 
Partie. Raifon de leur différence 
d’avec celles des autres Natura- 
liftes, 4 

‘PLAN ongts. (le) serbe rare- 
ment dans la mer, & eft commun 
dans les rivieres, 75. Sa defcrip- 
tion, id. C’eft une efpece de 


Due , ibid, Ses huit efpe- 
ces , tbid, Deux autres efpeces 


Gui s'y rapportent, 76. 

Porssons.(les) Les Animaux à Co- 
(qüillés ne peuvent être appellés 
cils, 6- 

Poyres. (les) Nom que les Mo- 
‘dernes ont donné aux Coque, 
|'lages, 6.6 20., HE 

PowariA; Nom qu'on donne à une 
… efpece de Eimaçon terteftre, 8 r. 
 C'eft le plus commun de tous, 
82. Sa defcription, ibid. 

PORCELAINES. (les) Noms différens 
qu'on donne à ce Teftacé, 40. 
Sa defcription , ibid. Couleur de 
{a robe, & fa grandeur, ibid, 

Pou DE MER. Teftacé se on 
‘ donne ce nom, 40. : 

Pourrrr. (la) D'où elle tire fon 
nom, 43. Raïfon poürquoi fon 

”” fuc étoit fi précieux chez les Ro- 

mains, id. Sa defcription, zbid, 

& fuiu. Oùeft renfermée {ai li- 

: | queur purpürine, 154. Remar- 
RE fes habitudes; 

€ fa vie ; &c. 44°: : 
Pourpre (la ) de Paname; ce que 


1x durée 


DST Sés difiérentes cou- | 
Eurs. ibid. De quel coté fort fon 
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Poussepirps. (les) Sont affez ns 


 blables aux Glands de mer & aux 
Conques Anatiferes, 61. Où eft 
leur bouche, z4id, Leur deicrip- 
tion, 66. Leur couleur & leur 
chair, 1bid. 

Pucecacr. Nom que l'on donne 
à la Porcelaine, 40, 


R 


AISON , pour laquelle on n’a 
pas employé i ici les Coquilla- 
ges de peu de valeur, 4. 
Rocners. Voyez Mürex. 
RouLLEAUX; CYLINDRES, Où 
Ozives. (les) Sont prefque les 
memes que les Cornéts, 38. D'où 
ils ont tiré leur nom, zhid. Leur 
defcription, bd. LéLobe dif- : 
pute de. beauté avec celle des 
Cotnets, zhid. 
Rumrtius. Sa defcription du Nau« 
tie, AE Cr fniv. 
D 
GOT. Coquillage auquel on 


donne ce nom, 34. 
SALON: (le) Nom qu'on donne au 


 Limaçon à ä ue demi-ronde , 


33e 
SAPINETTE, Nom que lon dÿane 


dans plufieurs Ports de mer à la 
- Conqué Anatifere, 652!!: 
SOLEN. Voyez Manche de Cou- 
teau. 
SorciERE. Coquillage auquel on 
donne ce nom en bretagne, 34 
SourpoN, où Péroncre. Nom 
que lon donne à une efpece de 
Peigne , 56. Sa defcription , id. 
* Figure de fa Coquille, zhid. 
SouscriPreurs. Noms & qualités 
de Mrs. les Soufcripteurs, 13. 
SPATAGUS, (le) Efpece d'Ourlin , 
"63 } Sa deïcription., ibid: 
SPONOYLE.. Voyez Pied-d’Ane, 
STRIÉE, (la) Efpece de Limaçon, 


on ant Se: AtéheTT 
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82. Figure de la grande ftriée, 
de la petite & dej’élégante, ibid, 

SVWAMERDAM a décrit quelques Li- 
maçons , 3. 


T 


ELLINE. (la) Sa différence 
d'avec la Moule, 4. Ses deux 


efpeces, & fa defcriprion, 24. 


+ Sa marche. zhid. Mouvement de 


la Telline fluviatile, 76. Sa figure, 


ibid, 
TENTAMEN, ce que c’eft, 73. 
Tonxes. (les) Pourquoi ce Coquil- 
lage elt appellé Globofz, 39. Sa 
defcription , & fa diflérence d’a- 
vec la Pourpre & le Buccin, id. 


Œ fniv. Où fe trouve la {onne 


_ fluviatile, ou Conque fphérique, 
74. Sa defcription, £hid. On ne 
trouve point de Tonnes terref- 
tres vivantes , 79. 

TourNrrorr a fait la defcription 
du Lepas, 3. 


Turginées. (les) Leur defcriprion._ 


18. 

Tuyaux. (les) En quoi ils font 
difiérens des Vermifleaux , 24. 
Voyez Vermifleaux. 

’ 
V 
ER, (le) Appellé Tænia, 7. 
Ver. (le) Appellé Cucurbires,7, 


VERMISSEAUX,ou JuyAUx 
DE MER. Sont de la Clafe 


MATIERES.:) do 
des Univalves, 24. Leur defcrip- 
tion, #id, En quoi ils different 
des Tuyaux folitaires, 2bid. Faci- 
lité avec laquelle ils fe détachent 
de leur Coquille, zbid. Différen- 
tes figures de ces Animaux , 2$e 
@ fiv. Leur couleur, 26. 
Vers 4 CoquiLres.WoyezPolypes, 
Vers. Infectes auxquels ce nom ap- 
partient, 7..@' fuiv. a Pres 
Vicwor. Coquillage auquel ,on 
donne Ce nom en Poitou, 31. 


Vis. (la) Et comparée à un Ver- 


mifleau folitaire, 45. Sa defcrip- 
tion, 4h14, Figures différentes de 
cet Animal , hid,-C’eft detoutes 
_Jes Coquilies fluviatiles.la plus 
dificile à trouver, 74. Defcrip- 
tion de la Vis fluviatile , 2hid, La 
Vis terreftre fe trouve dificile- 
ment, 83. Sa figure, sbid. 
UxivaLves..(les) Remarques gé- 
* nérales fur les Animaux qui ha- 
..bitent les Coquilles Univalves, 
r7_ 7. Juiv. Vourquor. ils font 
plus faciles à obferver que les 
Bivalves , ibid, Leur différence, 
felon leur âge différent , r8. 
Uxivazves Fluviatiles, 73 fuiv. 
UXNiIVALVES NUDS, (les). 34, 
VoLures. Voyez Cornets. 
WiiLis, conjointement avec Lifler, 
a donné la defcription de l'Hui- 
tre ; 3e 


Fin de la Table des Matieres de la Seconde Partie. 
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FAUTES A CORRIGER. 


À, € e NM. f li e e s b - il e 
F° à re a (a li. 3-7 E ME Nautiite, ï 


pag. 13: lig. 8. le Comte d'Heronville, /if. d'Herouville, 
Pag. 20. ligne pénultieme , il fe croit, Uif. il fe croit, 
Pas. 31. lig. 20, de lif. des. 

Pas. 33e li 2. Limaçon, Zif. Limaçons. 

Pag. 34. lig. 2. Limaçon, Hf. Limaçons. 

Pag, 4$: lig. 5. Croïfant , Hif. Croiflant, . 

Ibid. lig. x2. un vis, lif. une vis, 

Pag, 48, lig. derniere, pulminaires, Hf pulmonaires. 


AID D I TFON 


Premiere Partie pag. 261, ajoutez Pexillum Arauficanum, & dans le Fran« 
çois ; Pavillon d'Orange venant d'Amboine, 


